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La  seconde  section  générale  des  coléoptères ,  les 
HéTéROHàHBS  (  Heteromera  ) ,  a  cinq  articles  aux 
quatre  premiers  tarses ,  et  un  de  moins  aux  deux 
derniers. 

Ces  insectes  se  nourrissent  tous  de  substances  végé- 
tales. M«  LéonDufour  a  observé  (Annal,  desscienc. 
nat. ,  YI9  p.  181  )  que  leurs  organes  mâles  ont  une 
texture  qui  les  rapproche  de  celle  des  scarabéïdes 
et  des  clavicornes  ;  leurs  testicules  consistent  en 
capsules  spermatiques  ou  en  sachets. 

Nous  diviserons  cette  section  en  quatre  grandes 
faoïilles  (i),  dont  les  deux  premières  ont  ^  à  raison 
d'un  appareil  de  sécrétion  excrémentielle ,  décou- 
vert dans  plusieurs  genres  par  le  même  savant , 
quelque  analogie  avec  les  premiers  coléoptères  pen- 
tamères  ;  leur  ventricule  chylifique  est  souvent 
aussi  hérissé  de  papilles.  Plusieurs  de  ces  insectes 
nous  offriront  encore  les  vestiges  d'un  autre  appareil 

(1)  Daps  on  ordre  naturel,  la  quatrième  se  lie  avec  la  première  par  les 
hâops  9  qae  Linnxas  place  dans  son  genre  Tenebrio.  Il  est  enibore  évi- 
dent qne  les  Tënébrions  conduisent  aax  Ph^léries ,  aux  Diapères^  etc.,  ou 
à  notre  secqnde  famille. 
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sécréteur ,  donl  les  coléoptères  uous  montrent  peu 
d'exemples ,  celui  qqe  Ton  distingpne  par  la  déno- 
.minationde  salivaîre.  Amsi  que  dans  lespentamères, 
les  vaisseaux  hépatiques ,  à  peu  d'exceptions  près^ 
sont  au  nombre  de  six^et  ont  deux  insertions  distantes 
l'une  de  l'autre  :  d'une  part,  dit  M.  Dufour,  ils  s'im- 
planteot  par  six  bouts  isolés  autour  du  bourrelet  qui 
termine  le  ventricule  chjlifîque;  de  l'autre^  ils  vont 
s'ouvrir  à  l'origine  du  coçcum  par  des  troncs  donl  le 
nombre  estjvariable  suivant  les  familles  et  les  genres. 
LesunS;  dont  les  élj  très  sont  généralement  fermes 
et  dures  )  dont  les  crochets  des  tarses  sont  presque 
toujours  simples,  ont  la  tète  ovoïde  ou  ovale,  sus- 
ceptible'de  s^enfoncer  postérieurement  dans  le  cor- 
selet ,  ou  rétrécie  quelquefois  en  arrière ,  mais 
point  brusquement  et  sans  cola  sa  base»  Beaucoup 
de  ces  hétéromères  sont  lucifuges.«  Cette  division 
oosapirendra  les  trois  famiUessuiyai^te^*  lia»prewèpe, 

J)^s^  lUQ^ASOMES  (MsLASOMA.), 

Se  compose  d'insectes  de  couleur  noire  ou  cendrée 
et  sans  mélange ,  d'où  vient  le  nom  de  cette  coupe  ; 
aptères  pour  1^  plupart  et  à  él^tres  souvent  soudées  ; 
à  antennes  en  tout  ou  en  partie  grenues,  presque 
delà  même  grosseur  partout,  ou  un  peu  renflées  à 
leur  ext  jépiité,  insérées  wws  les  bord^  a,vaocés  de  la 
tête,  et  dont  le  troisième  article  est  générâtement 
alongé  j  à  mandibules  bifides  ou  écha,ncrées  à  leur 
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extrémité;  ayant  enfin  une  dent  cornée  ou crophet 
au  côté  interne  des  mâchoires ,  tous  les  articles  des 
tarses  entiers  et  les  yeux  oblongs  et  très  peu  élevés, 
ce  qui ,  d'après  les  observations  de  M.  Marcçl  de 
Serres^  indique  leurs  habitudes  nocturnes.  Presque 
tous  ces  animaux  vivent  à  terre^soit  dans  le  sable,  soit 
sous  les  pierres,  et  souvent  aussi  dans  les  lieux  bas  et 
sombres  des  maisons,  conime  lescaves,les  écuries,etc« 
Suivant  M.  Léon  Di^four  (  Annal,  des  scienc.  nat* 
T/p«  3  76)1  rinertion  des  vaisseaux  biliaires  se  fait  à  la 
faceinférieuredu  cœcum,  par  un  seul  tronc  tubuleux, 
résultant  de  la  confluence  de  deux  branches  fort 
courtes^  composées  elles-mêmes  de  la  réunion  de 
trois  vaisseaux  biliaires.  La  bile  est  jaune,  quelque- 
fois brune  ou  violette.  Le  tube  alimentaire (  Annal, 
des  scienc,  nat. ,  III ,  p.  47^*  )  est  long,  et  sa  lon^- 
gueur,  dans  notre  première  tribu ,  celle  des  pimé- 
liaires ,  est  triple  de  celle  du  corps;  l'œsophage  est 
long  et  débouche  dans  un  jabot  lisse  ou  glabre  à 
l'extérieur,  plus  développé  dans  ces  derniers  insectes, 
où  il  forme  une  poche  ovoïde ,  logée  dans  la  poitrine  ; 
il  est  garni ,  à  l'intérieur ,  de  plissures  ou  colonnes 
charnues  longitudinales,  aboutissant,  dans  quelques 
{Érodîes,  PiméUes  ),  du  côté  du  ventricule  chyji- 
fique,  à  une  valvule  formée  de  quatre  pièces  princi- 
pales, cornées,  ovalaires  et  conniventes;  le  ven- 
tricule chylifique  est  alongé ,  flexueux  ou  replié-, 
le  plus  souvent  hérissé  de  petites  papilles  semblables 
à  des  points  saillants,  et  se  tei»mine  par  un  bourrelet 
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calleux  en  dedans,  et  où  a  lieu  la  première  insertion 
des  vaisseaux  biliaires.  Le  même  savant  a  observé  tlans 
quelques  sous-genres  de  la  famille  (i?/^/?^,  Asides) 
un  appareil  salivaire,  consistant  en  deux  vais- 
seaux ou  tubes  flottants,  tantôt  parfaitement  simples 
{Àsides  )  y  tantôt  irrégulièrement  rameux(  Blaps), , 
et  il  ne  doute  point  que  ces  vaisseaux  n^exislent  aussi 
dans  les  autres  piméliaires.  M,  MarOel  de  Serres  a 
étudié  avec  beaucoup  de  soin  la  texture  des  tuniques 
du  canal  digestif  (Observ.  sur  les  usages  des  diverses 
parties  du  tube  intestinal  des  insectes^  Ann.  du  Mus. 
d'bist.  nat.  )  (i).  Le  tissu  adipeux  est  plus  abondant 
dans  ces  hétéromères  que  dans  les  suivants;  aussi 
peuvent-ils  ,  même  étant  piqués  et  fixés  avec  une 
épingle,  vivre  près  de^ix  mois,  sans  prendre  nourri  - 
ture ,  ainsi  que  des  aiis  m'en  ont  montré  un  exemple. 

Nous  diviserons  d'abord  cette  famille,  formant , 
dans  là  méthode  de  Linnaeus,  le  genre  TÉwÉBuioisr 
*(  Tenebrio) ,  d'après  l'absence  ou  la  présence  des  ailes. 

Parmi  ceux  qui  sont  privés  de  ces  organes  et  dont 
les  étuis  sont  généralement  soudés,  les  uns  ont  les 
palpes  presque  filiformes  ou  terminés  par  un  article 
ittédiocrement  dilaté ,  et  ne  formant  point  une  massue 
"distirictement  en  hache  ou  triangulaire.  Ils  compo- 


(i)  Ce  que  M.  Dofoar  nomme  ventricule  chylifiquc  est,  pour  lui,  1  es- 
tomac, et,  {relativement  à  d^autres  insectes,  le  doodenum.  Ce  quHl  appeUe 
intestin  ^rêle  est  considiérë  par  le  premier  comme  le  cœcom.  Suivant 
M.  Dufi)ur,  M.  Marcel  de  Serres  n^a  point  parle  du  jabot  desMelasomes, 
quoiqu'il  soit  très  apparent  dans  les  Akis  et  les  Fime'lies. 
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seront  une  première  tribu,  celle  des  PtHéi.iAiAEs  {Pi- 
meUariœ  )  ,  ainsi  nommée  du  genre  t 

Des  PiMÉLiES  (Pimelia)  de  Fabricîus, 

'    Qui  en  est  le  plus  nombreux. 

Tantôt  le  menton  est  plus  ou  moins  en  forme  de  cœur, 
avec  le  bord  supérieur^  soit  échancré  dans  son  milieu,  et 
comme  divisé  en  deux  lobes,  courts  et  arrondis,  ^oit.  larger 
ment  échancré  ou  évasé. 

*  Ici  les  deux  derniers  articles  des  antennes  ou  le  dixième  et 
le  onzième,  toujours  distincts,  tantôt  se  réunissent  pour 
former  un  corps  ovoïde  ou  pyriforme,  ou  bien  sont  évi- 
demment séparés  l'un  et  l'autre.  Le  bord  supérieur  du  men- 
ton est  arrondi  et  échancré  au  milieu j^, ou  comme  divisé  eu 
deux  festons. 

Ceux-ci  ont  le  bord  antérieur  de  la  tête  presque  droit  ou 
peu  avancé  au  milibu ,  sans  échancrure  profonde  et  propre 
à  recevoir  le  menton,  et  les  borjïslatéraui^f  simplement  et 
légèrement  dUatés  au-dessus  de  l'insertiou  des  antennes; 
cette  tête  ne  paraît  point  sensiblement  rétrécie  en  arrière,  ni 
élargie  et  tronquée  par- devant.  Le  corselet  n'est  point  eu 
forme  de  cœur,  profondément  échancré  en  devant  et  tron^ 
que  postérieurement. 

On  peut  détacher  des  derniers,  ceux  dont  le  bord  antérieur 
de  la  tête  est  droit  ou  presque  droit,  sans  dilatation  angu- 
laire ou  en  forme  de  dent  au  miliçu;  dont  le  labre  presque 
carré,  de  grandeur  mçyenne,  est  entièrement  découvert; 
dont  le. corselet  est  transversal  et  l'abdomen  très  volumineux 
et  renflé. 

Ceux  dont  le  corps  est  plus  ou  moins  ovpïde  ou  ovalaire, 
avec  le  corselet  plus  étroit ,  même  à  s.abase^  que  l'abdomen , 
généralement  convexe,  sans  prolongements  aigus  aux  angles 
postérieurs,  ni  de  saillie  postérieure  au  présternum,  com- 
posent le  sous-genre  .proprement  dit 

Des  PiMÉLiEs.  (  PiMELtA.  —  Téfichriù,  Lin.  ) 

Ces  hétéromères  sont  propres  aux  contrées  circonscrivant 
leba&sin  de  la  Méditerranée,  à  l'Asie  occidentale  et  méridio- 
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.n«le  et  à  rAfrique.  On  n'ea  trouve  point^  ou  du  moins  ou 
n'en  a  pas  encore  découvert  aux  Indes  orientales. 

Des  espèces  généralement  plus  alongées  ont  le  menton 
découvert^  les  antennes  légèrement  et'  insensiblement  plus 
grosses  vers  le  bout  ;  les  trois  derniers  artiches  ne  composent 
point  une  massue  divisée  en  deux  portions  d'égale  grosseur, 
et  dont  la  dernière^formée  par  le  dixième  et  le  dernier  article 
confondus  ensemble. 

Il  en  est  parmi  elles  dont  l'abdomen  est  proportionnelle- 
ment plus  large  et  plus  volumineux;  dont  les  pattes  sont 
encore  relativement  moins  alongées;  dont  les  jambes  anté- 
rieures sont  en  forme  de  triangle  renversé,  alongé,  avec 
Pangle  extérieur  de  leur  extrémité  prolongé ,  les  éperons 
robustes  et  les  tarses  courts.  * 

M.  Fischer  (Entomog.  de  la  Russie)  lès  a  divisées  en  trois 
genres,  pîmélie ,  platyope  et  diésicy  mais  dont  les  caractères 
n'étant  fondés  que  sur  le  plus  ou  moins  de  saillie  du  dernier 
article  des  antennes,  les  dentelures  des  jambes  antérieures^ 
ne  nous  paraissent  pas  suffisamment  tranchés.  Le  onzième 
et  dernier  article  des  antennes  est  plus  distinct  dans  le  der- 
nier. Les  jambe^  antérieures  sont  très  dentelées  extérieure- 
ment dans  les  platyopes.  Leur  corselet  est  en  carré  transver- 
sal ,  avec  la  base  des  ély très  droite,  et  les  augles  extérieurs 
ou  les  épaules  un  peu  avancés.  Avec  les  pimélies  propre- 
ment dites  de  cet  auteur,  ou  celles  dont'le  onzième  et|d0l*nier 
article  des  antennes  se  réunit  ou  se  confond  presque  avec  le 
précédent,  où  le  corselet  eàt  presque  semi-lunaire  et.  don- 
vexe,  et  dont  rabdomén  est  presque  ovôYiîe  ou  globuleux^ 
se  i^nge  dtie'espèce  très  commune  sur  les  bords  de  la  Médi- 
terranée, la  P.  h  deux  points  (  P.  "ipunctata,  Fab;;  (Miv. , 
col.  111,  59, 1,1.  );  elle  est  longue  d'environ  huit  lignes  , 
d'un  noir  luisant.  Sota  corselet  est  chagriné,  avec  deux  gros 
points  enfonces 'dans  son  milieu^  réunis  dans  quelques  indi- 
vidus en  une  ligne  transverse.  Lèsi^ytres  sont  pareillement 
chagrinées,  et  offrent  chacune,  en  y  comprenant  la  carène 
latérale,  quatre  lignes  élevées,  point  sensiblement  dentées^ 
et  dont  les  deux  internes  plus  courte^;  la  suture  est  élevée. 
Le  Tenehrio  muricalus  de^  Linnœus  est  différent  (Schœnb., 
Synon.  rnsect.;  I,  lab.  m,  9  ). 
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Une  autre  espèce  très  remarquaUe^  mdis  particulière  à 
^  Ja  Haute-Egypte,  et  que  Ton  y  trouve  dans  les  tombeaux, 
est  la  P.  couronnée  (  P*  coronatUy  OiW.^  ibid,^  11,  17  ).  Elle 
est  longue  d'environ  quinze  lignes^  noirâtre,  hérissée  de 
poils  d'un  brun  roussâtre,  avec  une  rangée  d'épines  courr 
bées  en  arrière  ,  sur  la  carène  latérale  de  chaque  élytre. 

M.  Payraudeau  a  découvert  da^sl'ile  de  Corse  une  nou- 
velle espèce  {Payraud^i)  voisine  de  ] a  première ,  mais  à  ab- 
domen plus  alongé^  avec  les  élytreâ  pl«is  forte«0etit  chagri- 
nées^ et  dont  les  deux  lignes  élevées  ioteroes  sont  presque 
effacées. 

D'autres  espèces  (lesTRAcaYDsavES^  Trachyderma^  Latn) 
ont  l'abdomen  proportionnellement  plus  étroit  et  plus 
alangé,  souvent  très  comprimé  sur  les  cptés^  l^spatt^Ioa* 
i;ueB,  avec  les  jambes,  san^  en  excepter  les  deux  antérieures^ 
grélestf  étroites,  terminées  par  de  petits  éperons  ;  ces  espèces 
sont  généraleraentp)  usméridionales  queles  précçdentes(  I  ). 
Une  dernière  division  des  pimélies  (  les  Cayptoghiles  , 
Cryptochyle ,  Lat.  )  se  compose  d'espèces  dont  ]e  corps  est 
relativement  plus  court  ou  ramassé,  dont  le  menton  est  re- 
couvert p^r  le  présternum  y  et  dont  les  antennes  se  terminent 
assez  brusqueinent  en  une  massue  divisée  eh  délix  portions', 
J'une  formée  pat  le  neuvième  article ,  et  l'autre  par  les  deux 
suivants  confondue  ensemble.  Ces  espèces  paraissent  étiie 
concentrées  dans  l'extrémité  méridionale  de  l^Âfrique  (1), 
Sous  la  dénomination  générique  d'Ërodie avaient  d'abord 
été  réunies  des  piméliaires,  très  voisines  des  précédentes , 
mais  dont  le  corps  est  en  ovoïde,  côuf  t,  arqué  ou  gîbbetix  en 
dessus  ,  avec  le  corselet  court ,  aussi  large  postérieurement 
que  la  base  des  ély  très ,  terminé  de  chaque  côté  par  un  angle 
aigu  ;  et  le  présternum  dilaté  postérieurement  en  manière 
de  lame  ou  de  pointe  ;  s'appUyant  par  le  bout  postérieur,  èiir 
le  mésosternum. 
Ces  érodies  forment  maintenant  trois  sous-genres. 


(1)  Les  pim^ies  hngipes,  hiiffiâa^  Moi^ilosay  etc.  ,  de  Fabricias  ^ 
la  P,  anomala  de  Fischer. 

(a)  Les  pimélies  macàlata,  tmnuia  de  Fab.  Voyez  ^  qaant  aax  autres 
Fimélief ,  Olmer,  Schœnherr  et  fitcher. 
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Les  Érodies  propres.  (  ërodius.  Latr.  ) 

'  Dont  les  deux  derniers  articles  des  antennes  sont  réunis  et 
forment  une  petite  massue  en  bouton  ;  dont  les  jambes 
antérieures  ont  une  forte  dent  près  du  milieu  de  leur  côté 
extérieur,  et  une  autre  au  bout,  du  môme  coté;  et  dont  le 
menton  est  encadré  iuférieurement'  et  recouvre  la  base  des 
mâchoires.  Leur  corps  est  généralement  bombé  (i). 

Les  ZoPHOSBS.  (Zopj^osis.  Latr.  — Erodius.  Fab.,  Oliv.) 

'  Où  les  antennes  sont  presque  filiformes  ou  grossissent  in- 
sensiblement vers  le  bput,  avec  le  dixième  article  très  dis- 
tinct du  précédent ,  un  peu  plus  grand  ,  presque  ovoïde;  où 
les  jambes  antérieures  ,  ainsi  que  les  suivantes ,  n'ont  point 
de  dent  près  du  milieu  du  côté  extérieur.  Le  menton  est 
encadré  inférieurement  et  recouvre  la  base  des  mâchoires. 
Le  troisième  article  des  antennes  n'est  guère  plus  long  que 
le  second  ^  et  le  neuvième  et  le  dixième  sont  presque  eu 
forme  de  toupie  (a) 

Les  Nyctélies.  (  Nyctelia*  Lat.  —  Zophosis.  Germ.  ) 

Sont  presque  semblables  aux  zophoses  ;  mais  le  troisième 
article  de  leurs  antennes  est  beaucoup  plus  long  que  le  pré- 
cédent ,  et  le  suivant,  ainsi  que  le  neuvième  et  le  dixième, 
est  presque  globuleux..  La  base  des  mâchoires  est  décou- 
verte. Ces  insectes  sont  d'ailleurs  propres  à  l'Amérique  mé- 
«rijclionale;  tandis  que  les  zophoses  et  les  érodies  habitent 
exclusivement  les  contrées  occidentales  et  méridionales  de 
l'Asie,, le  sud  de  l'Europe  et  l'Afrique  (3). 

D'autres  piméliaires^  terminant  la  subdivision  de  celles 
dont  le  labre  n^f^st  point  .reçu  dans  une  échancrure  profonde 
d.u  bord  antéweur  de  la  tête  )  et  où  cette  dernière  partie  du 
cpr^s  n'est  ni  tronquée  en  devant^  ni  i;étréçie  par  derrière  ^ 
se  distinguent  des  précédentes  par  les  caractères  suivants.  Le 
bord  antérieur  de,  cet^e.  partie  s'avance  en  manière  d'angle 

(i^  Les  crodies  biUneatus,  gibbus ,  lœPigatus  d'Olîvîer,  coi.  III ,  n»  63. 
Poyez  Latr. ,  Gêner,  cfasti  et  insect. ,  Il ,  p.  i45 ,  et  le  Catal.  de  la 
coll  de  M.  le  comte  Dejean.  , 

(a)  Vore:k  Latr. ,  Gêner,  crust.  et  iusect. ,  Il ,  p.  i46. 

(3)  Zophosis  nodosay  Germ.  iusect.  Spec.  nov. ,  p.  i33. 


Digitized 


by  Google 


FAMILLE    DBS    MÉLASOMBS-  9 

OU  de  dent,  dans  son  milieu.  Le  labt^^  lorsque  les  mandi- 
bules Sont  fermées^  ne  paraît  point  ou  très  peu.  Le  corselet 
est  tantôt  en  trapèze^  presque  aussi  long  que  large ^  tantôt 
presque  orhiculaire,  ou  presque  en  demi-cercle.  Les  anten* 
nés  sont  filiformes^  et  le  onzième  et  dernier  article  est  tou- 
jours très  distinct  du  précédent»  Le  menton  est  encadré 
inférieurement  et  recouvre  la  base  des  mâchoires.  Le  pré- 
sternum'se  prolonge  un  peu  en  pointe,  dans  plusieurs.  Ces 
insectes^  ainsi  que  ceux  des  deux  subdivisions  suivantes  y 
sont  exclusivement  propres  aux  pays  chauds  et  occidentaux 
de  l'ancien  continent. 

Les  Hegetees.  (  Hegeter.  Latr.  ) 

Ont  le  corselet  en  forme  de  trapèze,  presque  aussi  large 
au  bord  postérieur  que  la  base  desélytres,  et  «appliqué^ 
,dans  toule  son  étendue ,  contre  elle.  Le  dernier  article  des 
antennes  est  un  peu  plus  petit  que  le  précédent  (1). 

Les  Tentyries.  (Tewtyria.  Latr.  —  Akis,  Fab.  ) 

Leur  corselet  est  presque  orbiculaire,  tantôt  plus  étroit 
que  Fabdomen  ,  tantôt  de  sa  largeur,  mais  arrondi  aux  an- 
gles postérieurs  et  laissant  un  vide  entre  eux  et  la  base  des 
élytres.'Le  dernier  article  des  antennes  est  aussi  grand  au 
moins  que  le  précédent  (^î). 

D'autres  piméliaires  s'éloignent  des  précédentes  par  la 
formé  de  leur  tète  et  celle  du  corselet.  Cette  première  partie 
du  corps  est  comme  carrée  et  plus  ou  moins  rétrécie  en  ar- 
rière; le  milieu  de  son  bord  antérieur  offre  une  échancrure, 
recevant  Ib  labre.' La  dilatation  des  bords  latérSiux  recouvrant 
la  basedes  antenfies  est  plus' grande  et  prolongée  jusqu'au 
bord  antérieur.  Ces  organes  sont  toujours  cotnposés  de 
onze  articles  ti'ès  distincts  ,  presque  cylindriques  ,  à-  l'excep- 
tion des  derniers ,  avec  le  troisième  fort  long.  Le  côté  exté- 
rieur des  mandibules  est  fortement  excavé  dans  Son  milieu  , 

(i)  Latfi ,. Gêner. .  crast.  et.  insect.  ,11,  p.  157;  I ,  ix,  2  ;  —  Pimelia 
silphoides?  Oliv.  ;  —  Gnathosia  glabra ,  FiscKer,  Ehtom.  de  la  Russ.  , 
II,  XX,  8.^ 

(2)  Latr. ,  ihid,  ,11,  i54  ;  les^kis  glahra,  punctata ,  àbbreviata ,  an- 
gustata ,  orbiculata ,  de  Fabricius.  Je  crois  qu'il  faut  encore  rapporter  à 
ce  soas^enre  les  Tagones  {Tagona)  de  M.  Fischer,  ibid. ,  ï ,  xvi  ,8,9, 
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et  les  côtés  h^férieurs  de  la  tête,  formant  rencadremcnt  latë- 
»^1  des  mâchoires  et  du  menton  ,  se  terminent  en  poîntc  ou 
0ïi  manièrededent.  Le  corselet  est  en  forme  de  cœur  tronqué 
et  bien  échancré  en  devant,  dans  la  plupart.  Ces  pimé- 
liaires  comprepnent  Une  grande  partie  du  genre 

Akis  (Akis)  de  Fabricius. 
On  le  restreint  aujourd'hui  aux  espèces  dont  le  corselet 
est  plus  large  queja  tête,  fortement  échancré  en  devant, 
court,  largement  tronqué  au  bord  postérieur,  avec  les  bords 
latéraux  relevés  (i). 

Une  autre  espèce  {A.  collaris,  Fab.),  où  la  tête,  mesurée 
en  devant,  est  un  peu  plus  large  que  le  corselet,  pi  us  pro- 
longée postérieurement  et  *in  peu  étranglée  à  sa  base,  en 
manière  de  col  j  où  le  corselet  est  beaucoup  plus  étroit , 
dans  toute  sa  longueur,  que  J'abdomen  ,  petit  ^convexe, 
incliné  et  non  relevé  sur  les  côtés,  forme  le  genre 

D'Éi/ÉNoPHoiiE  (Elenophoeus)  de  MM-  Megerle  et  Dejean. 

Les  antennes  sont  un  peu  plus  longues  que  celles  de^akis. 
Xes  yeux  sont  plus  étroits e;^  écbancréSv 

Les  dernières  piméiiaires  de  la  division  de  côUes  dont  le 
menton  est  échancré,  sont  distinguées  de«  précédentes  par  la 
manière  dont  il  se  termine  :  au  lieu  d'être  arrondi  et  d'êti« 
divisé  en  deux  festons ,  il  est  légèrement  échancré  ou  con- 
cave, avec  les  angles  latéraux  aigus,  etproportioônellemedt 
plus  court  et  plus  rétréci  k  sa  base^  ou  plus  en  forme  de 
cœur;  il  recouvre  les  mâchoires.  Le  onzième  article  des  an- 
tennes n'est  pas  apparent  >  le  dixième  un  peu  plus  grand 
que  les  précédents,  et  sous  la  forme  d'une  toupie  tronquée 
^obliquement  au  bout,  les  termine.  A  l'égard  de  la  fprme  de 
la  tête,  de  son  échancrure  antérieure,  et  souvent  aussi, 
quant  à  la  coupe  ducorselet ,  ces  insectes  ressemblent  beau- 
coup aux  akis  proprement  dits. 

Les  EuRYCHORES  (EuRYCHORA  Thunb.). 

Ontle  corps  ovahe,avec  les  botds  aigus  et  ciliés  j  le  corselet 
semi-circulaire,  et  recevant  la  tête  dans  une  échancrure 

(i)  La  prewère diFi^ion  de» 4kU  fie F^b,  Foyes,  auMi  FiiJAcjr,  Eatom. 
de  ifi  llass.  »  I ,  xr,  7 ,  8 ,  9. 
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antérieure^  Fabdomen  presque  en  forme  ^e  cœur,  et  les 
antennes  composées  d'articles  linéaires,  comprimés  ou  angu- 
leux, et  dont  le  troisième,  plusJong  que  les  précédents  et 
les  suivants  (i). 

Les  âdelostomxs*  (  àdelqstohj^.  Dup.  ) 

Ont  )e  corps  étroit  et  alongé^  avec  le  corselet  presque 
carré,  un  peu  rétréci  postérieureiAent;  l'abdomen  en  carré 
long,  arrondi jpostérieuremént;  les  antennes  assez  grosses, 
presque  perfoliées,  et  dont  les  articles,  k  l'exception  du 
dernier,  sont  pr'esqtie  tous  lenticulaires  et  égaux.  Le  labre, 
les  mandibules  et  les  palpes  sont  cachés  (a)» 

Nous  terminerons  les  piméliaires  par  celles  dont  le  men- 
ton ,  de  forme  carrée ,  n'offre  au  bord  supérieur  ni  écban- 
crure  ni  évas'ement.  Leur  corps  est  toujours  Oblong,  avec 
le  corselet,  tantôt  presque  carré  ,  arrondi  ou  dilaté,  tantôt 
étroit,  along^,  presque  cylindrique,  et  l'abdomen  ovoïde 
ou  ovalaire.  Les  antennes  Ont  toujours  onze  articles  distincts. 
Les  cuisses  antérieures  sont  renflées  et  même  quelquefois 
dentées  dans  plusieurs,  ou  du  moins  dans  Tun  <)cs  sexes. 
Ces  insectes  font  évidemment  le  passage  de  cette  tribu  à  la 
suivante. 

Tantôt  lesaQtenoeasomientièrement  dupi^sque  entière- 
ment grenues  pu  composées  d'articles  courts,  soit  ovoïdes 
ou  globuleux,  soit  eu  forme  de.toup|e  ou  presque  hépai- 
sphériques. 

Parmi  eux,  les  uns  ressemblent  aux  piméliaires  dés  der- 
niers sous-genres,  sous  le  rapport  de  la  dilatatioji  et  du  pro- 
longemeni  des  bords  latéraux^ de  la  tête.  Leur  labre  est  très 
court  et  peu  avancé.  Les'  bords  latéraux  du  corselet  sont 
droits  ou  simplenent  avqoés^t  arrondh,  et  sans  dilatation , 
en  fprma.d'airgle^ou  de.dei:^t.  Lés  yepx  sont  peu  élevés. 

Dans  ceux-ci,  le  cor&elet  est  étroit,  soit  cylindracé,  soit 

(i)  Lati^  ,  Gêner,  crust.  et  insect. ,  II,  p.  i5o;  Schœnh.,  Synon.  in- 
«ect,  ,  I ,  11,  5^  r-f^cboanli. ,  Sywqa»  innâcfi. ,  I,  »,  tab.  »,  5, 

(a)  Adelosioma  tulcatum ,  Duponchel ,  Mém.  de  la  soc.  Unit,  de  Barit, 
1837,  ^'^'  *A,  B,  C;  i^Wte  tro^ivé  mu%  ehvûroBk  de  €«lix  parlefiU 
alo^  de  ce  sayam ; /ÀTan^r*  par >M^  Goucbt jean«, iiiai& i^^ortii  depai» 
long-temps  par  M.  Labillardière,  de  ion'voyage  en  Syrie. 
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en  forme  de  cœur  alongé  et|  tronqué  aux  deux  bouts.  TeU 
sont  : 

Les  Tagenies.  (  Tagenja.  Latr.  —  Stenosù.  Herbst.  — 
j^kis.  Fab.  ) 

Les  antennes  sont  presque  perfoliées,  avec  le  troisième 
article  guère  plus  long  que  les  suivants  ^  et  le  onzième  ou 
dernier  très  petit  ou  réoni  avec  le  précédent.  La  tête  est 
alongée  postérieurement  et  portée  sur  une  espèce  de  col  ou 
de  nœud.  Le  .corselet  çst  en  forme  de  cœur  alongé ,  tronqué 
aux  deux  bouts.  L'abdomen  est  ovalaire  (i). 

«     Les  Psammétiques.  ( Psammetichus.  Latr.) 

A  antennes  composées  d'articles  en  forme  de  toupie,  dont 
le  troisième;  beaucoup  plus  long  que  les  suivants,  et  dont  le 
onzième  ou  dernicr,.aussi  grand  que  le  précédent,  très  distinct, 
La.  tête  et  le  corselet  sont  en  carré  long,  de  la  même  largeur. 
L'abdomen  est  presque  ovalaire,  et  tronque  à  sa  base (-2). 

Dans  ceux-là/  le  corselet  est  au  moins  aussi  large  que  l'ab- 
domen^ et  d'une  forme  presque  orbiculaire,  pu  en  carré, 
aiiondi  latéralement;  et  soit  isométrique,  soit  plus  large 
que  long. 

Les  ScAuaBS.  (  ScAtmvsi  ¥àb^) 

Oit  le  dernier  article  dés  antennes  est  ovoïdo-conique  et 
aloDgé;  où  le  corselet  est' presque  isométrique,  et  où  les 
cuisses  antérieures  sont  renflées,  souvent  dentées  dans  les 
mâles.  Les  jambes  sont  longues  et  étroites. 
■  Ces  insectes  sont  propres  aux  contrées  .occidentales  et 
chaudes  de  l'ancien  continent  (3). 

Lfj5  Sgotobies.  (ScoTOBius.  Germ.) 

Ou  le  dernier  article  des  antennes  n'est  guère.plus  long 
que  le  précédent,  et  en  forme  de  toupie  renversée;  où  le 
corselet  est  sensiblement  plus  large  que  long,  très  arqué  aux 

.  '   .  a 

(i)  Latr.,  G^ner.  crust.  etînsect. ,  IIip.  î49;  Herbst. ,  dol.  VIII, 

CXXYU,  1-3. 

(a)  Soas-genre  établi  sar  des  inaectes  ipëdits  in  Cbili. 
(3)0liv.,  col.  III,  n»  6a î  Latr. ,  Gêner,  crnst.  eti^sect. ,  II,  p.  iSg; 
Eacyclop.  méthod.  ^  article  Scaure, 
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bords  latéraux  3  où  les  cuisses  différent  peu  en  grosseur,  et 
où  les  jambes  antérieures  sont  en  forme  de  triangle  alongé, 
et  anguleuses. 

*Ceshétéromëres  sont  propres  à  rAmériqueméridiona]e(i). 

Les  autres  piméliaires  à  antennes  en  chapelet  et  à  men- 
ton entier ,  sont  remarquables  par  les  dilatations  latérales, 
en  forme  d'angle  ou  de  dent  forte^  de  leur  corselet.  Le  milieu 
du  dos  offre  une  carène  sillonnée  et  terminée  antérieure- 
ment en  manière  de  bosse  arrondie  et  bilobée.  Les  bords  laté- 
raux de  la  tête  sont  brièvement  dilatés.  Le  labre  est  en- 
tièrement découvert  et  de  grandeur  ordinaire.  Les* yeux 
sont  plus  élevés  que  dans  les  autres  piméliaires.  Les  antennes 
sont  y  en  outre,  venues  ou  pubescentes. 

Les  éfytres  sont  très  inégales. 

• 

Les  Sepidies.  (  Sepidium.  Fab.  ) 

On  les  trouve  dans  les  pays  méridionaux  de  l'Europe,  et 
en  Afrique  (2). 

Les  dernières  piméliaires  ayant,  comme  les  précédentes, 
le  menton  sans  échancrure  supérieure  ,  s'éloignent  de 
celles-ci  à  l'égard  delà  forme  des  articles  de  leurs  antennes; 
ils  sont  pour  la  plupart  presque  cylindriques,  ou  en  forme 
de  cône  renversé  et  alongé;  les  trois  à  quatre  derniers  sont 
seuls  arrondis,  soit  ovoïdes^  soit  turbines  ou  hémisphéri- 
ques. Le  labre  est  entièrement  découvert,  et  la  saillie  mar- 
ginale delà  tête,  recouvrant  l'origine  de  ces  organes,  est 
peu  prolongée  ,  ainsi  que  dans  les  sépidies.  Ces  insectes 
sont  propres  à  la  colonie  du  cap  de  Bonne  -  Espérance. 
Les  yeux  sont  presque  ronds  ou  ovales,  entiers  ou  peu 
échancrés,  élevés 5  le  corselet  est  déprimé ,  tantôt  dilaté  d^ 
ch^ue  côté,  en  maniera  d'angle,  tantôt  plus  étroit,  mais 
sillonné  et  caréné  en  dessus^  le  deruier  article  des  antennes 
est  seDsibiemeut  plus  long  et  plus  épais  que  le  précédent. 
Tels  sont  : 


(i)  Germ.  insect.  Spec.  iiov  ,  p.  i36. 

(3)  Les   Sépidies   tricuspidatum ,    variegatutn  et  cristatum    de  Fa- 
bricins.  *  .   . 
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Les  Trachywotes.  (  Tbachticotus.  Latr.  —7  Sepidium^ 
Fab.  (i). 

Là  y  les  yeux  sont  étroits  et  alongés,  presque  pas  élevls. 
Le  corselet  est  convexe^  presque  orbioulairey  ëchancré  en 
d«vaiit^  tronqué  postérieurement,  sans  dilatations  latérales 
fingulairéa^  nicarënedorsale*  Le  dernier  article  des  antennes 
est  y  au  plus ,  de  la  grandeur  du  précédent. 

Les  Molubis.  (  Molueis.  Latr.  —  Pimelia.  Fab.,  Oliv. 
—  Psammodes.  Kirb.  )  (a). 

La  seconde  tribu  des  mélasomes ,  celle  des  Blap- 
siDES  (  Blapsides  ) ,  reçoit  sa  dénomination  du  genre 
Blaps  (^Btaps)  de  Fabricius,  Les  palpes  maxillaires 
se  terminent  par  un  article  nKinifestement  dilaté^en 
manière  de  triangle  ou  de  hache*  M.  Du  four  a  obser- 
vé que  dans  ce  genre,  ainsi  que  dans  celui  d^aside, 
le  jabot  est  moins  développé  que  danslespiméliaîres, 
et  que  la  valvule  à  laquelle  il  aboutit  postérieure- 
ment n'est  point,  formée  de  ces  quatre  pièces  prin- 
cipales, cornées  ou  conniventes,  qui  la  constituent 
dans  la  tribu  précédente ,  mais  par  le  rapproche- 
ment des  colonnes  ^  charnues  de  son  intérieur.  Le 
ventricule  chylifique  est  proportionnellement  pins 
long ,  et  les  capsules  spermatiques  sont  moins  nom- 
breuseS)  Les  blaps,  selon  le  même  naturaliste,  sent 
pourvus  d'un  appareil  de  sécrétions  excrémentielles 

(i)Les  Séfiiàiei  reticuhatums  rugosum y  vàtatum  de  Fabriciat;  le  S, 
€usuminatum  de  Scfaeenberr  ;  ane  espèce  qae  M.  le  comte  Dqean  aomme 
Cùrculioides,  et  figarécpar  De  Géer,  forme  une  dl?isioa  pardcalière. 

(2)  Les  Piméiies  spriata ,  umcolor^  ^^09  de  Fab.  Kcyez  Lat. ,  Gêner, 
crust.  et  insect. ,  II,  p.  i/JSj  —  Psammodes  longicornis,  Kirb.,  Linn. 
trans.  »  XJI  ,31X1,  1 3. 
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double ,  et  d'une  tout  autre  structure  que  celui  des 
pedtainères;il  consiste  en  deux  vessies  assez  grandes, 
oblongnes ,  situées  tout-à-fait  au-dessous  des  viscères 
de  la  digestion  et  dé  la  génération ,  très  rapprochées 
runedeTautre,  à  parois  très  minces  et  entourées  de 
replis  vasculaires ,  adhérents^  plus  ou  moins  bour- 
souflés >  et  dont  il  est  difficile  de  connailre  le  poiqt 
d'insertion ,  dans  -l'impossibilité  où  Ton  est  de  les  dé- 
rouler. Il  faut  en  dire  autant  des  conduits  destinés 
à  évacuer  au  dehors  le  liquide  sécrété  ;  ils  sont  cachés 
par  une  sorte  de  diaphragme  membraneux^appliqué 
à  Taide  d'un  panicule  charnu  sur  le  dernier  segment 
rentrai.  La  liqueur  sécrétée soi^t  latéralement  et  non 
par  l'extrémité  du  dernier  anneau  ;  elle  est  lancée 
jusqu'à  sept  ou  huit  pouces  de  distance,  brunâtre^ 
d'une  âcreté  fort  irritante  et  d'une  odeur  propre  et 
pénétrante. 
Cette  tribu  sera  fortnée  d'un  seul  genre,  celui 

De  Bl.^ps.  (Blaps.) 

Les  blapsides,  dont  le  corps  est  génëralemeot  obloog,  ^vec 
Tabdomen  embrasse  latéralement  par  les  él ytres,  qui^  le  plus; 
souvent^  se  rétrécissant  vers  leboutetaeter.mineot  enjointe 
ou  en  manière  de  queue  ;  dont  les  tarses  sont  presque  sem*- 
blables  dans  les  deux  sexes  et  sans  dilatation  remarquable, 
formeront  une  première  division. 

Les  uns  ont  le  menton  petit  ou  n'occupant  guère,  en  lar- 
geur, que  le  tiers  de  celle  du  dessous  de  la  tête,  presque 
carré  ou  orbi  cul  aire,. 

Ici  toutes  les  jambes  sont  grâles,  sans  ^ arêtes,  ni  d^nU. 
fortea>^au  côté  externe.  Le  corselet  n'est  jamais*  dilatéien  de^ 
vant,  ni  en  forme  de  cœur  largement  tronqué. 
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Les  OxuRES.  (OxuBA.  Kirb.) 

Oii(  le  coqps  étroit  et  alongé,  le  corseleUplus  long  que 
large,  ovoïde,  tronqué  aux  deux  bouts,  et  les  articles  inter- 
médiaires des  antennes  longs  et  cylindracés  (i). 

Les  AcANTHOMÈRES.  (  AcANTHOMERA.  Latr.  —  PimcHa.  Faih,  ) 

Ont  le  corselet  presque  orbiculaire  ,  transversal;  Tabdo- 
men  presque  globuleux;  le  troisième  article  des  antennes 
beaucoup  plus  long  que  le»  suivants,  cylindrique;  ceux-ci 
presque  de  cette  forme,  et  les  trois  derniers  au  plus  gre- 
nus (2). 

Les  MisoLAMPES.  (MisoLAMPUS.  Latr.  —  Pimelia.  Herbst.) 

Dont  le  corselet  est  presque  globuleux  et  Tabdomen  pres- 
que ovoïde;  et  dont  les  antennes  ont  le  trosième  et  le  qua- 
Irième  articles  égaux,  cylindriques,  lé  liuitième  et  les  deux 
•suivants  un  peu  plus  gros,  presque  en  forme  dç  toupie,  et 
le  onzième  ou  dernier  plus  grand  et  ovoïde  (3). 

Les  Blaps  propres.  (Blaps.  Fab.) 

Leur  corselet  est  presque  carré,  plan  ou  pev  convexe. 
L*abdomen  est  ovalaire,  tronqué  transversalement  à  sa  base, 
plus  ou  moins  alongé.  Les  élytres  de  la  plupart  sont  rétrécies 
et  prolongées  en  pointe^  dans  lesnAles  surtout.  Le  troisième 
article  des  antennes  est  beaucoup  plus  long  que  les  suivants, 
cylindrique;  ceux-ci  ou  les  trois  avant-derniers  au  moinx 
sont  grenus;  le  dernier  est  ovoïde  et  court. 

Avec  les  espèces  dont  le  corps  et  l'abdomen  sont  propor- 
tionnellement moins  alongés  et  plus  larges,  dont  les  élytres 
se  terminent  dans  les  femelles  en  une  pointe  très  courte,  où 
le  corselet  est  presque  plane  ,  presque  isométriquement,  se 
range: 

(i)  Oxura  setosa,  Kirb.,  Llnn.  trans.,  XII,  xxii,  3. 

(2)  Pimelia  dèntipes,  Fab. ,  et  quelques  autres  espèces.  Les  cuisses  an- 
térieures sont  renflées  et  dentées;  le  corps  est  1res  inégal  et  cendré  j  les 
éperons  des  jambes*  sont  très  petits. 

-  (3)  Latr.,  Gen.crust.  etinscct. ,  II,  p.  160,  et  I,  x,  8;  Pimelia  gilh- 
hula ,  Herbst. ,  col.  VIII ,  cxx  ,7.  ' 
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Le  B.  porte -malheur.  {B.  mortisagay  Oliv.,  col.  Uï,  60  , 
1,2,6;  Tenebrio  mortisaga^  Lin.  )  Il  est  long  d'environ 
dix  lignes^  d'un  noir  peu  luisant,  uni,  simplement 
pointillé  en  dessus,  avec  le  corselet  presque  carré  et  of- 
frant de  chaque  côté,  au  bord  postérieur,  les  vestiges  d'un 
petit  rebord  aplati.  Le  bout  des  étuis  forme  une  pointe 
courte  et  obtuse.  —  Dans  les  lieul  sonibres  et  malpropres, 
près  des  latrines,  souvent  niémedans  les  maisons. 

Le  B.  lisse  (Icevigatày  Fab.  )  pburrait  former  un  sous- 
genre  propre.  Son  corps  est  beaucoup  plus  court  que  celui 
des  autres  espèces  ,  très  convexe  ou  gibbeux.  A  partir  du 
quatrième  article ,  les  antennes  sont  grenues.  Les  jambes 
antérieures  se  terminept  en  une  forte  pointer  ou  épine, 
formée  par  un  éperon. 

Fabrlcius  rapporte  que  lés  femmes  turques  habitant 
l'Egypte,  où  cet  insecte  est  très  commun  ,  mangent  le 
blaps  sillonné  y  cuit  avec  du  beurre,  dans  l'intention  de 
s'engraisser.  11  dit  aussi  qu'on  s'en  sert  contre  les  maux 
d'oreilles  et  la  piqûre  du  scorpion  (i). 
Là,  toutes  les  jambes  sont  anguleuses^  avec  des  aréték 
longitudinales  ;  les  deux  antérieures  sont  plus  larges ,  forte- 
ment dentées  extérieurement.  Le  corselet  est  dilaté  anté-' 
rieurement  et  en  forme  de  cœur,  largement  tronqué. 

LesGojfpPES.  (GoNOPtrs.  Lat.) 

Le  troisième  article  des  antennes  est  alongé,  cylindrique, 
ainsi  que  les  deux  01^.  trois  suivapts;  ceux  qui  viennent 
après  sont  grenus;  le  dernier  est  ovoïde  et  un  peu  plus  long 
que  le  précédente  Le  bord  antérieur  de  la  tête  est  concave, 
et  le  menton  en  carré  transversal. .  Le  côté  inférieur  des 
cuisses  est  tranchant,  avec  un  sillon  i  les  deux  antérieure^ 
ont  une  dent;  les  quatre  jambes  postérieures  sont  étroites,  ar- 
quées ,  avec  quelques  dentelures  ;  les  tarses  sont  glabrea  (2). 

Les  autres  insectes  de  cette  tribu  et  à  pieds  semblables 
dans  les  deux  sexes ,  diffèrent  des  précédents  par  leur  me^n- 
ton  ,  qui  occupe  transversalement  la  majeure  partie  du  des- 

(i)  Les  Blaps  gages,  sulcata,  de  Fab.  Voyez  le  Calai,  de  la  coll.  des 
oolëopt.  dejyi.  Dejean.' 

(2)  Blaps  tibialis  de  Fab.  '        '   ;     •  .•  '  1 

TOME    V.  •  2 
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SOUS  de  la  tête  ^  et  a  la  forme  d'un  cœur  tronqué  ioférieu-* 
renient  ou  à  sa  base.  Le  corselet  est.tou}6uré  trànsirersal  ^ 
écbancréou  concave  en  devant,  et  arqué  latéralement^  isoit 
trapézo}!3e  et  plus  large  postérieurement ,  sbit  très  dilaté  la- 
téralement et  rétréci  vers  les^anglea  pobiérieurs.  Le  labre  est 
écbaocré.  La  plupart  sont  de  couleur  cendrée  et  vivent  h 
terre ,  dans  les  lieux  sablonneux. 

Tantôt  ie  corselet  est  élargi  en, devant  oupràs  du  milieu 
de  ses  côtés  et  rétréci  postérieurement*  La  base  dés  mâchoi- 
res est  découverte. 

Les  H]£TÉaosci:LlES.  (He^crosgelis.  Latr.) 

Présentent  au  côté  extérieur  des  quatre  premières  jambes 
deux  fortes  dents  ^  Tune  au  milieu^  l'autre  terminale;  l'ex- 
trémité postérieure  du  préstertium  est  prolongée  en  manière 
de  lame  aplatie  et  reçue  dans  une  écbancrure  du  mésostbr- 
num.  Le  corps  est  ovale ,  arrondi  aux  deux  bouts  ^  avec  Jes 
bords  latéraux  du  corselet  très  arqués^  et  simplement  rétré- 
cis près  des  angles  postérieurs.  Les  antennes  soat  lég^ement 
et  graduellement  plus  grosses  vers  le  bout  (i). 

Les  MsàCttLËS.  (MACàxA.  Hérbèt.  ) 

Ont  les  antennes  terniinées  par  une  petite  massue  en  bou- 
ton-, et'formée  par  les  trois  derniers  articles  3  elles  peuvent 
se  loger  dans  des  cavités  pratiquées  soils  le^  côtés  du  corse- 
let^ qui  sont  très  épais  et  arrondis  (a). 

Les  ScotiNES.  •(  Scotinus.  Kii'b.  ) 

À  antefnnes  terminées  aussi  en  une  petite  massue,  mais 
dont  les  deux  derniers  articles  sont  presque  confondus  ,  et 
point  susceptibles  d'ailleurs  de  se  loger  dans  <jes  cavités  par- 
ticulières. Le  corselet  est  dilaté  en  devant  (3). 

Tantôt  te  corselet  est  presque  trapézoïde,  arqué  graduelle- 
ment, dans  toute  la  longueur  de  ses  bords  latéraux,  sa»s  ré- 
__m '  '•■■>  '  ,     .  •■     ■ 

(i  )  PimfUadentipeSy  Fab.  ;  —  ejusd. ,  Phâynotus  mioulatus ,  pimo^ 
lia  obscura ,  Ol^v.  ;  Insectes  da  cap  de  Bonne-Espëraiice. 

(2)  Platynotus  serratus ,  Fab.    .  . 

(3)  Scotinus  cremcollis ,  Kirb. ,  Linn.  trans ,  XII  »  zxt  9  14*  sDa»«0eilDe 
propre  à  rAmërique  méridionale. 


Digitized 


by  Google 


ï^AlttlLLE   D£S   ttéliASOMES.  1q 

trécissémeni  brusque  postérieur.  Le  menton   recouvre  la 
base  des  mâchoires. 

Les  deux  derniers  articles  des  antennes  sont  réunis  en 
tine  petUe  massue* 

Les  Asiles.  (Asida.  Lalr.  )  (i). 

VienneBt  maintenani  des  bkpsifdes^  it  corps  ovale  et  peu 
alongé,  dont  le  repli  latéral  des  ély^tres  est  étroit  et  s*étend 
peu  en  dessous  j  ddnt  le  corselet  est  toujours  transversal , 
presque  carré  ou  trapéïcA'de,  iv^c  les  bords  latéraux  argués  ; 
et  plus  remarquables  encore  par  les  différences  sexuelles  de 
leurs  pattes;  les  deux  ou  quatre  tarses  antérieurs  sont  plus 
dilatés  dans  les  mâles  (s).  • 

Ces  insectes  fréquentent  les  lient  sablonneux.  Les  deux 
jaAbes  antérieures  sont  ordinairement  plus  larges,  dilatées 
triangnlairement  au  bout  et  propres  à  fouir. 

Ici  le  bord  antérieur  de  la  tête  est  toujours  écbancrë.  Ces 
deux  tarses  antérieurs  des  mâles  sont  seuls  manifestement 
plus  larges  oa  plus  dilatés  que  les  suivants. 

Les  Pédikks.  (  Pedipïus.  Latr.  ) 

M.  Megerle  et  M.  le  comte  Dejean  les  ont  subdivisés  en 
plusieurs  autres  sous-genres,  mais  sans  en  donner  les  ca- 
ractères. 

Ceux  où  les  mâles  ont  les  quatre  premiers  articles  des 
deij^x  tarses  antérieurs  de  la  même  largeur,  avec  le  radical 
triangulaire,  les  trois  suivants  transversaux  et  presque 
égaux,  toutes  les  jambes  étroites  et  alongées,  le  corselet 
rétréci  postérieurement  et  terminé  par  des  angles  aigus, 
forment  le  genre  Qpatrine  (opatrinus  )  de  M.  Dejean;  ces 
insectes  sont  tous  d'Amérique  (3). 


(i)  Latr. ,  Gêner,  cmst  et  însect. ,  II  »  p.  i55.  Voyez  le  Gâtai,  de  la 
coll.  des  colëopt.  de  M.  le  comte  Dqj. ,  p.  65.  Le  Platy-nolus  widatus  de 
Fab.  est  une  espèce  très  peu  différente  de  Y^.  grisea.  Cet  auteur  s'est,  je 
crois  ,  mépris  sur  son  habitation.  —  Platynotus  lœt^igatus,  ejusd. 

(a)  Le  dessous  de  ces  parties  est  ordinairement  soyeux  ou  g;arni  debrosse^ 
(3)  Blaps  ciathrûta,  Fab. a  —  ejusd.,  JB,  punctata,  peut-être  aussi 
son  Platynotus  eliiatatus 

a* 
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Ceu;x  où  les  mènies  -Urses  et  dans  lés  mêmes  individus 
ont  le  premier  article  et  surtout  lé  quatrième  sensiblement 
plus  étroits  ou  plus  petits  que  les  deux  intermédiaires,  dont 
le  corselet  se  rétrécit  près  des  angles  postérieurs,  con^posent 
quatre  autres  sous-genres ,  mais  dont  les  caractères  sont  si 
faibles  et  si  nuancés,  que  ces  coupes  peuvent  être  réunies, 
en  une  seule,  celle  de  Dendare.  (  Dendarus.  Meg.,  Dej.  ) 

Quelques  espèces  ont,  ainsi  que  les  opatrines,  les  jambes 
étroites ,  alongées,  peu  dilatées  à  leur  extrémité,  et  presque 
identiques  dans  les  deux  sexes;  le  corselet  rétréci  brusque- 
de  chaque  côté^  près  des  angles  postérieures,  qui  forment  une 
petite  dent  aiguë  :  ce  sont  les  dendares  proprement  dits  (i). 

Dans  les  suivantes ,  les  quatre  jambes  antérieures,  ou  du 
moins  les  deux  premières,  sont  dilatées  triàngulairemeut  à 
leur  extrémité.  Le  dessous  des. intermédiaires  et  des  de^x- 
dernières,  celui  même  des  deux  cuisses  postérieures,  est 
soyeux ^ans  plusieurs  mâles. 

Tantôt  les  côtés  du  corselet  sont  rétrécis  brusquement 
près  des  angles  postérieurs,  ou  sont  presque  arrondis,  à 
dent  *sai Manie  à  cette  extrémité.  Le  corps  est  ovale.  Tels  sont 
Les  HÉLiopHiLES  (  Weliophitus  )  de  M.  le  comte  Dejean. 
Tantôt  ie  corselet  se  termine  insensiblen\entde  chaque  .côté 
par  un  angle  pointu.  Le  corps  est  proportionnellement  plus 
court  et  plu»  large. 

Des  espèces  à  corselet  grand,  guère  plus  large  que  long, 
fortement  rebordé  latéralement,  et  doiit  le  corps  est  peu 
bombé  en  dessus,  composent  le.geure  d'EuRYNOTx  (  EurjT" 
notas  )  de  M.  Kirby  (2). 

D'autres,  dont  le  corps  est  sensiblement  plus  convexe  ou 
plus,  bombé  en  dessus,  avec  le  corselet  transversal  très  fai- 
blement rebordé,  sont  des  lsocÈEEs(/50cerw^),Meg.,Dej.  (3). 

Dans  les  mâles  des  dernières  pedi nés,  les  trois  premiers 


[\)Kofez  Dcj. ,  CataL  de  sa  coll.  des  coléopt. ,  p!  éS,  F  oyez  les  Pla- 
tyriotim  excawatus  et  crenatus  de  Fab. 

(2)  Eury notas  maricaius,  Kirb«  ,  Llnn.  trans. ,  XII ,  xxii ,   i .  Ployez 
PlûLtf  notas  stridtusy  SchoenH.  >  Synon.  inscct. ,  I ,  i,  tab.  11.,  6. 

(3)  Dej. ,  Catal.  de  sa  coll.  dès  Coléopt.  *  p.  65. 
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articles  des  deux  tarsçs'  ani!^rieaPS;^  toujours-  très  diiatei, 
diminuent  progressivement  de  largeur,  et  le.quatrièipe,  est 
très  petit.  Les  cuisses  postérieures  des  mêmes  individus, 
sont  concaves  et  soyeuses  en  dessousti);  le  corps  est  ôvâle, 
avec  le  corselet  faibleme|^  rebordéi^.s'^lîi-rgisçaaatiide  devant 
en  arrière;  ou  faiblement  rétréci  en  arrière >  toujouirs.tisrr 
miné  postérieurement  et  insensiblement  par  un  angle  pointu 
et  prolongé.  Telles  sont  les  PsomEspropreoient  dites  (  Pedi- 
nus  )  de  M.  le  comte  ï)ejean  (a). 

Là.y  le  bord  antérieur  de  la  tfte  est  entijer  ou  sarwftdchan- 
crure  dans  plusieurs.  Les  quatre  tarses  antérieurs  deS|  mâJjÇs 
sont  également  du  presque  également  dilatés^  La-  forqpMS  du 
corps  et  celle  du  corselet  en  particulier  est  encore  t  sembla.;- 
ble  k  celle  des  dernières  pédines. 

Ceux  oii  le  bord  antérieur-  de  ht  tête  offre  encore  line 
éehancruï^  formant  le  sous-genrô  •  .: 

BtAPSTINE^  (BLlPtlMlTS«.Dcj.  )    (3)  ) 

Ceux  où  il  est  entier  au  sans  échancrure;  ce)ui 

De   PliATTSCBLE.    (  PLAtlPSCELFS»   LatT.  )    (4) 

Nous  voilà  arrivés  aux  mélasôroes  mdi^is  ^'ailes.. 
Leurs  corps  est  ordinairemeut  oi^ale  ou  oblong,  déé 
primé  ou  peu  élevé,  avec  le  corselet  cçitre  où  trapë- 
zoïde,  de  largeur  de  TabdoineD  à  son  extrémijljé 
postérieure.  Les  palpes  sont  plus  gros  à  leur  éktré* 
mité  ;  le  demierafrlicle  des  maxillaires  est  en  forme 
de  triangle  renversé  ou  de  hache  \  lementon  est  peu 


(i)  Le  dessous  des  mêmes  caisses^estpweillement  «oyeux  dam  les  mâles 
des  Heliopliiles. 

(a)I)ej.,Cat.,p.  65.  .  .  • 

(3)  Dej.  ,  ibid.,  p.  ^,  --  Blaps  ùhidem*  Sçhœnh.,^  Synum.  insect., 
1,1,  tab.  II ,  8.  - 

i4)  Ihid, ,-  Fisch.  «  Entom.  de  la  Russ. ,  II ,  xx ,  1-5. 
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éjteodu  en  largeur,  (i)  etiaisseà  découvert  la  base 
des  ihâchoires. 

Ces  mélasomes  composeront  la  troisième  et  der- 
nière tribu ,  celle  des  TÉirliRioïfrrBS  (  Tenehrio- 
nites)y  formée  d'un  seul  genre ^  celui 

De  TÉNÉBRIO»  (ÏEWEBRIO), 

Tel  que  Fabrioius  Tavait  d'abord  formé  y  et  auquel 
nous  rattacherons  celui  qu'il  nomme  Opatrum  et  celui 
d  Orihocère;  ils  serviront  de  types  à  autant  de  divisions 
particulières. 

t»  Ceux  dont  le  cQrp9  eik%  ovate,  av.ec  le  cocselei  presque 
trapézoïde,  arqué  latéralement,  oia  .q«i.  4eaii-o^4e  .tronqué 
antérieurement^  plus  large  au  moins  au  bord  postérieu r ^ 
que  Tabdomen ,  peu  ou  point  re]»ordé /«ie»'  palpes  maxil- 
laires terminés  par  un  article  en  hache  y  ou  d'une  forme  très 
analogue^  et  les  atitdiin es  grossissant  insensiblement. 

Les  Cryptiques.,  (j  Ç^xftiç^V^.  Lalr.*^  rr  ^Ifips*  Fab.  ) 

Ont  le  corps  convexe  ^t  lisse  en  dessus^  av^ec  la  tête  dé- 
couverte ou  peu  enfoncée  3ans  Técliancrure  du  corselet, 
sans  échancrure  à  JOnAbord  antérieur  )  les  yeux  extérienrs, 
ou  tout-à-fait  en  d^^orjs  de  la  concavité  antérieure  du  x:or- 
selet^  et  cette  dernière  partie  du  corps  insensiblement  in- 
cH-née  SUT  les  côtés  et  peu  échàncréeen  devant.  Les  antennes 
s^t  'presque  de  sa  longueur^  avec  ïa  plupart  des  articles 
pres(|ue  en  forme  deicyseur  renversé  ou  de  toupie,  les  avapt- 
derniers  étant  seulç  plus  arrondis  ou  presque  grenus,  mais 
point  transversaux.  Lès  jambes  sont  toujours  étroites  et  aion- 
gées^  avec  les  éperons  du  bout  assez  jaUlAnts  ^a). . 

(r)  A  rAison  de  l^uf s  telLclioires  aniK^es  ati  côte  %tériïie  d'une  dent 

cornée ,  les  Épitrages  devraient  systématiquement  appartenir  à  cette  tribu, 

.et  s^ëloi^eraient  de  tous  les  sous-genres  dont  elle  se  confpose ,  par  leur 

menton  beaucoup  plus  grand  «t  recouvrant  la  base  des  mâchoires  ;  mais , 

dans  Tordre  naturel ,  ces  insectes  me  paraissent  se  placer  près  des  Hélops. 

(a)  Pedinus  glahery  Latr. ,  Gêner,  crusl.  et  insect. ,  lî^  pag^.  i<54  j 
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Les  Opatres.  (  Opatrum.  Fab.,  Dq.  -r-  Pkytan.  Meg.  )  * 

Leur  corps  est  généralement  moins  élevé  et  môme  souvpnt 
déprimé;  la  tête  est  Teçue postérieurement  avec  les  yeux 
dans  ^^e  profonde  échfuicfure  A^  corselet ^  et  son  bord 
antérieur  en  offi:e  une  petite,  où  le  la|)rp  e^t  engage*  Le  C9fr 
selet  est  déprimé  le  long  de  ses  côtés  ;  les  antenne^  sont  plus 
courtes  que  luî,  cû  majeure  partie  grenues ,  avec  les  derniers 
f rtictes  leniiculures  et  Iraiisveraaax. 

Les  élytres  sont  i-aboteuses  oti  striées.  Les  éperons  des 
jambes  so«2|,irèd  petits^  et  les  deux  antérieure»  «ont  plus 
Larges  et  triangulaires  dans  plusieurs. 

UO  4^  f ^/f^  (  Si^Jia  saiiilfmir^  Lia . }  Oliv..^  col.  III  ^ 
56,  i,  4  )•  S^i^  t^Qrps  Q$t  long  dé  quatre  lignes,  noir, 
mais  paraissant  ordioairement^^en  dessus,  d'un  gris  cendré; 
ovale ^  avec  le  corselet  arqué  latéralement  et  un  peu  plus 
large  dans  son  milieu  que  l'abdomen.  Les  élytres  ont  cha- 
caue  tixMS  lignes  liÔDgitudiôales,  éiev-ées,  accompagnées 
chacuiie ,  de  cèiaque  côté,  d'une  rangée  de  petits  tuber* 
lîules,  diaposés  alternaÉiveraent,  et  se  réunissant: souvent 
avec  elles;  entre  le  bord  extérieur  et  la  première  ligne,  et 
entre  la  dernière  et  la  suture,  est  aussi  une  série  de  tuber- 
cules semblables.  Les  jambes  antérieures  sont  plus  larges , 
triangulaires.  Très  cpmmuti  dans  toute  l'Europe,  dans  les 
lieux  sablonneux,  et  se  montrant  dès  les  premiers  beaux. 
|ours  du  printemps  Cl)." 

a«  Ceux  donjL  le  çorp^  est  étroit  et  alongé,  presquie  de  la 
même  largeur  ou  plus  large  postérieurement,  avec  le  cor- 
selet presque  carré  ,  presque  aussi  long  au  moins  que 
large,  et  dont  les  anteti  nés  forment  une  grosse  massue,  ou 
sont  dilatées  bruâjuemeTit  à  leur  extrémité. 

Les  uns  ont  les  antennes  grosses, 'cylindriques  ou  en  fu- 
seau, perfoliées ,  velues ,  ne  paraissant  composées  que  de 

Helops  glaher,  Olîf. ,  cûl  III,  58,  n,  m;  Blaps  glahrajlFaib.  ,  et 
qaelqoes  autres  espèces  inédites  d^Ëspagne  et  du  cap  de  Bonde-E^érance. 
(i)  Les  Opatres,  no»  7,  8,  lo,  d'Olivier,  ihid.  F  oyez  le  mém^  article  de 
l'Eûcyclop.iiiiétliod. ,  et  la  Coll.  des  coléop.  de  M.  le  comte  Dejean.  Le 
G,  phylan  de  MM.  Mégerle  et  Dejean  né  m'a  offert  aacan  caractère  qui 
le  distingue  nettement  de  celui  d'Opatfcre. 
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dix  articles^  lejonzième  ou  dernier  étant  trë$  coùvl  et  peu 
distinct  ;  le  second  est  aussi  grand  que  le  suivant. 

Les  CoRTicus.  (  CoRTicusi  Dej.  —  Sarrotrium.  Germ.  ) 

Dont  les  antennes  sont  cylindriques  et  terminées  par  un 
article  plus  grand ,  formant  une  petite  massue  (i). 

Les  OnfiocÈRES  (Orthogerus.  Lat.  — Sarrotrium,  Uig.) 

Où  ces  organes,  plus  larges  dans  leur  milieu,  forment 
upe  massue  en  fuseau,  très  velue ,  avec  la  plupart  des  arti- 
cles transversaux  et  le  dernier  beaucoup  plus  étroit  que  les 
précédents  (2). 

,  Les  antennes  des  autres  sont  de  grosseur  ordinaire  y  sim- 
plement grenues,  point  sensiblement  perfoliées  ni  velues^ 
et  offrent  distinctement  onze  articles. 

Les  Chirosgeles.  (Chiroscelis.  Lam.  ) 

Ont  deux  fortes  dents  au  côté  extérieur  des  deux  premîè« 
res  jambes,  et  les  antennes  terminées  en  une  petite  n^assue 
pcesque  globuleuse,  transverse ^  formée  par  les  deux  der- 
niers articles  (3). 

Les  Toxiques.  (  Toxicum.  Lat.  ) 

A  jaimbes  simples^  à  massue  des  antennes  comprimée  et 
formée  par  les  trois  derniers  articles;  à  tête  triangulaire,  et 
dont  le  corselet  est  presque  carré  et  presque  isométrique  (4). 

Les  BoROs.  (  BoRos.  Herbst.  —  Hypophlœus.  Fab.  ) 

Ayant  aussi  les  jambes  simples ,  et  la  massue  des  antennes 
comprimée  et  formée  par  les  trois  derniers  articles;  mais 
dont  le  corps  est  presque  linéaire,  avec  ^  tête  ovale,  ré- 
ttécie  postérieurement  y  le  corselet  ovalaire,  tix>nqué  à  cha- 

(i)  Sarrotrium  ceUis ,  Germ.  insect.  Spec.  nov. ,  p   14^. 

(2)  Hispa  mutica ,  Lin.  j  Psinz. ,  Faun.  insect.  Germ, ,  1 ,  8. 

(3)  Cliiroscelis  bifsnestra ,  Lam. ,  Aonal.  da  Mus.  d^hist.  natur. , 
11"  16,  XXII,  2  ;  —  Tenebrio  digi^atus,  Fab. 

(4)  Toxicum  richesianum  ,TAlt.  ^  Gêner,  crast.  et  Insect. ,  II,  p.  168, 
f!  T ,  IX ,  9.  J'ai  vu ,  dans  la  cdlleo(ion  de  M.  Labiliardière,  une  auu-c  es- 
iièce,  et  ([ui  parait  très  voisine ,  pour  le  facics ,  des  Opalres. 
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que  extrémité ,  et  le  dernier  article  des  palpea  maxillaires 
en  ovoïde  tronqué  et  peu  renflé  (i)» 

3*"  Ceux  dont  le  corps  est  pareillement  étroit  et  alongé  , 
avec  le  corselet  presque  carré,  mais  dont  les  anieuùes  sont 
de  grosseur  ordinaire  et  ne  se  terminant  point  brusquement 
en  massue. 

Les  demx  pieds  antérieii^rs  ont  les  cuisses  grq^ses ,  et  les 
jambes  étroites  et  courbes  ou  aripiées.  , 

Ici  le  pénultième  article  est  parfaitement  semblable,  pour 
la  forme  et  la  grandeur,  au  précédent;  et  celui-ci ,  de  même 
que  tous  les  autres,  n'est  ni  dilaté  ni  canaliculé  en  dessus. 

Les'CALGAR.  (Calcar.  Dey  ^  Trogosùa.  Fab.) 

Ont  le  corselet  en  carré  long,  le  corps  linéaire >  de  la 
même  largeur  partout,  avec  le  bord  antérieur  de  la  fête 
échancré  et  les  trois  avant-derniers  articles  des  antennes 
presque  globulçux,  point  sensiblement  transversaux  (a). 

Les  Upis.  (  Upis.  Fab.  ) 

Ont  le  corselet  en  carré  long  ;  le  corps  étroit ,  mais  point 
linéaire;  le  bord  antérieur  de  la  tête  drpit^  sans  échancrure^ 
et  les  avant-derniers  articles  des  antennes  lenticulaires  et 
transversaux  (3). 

Les  Ten^brions  propres.  (Tenebrio.  Lin.,  Fab.) 

Ne  diffèrent  des  upis  que  par  leur  corselet  plus  large  que 
long. 

On  trouve  fréquemment ,  surtout  le  soir,  dans  les  lieux 
peu  fréquentés  de  nos  maisons ,  dans  les  boulangeries,  les 
moulins  à  farine,  sur  les  vieux  murs,  etc.', 

Le  2^.  delà  farine  (  Tenebrio  molitory  Lin,;  Oliv. ,  col. 
111,  57 , 1,  12),  long  de  sept  lignes^  d'un  brun  presque 
noir  en  dessus,  couleur  de  marron  et  luisant  en  .dessous; 
corselet  de  la  largeur  des  étuis,  carré,  avec  deux  impres- 
sions postérieures;  étuis  pointillés  et  striés. 

{i)  Boros  corticaiis  y  G-yll.  ,  Inseck. 'Suce, ,  !>  11,  p.  584  j  Hypophlœus 
horos,  Fab.  ;  —  B,  thoracious,  Gyll.  t  ibid. ,  p.  586. 
(a)  Trùgâsita  calcar,  Fab. 
(3)  Upis  ceramootdes ,  Fab.  ;  —  U.  saperdoides ,  Bosc. 
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Sa  larve  est  longue  ^  cylindrique ,  d'un  jaanecTocre, 
écailleuse  et  très  lisse.  Elle  vil  daas  \e  son  et  la  forine.  Ou 
la  donne  aus:  rossignols.  Elle  sé'transforme  en  nymphe 
dans  la  matière  qui  lui  a  servi  de  nourriture. 

Le  T»  géant  (g^ndis),  qui  ee  trouve  au  Brésil ,  saus 
les  écorces  des  vieux  arbres,  lance  par  l'anus  ^  et  à  la  di- 
stanoe  de^plus  d'un  pied^  tinè  Kqueur  caustique.  D'autres 
espèces  4u  même  pays,  4iiais  plus  petites,  se' recouvrent 
eotièrement  de  cette  mati^ite.  Je  dois  oes  observations  à 
M«  de  la  Ceirdaire  (i). 
Là^  le  pénultième  article  des  tarses  est  très  petit,  en  forme 

de  petit  nœud  ^  et  reçu  dan^  une  gouttière  longitudinale  du 

précédent,   qui  est  plus  dilaté  que  les  précédents  et  près- 

qu'en  foime  de  cœur: 
'  Le  bord  antérieur  de  la  tête  offre  une  échancfure^octupée 

par  UBfe  portion  du  labre. 

Lès  Heterotarses.  (  Heterotabsus.  Lat^  ) 

Sous-genre  formé  sur  un  insecte  du  Sénégal,  ayant  les  ca- 
ractères des  ténébrions,  mais  singulrer  par  ses  tarses.  Au 
preàiier  coujp  d'œil  ,  les*  quatre  antérieures  ne  paraissent 
a^oift  que  quatf e  articles ,  et  les  deux  autres  ti'ois. 

La    seconde  famille  dçs  Coléoptèreç  Hétérq- 

MÈRES, 

Les  TAXICORNES  (  Taxicorwes.  ), 

N'ont  point  d'onglet  corné  au  côté  interne  des 
mâchoires ,  et  sont  tous  ailés  ;  leur  corps  est  le  plus 
souvent  carré  ,  avec  le  corselet  trapéz?oïde  ,  ou 
demi  circulaire  et  cachant  ou  recevant  la  tête  ;  dans 

i — _ — , —        — '"■■      — I 

(i)  Ployez,  pour  les  autre»  espèces,  le  Catalogue- de  la  collection  de 
M»  le  comte  Dejean  et  Fabriclus,  Mais  ce  genre ,  tel  q«'U  ««t  actuelle- 
ment compose,  aurait  besoin  d'ëpjiration ,  plusieurs  espèces  se  rapportant 
aux  Phalènes  ou  à  d'autre*  sous-genres.  Qaelquestunes  nftme  peuvent 
enfermer  de  nouveaux. 
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quelques,  le^  afitenfies,  ordinairement  insérées  sous 
une  saillie  marginale  dès  côtes  delà  tête,  sont  courtes, 
plus  od  thoins^erfoliées  ou  grenues ,  grossissent  in- 
sensiblement ou  se  terminent  en  massue.  Lès  pieds  ne 
sont  propres  qu'4  Ja  <?0UTSje,  et  tpïji?  }^s  articles  des  tarses 
sont  entiers  et  terminés  par  des  crochets  simples  ^  ' 
les  jambes  antérieures  3ont  souvent  larges  et  trian- 
gulaipes;  Plusieurs  m^iles  ^nt  la  télé  muoie^le  eomes. 
LaplupâHdé  Ces  hétëromières  se  trouvent  dans  les 
champjl)gi)CM:is  des  arbjre^,  ou  sogs  les  écorces; 
quelques  'âàtrçs  vivent-  à  t^^re,  soùà  des  pierres. 
M.  Léon  bufoùr  a  observé  dans  quelques  sous-^enres 
deceltefamille  -,  tels  que  Ie3  bjpophlées ,  tes  diapères 
propres^  et  le$  élédoriîM  ou  bolétophages ,  un  ap- 
pareil de  sécpétion  excrémentielle ,  et  dans  les  seconds 
dés  vaisseaux  &alif:aineSi.:Le  ventricule  ehylifique  de 
ces  hétèroinèrès  est  hérissé  de  J)ëtitës  papilteà  en 
forme  de  de  poib.  Ces  caractères,  la  conformation 
en  oditjse  àos'  .orgaiifis-Jela  géoréi^ation,  nous  indi- 
quent Vjùe  «ette  famille  (li)  se  lié  avec  la  précé- 
dente. 

Les  uns  âat  la^fcèle  décou^e^te.,  6t  jamais  eptië-* 
rement  engagée  dans  une  entaille  profonde  et  an- 
térieure dif^corseletl  Cette  dernière  partie  du  corps 
est  tantôt  tràjpézoïde  ou  carrée^  tantôt  presque  cylin- 


(1)  Il  en  ejt  de^méi^e  d^  h  •wjiflle.  I^ia  tf^n^Uon  des  T^ffeébnoDs 
aux  Phalërîes  et  aux  Hélops  est  presque  iaaeanble ,  et  dès  lors  les  oafact* 
tères  de  ce»  fàwVlle»  sont  ,'dm»  quelque!  cas .,  «mitigriift 
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drique  j  ses  côtés ,  ainsi  que  ceux  des  élytres ,  ne  dé- 
bordent point  notablement  le  corps. 

Cette  division  formera  la  tribu  des  Dupéra^les 
(  Diaperales  ),  ayant  pour  type  le  genrç 

Des  DjapèR£S.  (Diaperis;) 

'  Tantôt  les  antennes  sont  généralement  grosses  ^presque 
<lroites,  en  majeure  partie  perfoliées  ou  terminées  brn'sque- 
men4  par  une  grosse  massive.  Le  corps  est  uni  oo  lég^emeni 
strié  suu  Jes  élytres.  Les  côtés  du  corselet  n'ont  qu'un  petit 
rebord  et  ne  sont  point  déprimés  ni  dentelés^  il  n'y  a  point 
d'écart  ou  de  vide  notable  entre  ses  angles  postérieurs  et  la 
base  des  élytres.  Les  deux  pieds  aïi teneurs  soattrif^Dgu|aires 
et  dilatés  extérieurement  à  leur  extrémité,  dans  un  grand 
nombre. 

Ici  les  antennes  grossissent  insensiblement  oo  du  moins 
ne  se  termineqt  point  brusquement  en  une  njLassue  ovale  ou 
ovoïde,  et  dont  la  plupart  des  articles  beaucoup  plus  grands 
que  ie%  précédents. 

Les  uns,  et  c'est  le  plus  grand  «ombre,  ont  le  corps  ovale, 
ou  ovoïde,  quelquefois  même  hémisphérique,  avec  le  corse- 
let presque  carré  ou  trapézoïde  ,  le  plus  souvent  transver- 
sal ,  mais  jamais  long  et  étroit. 
Les  Phjlléries.  (PIbaleria.  Lat.  —  Ulomaj  Phaleria,  Dej.  ) 

Ont  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  plu^  gr^nd  y 
en  forme  de  triangle  renversé  ou  de  hache,  et  les  jambes 
antérieures  plus  larges,  dilatées  en  manière  de  triangle  ren- 
versé, et  souvent  dentées,  ou  munies  de  petites  épines- sur 
'  l'un  de  ses  côtés  (i). 

(  T  )  Les  unes ,  par  leur  forme  alongëe  ,  se  rapprochent  des  Tëiiébrî(nis* 
Les  articles  intermédiaires  des  antennes  sont  presque  obconiques ,  et  les 
quatre  derniers  forment  une  massue  perfoliée.  La  tête  des  mâles  est  cor- 
nue. M.  Dalman  a  figuré  une  espèce  de  celte  division  [PJiaieria  furcîr- 
fera^  AnalecL.  entom. ,  iv).  M.  Fischer  (Entom.  de  la  Russ. ,  II,  xxii,  3) 
en  a  représenté  une  autre.  Les  Trogosites  taurus,  tfuadrwomis ,  vàcca 
de  Fabricins  ,  sont  de  cette  division? 

D^autres  ont  le  corps  ovale ,  déprimé  ,  et  les  antennes  très  perfoliées  j 
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Les  DiApÈHES  PROPRE^.  (D1APERI8.  Geoff.,  Fab.  ) 

Dobt  les  palj^es  maxillaires  se  terminent  par  un  article  à 
peine  plus  épais  que  le  p^cédent,  presque  cylindrique,  et 
dontles  jambes  antérieures,  point  ou  guère  plus  larges  que 
les  suivantes^  sont  étroites,  presque  linéaires,  et  faiblement 
dilatées  à  leur  extrémité. 

Parmi  les  espèces  dont  le  corps  est  Ovoïde,  bombé,  avec 
le  corselet  lobé  postérieurement  et  les  antennes  groa^s  , 
presque  entièrement  perfbliées,  se  range  la  D.  du  bolet 
(  Chrysomela  boleti,  Lin.,  Oliv.,  coL  III,  5S,  i.  )>  dont 
le  corps  est  long  d'environ  trois  lignes,  d'un  noir  luisant, 
avec  trois  bandes  d'un  jaune  fauve,  tr^nsverses  et  deptées, 
sur  les  élytres.Onlatrouvedansleschampignonsdes arbres. 
Une  autre  espèce  plus  alongée ,  que  Fabricius  %  placée 
parmi  les  ips  (  Hœmorrhoïdalis  ) ,  forme  le  genre  neomida 
deM.Ziégler.Latôtedumâlé  est  armée  de  deux  cornes(i). 
Quelques  autres ,  mais  dont  les  cinq  derniers  articles  sont 


tels  sont  les  TënebrioDS  culinaris,  retustis,  chrysomeUmu ,  impressus , 
niùdulus ,  de  cet  aateor. 

Les  espèces  de  ces  deux  divisions  forment  le  G.  uloma  de  MM  Më- 
gerle  et  Dejean.  Celles  dont  le  corps  est.plas  court  et  plus  arrondi,  en 
forme  d^eliipsoîde  court  ou  même  hémisphérique^  dont  les  sixou  sept  der- 
niers articles  des  antennes  sont  presque  globuleux,  sçnt,  pour  M.  Dejean, 
des  Phaléries.  Le  Ténëbrion  cadauerinus  de  Fab.  est  de  ce  nombre. 

Une  espèce  [bioolor)  da  cap  de  Bonne-Ï^spërance ,  et  de  cette  division, 
se  distingue  des  précédente»  par  les  palpes  maxOUiires  terminés  par  un 
article  proportionnellement  plus-  grand,  en  îùsmè  de  hache ,  et  par  ses 
antennes ,  dont  les  quatre  derniers  articles  sont  seuls  globuleux. 

Unc^ulre  (^PeUoides),  propre  au  Sénëg^al ,'  se  rapproche  des  Feltiit  de 
Fabricius  et  des  Cossyphes  par  sa  forme  aplaiie.  Ses  antennes  ne  sont 
presque  pas  perfolie'es ,  la  plupart  de  leurs  articles ,  et  même  Le  dernier , 
étant  eu  forme  do  «ône  renversé. 

(i)  Les  Trogosites  cor/iuto,  maxiUosa,  de  Fabricius, pourraient,  à  rai- 
son des  différences  que  présentent,  dans  les  deux  $txe$ ,  les  mandibules, 
fonner  un  sous-gei^e  pfopre.  Le  T,Jèrruginea  du  même  parait  aussi  en 
constituer  un  autre,  a  raison  de  ses  antennes,  terminées  brusquement  en 
massue  perfoliée  de  trcns  articles ,  et  dont  les  précédents  sont 'très  petits 
et  grenus. 
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seuls  perfoliës,  et  fovnient  une  petite  massue,  composent 

aussi  un  geiïre  propre,  celui  de  Pentaphyitas  {i). 

D'autres  insectes  de  cette  tribu ^  dont  les  antennes  vont 
en  grossissant  et  sont  presque  entièrement  perfoliées,  se 
distinguent  des  diapères  et  des  phsLléries  par  la  Forme  linéaire 
de  leui'  corps,  et  leur  corselet  en  carré  long  ou  presque  cylin- 
dri<|ue.  Tels  sont  : 

Les  Hypopslees.  (Hypophl^us.  Fab.  —  Jps,  Oliv.  ) 

Qb  les  trouvé  sous  lés  écorces  des  arbres  (a): 
Là,  les  antennes,  dont  l'insertion  est  à  nu,  ou  très  peu 
recouver4;e,  se  terminent  bi^usquement  par  une  grande  mas* 
sue  ovale  ou  ovoïde,  perfoliée,  de  quatre  articles  au  moins, 
et  doni  le  second,  dans  ceuic  où  elle  est  formée  de  cinq,  est 
ires  petit.  Le  corps  est  ovoïde  ou  presque  hémisphérique , 
conveM- 

Les  Traghtsgeles.  (Trachysceus.  Latr.,  Dej^ } 

Ont  des  ante«nes  guère  plus  longues  que  la  tête ,  termi* 
nées  en  une  massue  ovoïde,  de  six  articles;  toutes  les  jambes 
larges  et  triangulaires  y  propres  à  fouir,  et  le  corps  court, 
presque  hémisphérique  le  plus  souvent  ;  ils  s'enterrent  dans 
le  sable  des  bords  de  la  mer  (3). 

Les  LiioDES.  (  Leiodes.  Latr.  ««r-  Anisotoma.  Ilig.,  Fab.) 

Dont  le  corps  est  pareillement  court  et  bombé;  mais  dont 
les  antennes,  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  corselet,  se  ter- 
minent par  une  niassue  oyale  d,e  ciiiq  articles,  double  second 
plus  petit.  Les  jambes  sont  étroites,  alongées  t)u  peu  dila« 
tées^  les  quaUe  antérieures  au  moins  «ont  épineuses  (4). 

(i)  Voyez  le  Cata1ogue.de  MM.  Dejean  et  Dabi,  et ,  quant  aux  autres 
espèces,  Fabricius,  Olivier  et  GylleobaL 

(a)  BypfiphhBus  castaneus,  Fab..  j-Fànz. ,  Faim,  insect.  Oenn. ,  fil , 
i3;—  H.  Unearisy  Fab.;  Fanz.,  ihid.^  VI,  16;—  H,  fasciatusy 
Fanz.  ,  ibid. ,  VI ,  17  ;  --*  H.  hieolor,  Fab.  ^  Fanz  ,  ibid. ,  XII,  i4}  — 
H.  pinif  ibid. ,  LXVII ,  19.. H.  Léon  Dufour  n^a  trouve  dans  les  Hjrpô- 
phlées  et  les  Elédones  que  qoaue  vaisseaux  lûUkiires.;  ii  y  en  a  six  dans 
les  Diapères. 

(3)  Latr. ,  G^ner.  cru«t.  et  iasect. ,  ÎV,  p^  379. 

(4)  latr.,  ibid.f  II,  p.  1805  — les  Anisotomes  humerale,  axiUare^  casta-^  ■ 


Digitized 


by  Google 


FAMILLE    DISS    TAXIGORKES.  3t 

Les  Tétratomes.  (  Tetratoma.  Herbst ,  Fab.  ) 

Ont  le  corps  un  peu  plus  alongë  que  les  précédents,' 
ovoïde ,  inoyis  élevé  en  dësisus;  toutes  les  jambes  étroites  et 
salis  épines,  et  les  aritenneè  de  la  longueur  de  la  tète  et  du 
corselet  y  terminées  «en  une  massue  ovalaire^  de  quatre 
articles  (i). 

Tantôt  *]ès  antennes  ^  toujours  terminées  en^ne  massue 
perfoliée^  de  cinq  ou  trois  articles,  et  dont  lei  précédents 
sont  presque  en  forme  de  cône  renversé  ou  un  peu  dilatés  au 
côté  interne,  en  manière  de  dent,  sont  arquées'  ou  un  peu 
courbes.  Leoorpâ  est  oToïde^  tr^s  inégal  en  dessus  ;  ou  pn^ 
fondement  ponctué  et  strié  sur  les  élytres.  Le  corselet  est 
déprimé  latéralement,  et  les  bords  de  ce  limbe  marginal 
sont  dentelés;  il  est  séparé  postérieurement  de  chaque  côté, 
par  un  écart  ou  vide  remarquable.  Les  palpes  sont  filifortties, 
ou  légèrement  plus  gros  à  leur  extrémité,  ainsi  quo  dans  les 
phalériés  et  les  diapères.  La  tête  des  mâles  est  souvent  cornue. 
On  les  tr.oU^ê  au^éi  daAS.ka  chafti|>ignon8r  des  arbres  ;  ils  for- 
ment le  genre 

D'Éledone  (£LEDOifA)d6Latreille,  ou  celni  de  BùUtophagus 
de  Fabricius  et  de  Ui  plupart  dos  eutres  naturalisteai 

M.  Ziégler,  et  après  lui  M.  le  comte  Dejean,  n'y  com- 
prennent que  les  esp^Ce^  dont  les  antennes  ont  une  massue 
formée  pav  les  ctaq.  derniers  articles,  et  dont  les  précédents 
sont  ua  peu  en  dent  de  scie  (ti)* 

Celles  où  les  trois  derniers  seuls  forment  1^  massue ,  et 
dont  les  précédents  sont  presqueèo  forme  de  cône  redversé, 
sans  saillie  interfie,  composent  IcgenreCoxèLE  {Coxeius»)  (3) 

— ~ —         ■  -    -  '■ 

neu/n,  orhicutarCy  piceum  ,  férrugineum ,  de  M.   Gyllenhall  (Insect. 
Suec. ,  I,  11,  p.  557  et  «uiv.).     • 

(1)  Latr. ,  Gêner,  crqst  et  intect.,  Il,  p.  180,  eti,  ix,  10.  Vcycz 
Fab.  et  Gyll«iliall. 

(2)  Voyez  le  Catal.  He  la  coll.  de  M.  le  comte  Dejean  ,  p.  68  ;  mais 
rapportez  aa  G.  coxelus  mon  Eledona  spinosula. 

(3)  Ihid. ,  p.  67.  Les  Ci»  paraissent,  dans  un  ordre  naturel,  se  rappro- 
cher de  ces  insectes. 
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Notre  seconde  tribu  des  taxicornes,  Jes  Gossyphènes 
(Cossjphenes),  est  formée  d'insectes  analogues ,  par 
la  forme  générale  du  corps ,  diuxpelus  de  Fabricius ,  à 
plusieurs  nitidules  et  cassides;  ilestbvoïdeou  sub- 
hémisphérique,  débordé  dans  son 'pourtour,  par  les 
côtés ,  dilatés  et  aplatis  en  manière  de  limbe  ou  de 
marge,'  du  corselet  et  des  élytres;  la  tête  est 
tantôt  entièrement  cachée  sous  ce  corselet,  tantôt 
reçue  ou  comme  emboîtée  dans  une  échancrure  anté- 
rieure  de  cette  partie  du  corps  ;  le  dernier  article 
des  maxillaires  qst  plus  grand  que  les  précédents  et 
en  forme  de  hache. 

Cette  tribu  se  corftposera  du  genre 

Des  CossYPHES.  (CôssTPHUS.  Oliv.,  Fab.) 

Les  lins  ont  le  corps  aplati,  en  forme  de  bouclier,  de  con- 
sistance solide ,  et  les  antennes  terminées  en  une  massue  de 
quatre  à  cinq  articles  ;*ils  sont  propret  à  l'ancien  continent, 
ou  bien  à  la  Nouvelle-Hollande.  Tels  sont  : 

Les  CossYPHES  propres.  (Cossyphus,  Qliv.,  Fab.  ) 

Dont  le  corselet,  presque  demi  circulaire,  ne»- présente 
antérieurement  aucune  échanci^ure,  et  cache  entièrement  la 
tête;  dont  Iqf  antennes  sont  courtes  etse  terminen t brusque- 
ment enune  massueovale  de <[uatre articles, la  plupart  trans- 
versauxi;  le  second  de  tous  et  les  suivants  sont  presque  iden- 
tiques. .  * 

Ces  insectes  habitent  les  Indes  orientales,  la  partie  méri- 
dionale de  l'Europe,  et  le  nord  de  l'Afrique  (i). 
Les  Helees..  (  HÊLiSEUs.   Latr.  ,Kirb.  ) 

Ont  la  tête  engagée  dans  une  profonde  écha^crure,  ou 
dans  une  ouverture  médiane  du  corselet,  et  découverte,  du 

(i)  Latr. ,  Gen.  crust.  et  insect. ,  II,  p.  4. 
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inôinR  ea  partie  ;  supérieurement.  Les  antennes^  delà  Ion- 
gueur  au  moins  de  ces  deux  parties  du  corps  réunies,  se 
terminent  presque  graduellement  en  une  massue  étroite , 
alongée ,  formée  par  les  cinq  derniers  articles^  dont  le  der- 
nier ovoïde  y  et  les  précédents  en  forme  de  toupie;  le  second 
de  tous  est  plus  court  que  le  troisième.  Ces  insectes  sont 
propres  à  l'Australasie  (i). 

Les  autres,  dont  la  tète  est  toujours  décooverte  et  sim- 
plement reçue  dans  une  entaille  profonde  du  corselet,  ont 
le  corps  presque  hémisphérique ,  bombé,  mol  ou  de  consi- 
stance peu  solide,  le  corselet  très  court,  et  les  antennes  pres- 
que de  la  même  grosseur  partout  ei  grenues  ;  ila  sont  pro- 
pres à  l'Amérique  méridionale,  et  ressemblent ,  au  premier 
coup  d'œil,  aux  Coccinelles  et  à  diverses  espèces  d'Ërotyles. 
Tds  sont  : 

Les  NiLiONS.  (  NiLio.  Latr.  )  (a). 

La  troisième  iamille  des  Coléoptères  Hétéro - 
MERES ,  celle 

Des  STÉNÉLYTRES  (Stbnelxtra,  ), 

Ne  diffère  de  la  précédente  que  par  les  antennes , 
qui  ne  sont  ni  grenues  ni  perfolîées ,  et  dont  l'extré- 
mité, dans  le  pi  us  grand  nombre,  n'est  point  épaissie. 
Le  corps  est  le  plus  souvent  oblong,  arqué  en  dessus, 
avec  les  pieds  alongés  ,  ainsi  que  daos  beaucoup 
d!autres  insectes.  Les  mâles ,  aux  antennes  et  à  là 
grandeur  près /ressemblent  à  leurs  femelles.  Ceshé-* 


^i)  Cuv.,  Règ^e  aninuil ,  III ,  p.  3ot , ÏV,  xm,  6  ;  —  Hdœw  Brownii , 
Kirb. ,  Linn.  TraDS.  ,  XII ,  xxiii  ,8. 

(a)  latr. ,  Gêner,  crust.  et  infect»  II»  p.  198,  et  I,  x,  aj  ^gUhtu 
maf^inatus  ^FaAi,  Vtyyez  Germ.  insect.  Spec.  nov. ,  p.  162. 

Les  G.  Eustrophe  et  Orchésie,  que  nous  ayions  places  dans  cette  fa- 
mille ,  fouit  maii^tenaiit  partie  de  la  suitante. 

TOME    V,  '  3 
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téromères  sont  généralement  beaucoup  plus  agiles 
que  les  précéclepts  ;  plusieurs  se  tiennent  cachés  sous 
lés  vieilles  écorces  des  arbres  ;  on  rencontre  la  plupart 
des  autres  sur  les  feuilles  ou  surles  fleurs  .'Lin  niaeus  en  a 
rapporté  le  plus  grand  nombre  à  son  genre  Teiiebrioj 
il  a  dispersé  les  autres  dans  ceux  de  Necjdalisy  Chry- 
somela ,  Cerambjfx  et  Caniharis.  Dans  la  première 
édition  de  cet  ouvrage  y  nous  avons  réuni  ces  hété- 
romèresen  un  seul  genre,  celui  d'HBLOPS  (  ^<?/o/7^  )  ; 
mais  Tanatomie ,  tant  intérieure  qu'extérieure ,  nous 
indique  qu'on  peut  partager  cette  famille  en  cinq 
tribus  ,  se  rattachant  à  autant  de  genres  ,  savoir  : 
les  hélops  de  Fabricius,  ses  cistèles ,  ses  dircées,  les 
œdémères  et  les  myctères  d'Olivier.  Nous  savons  de 
M.  Du  four  >  qu'à  l'égard  des  vaisseaux  biliaires, 
dont  l'insertion  est  cœcale ,  ou  celle  des  posté- 
rieurs, cette  insertion  ne  s'effectue  pas  dans  les 
deux  derniers  genres ,  comme  dans  les  premiers 
et  les  autres  hétéromères  précédents^  par  un  trpnc 
commun,  mais  par  trois  conduits,  dont  l'un  sim- 
ple, le  second  bifide  et  le  troisième  à  trois  bran- 
ches. Les  œdémères  lui  ont  offert  des  vaisseaux 
saliva^ves.  Leur  tête  est  plus  ou  moins  rétrécie  et 
prolongée  antérieurement  en  forme  de  museau ,  et 
le  pénultième  article  des  tarses  est  toujours  bilobé  y 
caractères  qui  semblent  rapprocher  ces  insectes 
des  coléoptères  rhynchophores.  Sous  le  rapport  du 
Cjanal  digestif  et  de  plusieurs  autres  considérations  , 
lés  hélops  et  les  cistèles  avoisinent  les  ténébrions-; 
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mais  les  cistèles  ont  le  ventricule  chjlifique  lisse , 
les  mandibules  entiers ^  et  vivent  .généralement 
sur  les  fleurs  ou  les  feuilles,  ciç  qui  les  distingue 
des  hélops*  La  plupart,  des  dircé^  ont  la  faculté 
de  sauter,  et  le  pénultiènie  article  de  leurs  tai$es, 
ou  de  quelques-uns  au  moins,  est  bifide;  quel*- 
ques-unes  vivent  dans  les  champignons ,  les  autres 
dans  le  vieux  bois.  Ces  insectes  se  lient  d'une  part 
avec  les  hélops  et  de  l'autre  avec  les  œdémères  ,  et 
encore  mieux  avec  les  nothus ,  sous-genre  de  la  même 
tribu  :  tels  sont  les  principes  d'après  lesquels  nous 
nous  sommes  dirigésdans  le  partage  de  cette  famille. 

Les  uns  ont  les  antennes  rapprochées  des  yeux  et 
la  tête  point  prolongée  en  manière  de  trompe  et 
terminée  au  plus  par  un  museau  forl  court.  Ils  com- 
poseront nos  quatre  premières  tribus. 

Ceux  de  la  première,  ou  les  Hblopiens  {Helopii)y 
ont  les  antennes  recouvertes  à  leur  insertion  par 
les  bords  de  la  tête ,  presque  filiformes  ou  .un  peu 
plus  grosses  vers  leur  extrénaité  ,.  généralement 
composées  d'articles  presque  cylindriques,  amincis 
vers  leur  base  ,  dont  les  avant-derniers  souvent 
un  peu  plus  courts ,  en  forme  de  cône  renversé ,  et 
dont  le  terminal  ordinairement  presque  ovoïde; 
le  troisième  est  toujours  alongé.  L'extrémité  des 
mandibules  est  bifide  ;  le  dernier  article  des  palpesi 
maxillaires  est  plus  grand,  en  forme  de  triangle  ren- 
versé ou  de  hache  ;  les  yeux  sont  oblongs ,  en  forme 
de  rein ,  ou  échancrés.  Aucun  des  pieds  n'est  propre 
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pourlesaut;  le  pénultième  article  des  tarses,  ou  du 
moins  des  derniers,  est  presque  toujours  entier  ou 
point  profondément  bilobé  ;-  les  crochets  du  bout 
sont  simples,  bu  sans  fissures  ni  dentelures  ;  le  corps 
est  Je  plus  souvent  arqué  en  dessus  et  toujours  de 
consistance  solide. 

Les  larves  qui  nous  sont  connues  sont  filiformes, 
lisses,  luisantes,  et  à  pattes  trës  courtes,  ainsi  que 
celles  des  lénébrious  ;  on  les  trouve  dans  le  vieux 
bois  :  c'est  aussi  sous  les  vieilles  écorces  des  arbres 
•que  se  tient  Tinsecte  parfait. 
.Cette  tribu  répond  en  majeure  partie  au  genre 

D'HÉLOPS  (Helops)  de  Fabricius. 

Les  UDS  ont  le  corps  presque  el^ptique,  très  arqué, 
ou  très  convexe,  en  dessus,  avec  les  antennes  de  la  longueur 
au  plus  du  corselet,  comprimées  et  dilatées  en  manière  de 
debtsde  scie,  vers  leur  extrémité,  le  corselet  transversal , 
'plan  en  dessus,  soit  trapézoïde  et  s'élargissant  postérieu- 
rement ,  soit  presque  carré ,  et  les  élytres  souvent  terminées 
■en  pointe  ou  par  une  dent.  L^extrémité  postérieure  de  Ta- 
vant'Slernum  fait  une  petite  saillie  pointue,  q^t  est  reçue 
^ans  uheéchai:icrure,en  forme  4e fourche,  du  mésostenium. 

Dans  ceux-ci,  le  menton  est  large  et  cache  l'origine  des 
mâchoires.  Le  milieu  de  l'extrémité  postérieure  du  corselet 
Vavance  du  cÂlé  de  Téeusson,  en/nanière  d'angle*  TeU  sont 

Lçs  Épitrages.  (  ëpiteagus.  Latr.  )  (i). 

Dans  les  ai^tres ,  le  menton  ne  recouvre  poÎQt  la  base  des 
mâchoires,  et  le  }>ord  postérieur  du  corselet  est  droit ,  ou  se 

dilate  peu  en  arrière. 

' .  -.    .      ■' j^ 

(i)  Latr. ,  Gêner,  crast.  et  insect.,  II,  p.  iSS,  eti,  x,  i.  Les  mâ- 
choires sont  ongaicaldes  comme  celles  des  Mélasomes.  Ce  soDS-genre , 
ainsi  que  les  deux  suirants ,  est  propre  à  PAm jriqae  méridionale. 


Digitized 


by  Google 


FAMILLB    DES    STËIIÉLTTRBS.  ^5y 

Les  Cnodalons.  (  Cnodalon.  Latr.  ) 

Oà)  à  partir  du  cinquième  article ,  les  antennes  sont  forte- 
ment comprimées  et  bien  dentées  en  scie^  et  dont  la  tête  est 
DOtablemet  plus  étroite  que  le  corselet  ( i ). 

Les  Campsies  (  CaIipsia.  IjepeL  etServ.  —  Camaria  des 
m&axe$,  >  • 

Ou  les  antennes  sont  légëremefnt,  et  ik  commencer  au 
sixième  article,  dentées  en  scie;  et  dont  la  tète  est  aussi  large 
que  ie  bord  postérieur  du  corselet.  Le  corps  -est  d'ailleurs 
proportion nellement  plus  long,  môin^  bombé,  avec  le  cor- 
selet plus  Jarge  postérieurement  (a). 

Dans  tQus les  autres  hélopiens,  le  mésosternum  ne  pré-, 
seale  point  d'échancrure  notable,  et  (^.extrémité  postérieure 
de  l'avant -sternum  ne  se  prolonge  point  en  pointe. 

Ici  le  corps  est  tantôt  ovoïde  ou  ovalaire,  tantôt  plus, 
oblong,  mais  rétréci  aux  deux  bouts;  il  n'est  jamais  cylin*  . 
drique  ou  linéaire,  ni  très^aplati.  On  a  formé  quelques  sous^ 
genres  avec  quelques  bélopiens^  se  rapprochant  des  premiers 
par  leur  corps  (rès  renflé  et  comme  gibbeux  postérieurement. 

Ceux  dont  le  corps  est  presque  ovoïde  ou  court  ^  avec  le 
corselet  transversal,  plan  ou  simplement  courbé,  compo- 
sent les  sbua-genres  suivants.^ 

Les  Spbenisquxs.  (  Sphehisgus.  Ktrb*  ) 

« 
Que  Ton  prendrait  au  premier  aspect  pour  des  Erotyles^ 
et  qui  ont,  commelea  précédents^  les  derniers  ar^ticles  des  an-». 


(i)  Latri ,  Ceher.-  crnst.  et  insect,  n ,  p.  18,9 ,  et  I  »  X,  7.     . 

(a)  Encyclop.  méthod,  article^^ibhif^pue.  MM.  Lepeletier  «t  SenrilU 
ne  donnent  que  dix  articles  aux  antennes  det  Camattes^  caradire  qui  les 
dutinçuerait  des  antres  hélopiens  ;  mais  nous  en  aVoas-  compté  distîneté-r 
ment  onze  dans  divers  Hélopida  Brésil,  cpûfnoas  paraissent  tr^  rap* 
procbés  de  la*  C  nkida,  qa^ils  citent.Nous  avons  cra,  jusqu'à  ce  ^ne 
nous  ayons  yérifié ,  sur  les  individus  soumît  à  leur  ecoimen ,  ceit^  ano-^ 
malie,  devoir  réunir  «es  deux  sous-genres.  Outre  le  Gno^ion  irrûratum 
de  M.  Germar,  cité  dans  cet  article ,  rapportez  au  mèone  Sous^enre  les 
Toxiques  genicuiaiwn  tt  mgripts  dé  ce  savant. 
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tennefl  dilatés  intérieuremeDt ,  en  manière  de  denUde  scie^ 
et  le  corselet  plao  (i). 

Les  ÂCAMTHOPES  (  ACAHTHOPUS.  Mëg.  ^  Dej.  ) 

Plus  courts  et  plus  arrondis  que  les  spfaénisques^  avec 
les  antennes  simples,  terminées  par  un  article  plus  grand 
et  ovoïde  y  les  cuisses  antérieures  renflées  et  dentées ,  du 
moins  dans  l'un  des  sexes ^  et  les  jambes  presque  linéaires, 
à  éperons  ti^ës  petits  on  presque  nuls;  les  antérieures  sont 
arquées  (2). 

Les  AxAmYGMES.  (  Amabtgmus..  Daim*  —  Cnodalon» 
Helops*  Chrysomeîa.  Fab.  ) 

Voisins  des  acanthopes,  ayant  aussi  les  antennes  simples^ 
mais  filifoimes^  et  dont  les  cuisses  antérieures  ne  sont  ni 
renflées  ni  dentées.  Toutes  les  jambes  sont  droites  et  ter- 
minées par  des  éperons  très  sensibles  (3). 

Ceux,  ou  le  corselet  est  renflé  en  dessus,  ovoïde  et  tron- 

*qué  aux  deux  bouts ,  plus  étroit  dans  toute  sa  longueur  que 

l'abdomen,  avec  les  antennes  simples,  grossissant  vers  le 

bout,  et  toutes  les  jambes  étroites,  longues  et  courbées  ou 

arquées,  sont,  pour  M.  Kirby, 

Des  Sp«iER0TES,  (  Sphjerotus.  )  (4) 

Le  même  savant  comprend  sous  la  dénomination  géné^ 
rique 

D'Ad]£lie.  (Adelivm.  —  Càlosoma.  Fab.  ) 

Deshélopiens  à  forme  ovale,  avec  le  corselet  plus  large 
que  long,  presque  orbiculaire,  échancré  en  devant,  tron- 
qué à  l'autre  bout,  dilaté  et  arqué  latéralement;  et  les  an- 
tennes   presque  filifçrmes   et  dont  la  jplupart  des  articles 

_^ :: >  

(i)  SphènUcus  eroifloides ,  Kirb. ,  lànn,  Traos. ,  ^11 ,  zxu ,  4  ;  l^cy- 
dop.  mëthod ,  arlide  Sphémsque,  Les  H^ops  suturaUs  et  genicidàtus  de 
M.  Germar  font  le  passage  de  ce  sous-genre  aQx  Hëlops  propremeat  dits. 

(a)  Helops  detofp^s^  Panz. ,  Ross.  )  —  Helçps  dentipes ,  Fah.  ^  autre 
espèce,  mais  des  Indes  orientalea.   ) 

(3)  ï>alm. ,  Jlnal.  eniom. ,  p.  60.  Bapportez  encore  A  ce  tons-genre 
VHehps  ater  oe  Fab.' 

(4)  Sphœrofm  ciuvipes ,  Kirb. ,  ibid, ,  XXI  >  1 5. 
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sont  presque  en  îbrme  de  cdne  renversé.  Ces  insectes  se 
trouvent  plus  spécialement  à  la  Nouvelle-Hollande  (i). 

Les  espèces  dont  le  corps  est  ovale-oblong,  insensiblement 
arqué  et  convexe^  ou  presque  droit  en  dessus  ^  avec  les  an* 
tennes  simples,  soit  filiformes ,  soit /Un  peu  plus  grosses 
vers  le  bout^  surtout  dans  les  femelles ,  et  le  corselet 
presque  carré  ou  en  foitne  de  cc&ur  alongé  et  tronqué {>osté- 
rieurement,  forment  deux  autres  sôus-genres  (a). 

Les  Helops  proprement  diis.  (  Helo»s«  Fab.  ) 

La  plupart  des  articles  des  antennes  sont  presque  en 
forme  de  cône  renversé,  ou  cylindriques  et  amincis  à  leur 
base.  Le  corselet  est  transversal^  ou  k peine  aussi  long  que 
large,  soit  cari^  ou  trapézoïde,  soit  en  forme  de  cœur, 
rétréci  brusquement  postérieurement  ,  terminé  par  des 
angles  pointus,  et  toujours  appliqué  exactement  contre  la 
base  des  éjytrcs(3). 

Les  LiEMES.  (L^NA.  Még.,  Dej.  —  Helops.  Fàb.^'Sùaurus. 
Siurm.  ) 

Leurs  antennes  sont  généralement  composées  ,  au  moins 
dans  les  femelles,  d'articles  courts,  en  forme  de  toupie;  le 
dernier  est  plus  épais  que  les  précédëbts  et  ovoïde.  Le 
corselet  est  presque  en  forme  de  cœur  tronqué ,  élevé  ou 
convexe  en  dessus  ,£éparé  de  l'abdomen  par  un  écart  notable, 
avec  les  angles  obtus  ou  ai'rondis.  Les  cuisses  ,  surtout  les 
antérieures ,.  soo  t  reDflées.(4). 

Les  derniers,  hélopiens  ont  le  corps  alongé,  étroit,  pres- 

(i)  Adelium  calosomoides ,  Kirb. ,  Llnn.  Trans. ,  XII ,  xxii ,  a. 

{2)  Les  deax  ou  quatre  tarses  antérieurs  sont  dilatés  etyelus  en  dessous, 
dans  plusieurs  mâles. 
^  (3]  Les  Helops  cœruleus,  lanipes,  caraboides ',\dt  "FBib,  ;  le$  Helops 
arboreus  ,  graciUs  de  Hscher  (£ntom.  delà  Russ. ,  II,  sut,  ^,  5),  et 
plusieurs  autres  espèces  cxotiqups.  J'y  rapporte  aussi  le  Catopsflavfipes 
du  premier  ,  ifui,  ainsi  que  son  Helops  obUquatuSy  semble  Êdre  le  pat- 
sà^'des  Amarygmes  à  VH.  caraboides. 

(4)  Lœna  pimelia^  Dej. ,  Catal.  ;  Helops  pimelia ,  Fab.  ;  Scaurus  vienr 
neruis ,  Sturm.  j  Lœna  pulchella ,  Fiscb. ,  Eutom.  de  la  Rats. ,  11^^, 
xxii,8;var.  ?  % 
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que  de Ja  même  largeur  partout  (i) y  et  soit  épais,  et  près* 
que  cylindrique,,  soit  très  dépriôié.  Le  corselet  est  presque 
carré  ;  ou  presque  en  forme  de  cœurtronqué. 

Ceux  doat  le  corps  estasses  épais  ;  presque  cylindrique  ou 
linéaire ,  avec  le  corselet  presque  carré  j  sans  rétrécissement 
postérieur ,  forment  deux  sous-genres* 

Les  SrÉiroTftACHELES.  (Stenotrachelus.  — Dryops.  Payk.  ) 

Ont  la  tête  alongée,  rétrécie  postérieurement,  presque 
en  manière  de  col;  les  antennes  terminées  brusquement  par 
trois  articles  plus  courts  et  un  peu  plus  gros;  le  troisième 
est  beaucoup  plus  long  que  les  suivants  (2). 

Lea  Stbongyuxs*  (  Stbovgtlium*  Kirb.  —  Ejusd.  StenodUam 
— Helops»  Fab.  ) 

Dont  la  tète  n'est  ni  alongée  ni  rétrécie  postérieurement , 
et  dont  les  derniers  articles  des  antennes  (un  peu  plus  di- 
latés) ne  diffèrent  pas  brusquement  des  précédents;  le  troi- 
sième est  seulement  un  plus  long  que  le  suivant  (3). 

Ceux  dont  le  corps  est  appUti  y  «vec  le  corselet  rétréci  pos- 
térieurement, presque  en  forme  de  cœur  tronqué ,  compo- 
sent le  dernier  sous-genre ,  celui 

De  Ftthe.  (Pytho.  Lat.,  Fab.) 

Les  antennes  vont  à  peine  en  grossissant  ou  sont  filifor- 
mes y  avec  le  dernier  article  presque  conique  ;  le  troisième 
n'est  guère  plus  long  que  le  précédent  et  les  suivants. 

Quelques  espèces^  propres  au  Brésil  j  se  rapprochent  beau- 
'     ■  '      '   '■  '  '       I  ■   I.  Il  I  II  ■  ■  I..  i«i  ■ 

(i)  Un  peu  plas  dtroit  en  devant. 

{pi)Drjrops  ocno^,  Payk.  ;  Calopus  œneut ,  Gyll.;  Œdefnera  œnea  y 
Oliv.  ;  VAgnaUms  decoratus  de  M,  Germar  (Faun.  insect.  Earop.,  fesc. 
XII,  fig.  4)9  dontj^ai  trouvé  an  individa  prèi  de  Brives,  département 
de  la  Cor^iaBe ,  me  parait  se  rapprocher  beaucoup  des  Stéaotraelièles. 
Le  Pelmatopus  Hummelii  àe.  M.  Hscher  (Entom.  de  la  Ru».,  Il ,  xxxi,  7) 
ett  •  à  ce  que  je  présume ,  congénère ,  et  se  rapproche  beaucoup  de  la  pre* 
mière  espèce. 

(4)  Strongrlium  ehaloonatutn ,  Kirb. ,  Linn.  Trans. ,  XII ,  xzi  «  1 6  ;  — 
Stenochia  ruftpes^  ibid. ,  zzu,  5.  Vqjrez  aussi  las  Helops  spkndidusy 
aurichalcet40 ,  azurcM ,  intentiHalis ,  flayierus ,  luuicomùy  Umhatusy  de 
M.  Germar^  /        ^ 
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coup  des  pythet;  mais  le  second  article  est  notablement  plus 
court  que  le  troisième ,  et  les  angles  du  corselet  sontaigus , 
au  lieu  d'être  arrondis  ou  obtus,,  comme  dans  ce  sous- 
genre  (i). 

La  seconde  tribu ,  celle  des  Cîstélides  (  Cisielides  , 
est  iofiûiniei\t  Toisine  de  la  précédente ,  mais  Tin- 
sertion  des  antennes  n'est  point  recouverte;  les 
mandibules  se  terminent  en  une  pointe  entière  ou  sans 
échancrure  ;  les  crochets  des  tarses  sont  dentelés 
inférieiirement  en  manière  de  peigne;  plusieurs 
de  ces  insectes  vivenfsur  les  fleurs.  Le  canal  digestif 
est  plus  court  que  celui  des  hélops»  et  le  ventricule 
chjHfiquè  n'offre  aucune  papille. 

Cette  tribu  forme  le  genre 

Des  CiSTÈLES.  (  GiSTELA.  Fab.  ) 

Les  unes  ont  tous  tes  articles  des  tarses  entiers.  Le  dernier 
des  palpes  maxillaires  est  simplement  un  peu  plus  grand, 
en  cône  renversé  ou  triangulaire. 

Ici  le  corselet  est  épais,  plus  étfoit  que  l'abdonien^  presque 
orbiculaire  ou  presque  en  forme  de  cœur.  Les  antennes  sont 
plus  grosses  vers  leur  extrémité.  Les  cuisses  sont  en  massue. 

Les  Ltstioiciques.  (  Lystaonichus.  Latr.  )  (ï^) 

Là,  le  corselet  est  déprimé ,  trapézoïde,  de  la  hirgeur  de 
Pabdomen  au  bord  postérieur ,  ou  guère  plus  étroit.  Les  an^ 
tennes  sont  filiformes  ou  légèrement  plus  grosses  vers  le 
bout. 


(i)  f^oyezFab.,  System,  eleath.,  U,  p.  gS  ;  Latr.,  Gêner,  crusl.  et  în- 
ttct.,  II,  p.  195$  Scboenb. ,  S3nioD.  iasect,  I.  m,  p.  ^^\  Fiscb.  » 
Entom.  de  la  Russie ,  II ,  xzii ,  i . 

(a)  Helop*  e^uestris,  Fab.*,  et  quelques  autres  du  Brësll;  —  Helops, 
columhinus,  Germ.  ;  —  Notoxus  helvolus,  Balm. 
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Les  CiSTELES  propres.  (  Cistela.  Fab.  )     ,  ^ 

Ont  la  tète  avancée  en  nfanière  de  museau,  le  labre  guère 
plus  large  que  long  y  la  plupart  des  articles  des  antennes, 
iBoit  en  forme  de  cône  renversé,  soit  de  triangle,  dilatés 
même  en  dents  de  scie }  le  dernier  est  toujours  oblong.  Le 
corps  est  ovoïde  ou  ovalaire.  x 

La  C.  Céramhoï4c{Çhry$omela  ùeramboïdeSy  Lin.;  Oliv., 
col.  III,  54  ^  1  y  4) 9  qui  pourrait,  à  raiso^n  de  ses  antennes,, 
dont  les  trois  premiers  articles  sont  plus  courts  que  les 
suivants,  et  de  la  forme  en  dents  de  scie  de  ceux-ci, 
constituer  un  sous-genre  propre ,  est  longue  de  cinq  li- 
gnes, noire,  avec  les  étuis  d'un  jaune  roussâtre  et  striés» 
Le  corselet  est  presque  demi  circulaire.  Sa  larve  vit  dans 
le  tan  des  vieux  chênes  et  y  subit  ses  transformations. 

La  C*  jaune-citron  (  Chrysomela  sutphurea.^  Lin.5  Oliv., 
ibid.  ;  I  ^  6)  a  une  forme  plus  alongée  que  la  précédente* 
.  Elle  est  longue  de  quatre  lignes,  d'un  jaune  citron  ,  avec  ' 
les  yeux  noirs.  Les  étuis  sont  striés.  Les  antennes  sont 
simples.  Très  commune  en  France,  sur  différentes  fleurs, 
et  particulièrement  sur  celles  de  la  mille  feuille  (i). 

Les  MYCEjroGHARES.   (  Mycetochares.  Lat.  —  Mycetophila.. 
Gyll.,  Dej.  —  Cwfe^.  Fab.  ) 

Dont  la  tête  ne  s'avance  point  en  maniée  de  niiuseau  ;  dont 
le  labre  est  très  court ,  transversal  et  linéaire;  et  où  la  plu- 
part des  articles  des  antennes  sont  courts ,  presque  en  forme 
de  toupie;  le  dernier  est  ovoïde.  Lt-  corps,  surtout  dans 
les  mâles,  est  étroit  et  alongé.  Les  mâchoires  et  la  lèvre  sont 
molles  (a).  «  ' 

Les  autres  ont  le  pénultième  article  des  tarses  bilobé;  et 
le  dernier  des  palpes  maxillaires  très  dilaté ,  eb  forme  de- 
hache.  Le  corps  est  généralement  plus  oblong. 

Les  Allecul'es.  (  Allegula.  Fab.)  (3). 

(1)  Voyez  Latr.,  Gêner,  crust.  etinsect. ,  II,  |>.  aaSj  01iv.,col. 
ibid.  ;  Scbœnh/,  Synon»  insect.  ,1,  n ,  p.  33a  et  suiv. 

(2)  Voyez  Gyll. ,  losect.  soec,  I,  11,  p.  54 1;  Latr. ,  ibid. ,  p.  189  , 
Helops  harbatus*  Ia  dënominatioa  de  ntycetophila  ayant  été  employée 

par  M.  Meigen,  j^ai  cru  devoir  lui  substîtaer  èelle  de  mycetochares, 

(3)  Les  Allëcules  contracta ,  geniculata^  de  M.  Germar  (Insect.  spec. 
DOT. ,  p.  x63  )  i64) ,  ont  les  tarses  anteVieurs  très  dilates. 
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La  troisième  tribu ,  celle  des  Serropalpides  (Ser^ 
ropalpîdes)  (i)  est  remarquable ,  ainsi  que  l'anDOOce 
l'étjmologie  de  ce  nom^  par  les  palpes  maxil- 
laires, qui  sont  souvent  dentés  en  scie,  fort  grands 
et  inclinés.  Les  antennes  sont  insérées  dans  une 
échancrure  des  yeua^  >  à  nu  ,  comme  dans  la 
tribu  précédente  ,  et  leplus  souvent  courtes  et  fili- 
formes. Les  mandibules  sont  échancrées  ou  bifides  à, 
leur  extrémité  et  les  crochets  des  tarses  sont  simples. 
Le  corps  est  presque  cylindrique  dans  les  uns,  ova- 
laire  dans  les  autres ,  avec  la  tête  inclinée  et  le  cor- 
selet trapézoïde  ;  l'extrémité  antérieure  de  la  tête 
n'est  point  avancée,  etles  cuisses  postérieures  ne  sont 
point  renflées,  caractères  qui  les  distinguent  de  plu- 
sieurs hétéromères  de  la  tribu  suivante.  Le  pénul- 
tième article  des  tarses,  ou  des  quatre  antérieurs  au 
moins,  est  le  plus  souvent  bilobé,  et  dans  ceux  où  , 
il  est  entier,  les  pieds  postérieurs  au  moins  sont 
propres  pour  sauter  j  ils  sont  alors  longs ,  compri- 
més ,  avec  les  tarses  menus,  presque  sétacés,  et  dont 
le  jMremier  article  alongé  ;  les  antérieurs  sont  sou- 
vent courts  et  dilatés. 

Cette  tribu  a  pour  type  le  genre 

DiRGÉE  (  DiRC.£A  )   de  Fabrîcîus. 

Les  uns,  en  petit  nombre,  ont  les  antennes  terminées  en 
massue.  Tels  sont  : 

Les  Oacbesies.  (Orchesia.  Latr.  —  Dircœa.  Fab.  ) 
Les  palpes  maxillaires  sont  terminés  par  un  article  en 

(lySécuripalpes  y  Fam.  nat.  du  règne  anim.  L^expressioa  de  serropal- 
pides  est  préférable ,  parce  cpi^elle  rappelle  le  genre  Serropalpus ,  qui 
fait  partie  de  cette  tribu. 
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forme  de  hache.  Les  pieds  sont  propres  pour  le  saat  ;  le  pé- 
nultième article  des  quatre  tarses  antérieurs  et  bifide  (i). 

Les  autres  ont  les  antennes  filiformes. 

Ceux-ci  ont  des  pieds  propres  à  sauter,  le  corps  ovale  ou 
ovoïde,  les  antennes  toujours  courtes,  presque  cylindriques, 
les  palpes  maxillaires  simplement  un  peu  plus  gros  à  leur  ex- 
trémité, mais  point  termi'nés  par  Un  article  en  forme  de 
hache^  et  tous  ceux  des  tarses  ejpUttfs. 

Les  ËusTROVHEB.  (EusTaoPHus.  llfrg.  —  Myceîophagus.  Fab.) 

Leur  corps  est  ovoïde,  avec  le  corselet  large,  échancr^é  en 
devant,  et  les  angles,  postérieurs  prolongés;  les  antennes 
plus  courtes  que  lui,  les  quatre  jambes  postérieureir  médio- 
crement àlongées  et  terminées  par  deux  longs  éperons  (:i). 

Les  Hallomènxs*  H^LLOiiEifua.  Payk.  —  Direœa.  Fab»  ) 

Ont  le  corps  pHis  alongé>  ovalaîre,  des  adten^ies  plus  lon- 
gues que  le  corselet,  et  les  jambes  postérieures  longues ,  grê- 
les ,  avec  deux  éperons  très  courts  au  bout  (3). 

^Ceux-là  ont  ordinairement  le  corp»  étroit  et  alongé,  les 
palpes  maxillaires  terminés  par  un  article  en  forme  d^  hache, 
et  le  pénultième  article  des  tarses,  ou  des  quatre  antérieurs 
au  moins ,  bilobé. 

Tantôt,  les  antennes  sont  épaisses  et  composées  d'articles 
cpurts ,  en  forme  de  cône  renversé  ou  de  toupie. 

Dans  quelques-uns,  tels  que  les  deux  sous-genres  sui- 
vants, le  corps  est  ovalaire,  avec  le  corselet  transversal  ou 
presque  isométrique ,  e^  s*élargissant  de  devant  en  arrière* 

,  Les  Diac^BS  propres.  (Dircjsa.  Fab.  —  XyUtet*  Payk.  ) 

Dont  les  palpes  maxillaires  ne  sont  point  dentés  en  scie, 
et  où  le  dernier  article  est  plus  avancé  au  côté  interne  que 
les  précédents.  Le  corselet  s'abaisse  insensiblement  sur  les 
côtés.  L'écusson  est  très  petit  (4)« 

(i)  Latr. ,  Gêner,  crust  et  inseol.  >  II,  p.  194;  Schœnh. ,  Synon.  in- 
sect. ,  I,  ui,  p.  5i.  . 

(a)  Mycetophagus  dermestoides ,  Fkib.  M.  de  la  Cordaire  en  a  raf^rtë 
du  Brésil  une  autre  espèce.  -1^ 

(3)  Voyez  Gyllénfaal,  Intect.  Suec  ,  1, 11,  p.  Saô. 

(4)  Ibùl.,'p,  5 16,  moins  le^  espèces  qaHl  nomme  hifiuciaUk  et  querynna 
(i;o;^e;s,  ci-après,  HjrpuU)^  et Jiucula  {yoy et  ScraptU). 
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Les  M iLAEn>RT£8.  (  MexiAndrya.  Fab.  ) 

Ou  les  palpes  maxillaires  sotit  évidemment  dentés  en  scie^ 
les  extrémités  internes  du  second  et  du  troisième  article 
étant  prolongées  en  pointe^  et  de  niveau  avec  le  quatrième 
ou  le  dernier.  Le  corselet  est  brusquement  déprimé  laté- 
ralement, vers  les  angles  postérieurs,  avec  le  bord  posté» 
rieur  sinué.  L'écusson  est  de  grandeur  ordinaire  (i). 

Dans  le  sous-genîre  suivant ,  le  corps  est  étroit,  presque 
linéaire.  Le  corselet  formé  un  carré  long ,  rétréci  postérieu- 
rement. 

Les  HiTPULES.  (  HyvulusI  Payk. .—  Direœa.  Fab.  ) 

Les  antennes  soiit  plus  longues  que  dans  les  précédents , 
un  peu  perfoliées^  avec  les  articles  plus  séparés.  Les  trois 
derniers  des  palpes  maxillaires  forment,  réunis,  une  massue 
ovale  (a). 

Tantôt  les  antennes  sont  menues ,  composées  d'articles 
alongés^  presque  cylindriques.  Le  corps  est  long,  étroit, 
avec  l'abdomen  alongé.^ 

Les  Serropalpes.  (  Serropalpus.  Hellvv.,PayV  —  Dircœa. 

Fab.  ) 
Le  corps  est  de  consistance  ferme ,  avec  les  palpes  maxil- 
laires fortement  dentés  eo  scie,  le  corselet  aussi  long  au 
moins  que  large,  les  quatre  tarses  postérieurs  longs;  tous 
les  articles  des  d^ux  derniers  sont  entiers  ou  sans  divisions 
sensibles  (3)* 

Les  CoMOPALPES.  (  CoiroPALPus.  GylL  ) 

Le  corps  est  mou ,  avec  les  palpes  maxillaires  peu  dentés 
en  scie,  le  corselet  transversal ,  et  les  tarses  médiocrement 
alongés;  le  pénultième  article  est  bilobé  à  tous  (4)* 

(i)  Voyez  Gylienhal ,  Iiisect.  Sacc. ,  I ,  n,  p.  533 ,  à  rexceptlon  de  la 
Af .  ruficollis  {Dircœa  rufieoUis ,  Fab.),  qai  me  paraît  devoir  se  rapporter 
aa  som-çenre  conopalpe. 

(a)  Dircœa  bifasoiata^  Gyll. ,  Insect*  Saec.  9 1  >  u»  p.  5aa;  —  ejasd. , 
V.quercina^  ibid.,  p.  5a3. 

(d)  IbiÊL,  p.  5i4>  Latr.  ,^ Gêner,  crutt.  et  intect.  >  II.  pw  193  «  et ;I, 
u,  la, 

(4)  Gyll. ,  ihid, ,  ^.  547  't  Bejean  »  Catal. ,  p.  70. 
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La  quatrième  tribu ,  celle  desOEDÈHÉwiTEs^OEde' 
mentes  ) ,  se  lie  avec  les  précédentes  par  plusieurs 
caractères,  comme  d'avoir  les  antennes  insérées  à 
nu  et  près  des  yeux ,  les  mandibules  bifides  à  leur 
extrémité,  le  pénultième  article  des  tarses  bilobé  et 
les  palpes  maxillaires  terminées  par  un  article 
plus  grand ,  en  forme  de  tKangle  renversé  ou  de 
hache  ;  mais  si  l'on  en  excepte  les  nothus,  rap- 
prochés par  la  foi'me  et  la  largeur  du  corselet  et 
quelques  autres  signalements ,  de  quelques  hété- 
romères  de  la  tribu  précédente,  et  cependant  dis- 
tincts de  ceux-ci  par  leurs  cuisses  postérieures  très 
renflées  et  les  crochets  refendus  de  leurs  tarses,  les 
œdémérites présentent  un  ensemble  de  caractèresqui 
ne  permet  gas  de  les  confondre  avec  les  autres  hété- 
romères.  Le  corps  est  alongé,  étroit,  presque  li- 
néaire, avec  la  tète  et  le  corselet  un  peu  plus  étroits 
que  l'abdomen;  les  antennes  sont  plus  longues  que 
ces  parties,  en  scie  dansquelques  (  Calopes)y  filiformes 
ousétacées,  et  composées  d'articles  presque  cylindri- 
ques et  longs,  dansles autres;  l'extrémité  antérieure 
de  la  tête  est  pluis  ou  moins  prolongée*  en  forme  de 
petit  museau,  et  un  peu  rétrécie  en  arrière,  avec  les 
yeux  proportionnellement  plus  élevés  que  dans  les 
hétéromères  précédents  ;  le  corselet  est  au  moins 
aussi  long  que  large ,  presque  carré  ou  presque  cylin- 
drique et  un  peu  rétréci  en  arrière  ;  les  élytres  sont 
linéaires  ou  rétrécies  postérieurement  en  manière 
d'alêne  et  souvent  flexibles.  Ces  insectes  ont  des 
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rapports  avec  les  téléphores  et  avec  les  zonitis. 
M.  Léon  Dufour  a  reconnu  dans  lesœdémères  Texis- 
tence  de  deux  vaisseaux  salivaires  (i)  très  simples , 
flexueuxet  flottants^  ainsi  que  celle  d'une  panse  for- 
mée par  un  jabot  latéral  muni  d'un  cou  ou  pédicelle. 
Ce  sont  les  seuls  coléoptères  où  il  l'ait  observée.  Les 
œdémérites  se  trouvent  sur  les  fie  urs  ou  sur  les  arbres . 
Leurs  métamorphoses  sont  inconnues^ 

Ces  hétéro  mères  seront  compris  dans  un  seul 
genre,  celui 

D^OEdémère.  (OEdemera.  Oliv.  ) 

Les  uns^  dont  les  antennes  sont  toujours  courtes ^  insérées 
dans  uneéchancrure  des  yeux  et  simples;  dont  les  cuisses 
postérieures  sont  renflées,  du  moins  dans  Tun  des  sexes, 
ont  le  corselet  de  la  largeur  de  la  base  de  l'abdomen,  plus 
large  que  la  tète,  et  les  crochets  des  tarses  biBdes. 

Les  "NoTHiTs  (  NoTHUS.  Ziegl.yOliv.  —  Osphya.  Ilig.  — 
Dryops.  Schœnh.  ) 

Les  palpes  maxillaires  sont  terminés  par  un  grand  article 
en  forme  de  hache  alongée.  Les  pieds  postérieurs  sont  dans 
l'un  des^  sexes  très  gros ,  avec  une  forte  dent  et  deux  petits 


(i)Les  mordellooes  présentent  le  même  caractère.  Peot-étrefaadrait-il, 
dans  ane  série  plas  naturelle ,  placer  les  bories,  qui  ont  aussi  les  cuisses  . 
postérieures  renflées ,  immédiatement  après  les  zonîtis  et  les  sitaris  ;  passer 
ensuite  aux  œdânëriteset  aux  mordellones»  et  terminer  les  hétéromères  par 
les  notoxes  ou  les  anihicus  de  Fabricius ,  insectes  qui  se  lient  évidemment 
arec  les  mordellones,  au  moyen  des  scrapties.  Dans  mon  Gêner,  crust. 
et  insect.  ^  j'avais  placé  les  œdémérites  à  la  fin  de  la  même  section.  Les 
rhœbus  de  M.  flscber,  quoique  tétramères,  ont  de  grands  rapports  avec 
les  nothus  et  les  oedémères.  Les  xylophiles,  pareillement  tétramèresy 
sont  cependant  très  rapprochés  des^otoxes. 
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épéroQS  en  dessous ,  près  du  bout  interne  de  leurs  jambes. 

La  télé  n'est  point  prolongée  en  devant  (i). 

Peut-être  faudrait-il^  dans  un  ordre  naturel^  placer  ici  les 
Bhœbusâe  M.  Fischer.  (  p^cyez  la  famille  des  rhyncophores.  ) 

Les  autres,  dont  les  antennes  sont  toujours  plus  longues 
que  la  léte  et  le  corselet,  dont  les  pieds  sont  le  plus  souvent 
jiresque  de  la  même  grosseur^  ont  le  corselet  pliïis  étroit 
que  la  base  de  Tabdomeu  et  un  peu  rétréci  en  arrière ,  et 
les  crochète  des  tarses  entiers. 

Les  Galopes^  (  Calopus.  Fab.  —  Ceramfyx.  De  G.  ) 

Dont  les  pieds  postérieuts  sont  ^ dans  les  deux  sexes,  de 
la  grosseur  des  autres,  ou  peu  différents;  et  dont  les  an- 
tennes sont  insérées  dans  une  échancrure  des  yeux,  en  scie, 
avec  le  second  article  beaucoup  plus  court  que  le  suiVfint, 
en  forme  de  nœud  et  transversal  (n). 

Les  Spaaèdius).  (  Sparedrus.  Mégerl.,  Dej.  — Peditus? 
Fisch.  ) 

Semblables  aux  calopes,  par  les  pieds  et  l'insertion  des 
antennes;  mais  où  ces  derniers  organes  sont  simples,  avec 
le  second  article,  en  forme  de  cône  renversé,  comme  le 
suivant,  et  de  la  moitié  au  moins  de  sa  longueur  (3)» 

Les  Dytiles.  (Dytilus.  Fisch.  -^  Helops,  Dryops*  Neqy- 
dalis.  Fab.  —  OEdemera.  Oliv.  ) 

Ayant  encore  les  pieds  de  la  même  grosseur  ou  peu  difSé- 
rents  dans  lés  deux  sexes,  mais  dont  les  antennes ,  toujours 
filiformes,  sont  inséras  au-devant  des  yeux.  Les  élytres  ne 
sont  point  rétrécies  brusquement  vers  leur  extrémité,  en 
man  ière  d'alêne  {^% 
• 

(i)  Olivier ,  Encyclop.  mëthod. ,  article  Nothuê,  Vcytz  Schoenb. ,  Sy^ 
non.  insect. ,  I ,  m  »  app. ,  p.  8. 

(a)  Càhpus  serraticomU,  Fab.  -y  Oliv. ,  coi.  IV  ,  7a»  i*,  i. 

(3)  CaiopMft  iestaoeus ,  Scbœnb. ,  Sjrnon.  iniect.  »  I,  m  •  p.  4-i  i  ^  — 
PeàiUuJitseus ,  Fisch. ,  Entom.  de  la  Russ.  9 1 ,  i  v, 

(4)  Djrtilus  hdojnoidesy  ibid. ,  I,  v,  i  ; —  />.  rufu$,  ibid.,  9.  et  les 
oedémèret  à  caisses  simples  d^Olivier. 
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Les  QEDJfMÎRES.  ( QEloÉiKXRA.  Oliv.  —  NeqydaUi,  Dryops:^ 
Fab.  ) 

Ou  les  cuisses  postérieures  sont  très  renflées  dans  J'un 
des  sexes  y  dont  les  antennes  sont  ordinairement  longues  et 
plus  menues  vers  leur  extrémité ,  et  dont  les  élytres  se 
rétrécissent  brusquement  vers  leur  extrémité  (i). 

La  cinquième  et  dernière  tribu  des  aténélytres , 
celle  des  RRTNGHOSTOMÉs(JRA;^/^c^5^oma) ,  se  com- 
pose d'insectes  dont  les  uns,  tels  que  les  premiers^ 
tiennent  évidemment ,  par  l'ensemble  de  leurs  rap- 
port, des  œdémères ,  et  dont  les  autres  paraissent  ap- 
partenir ,  dans  Tordre  naturel ,  à  la  famille  des  porte- 
bec  ou  rhjnchopbores.  La  tête  est  notablement 
prolongée  en  .  devant ,  sous  la  forme  d'un  museau 
alongé  ou  d'une  trompe  aplatie,  portant  à  sa  base,  et 
60  avant  des  jeux  qui  sont  toujours  entiers  ou  sans, 
échancrure ,  les  antednes. 

Ces  insectes  formeront  un  seul  genre ,  celui 

De  Mtctbre.  (Mtcterus.  ) 

Tantôt  les  antennes  sont  filiformes  et  le  museau  n'est  point 
élargi'aubout)  le  corselet  est  rétréci  en  devant,  en  forme 
de  c6ne  tronqué  ou  de  trapèze  ;  la  languette  est  échancrée  , 
et  le  pénultième  article  des  tarses  est  bilobé.  Ces  insectes  se 
trouvent  sur  lels  fleurs,  habitude  qui  est  indiquée  parle  pro- 
longement soyeu^  du  lobe  terminant  leurs  mâchoires. 

Les  Stenostomes.  (Stenostoma.  Lat.,  Charpent.  —  Leptt^ra. 

Fab.  ) 

Ont  le  corps  étroit ,  avec  le  corselet  «n  fornae  de  cône  tron- 
qué et  alongé j  les  élytres  flexibles,  étroites ,  alongées  et  ré* 

.  (t)  litt  âedëmères  d'QUiner  à  caisse»  post^earet  renflëes  et  à  dlytres 
tnbnlées.  Pqyez  l'Encyclop.  m^ihod.  ^  article  OEdémère. 

TOME    V.  4 
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ttécîe«eA  pomte^  les  anteaûes  com|M>&ée6  dVrticlet  cytmdrî- 
ques  et  longs ^  les  palpes  maxillaires  terminés  par  un  article 
guère  pi  us  épais  que  les  précédents ,  presque  cylindrique(x). 

Les  Mygtères  propi^.  (  Mygterus.  Clairv.^  Oliv.  •«- Btuchus, 
rhinomacer,  Fab.  -^  Mylabris^  Schoeff»  ) 

Ont  le  corps  ovoïde  ^  de  consistance  solide,  coloré  par  un 
duvet  soyeux  y  avec  le  corselet  trapéziforme  ;  l'abdomen  est 
carré,  long^  arrondi  postérieurement^  leâ  antenoes  sont  com>* 
posées  d'articles  ayant  pour  la  plupart  la  forme  d'un  cône 
renversé,  et  dont  le  nombre  paraît  être  de  douze^  la  onzième 
on  d'emier  étant  brusquement  rétréci  et  allant  en  pointe  ; 
les  palpes  maxillaires  sont  terminés  par  un  articleplu»  grand, 
en  forme  de  triangle  renversé  (a). 

Tantôt  les  antennes  sont  terminées  en  une  massue  alon- 
gée ,  formée  par  les  trois  à  cinq  derniers  articles;  le  museau 
est  très  aplati,  avec  un  angle  saillant  de  chaque  côté, 
avant  l'extrémité;  le  corselet  est  en  forme  <îç  cœur  tronqué, 
rétréci  postérieurement;  la  languette  est  entière;  tous  les 
articlefi  des  tarses  sont  entiers. 

Ces  insectes  vivent  sous  les^corcei  des  arbres^  et  paraissent, 
dans  l'ordre  naturel ,  se  .placer  près  des  authribes  de  Fabri- 
cius,  qui  les  a  confondus  avec  eux.  Le  corps  est  déprimé 
avec  la  trompe  un  peu  pointue  en  devant,  et  les  tarses 
courts*  Les  palpes  sont  plus  gros  à  ïettr  extrémité.  .     ^ 

Us  forment  le  sous  genre 

Rbikosime.  (RuiNôsiBrus.  iLAtf.yOMv.-^Corculio,  Lin.,  De  6. 
—  Anthribus.  Ffeib.  ) 

Uig/er  l'avait  désigné  sous  la  dénomination  âe'  salpingus  « 
Quelques  entamai  agis  tes  ont  adopté  l'une  et  l'autre  ,.  mais 
en  restreignant  génériquement  celle-ci  aux  espèces  dont  la 
massu<e  antennaire  est  de  trois  articles,   eft  en  appl'iquarrt 


(i)  Œcf entera  rostrata  tliSitT.  ,GeheT.  crust  et  însect. ,  îî,  p.  259; 
SUnosioma  rostrûtum,  Cbarpent. ,  Hdrse  eutom^ ,  iX,  &,  &  variegàttun^ 
ibid,  6  ;  S.  variegaia^  Germ.  eniom.  insect.  spec.  nov. ,  p.  x6*jl 

(a)  Latr. ,  Gêner.  emsK.  ««  hiieet. ,  11 ,  p.  â^,  ^.  rfiimmmcêi^'  Voj. 
Olivier,  Encyclop/métkofd;,  artioItfil^<Mrfr0. 
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celle  de  rhiiiosime  a  celles  où  céue  massue  est  de  quatre  à 
cinq  articles  (i). 

Notre  seconde  division  générale  et  quatrième  fa- 
mille des  CoLÉoPTÈtiBsHÉTÉROMèiiES^  celle  * 

Des  TRACHÉLIDES  (  Trachelides.  ), 

A  la  tête  triangulaire  ou  en  cœur,  portée  sur  une 
espèce  de  col  on  de  pédicule  formé  brusquement,  et 
en-deçà  duquel  elle  ne  peut,  étant  aussi  large  ovt 
plus  large,  en  ce  point,  que  le  corselet^  rentrer  dans 
sa  cavité  intérieure  ;  le  corps  est  lé  plus  souvent  mou, 
avec  les  éljtres  flexibles ,  sans  stries,  et  quelquefois 
très  courtes ,  un  peu  inclinées  dans  d'autres.  Les  mâ- 
choires ne  sont  jamais  onguiculées.  Les  articles  des 
tarses  sont  souvent  entiers  et  les  crochets  du  dernier 
bifides. 

La  plupart  vivent ,  en  état  parfait ,  sur  différents 
végétaux,  en  dévorent  les  feuilles,  ou  sucent  le  mie\ 
de  leurs  fleurs.  Beaucoup,,  lorsqu'on  les  saisit,  cour- 
bent leur  tête  et  replient  leurs  pieds ,  comme  s'ils 
étaient  morts  ;  les  autres  sont  trèsagiles. 

Nous  partagerons  cette  famille  en  siît  tribus, 
formant  autant  de  genres. 

La  première,  celle  des  Lagriaibes  (Lagnan'œ)^ 
aie  corps  alongé,  plus  étroit  en  devant,  avec  le 
corselet ,  soit  presque  cylindrique  ou  carré ,  soit 

■  ■        Il    1     II,  ■  I        I    p ■      •     I    il  • Cl  •   ,(.: 

(i)  Pojnez  liâtr. ,  Gêner,  crtttt.  et iàsect. ,  lï,  pag.  aS'i}  Olivier,  eol. . 
et  Encyclop.  mëtkod.  ;  Di|jeafi ,  Cftisri ,  p.  77 ,  et  G^ll. ,  Intêet.  Sùec. , 
ï,u,p.  64o,etin,|>.  71S.'  .    . 
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ovoïde  et  tronqué;  les  antennes  insérées  près  d'une 
écbancrure  des  yeux,  simples,  filiformes  ou  gros^ 
sissant  insensiblement  vers  le  boiit^  le  plus  souvent 
et  du  fnoins  en  partie  grenues ,  et  dont  le  der- 
nier article  plus  long  que  ]es  précédents  dans  les 
mâles  ;  les  palpes  plus  épaissis  à  leur  extrémité  y  et 
le  dernier  article  des  maxillaires  plus  grand,  en 
triangle  renversé  ;  les  cuises  ovalaires  et  en  massue  ; 
les  jambes  alongéçs,  étroites,  et  dont  les  deux  anté- 
rieures au  moins  arquées  ;  le  pénultième  article  des 
tarses  biiobé^  et  les  crochets  du  dernier  sans  fissure , 
ni  dentelures. 

Nos  espèces  indigènes  se  trouvent  dans  les  bois,  sur 
divers  végétaux,  ont  le  corps  mou  ,  les  éljtres  flexi- 
bles^ et,  de  même  que  les  meloës,  les  cantharides 
font  semblant  d'être  mortes  lorsqu'on  les  prend* 

Cette  tribu  est  formée  du  genre 

Des  Lagries.   (  Lagpria.  Pab.  —  Chrysomela.  Lin.  — 
Cantharis.  Geoff.  ) 

Les  espèces  dont  les  antennes  vont  en  grossissant  sont,  en 
tout  ou  en  partie,  presque  grenues,  avec  le  dernier  article 
ovoïde  ou  ovalaire;  dont  la  tête  est  peu  avancée  en  devant, 
prolongée  et  arrondie  insensiblement  eii  arrière;  dont  le  cor* 
selet  est  presque  cylindrique  ou  carré,  composent  noire  genre 
Lagrie  proprement  dit  (  i  ). 

Celui  que  j'ai  nommé  Statyre  {Statyra  )  est  formé  d'es- 
pèces, semblables  au  premier  coup  d'œll,  aux  Agrès,  de  la 
famille  des  coléoptères  pentamères  carnassiers,  ki  les  an- 
tennes sont  filiformes,  composées  d'article»  presque  cylin- 
driques^ et  dont  le  dûrnier  fo^t  long,  allant  en  pointe.  La 

.    ..    ■  ,       I   ■    >      ^      I'    .  ■  un        .1  .    ■  I.       ,      I.        ■ 

(i)  ^"b/ez  Fabnciu»>»  Olivier,  LatreilU  et  Schoaaherr.. 
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télé  est  prolongée  en  avant,  fortement  et  brusquement  ré- 
trécie  derrière  les  yeux.  Le  carsdet  est  longitudinal,  ovar 
laire  et  tronqué  aux  deux  bouts.  L'extrémité  suturale  des 
élytres  se  termine  en  une  dent  ou  épine  (1)4 

Nous  rapporterons  avec  doute  à  1^  même  tribu  notve  genre 
Hemipeple  (Hemipeplus,  Famill.  natur.  du  règne  anim., 
p.  398  )y  dont  les  antennes  sont  filiformes,  presqiie  grenues , 
courtes  et  coudées^  avec  les  second  et  troisième  articles  .pi us 
courts  que  les  suivant9;  dont  lecorps  est  linéaire  ,  déprimé, 
avec  la  tète  en  forme  de  cœor,'un  peu  plus  large  postérieure* 
ment  que  le  corselet^  les  yeux  entiers,  ovales;  le  corselet  ei» 
carré  long,  un  peu  plus  étroit  postérieurement;  lesélytrea 
tronquées  au  bout,  et  ne  couvrant  point  l'extrémité  posté- 
rieure de  l'Sibdomen.  Les  palpes  maxillaires  sont  saillaDls  et 
terminés  par  un  artitleplus  grand  et  triangulaire.  Les  pieds 
soQt  courts.  Ce  genre  n'appartient  point  aux  tétramères>.i^iasi 
que  je  ravais  d'abord  pensé,  mais  aux  hétéromères*  Le  péquU 
tième  article  des  tarses  est  bilobé.  J'ai  établi  cette  coupe  sur  ua 
insecte  trouvé  en  Ecosse,  dans  une  boutique, et  qui  m'avait 
été  communiqué  par  le  docteur  Leach. 

La  seconde  tribu,  celle  des  P-fROCHROÏDBS  (  Pjr-- 
wchroides)y  se  rapproche  dt  la  précédente,quant  aux 
tarses,  ralongement  et  le  rétrécissement  antérieur 
du  corps,  mais  il  est  aplati,,  avec  le  corselet  presque 
orbicijaire  ou  trapézoïde.  Les  antennes  ,  dans  les 
mâles  au  moins,  sont  en  peigne  ou  en  panache  ;  les 
palpes  maxillaires  sont  un  peu  dentés  en  scie  et 
terminés  par  un  article  alongé  presque  en  forme 
de  hache  ;  les  labiaux  sont  filiformes  ;  l'abdomen 
est  alongé  ,  entièrement  couvert  par  les  éljtres,  e\ 
arrondi  ^u  bout.  i^ 

Ces  hétéromères  que  Ton  trouve  au  printemps 

(<)  Voyez  TEncydop.  tndthod, ,  article  Staiyrt. 
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dao$  las*  bois,   et  dont   les  larves  vivent  30us  les 
écorces  des  arbrtes ,  forment  le  genre 

Des  Ptbochres  cm  Cardinales.  (Ptrochroa.  Geoff., 
Fab. ;De).  —  Lampyris.  Lin.) 

De» espèces  à  anteiines  presque  aussi  longues  qoe  le  (oorpà 
dans  les  mk\p»  et  jetantde  longs  filets  barJ»us;  dont  les  yeux, 
dans  les' mêmes  individus  y  sont  grands  et  rappriEichés  eu 
arrière^  dont  le  corselet  est  en  cône  tionqué  au  trapézoïde; 
enfin,  dont  le  corps  est  proportionnellement  plus  étroit  ^ 
plus  alongé,  ainsi  que  les  pattes^  composent  le  genre  « 

Des  Denoroïdes.  (  Dekdroides.  Latr.  —  Pçgo/iocerus. 
Fisch.  )  (i). 

belles  dont  les  antennes  sont  simplement  pecttiiées  et 
plus  courtes^  dont  les  yeux  sont  écartées ^  et  dont  le  corselet 
êtrl  presque  orbicuiaire  et  transversal ,  sont 

Des  Pyrochres  proprement  dites.  (  Pyroghr6a.  )  (ot). 

La  troisième  trib\i,  celledes  MoRDEHiOWES  ^^or- 
dellonœ) ,  n'offre,  quant  à  la  forme  des  articles  des 
tarses  ^X  de  leurs  crochets,  ni  quant  à  celle^  des  an-» 
tenues  et  des  palpes  ,,^ucun  cs^raelère  conatnup  et 
constant.  Maisil  est  facile  dedistinguerçesinseetesdes 
aulresbéléromères  delà  même  famille ,  par  la  confor- 
niation  générale  de,  leur  corps,  IJ.  est  élevé ,  arqué^ 

^         '  ■■  ■  •  ,  W     '  '   '  '  '  .  " 

'/      .      '  ,  • 

(i)  JVvaîs  établi  ce  genre  syr  tin  insecte  du  Qanfida  ,  quifaiîait  partie 
de  la  collection  dé  M.  Bosc,  et  se  rapprocliantlieàucoap  da  Pyrochrod 
fluffeUata  de  Fa]).  M.  Fischer  a.  formé  la  mèm^  ç€|«pe  générique  ».  soucia 
dénomination  de  pogoliocère»  diaprés  une  seconde  espèce  {thoracîctts) 
découverte  dans  la  Russie  méridionale.  L|i  figure  qu'il  en  a  donnée  dans 
les  Mémoires  des  naturtilisles  de  Moscou  a  été  reproduite  dans  le  premier 
Yolame  de  son  Entomographie  de  la  Russie,  frontispice  du  titre  de» 
genres  des  insectes. 

{pi)  Voyez  Geoffroy  ^  De  Géer,  Fabricim  ^  Latreilley.Sdiœnberry  etc.. 
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Vfee  la  tète  basse  ;  le  corsele^t  trapézoïiJé  ovt  demi 
circulaire ,  les  élj  très  soit  très  courtes ,  soit  rétrécies 
et  finiasant  eu  pointe ,  ainsi  que  Tabdomeo.  A  l'égard 
des  antennes ,  plusieurs  de  ces  insectes  se  rapprochent 
des  pyrochroïdes;   d'autres^    pai^leurs  mâchoires , 
les  crochets  des  tarses  et  leurs  habitudes  parasites , 
avoisinent  les  némognathes ,  les  sitaris ,  sous-geures 
de  la  dernière  tribu  de  cette  fannlle;  mais  ils  s'é« 
loignent  des  uns  et  des  autres  par  leur  extrême  agi- 
lité et  la  consistance  ferme  et  solide  de  leurs  tégu- 
ments» 
Linnaeus  en  a  fait  son  genre 

Des  MORDB^LES*   (MOROELLA.) 

Les  uns  ont  les  palpes  presque  de  la  même  grosseur  par- 
tout. Les  antennes  des  mâles  s&nt  très  pectinécs  ou  en  éven- 
tail. L'extrémité  des  mandibules  n'offre  point  d'échancrure. 
Les  articles  des  tarses  sont  toujours  entiers,  et  les  crochets 
du  dernier  sont  dentelés  ou  bifides.  Lé  milieu  «du  bord  pos- 
térieur du  corselet  est  toujours  fortement  prolongé  en  ar- 
rière et  simule  l'écusson.  Les  yeux  ne  sont  pas  écbancrés. 
Les  larves  de  quelques-uns  de»  ces  insectes  (  Ripiphores  ) 
vivent  dans  les  nids  de  certaines  guépçs. 

Lea  RiBipHoass.  (RipivHORUs.  Bosc.  F^b^) 

Ont  les  ailes  étendues^  dépassant  les  élytres  ,  qui  sont  de 
la  longueur  de  l'abdomen  y  les  crochets  des  tarses  bifides^  les 
antennes  insérées  près  du  bord  interne  des  yeux,  pectinées 
des  deux  côtés  dans  les  mâles  j  en  scie,  ou  n'ayant  qu'un 
seul  rang  de  dents  courtes,  dans  l'autre  sexe.Le  lone  termi  nan  t 
les  mâdlioires  est  très  long,  linéaire  et  saillant,  et  la  languette 
pareillement  alongée  est  pi'ofondément  bifide. 

Quelques  naturalistes* ont  trouvé  dans  les  nids  de  la  guêpe 
commune  plusieurs  individus  vivants,  du  ripiphore  ,para- 
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doxal,  d'où  Pon  a  inféré  qu'ils  y  avaient  vécu  tous  la  forme 
de  ]ai*vc.  Cependant ,  d'après  une  observation  de  M.  Farine», 
cominuniquée  à  M',  le  comte  Dejean  (Aon.  des  scienc.  natur,, 
VIII,  ^44)  9-  la  larv«  du  R.  à  deux  taches  vivrait  et  se  mé^ 
tamorphoserait  dans  la  racine  de  VEryngium  campestre  (i). 

Les  Myodit£8*  (.MkoDiTES.  Latr.  —  Ripidiux.  Thunb.  — 
Rîpiphorus.  Oliv. ,  Fab.  etc.  ) 

Ont  encore  les  ailes  étendues;  mais  l^s  élytres  sont  très 
courtes  ,  en  forme  d'écaillé  tronquée  ou  très  obtuse  au 
bout.  Les  crochets  des  tarses  sont  dentelés  en  dessous.  Les 
antennes  sont  insérées  sur  le  sommet  de  la  téte^  bien  pecti^ 
nées  dans  les  deux  sexes  (  sur  deux  côtés  et  formant  un 
panache  dans  les  mâles ,  sur  le  côté  interne  dans  Ie*s  femelles). 
Les  mâchoires  sont  peu  prolongées.  La  languette  est  alongée 
.   et  entière  (a). 

Les  Pjslocotomes.  (Pelogotoma.  Fisch.  —  Ripiphorus. 
Payk.,  GyU.  ) 

Se  rapprochent  des  myodites  par  les  crochets  dentelés  en 
scie  de  leurs  tarses;  mais  les  ailes  sont  recouvertes  parles  ély- 
tres. Les  antennes^  insérées  au-devant  des  yeux,  n'ont  qu^un 
seul  rang  de  dents  ou  de  filets  dans  les  deux  sexes.  L'écus- 
son  est  très  apparent.  Les  mâchoires  ne  font  point  de  saillie. 
La  languette  est  échancrée  (3).. 

Dans  les  autres,  les  ailes  sont  toujours  recouvertes  par  des 
élytres  prolongées  jusque  près  de  l'extrémité  de  l'abdomen 
et  allant  en  pointe.  Le  bord  postérieur  du  corselet  n'est 
point  ou  peu  lobé.  L'abdomen  des  femelles  est  terminé  en 
manière  de  cfùeue, pointue  au  bout.  Les  yeux  sont  quelque- 
fois échancrés.  Les  palpes  maxillaires  sont  terminés  par  un 
grand  article,  en  fqrme  de  hache  ou  de  trian[;le  renversé. 
L'extrémité  des  mandibules  est  échancrée  ou  bifide»  Les 
antennes,  même  dans  les  mâles,  sont  au  plus  dentées  en  scie. 
■  •  ■■■•'■■■■  >    •  '  i 

(i)  Voyez  le  nouveau  Dictionnaire  d'histoire  naturelle ,  seconde  ëdit.  , 
article  Ripiphore.  ' 

(q)  Jbid. ,  article  Mfode.  ' 

(3)  Ibid.  y  article  Pélocotome^  Fisch.',  Entom.  de  la  Russ.  »  \t> 
Tix%yi\,  9.  Le  Brésil  en- fournit  plusieurs  espèces. 
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Les  MoRX>KZ<££S  propres.  (  HoBD£LtAi  Li^.^  F^ab*  > 

Ont  les  antennes  de  la  même  grosseur  partout,  livpea  en 
scie,  dans  les  mâles;  tous  les  articles  des^tarses  entiers,  et 
les  crochets  des  derniers  offrent  en  dessous  une  ou  plusieurs 
dentelures.  Les  yeux  ne  sont  point  échancrés. 

M.  Léon  Dtifoura  obsemré  dans  la  mordelie  à  bandes^ 
deux  vaisseaux  sa^ivaires  flottants ,  plus  longs  que  lé  corps. 
Les  vaisseaux  hépatiques  n'ont  point  d'insertion  cœcale, 
caractère  exceptionnel  dans  cette  section. 

La  3f.  à  tcuièfç  i  M*  aculeata^  Lin*  ;  CMiT.,,coV*.IU,  64> 
i,  2),  longue  de  deux  lignes^  noire,  luisante,  sans  taches, 
avec  un  duvet  soyeux;  tarière  de  la  longueur  du  corselet, 
et  au  moyen  de 'laquelle  Pinsecte  enfonce  se«f  œufs  dans 
l'intérieur  des  cavités  du  vieux  bois  (i*). 

Les  ÂNASFES.  (  AnaspIs.  Geoff.  —  MordtUa.  Lin. ,  Fab»  ) 

Se  jiistinguent  des  précédents  par  les  antennes  ,  qui  sont 
simples  et  vent  en  grossissant,  Téchancrure  de  leurs  yeux, 
et  par  leurs  quatre  tarses  antérieurs  ^  dont  le  pénultième 
article  est  bilobé.  Les  crochets  du  dernier  sorlt  entiers  et 
sans  dentelures  sensibles  (2). 

La  quatrième  tribu,  celle  des  Anthicidbs  (jànthi-- 
cides  ),  nous  présente  des  antennes  simples  ou  légè- 
rement en  scie,  filiformes  ou  un  peu  plus  grosses 
vers  le  bout,  dont  la  plupart  des  articles  sontpresque 
en  cône  renversé  et  presque  semblables,  à  l'exception 
du  dernier  (et  quelquefois  aussi  des  deuî.  précédents), 

(i)  j4jqiaez  les  espèces  suivantes  d^Olîvier  ifasoiata,  duodecim''pune' 
tata,  octo-punctata ,  ahdominalis.  Voyez  aussi  Fischer,  Enlom.  delà 
Russie  ;  II,  xxxVni,  fîg.  3,  4 -'^on  genre  Ctenopus  (ibid. ,  tab.  ead.* , 
%.  i)  paraît  filtre  le  passage  des  pélocotomes  ans  mordeUes.  Les  anten*« 
nés  sont  simples;  le  labre  est  bifide  ;  les  mandibAs  sont  fortes  et  arquées  ; 
les  palpes  maxillaires  sont  très  longs  et  presque  filiîormes  ;-  tous  les  ar- 
ticles des  tarses  sont  entiers ,  et  les  crocbéts  du  dernier  sont  pectines i 

(3)  Fischer,  -  iiid.  /  jihaèpb  fronudis^  tab.  ead.,  Bg.  '5  ^  —  taitutiUs, 
fig.  6;  —  f/ioracica,  iig.  7  ; — ^f«,(îg.  8.  •     =    v     • 
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qui  est  un  peu  plus  gvMd  et  ovalaira;  ée»  palpes 
maxillaires  terminées  eu  massue  en  forme  de  hache  ; 
des  tarses  à  pénultième  article  bilobé;  un  corps 
plus  étroit  en  devant , ,  avec  les  yeux  eqtiers  ou  fai- 
blement écfaancrés;  lé  corselet  tantôt  en  ovoïde 
renversé,  rétréci  et  tronqué  postériçu rement ,  et 
quelquefois  divisé  en  deux  nœuds,  tantôt  demi 
circulaire.  Quelques-uns  de  ce&  insectes  se  trou-^ 
vent  sur  diverses  plantes  ;  mais  le  plus  grand 
nombre  vit  à  terre.  Us  courent  avec  beaucoup  de  ' 
vitesse.  Leurs  larves  sont  peut>»étre  parasites. 
Ils  composeront  le  genre      * 

NDtoxb  ou  CvcuiiLB  (  NoTOxus  )  de  Geoffroy^ 
'  Les  Sgrapti£S.  (Scraptia.  Latr.  —  Serropalpus.  IHg,) 

Qui^  à  raison  de  leur  corselet  presque  demi  circulaire, 
transversal  ^  de  leursi  antennes  insérées  dans  une  petite 
échancrure  des  yeux,  filiformes  et  à  articles  presque  cylin- 
driques^ se  distinguent  faciioment  de  tous'les  autres  insectes 
de  cette  tribu.  Leur  port  a  une  grande  apalogie  avec  celui 
des  mordelles,  des  cistèlcs^  etc.  (i). 

Les  Steropes  (  Stebqpes.  Stev.  —  Blastanus.  HofFm,  ) 

Où  les  antennes  se  terminent  par  trois  articles  beaucoup 
plus  longs  que  les  précédents  y  et  cylindriques  {*%).  - 

LesNoToxES  propres.  (  Notoxus.  Geoff.,  Oliv.  —Anthîcus. 

Pâyk.vFab.) 
I)ont  les. antennes  grossissent  insensiblement  et  se.  compo- 
sent pireiiqi^eeotièrem,ent  d'articles  ou  forme  de  CQ^ne  reoverséf 

(i)  Laix. ,  Gêner.*  cra^u  etin9Qct. ,  U  »  p.  i^. 

(a)  Sterope*  caspius^  Stey.,  Mem.  des  natur»  de  Moscou,  J,i66^ 
^,  9,io;riscb.»£atora.  df  la  iM)4«. ,  11»  zjui»  6;  Schoeob, ,  Synon. 
intect.,  I,Uy  p  54* 
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et  pu  Je  corsçletr  ^t  m  forme  4'ov0ïde  r^ovars^y  rétréci  e( 
tronquépostérieurement^ou  divisé  en  deux  Dœuds  globuleux. 
Quelques  espèces ,  comme  le  N.  imicorne  ,  (  Meloë 
Monoeerofy  Lin»  ;  OItv.,  col.  lil,  5i ,  i9a),ont  une 
coFne  avancée  sur  le  cpraelet^  Le  corps  est  long  de  deux 
lignes,  d'un  fauve  clair,  avec  deux  points  à  la  base  de 
chaque  érytreet  une  bande  transverse,  se  recourbant  vers 
|ç  ^ulure,  noir»;  la  corne  e^  dentée.  Parm*  ctfUes  dont  lé 
corselet  n'a  point  dç  dilatation  en  forme  de  corne,  il  ea 
estd'apiëres  (i). 

Les  deux  dernières  tribus  delà  famiUe.  et  de  la 
section  des  héléromères  nous  offrent  quelques 
caractères  communs,  tels  que  d'à  voir  les  mandibules 
terminés  en  une  pointe  simple^  les  palpes  filiformes 
ou  simplement  un  peu  plus  gros  à  leur  extrémité  , 
mais  jamais  eh  massue  en  forme  de  hache,  l'ab- 
domen mou,  les  éljtres  flexibles,  épipastiques  ou 
vésicantes  dans  la  plupart;  tous  les  articles  des  tarses, 
quelques-uns  exceptés ,  >  entiers,  et'dont  les  crochets 
sont  généralement  bifides.  Ea  état  parfait,  ils  sont 
tQus  hQrbivqres  ;  m^i^  p^Msieurs^  d'f^ntr^  eux  sont  pa- 
rasitas sous  leur  premiëi^  fooiiie  on  celle  de  larves. 

Lçs  Hqriales  {^Hoj:îaIes  ),  composant  la  cin- 
quièffiç  trjifei^,  dJlPqmnt'  de  U  a^iv^nt^  par  le*  cro^ 
chets,  qui  srint  denteléâ  eL  accompagnés  dhâccin 
d'un  appepdix  en  forme  de  scie,.  Ççs  insecte^  Ont 
Içs  aqtennes  flUformea,  de  h<  iQqgyeur  ^u  plus  du 
corselet,  le  labre  petit,  lesi  maqdibules  fortes  et 
saillaptes  ^  les  palpes  filiformes ,  le  corselet  carré 


(0  ^oyez  Olivier,  Coleoçt-ttet  Encyclop.  mëtliod.  ;  Schoeuh. ,  ibid^ 
VOdacantha  iriputtulata  de  Fabricius  est  un  noioxe. 
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et  lesdeuï  pieds  posférieurs  très  roBustes,  du  moins 
dans  Fun  ^s  sexes«^ 

Des  observations  consignées  dans  le  quator- 
zième volume  des  Mémoires  de  la  société  li- 
néenné  de  Londres)  nous  font  connaître  lés  méta- 
morphoses de  rhorie  tachetée ,  insecte  des  Antilles 
et  de  rAmérique  méridionale  ;  sa  larve  fait  périr 
celle  d'une  espèce  de  xylocope  (  Tereào  ;  x.  Mono , 
Fab.  ) ,  qui  perce  les  troncs  secs  des  arbres  et  y 
place  $ps  œufs^  à  la  manière  des  autres  xylo- 
copes  où  abeilles  charpentières.  L'auteur  du  Mé- 
moire soupçonne  q^e  la  larve  de  ce  coléoptére  se 
nourrit  des  provisions  destinées  à  l'autre,  et  que  celle- 
ci,  en  conséquence,  meurt  de  faim. 

Cette  tribu  se  compose  du  genre 

d'HoRiB.  (  Horia)  de  Fabricius> 

Ces  insectes  habijLént  les  contrées  intra- tropicales  de 
rAmérique  méridionale  et  des  Indes  orientales.  Une 
espèce  de  ces  dernières  contrées  s'éloigne  de  toutes  les 
autre3  par  sa  tête^  qui  est  plus  étroite  que  le  corselet ,  et 
à  raison  des  cuisses  postérieure^  ,  qui  sont  très  renflées  , 
caractère  qui  ne  convient  peut-être  qu'à  Fun  des  sexes. 
Elle  est  le  type  de  mon  genre  cissUes  (i). 

La  sixième  et  dernière  tribu ,  celle  des  Catcthà-* 
RiDiBs  ou  Vésicants  (  Cantharidice),  se  distingue  de 
la  précédente  par  les  qtochets  des  tarses,  qui  sont 
profondément  divisés, et  paraissent  comme  doubles. 

(i)  ycyezlAlv. ,  Gçner.  crast.  et  infect. ,  II ,  p.  ai  i;  Fûbricius,  OU*- 
vier,  Schœnherr,  et  le  Toiume  précité  des  Mémoire!  dela^oc.  linnéenne. 
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La  tête  estgénérâlementgrossey  plus  large,  et  arrondie 
postérieuremerft.  Le  corselet  est  ordinairement  ré- 
tréci en  arriéré^  et  se  rapproche  de  la  forme  d'un 
cœur  tronqué  ;  il  est  presque  orbiculaire  dans 
d'autres.  Les  élytres  sont  souvent  uij  peu  inclinées 
latéralement  ou  en  toit  très  écrasé  et  arrondi.  Ces 
iosectes  contrefont  les  morts  lorsqu'on  les  saisit,  et 
plusieurs  font  alors  sortir  par  des  articulations  de 
leurs  pattes  une  liqueur  jaunâtre,  caustique  et  d'aune 
odear  pénétranje,  dont  les  organes  qui  la  sécrètent 
n'ont  pas  encore  été  observés. 

Diverses  espèces  (  Meloés ,  Mylahres  ,  Canthar- 
rides  )  sont  employées  à  l'extérieur  comme  vési- 
caloires,  et  à  l'intérieur  comme  un  puissant  sti- 
mulant ;  mais  ce  dernier  usage  est  très  dangereux. 

Cette  tribu  est  formée  du  genre 

Meloé  (JAeloe)  de  Linnseus. 

Qu'on  a  divisé  en  plusieurs  autre^.  Des  observations 
anatomiaues  de  M.  Léon  Dafour ,  et  des  recherches  très 
intéressantes  de  M.  BretonneaUi  médecin  à  Tours,  sur 
la  propriété  épipastîque  des  insectes  de  cette  tribu  et  de 
plusieurs  autres  coléoptères ,  nou»  permettent  de  dis- 
pose r  ces  coupes  génériques  dans  un  ordre  naturel  , 
.qui  diffère  peu  de  celui  que  nous  avions  déjà  adopté. 
Celui-ci  a  reconnu  que  les  si  taris  ne  jouissaient  point  de 
cette  propriété ,  eX  loutre  observateur  n'a  trouvé  dans 
ces  bétéromères  que  quatj^  vaisseaux  biliaires^  au  lieu 
de  six  que  lui  ontbâert  les  autres  insectes  de  cette  trîbu. 
Les  si  taris  ressemblent  d'ailleurs  aux  zonitis  par  tout 
l'ensembledel  organisation ,  et  ceux-ci  sonlcontigus  aux 
cantbarîdes.  Ces  insectes  occupant  donc  l'un^  de&.exkré- 
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mités  de  cet  tetribu,  il  devient  facile,  par  l*étude  com- 
parée des  autres  rapports,  de  poursuivre  cette  série,  et 
d'en  atteindre  l'autre  extrémité  :  elle  est  en  harmonie 
avec  les  changements  progressifs  de  la  forme  des  an- 
tennes. ^ 

Dans  les  deux  ^xes  des  uns ,  elles  ne  sont  composées  que 
de  neuf  articles,  dont  le  dernier  très  grand,  en  forme  de 
tétc  (i)  ovoïde;  celles  des  mâles,  ainsi  que  leurs  palpes 
maxillaires ,  sont  très  irrégulières.  Le  corps  est  déprimé. 
Tels  sont: 

Les  Cerocomes.  (  Cerogoma.  Geoff.,  Schœff.,  Fab.) 

Ces  insectes  paraissent  vers  le  solstice  d^été ,  let  souvent  en 
grande  abondance  dans  le  même  lieu  )  on  les  trouve  sur 
les  ieurs  et  particulièrement  sur  celles  de  la  camomille  des 
diampSy  de  la  millçfeuiliey  etc. 

La  C.  deSchœffer  {MeloëSchœffefiy  Lin.j  Oliv.,  col.  lll, 
48,  1,  1 9  verte  ou  d'un  vert  bleuâtre^  avec  les  antennes  et 
les  pieds  d'un  jaiine  de  oire  (<)). 

Dans  tous  les  autres,  les  palpes  sont  identiques  et  régu-  ^ 
liers  dans  les  deux  sexes.  Les  antennes  ont  communément 
onze  articles  j  et  lorsqu'elles  en  offien^  un  ou  deux  de  moins , 
elles  se  terminent  régulièrement  en  massue.  Le  corps  est 
assez  épais,  avec  les  estais  un  peu  inclinas. 

Dans- ceux-ci,  ies  antennes,  toujours*  régulières  et  grenues 
dans  les  deux  sexes,  «ne  paraissant  conïposées,  quelque* 
fois,  que  de  neuf  ou  dix  articles  <3),  et  jamais  guère  pi ua 
longues  que  moitié  du  corps,  tantôt  se  termineul  çn'une 
massue  arquée  ou  sont  sensiblement  plus  grosses  vers  leur 
extrémité,  et  tantôt  forment,  à  partir  du  second  article ^^  une 
tige  courte,  cyljndrique  ou  presque  eu  fuseau.  * 

(i)  Tous  les  insectes  de  cette  trtba,a  antennes  en  massue  oa  plus  grosses 
rers  le  bout ,  sont  ëtrangers  à  F  Austriftasie  et  à  F  AmMqoe. 

(ti)  Voytz  I«tr.  y  Goner.  crust.  et  insect.  >  II»  p.  ai 3  «  Olivier ,  Fa- 
bricius ,  Schœnberr,  et  Fischer,  Entom.  de  la  Bassîe,  II  ^  xlt,  1,  a ,  3»  4* 

(3)  Les  deux  ou  trois  derniers  paraissent  se  confondre  ou  s^unir  intime- 
rnenl,  du'  ihoins  dâris  les  fenielles;  car  lés  articulations  de  la  massue 
sont  plus  disdiiotes  danéraut^  seate. 
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Ces  iosècteé  composent  le  genre  MykAre  de  FabriciiUé 
Ceux  où  les  deux  ou  trois  derniers  articles  des  antennes 
serëunissent ,  dans  les  femelles  au  moins ,  et  forment  une 
massue  assez  brusque ,  épaisse  et  ovoïde,  ou  en  &rme  de 
LoutOD  y  dont  rextrémité  ne  dépasse  pas  le  corselet ,  et  ou  le 
nombre  total  des  articulations  distinctes  de  ces. organes 
n'est  alors  que  de  neuf  à  dix^  forment  le  sous-genre     * 

HyclÉ£.  (Hycleus.  Latr.-^J9tcc5.Dej. — Mylabris*  Oliv.  (i). 

Ceux  où  les  mêmes  organes ,  |nropottionneHement  prlu^ 
longs ,  offrent  daâs  les  déu^  seies  onze  articles  bien  distincts 
et  bien  séparéjs,  vont  en  grossissant,  ou  ne  se  terminent  que 
gi^docdement  en  une  massue  alongée,  et  dont  Te  onzièvné 
ou  dernier  article,  bien  iéparé  do  précédent^  plus  grand  et 
ôToïde^  sont 
Nos Mylabbes proprement  dits,  (Mylamis.  Fab.^Oiiv.,  Latr«) 

Les  longueurs  respectives  des  antennes  varient  un  peu,  et 
ces  modifications  ont  une  influence  sur  la  forme  de  leurs 
articles,  des  intermédiaires  principalement.  Ces  considéra- 
tions paraissent  avoir  déterminé  M.  Mégérle  (Dejean ,  Catal. 
de  sa  collect,  de  coléopt.  )  à  former  de  quelques  espèces  le  ' 
genre  Lydus  ^  mais  deux  de  celles  (  algincus ,  trimaculalus  ) 
qu'il  y  fait  entrer  nous  ont  offert  un  caractère  moins  incer- 
tain et  plus  tranché  :  la  division  inférieure  des  crochets  Je 
leurs  tarses  est  dentelée  en  peigne ,  tandis  qu'elle  est  simple 
dans  les  autres  mylabres. 

Le  M,  de  la  chicofée  {M.  chicqrii ^  Lin.),  d'Olivier, 
(col.  m,  47  >  ï>  ^7  ^  y  9  •  dj  e.  )  est  long  de  six  à  sept 
lignes,  noir,  velu  ^  avec  une  tache  .jaunâtre  presque  ronde, 
à  la  base  de  chaque  élytre,  et  deux  bandes  de  la  même 
cpuleurî  trapsverses  et  dentées,  l'une  près  de  leur  milieu, 
et  l'autre  avant  le  boutr  Les  antennes  sont  entièrement  et 
constamment  noires.  J'ai  quelquefois  trouvé  cette  espèce 
aux  environs  de  Paris,  mais  elle  est  l)ien  plus  commune 
dans  le  niidi  de  la  Firance  et  les  autres  contrées  méridio- 
nales <le  l'Ëutope.  Ses  propriétés  vésican tes*  sont  aussi 

(i.^  Itfylaifris  impunstatA  »  OMy.  ,  Ëncydop.  métboi.  ;  «^  M,  argen- 
tatuy  F«b.  5  —  ejusd. ,  M.  lunata  ;  ~  M.  Bilberga  j  Sçhcenli» 
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énergiques  que  celles  dis  la  cantharide  des  bimtiques^  et 
ou  l'emploie  même:  à  sa  place,  ou  mêlée  avec  elle,  eu 
Italie.  Les  Chinois  se  servent  du  M.  pustule  {Qk'w .  j  ïbid., 
\yi  fi.  et  II,  lo,  b.  )(i)k 

Les  Œnas.  (CSitas.  Latr.,01iv.  Meloe.  Linn.  —  ZfltoFab.) 

Setablent  faire  le  passage  des  my labres  aux  hétéromères 
suivants.  Leurs  antennes,  dont  la  longueur  ne  dépasse  guère 
celle  du  corselet,  sont  presque'de  la  même  grosseur  partout. 
Le  premier  article  est  presque  en  massue  et  en  forme  de  cône 
renversé;  immédiatement  après  le  suivant,  qui  est  très  court,  ' 
la  tige  fait  uif  coude  et  forme  un  corps  cylindrique  ou  en 
fuseau ,  coftiposé  d'articles  coures,  serrrés  ,  transversaux, 
à  l'exception  du  dernier,  qui  est  conoïde  (a). 

Les  autres  hétéromères  de  la  même  tribu  ont  les  antennes 
toujours  composées  de  onze  articles  bien  distincts,  presque 
de  la  même  grosseur  partout,  ou  plus  menues  vers  leur 
extrémité,  et  souvent  beaucoup  plus  longues  que  la  tête  et 
le  corselet.  Elles  sont  irrégulières  dans  plusieurs  mâles. 

Les  Meloj^s  propres.  (  Meloe.  Lin.,  Fàb.  ) 

Ont  des  antennes  composées  d'articles  courts  et  arrondis , 
dont  les  intermédiaires  plus  gros,  et  quelquefois  dispo«é8 
de  telles  sorte  que  ces  organes  présentent  en  ce  point, 
dans  plusieurs  mâles,  une  échancrure  ou  un  croissant.  Les 
ailes  manquent ,  et  les  étuis  ovales  oxx  triangulaires  et  se 
croisant  dans  une  portion  de. leur  côté  interne,  ne  recou- 
vrent que  partiellement  l'abdomen  ,  surtout  dans  les  fe^ 
melles  ,  ou  il  est  très  volumineux. 

Suivant  M.  Léon  Dufoùr ,  le  jabot  de  ces  insectes  peut 
être  considéré  comme  un  véritable  gésier,  étant  garni  inté. 
rieurement  de  plissures  calleuses  y  comme  anastomosées 
entre  elles,  et  séparé  de  l'estomac  ou  ventricule  chylifique, 

•  ... 

(0  f^oyez ,  quant  aux  autres  espèces ,  l'article  Mylahre  de  FEncyclop. 
mëtbod..;  la  Synonymie  des  insecies  de  Schoenherr ,  et  Fiscb. ,  Èntom. 
de  la  Russie ,  Il ,  xli  ,  et  xl  ,  5-8;  mais  cette  Synonymie,  mal^ë  la  belle 
.  Monographie  de  Bilberg ,  sollidte  nn  nouvel  examen. 

.  (a)  yoy^z  liatr. ,  Gêner,  cmst.  et  insect. ,  H ,  p.  aiç) ,  et  I ,  x ,  lo  ;  et 
l'article  QC'nflj  de  l'Encyciop.  méthod.  -- 
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par  uue  valvule  formée  de  quatre  piècea  principales,  ré- 
sultant chacune  de  radossement  dfi  deux  Cylindres  creux  ^ 
tridentés  en  arrière.  L'estomac  est  formé  de  rubans  muscu- 
laires, transversaux ,  bien  prononcés. 

Us  se  traînent  à  terre  ou  ^ur  les  plantes  peu  élevées ,  dont 
ils  broutent  les  feuilles.  Us  font  sortir  par  les  jointures  de 
leurs  pieds  une  liqueur  oléagineuse,  jaunâtre  ou  roussâtre. 
Dans  quelques  cantons  de  l'Ëspagae ,  on  se  sert  de  ces 
insectes  à  la  place  de  la  cantharide ,  ou  on  les  mêle  avec 
elle.  Les  maréchaux  en  font  aussi  usage.  On  les  regardait 
alutrefois  comme  un  spécifique  contre  la  rage.  J'ai  soupçonné 
(  Mém.  du  Mus.  d'Hist.  nat.  )  que  nos  mçioés  sont  les  Bupres- 
tes des  anciens,  insectes  auxquels  ils  attribuaient  des  effets 
très  pernicieux  ;  et  qui ,  suivant  eux ,  faisaient  périr  les  bosufi{, 
lorsqu'ils  les  mangeaient  avec  Therbe. 

Le  M,  proscarabée  (M.  proscarabœus  ^  Lin.  5  Leach., 
Lin.  Trans.  XI,  vi,  6,  7)  est  long  d'environ  un  pouce, 
d'un  noir  luisant ,  très- ponctué ,  avec  les  côtés  de  la  tétc^ 
du  corselet  y  les  antennes  et  les  pieds  tirant  sur  le  violet. 
Les  étuis  sont  finement  ridés.  Le  milieu  des  antennes  du 
mâle  est  dilaté  et  forme  une  courbe. 

Au  rapport  de  De  Géer ,  la  femelle  pond  dans  la  terre  un 
grand  nombre  d'oeufs ,  réunis  en  tas.  Les*  larves,  ont  six 
pieds,  deux  filets  à  l'extrémité  postérieure  du  corps ,  s'at- 
tachent à  des  mouches  et  les  sucent.  M.  Kirby  pense  que 
c'est  un  insecte  aptère  ou  parasite,  ({ii' il  nomme  pou  de 
la  mélitie,  et  j'ai  d'abord  partagé  cette  opinion.  M.  Walc- 
kenaer  a  présenté,  dans  son  Mémoire  pour  servira  l'His- 
toire naturelle  des  abeilles  solitaires,  du  genre  halicte, 
tous  les  faits  relatifs  à  ce  sujet  de  controverse.  J'en  ai  aussi 
parlé depuis,à  l'article  Méloé dixnouv.  Dict.  d'Hist.  nat.Le 
même  insecte  est  le  type  du  genre  triongulin  y  de  M.  Du- 
four  (Ann.  des  Se.  nat.,  XIII,  ix,  B.),  déjà  mentionné  dans 
notre  exposition  des  insectes  de  l'ordre  des  parasites.  Mais 
les  nouvelles  recherches  de  MM.  Lepeletier  et  Servile, 
qui  ont  isolé  plusieurs  femelles  et  obtenu  de  leurs  œufs, 
des  larves  tout-^-fait  semblables  à  celles  que  de  Géera  dé- 
crites, ou  des  triongulins,  ne  permettent  plus  de  douter 
qu'elles  ne  soient  celles  des  meloés.  Nous  savons  que  pi  u- 
TOMlî  V.  5 
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sieurs  hëtérdmères  déposent  leurs  œufs  dans  les  nids  dedî« 
vers  apiaires.  Ne  serai Uil  pas  possible  qu'il  en  fût  de  même 
des  me]oés,  et  que  leurs  larves  vécussent  en  parasites  sur 
ces  apiaires,  jusqu'à  l'époque  où  ces  hyménoptères  eus- 
sent assuré  l'existence  de  leurs  petits  y  et  par  contre-coup 
celle  de  leurs  ennemis ,  qui  se  fixeraient  alors  dans  leurs 
nids  approvisionnés? 

Le  M.  mélangé  {M.  mcBJaTis^  Ollv.,  Panz.^  Leach.  ibid,  y 
I  y  !2  )  a  les  antennes  régulières  et  presque  semblables  dans 
les  deux  sexes  ;  le  corps  mélangé  de  bronzé  et  de  rouge 
cuivreux  )  la  tête  et  le  corselet  fortement  ponctués  ;  les 
étuis  raboteux  et  des  bandes  cuivreuses  et  transverses  sur 
l'abdomen.  Ou  l'avait  pris  pour  le  M.  majalis  àehinnsdus ^ 
espèce  qui  se  trouve  en  Espagne  et  dans  le  Roussil- 
lon(i),- 

Tous  les  hétéro  mères  des  âous-genres  suivants  sont  munis 
d'ailes.,  et  les  élytres,  conformées  à  l'ordinaire^  recouvrent 
longitudinalement  le  dessus  de  l'abdomen. 

Parmi  ces  sous- genres ,  nous  signalerons  d'abord  ceux  où 
qes  étuis  ne  sont  point  rétrécis  brusquement  en  manière 
d'alêne 7  vers  leur  extrémité  postérieure,  et  recouvrent  en- 
tièrement les  ailes. 

Les  TÉTRAONix.  (Tetraonyx.  Latr»  —  Apahis,  Fab.  —  fytta. 

Klixg.) 

^  N'ont  point,  ainsi  que  les  cantharides  et  les  zonitis  >  les 
mâchoires  prolongées  et  terminées  par  un  filet  soyeux^  et 
courbé  inférieurement.  Le  pénultième  article  de  leurs  tarses 
est  échancré  ou  presque  bilobé ,  et  le  corselet  forme  un  carré 
transversal }  ces  insectes  sont  d'ailleurs  très  voisins  des  can- 
tharides et  propres  au  nouveau  continent  (a). 

(i)  yoyezy  pour  les  autres  espèces,  la  Monographie  précitée  da  doc- 
teur Leach,  celle  de  M.  Meyer ,  Fabricius ,  Olivier,  etc.,  I^  M,  margi- 
nata  de  Fabricius  est  une  gal^ruque, 

(2)  Latr. ,  Zool. ,  et  Anat.  de  MM.  Huroboldt  et  Bonpland,  pi.  xvi,  7  ; 
—  Apalus  quadrimaculatus ,  Fab.  \  Lyila  bimaculata ,  Klûg. ,  Spec. 
entom.  Brasîl. ,  XLI ,  10  5  —  ejxisd. ,  Lytta  sex-gitUata,'  —  ejusd. ,  L. 
erassa,  XLI,  la 


Digitized 


by  Google 


PAlfflLLB   DBS  TRAGHÉLIDBS.  67 

Les  Cantbarides  (Cantharis.  Gçoff.,  Oliv.  —  Meloe,  Lin.  — 
Lytta,  Fab.  ) 

Oot  tous  les  articles  des  tarses  entier?  et  le  corselet  près* 
que  ovoïde^  un  peu  alongé  et  rétréci  antérieurement ^  et 
tronqué  postéfie vi renient ,  ce  qui  les  distingue  4u  sçus- 
genre  préçédept.  tie  second  article  des  antennes  est  beau- 
coup plus  court  que  le  sujvfint,  etle  dernier  des  maxillaires 
est  sensiblement  plus  gros  que  les  précédents.  La  tête  est  jun 
peu  plus  large  que  le  corselet.  Ces  caractères  les  éloignent 
des  Eonitis.  Les  antennes  des  mâles  sont  quelquefois  irrcgu- 
lière^eiméme  ^erixi-pectinées; 

La  C.  des  boutiques  (  Meloe  vesiçatorius  y  Lin .  j  OJiv, , 
col.  III ^  4^,  I^  I  y  a,  b,  c  ),  nommée  aussi  mouche  d* Es- 
pagne y  longue  de  six  à  dix  lignes^  d^un  vert  doré  luisant , 
avec  les  antçnn^s  noires  ^  simples  et  régulières. 

Cet  insecte,  bien  connu  par  son  emploi  médical;  a 
fourni  à  M.  Victor  Audouîn  ,  le  siijçt  d'un  excellent  mé- 
moire ^inséré  dans  les  Annales  de^  sciences  naturelles, 
(IX;  p.  3i  f  pi.  xLii  et  XL111  )^  il  y  expose,  d^ns  le  plus 
grand  détail ,  son  anatomie,  des  différences  sexuelles  exté- 
rieures qu'on  n'avait  pas  encore  remarquées  ^  son  mode 
d'accouplement  et  ses  prâudes.  Des  figures  ,  dessin éesp 
,  avec  le  plus  grand  soin ,  par  M.  Guérin ,  ajoutent  un  nou- 
veau prix  à  ces  faits  intéressants. 

Cet  insecte  paraît  dans  nos  climats  vers  le  solstice  d'été  ^ 
et  se  trouve  plus  abondamment  sur  le  frêne  et  le  lilas^ 
dont  il  dévore  les  feuilles^  il  répand  une  odeur  très  péné-, 
tranté.  Sa  larve  vit  dans  la  terre  et  ronge  les  racines  des 
végétaux.  Aux  États-Unis  de  l'Amérique,  on  emploie  aux 
mêmes  usages,  l'espèce  queFabricius  nomme  Vittata ,  et 
qui  se  trouve  en  abondance  sur  la  pbmme  de  terre  (i). 

Les  ZowiTis  (  ZoNrtis.  Fab.  —  Apalus.  Oliv.  ) 

Ont  généralement  des  antennes  plus  grêles  que  les  can- 
tharideS;  et  surtout  dans  les  mâles;  la  longueur  de  leur 

(i)  J^oycz  Fàbricius ,  Olivier,  Scliœnlierr;  rEntomograpliie  de  la 
Russie,  de  M.  Fischer;  le  Spécimen  cntomol.  bresîl,  de  MM.  Klûg;  et 
•  Gennar  (Insect.  Spec.  nov.). 

5* 


Digitized 


by  Google 


68  INSECTES   COLÉOPTÈRES. 

second  article  égale  au  moins  la  moitié  de  celle  du  suivant. 
Les  palpes  maxillaires  sont  filiformes,  avec  le  dernier  arti- 
cle presque  cylindrique.  La  tête  est  un  peu  prolongée  en 
devant  et  de  la  largeur  du  corselet.  Ces  insectes  se  trouvent 
sur  les  fleurs  (  i  ). 

Les  mâles  des  deux  sous-genres  SAiivants  nous  présentent 
un  caractère  véritablement  insolite  :  le  lobe  terminant  leurs 
mâchoires  se  prolonge  en  une  sorte  de  filet  plus  ou  moins 
loi^gy  soyeux  et  courbé.  Tels  sont  : 

Les  Nemognathes.  (  Nemognathus.  Latr.  —  Zonitis,  Fab.) 

Qui  ont  les  antennes  filiformes,  avec  le  second  article  plus 
court  que  le  quatrième;  le  corselet  presque  carré  ,  arrondi 
latéralement  (2). 

Les  Gnathies.  (  Gn athium.  Kirb*  ) 

Où  les  antennes  sont  un  peu  plus  grosses  vers  le  bout^  et 
dont  le  second  article  est  presque  aussi  long  que  le  qua- 
trième. Le  corselet  est  en  forme  de  cloche  et  rétréci  en 
devant  (3).  • 

Enfin  ,  le  dernier  sous-genre  de  cette  tribu  ^  celui 

•  De  SiTABis  (  SiTARis.  Latr.  —  Apcdus.  Fab.  ) 

Est  remarquable  parle  rétrécissement  brusque  de  l'extré- 
mité postérieure  des  étuis,  ce  qui  met  à  découvert  une  por- 
tion des  ailes.  Ces  insectes  ressemblent  d'ailleurs  beaucoup 
aux  zonitis,  et  vivent  de  même,  en  état  de  larve,  dans  les 
nids  de  quelques  apiaires  solitaires  maçonnes.  Dansles^/ia/us 
proprement  dits  de  Fabrici  us,  les  élytres  sont  un  peu  moins  ré- 
trécies,etlesextrémitésinternes  des  articles  desantennes  sont 

(i)  Les  zonitis  de  Fabricias,  à  rexoepllon  des  espèces  du  sous-gcnre 
suivant.  Voyez  ^assi  Tarticle  Apale  de  rEncyclop.  mëtbod. 

(3)  Les  Zonitis  ch/ysomelina ,  rostrata  et  viUata ,  de  Fàb.  Fojr.  Latr., 
Geiicr.  crust.  et  in«ect.,  II,  p.  222. 

(3)  Gnathium  Francilloni,  Kirb.,  Linn.  Trans^  XII,  zxu,  6.  Diaprés 
la  forme  des  antennes  et  celle  du  corselet,  ce  sous-^enre  devrait  venir 
immédiatemenl  après  celui  ^de  Caniharide.  Il  faudrait  terminer  la  tribu 
par  les  zonitis  et  les  sitaris. 


Digitized 


by  Google 


FAMILLE  .  DES   TAACHÉLIDES.  6g 

uu  peu  avancées  ou  dilatées  ,  en  manière  de  petite;s  dents  (i  ). 

La  troisième  section  générale  des  Coléoptères, 
celle  des Tétr AMBRES  (  Tetramera),  renferme  exclu- 
sivement ceux  qui  ont  quatre  articles  à  tous  les 
tarses  (2)1» 

Ces  insectes  se  nourrissent  tous  de  substances  vé- 
gétales. Leurs  larves  ont  ordinairement  les  pieds 
courts,  et  ils  manquent  même  ou  sont  remplacés  par 
des  mamelons  dans  un  grand  nombre.  L'Insecte  par- 
fait se  lient  sur  les  fleurs  ousur  le*  feuilles  des  plantes. 

Je  diviserai  cette  section  en  sept  familles.  Les 
larves  des  quatre  à  cinq  premières  vivent,  le  plus 
souvent ,  cachées  dans  l'intérieur  des  végétaux ,  et 
sont  généralement  privées  de  pattes,  ou  n'en  pré- 
sentent que  de  très  petites];  beaucoup  d'elles  en  ron- 
gent les  parties  tlures  ou  ligneuses.  Ces  coléoptères 
sont  les  plus  grands  de  la  section. 

La  première  famille  ,  celle 
Des  PORTE-BEG  au  RYNCHO^pORES.   (Rtbfcho- 

PHORA  )   (3) , 

Se  distingue  au  prolongement  antérieur  de  la  tête, 
qui  forme  une  sorte  de  museau  ou  de  trompe. 

(i)  Vcyez  Latr. ,  ibid.  ^  p.  aai;  Schœnh.»  Synon.  insect. ,  I,  n, 
pag.  341;  —  uâpahtB  bimaculatus ,  Fab.. 

MM.  Lepeletier  et  de  Serville  font  mention ,  à  Farlkle  Sàaris  de  l'£a- 
cycl(^.  melhod. ,  d'un  nouveau  genre ,  Onjrctenus ,  voisin  du  précé^ 
dent,  mais  dans  lecpiel  Tune  des  divisions  des  crochets  des  tarses-  est 
dentelle.  Des  fydus  de  MM.  Mëgerle  et.  Be^ean  nous  ont  o£feit ,  oomme 
BonsTavons  va  plus  haut,  le  même  caraclère. 

(a)  Supposons  que  le  premier  article  d'un  tarse/pentamère  devienne 
très-court ,  et  que  le  suivant  acquière  en  longueur  ce  que  Tiautre  a  perdu, 
le  tarse  deviendra  tetramère.  Il  en  r<$sulte  que  quelques  insectes  »oat , 
sous. ce  rapport,  équivoques. 

(3)  Depuis  la  publication  de  la   première  édition  de  cet  ouvmgu , 
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La  plupart  ont  l'abdomen  gros  et  les  anten* 
nés  coudées,  souvent  en  massue*  Le  pénultième 
article  de  leurs  tarses  est  presq^ue  toujours  bilobé. 

MM.  Germar  et  ScLœnberr  se  sont,  spécialement  occupés  âe  cette  fa- 
mille ,  et  7  ont  introduit  un  grand  nombre  de  genrçs.  U  s^elève ,  <ana 
parler  des  sous^enres ,  à  cent  quatre-vingt-quator2e^  dans  le  livre  que  le 
dernier  a  mis  an  jour  en  i8a6  sur  ces  insectes.  Leur  eipodtion  sortirait 
d'autant  plus  de  notre  cadre ,  que  nous  serions  forcés  d'entrer  dans  une 
foule  de  détails, très  minutieux.  Nous  renverrons ,  pour  ce  sujet,  à  notre 
anicle  Rhynchopkores  du  DictionnAire  classique  d'histoire  naturelle.  Nous 
y  ayons  présenté  un  tableao  général  de  ces  coupes  »  mais  dans  un  nouvel 
ordre.,  et  plus  naturel ,  à  ce  cpi'il  nous  semble.  En  Voici  une  esquisse 
dessinée -à  grands  traits.  Les  rbyncbopbores ,  que  M.  Scbfitnlierr  nomme 
curculionites ,  se  partagent ,  selon  que  les  antennes  sont  droites  ou  cou- 
dées, en  deux  grandes  sections,  les  rtcUcornes  ou  ortbocères,  et  Itifraeti- 
eornes  ou  gonatocères.  Les  observations  anatomiqnes  de  M.  Léon  Dulbor 
,  semblent  appuyer  cette  distinction.  Les  seconds  offrent  des  vaisseaux 
salivaires ,  tandis  que  les  premier»  en  sont  privés.  Ceux-ci  forment  quatre 
tVibus ,  les  bruchètes:^  les  anihribides,  les  attélabtdes  et  les  Arentideê,  Le 
labre  et  les  palpes  sont  très  visibles  dans  les  deuf  premières  ;  ces  palpe» 
sont  filiformes  ou  plus  gros  à  leur  extrémité';  ils  sont  très  petits  et  co- 
niques dans  les  deux  antres  tribus ,  ainsi  que  dans  tous  les  rhynchophores 
suivants.  Les  fracticornes  composent  une  cinquième  tribu,  celle  des  cha- 
ransonites.  Us  se  divisent  en  brévirostres  et  longîrostres ,  ce  qn'indique 
Finserticwi  des  antennes.  I||p$  lès  jpk'iëMièl's ,  elles  sont,  à  leur  oôgiDe)  de 
niveau  avec  la  base  des  mandibules ,  et  en  arrière  ou  plus  près  de  la  tète 
dans  les  autres.  Les  genres  des  brévirostres  sont  distribués  dans  trois  sous- 
trtbns ,  savoir  j  les  packyrhyncidea ,  les  hrachycéHdes  et  Ites  itpandeâ ,  qui 
correspondent  aux  genres  curcuUo ,  brachjrcerus  et  liparus  d^Olivier,  et 
dont  la  dernière  comprend  aussi  quelques-uns  de  ses  lïxuf.  La  grandeur 
relative  et  la  forme  du  menton ,  les  mandibules ,  la  présence  ou  T^bsence 
des  ailes,  la  direction  des  sillons  latéraux  de  la  trompe,  ou  plàtdt  du 
ntnseatHtrompe ,  oh.  se  loge  en  partie  le  pfemier  article  des  antonnes  »  la 
longueur  de  cet  article,  les  proportions  et  la  forme  du  corselet,  ei  d'autre» 
consid^ations  très  •eoondaûes,  fourrassent  les  caractères  de  (ses  divera' 
groupes.  Les  charansonites  longîrostres  sont  partagé»  co  deux  coupes 
principales,  diaprés  leurs  habitudes  etla  compQsitiotidcsantMines.  Dan» 
les  phyÙophagM ,  elle»  ont  au  moins  dix  articles ,  et  les  trois  derniers  au 
moinslormentla  massue  qui  les«érmine.  Celles  des  spermatopliagesoiSrent 
tout  au  plus  neuf  articles  ,  et  dont  k  dermer  Ou  le»  deux  derniers  an  plu» 
composent  la  massue.  Les  pbjUophagcs  ont  les  pieds  tantôt  coutign»  à 
leur  naissance ,  tantôt  écarté».  Ceux  où  ils^  se  toocbent  se  divisent  en 
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Les  cuisses  postérieures  sont  dentées  dans  plu- 
sieurs. 

Les  Iaryes«ont  le  corps  oblong ,  semblable  à  un 
petit  ver  très  mou  ^  blanc,  avec  une  télé  écailleuse  , 
et  sont  dépourvues  de  pieds ,  ou  n*ont  à  leur  place  . 
que  de  petits  mamelons.  Elles  rongent  différentes 
parties  des  végétaux.  Plusieurs  vivent  uniquement 
dans  rintérieur  de  leurs  fruits  ou  de  leur  graines  ,  et 
nous  causent  souvent  de  grands  dommages.  Leurs 
Djmphessont  renfermées  dans  une  coque.  Beaucoup 
de  rhjnchopbores  nous  nuisent  même  dans  leur 
dernier  état ,  lorsqu'ils  sont  nombreux  dans  des  lieux 
circonscrits.  Ils  piquent  lés  bourgeons  ou  les  feuilles 
de  jdusieurs  végétaux  cultivés^  utiles  ou  nécessaires, 
et  se  nourrissent  de  leur  parenchyme. 

Les  nus  ont  un  labre  apparent,  le, prolongement  aa- 
térieur  de  leur  tête  court ,  large ,  déprimé ,  en  forme  de 
museau}  des  palpes  très  visibles,  filiformes,  ou  plus 
gros  à  leur  extrémité.  Ils  composent  le  genre 

Des  Bruches  (Bruchus)  de  Linnseus, 

Qui  se  subdivise  comme  il  suit  : 

Les  espèces  dont  les  luiCeonet  sont  en  massue  ou  très  sen- 
siblement plus  grosses  vers  leur  extrémité  ;  dont  les  yeux 

qvatre  «ous-lribiit:  les  lâôties  {Ibau^  fftb.},  \t»^iifnckanideè  {rkjnchœ^ 
nus,  Oliv))  le» «îbfiHief  (oEoiKu.^  Clakr.),  elles  orthesUdes  {areheste*^ 
Ibg.).  Les  spensatopha^es  se  partagent  en  trc^  ooapes  principales  ou 
som* tribus  :  les  ceJmÊdivsiUdes  {cai^dnaf  Glainr.  y  Fab.) ,  les  oossonides 
[costorott ,  (Sàiiy.) ,  et  les  dtyopkUkonâes  {dryopkthorus ,  Scbœnb. ,  bul* 
htfcr^  Dej.).  Ceaz-ci  coodoiseat  aux  bylësiaes  de  Fabfidai  et  autres 
xylophagcs. 
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n'ont  point  d'dcbaocrure ,  et  qui  paraissent  avoir  cinq  arti- 
cles aux  quatre  tarses  antérieurs ,  forment  le  sous-genre 
des  Rhinosimes  (I^hinosihus),  que  nous  avons  placé  d'après 
ce  caractère,  avec  les  hétéromères,  mais  qiA  par  beaucoup 
d'autres  avoisine  le  sous-genre  suivant.    . 

Celles  qui,  avec  des  antennes  et  des  yeux  semblables,  n'ont 
que  quatre  articles  à  tous  les  tarses,  dont  le  pénultième  bi- 
lobé  ,  rentrent  dans  celui 

D'Anthribe  (Anthribvs)  de  Geoffroy  et  de  Fabricias(i),K 
auquel  on*peut  joindre  les  Rhinùmacers  à'OlWier  {2)» 

Ces  insectes  se  tiennent,  en  général ,  dans  le  vieux  bois. 
Quelques  autres  vivent  sur  les  fleurs. 

Les  Bruches  proprement  dites  (Bruchus,  Fab«,  Oliv.),  ou 
les  mytahresàe  Geoffroy, 

Ont  leurs  antennes  en  forme  de  fil ,  souvent  en  scie  ou  en 
peigne,  et  les  yeux  échancrés. 

L'anus  est  découvert  etles  pieds  postérieurs  sont  ordinai- 
rement très  grands. 

Les  femelles  déposent  un  œuf  dans  le  germe,  encore  ten- 
dre et  fort  petit ,  de  plusieurs  plantes  légumineuses  ou  cé- 
réales, des  palmiers,  du  caféyer,  et  la  larve  s'y  nourrit  et 
s'y  métamorphose.  L'insecte  parfait  détache,  pour  sortir, 
une  portion  de  l'épiderme ,  sous  la  forme  d'une  petite  ca- 
lotte. C'est  ce  qui  produit  ces  ouvertures  circulaires  que 
l'onN n'observe  que  trop  souvent  aux  graines  des  lentilles,des 
pois,  à  celles  des  dattiers,  etc.  (3  .  L'insecte  parfait  se  trouve 
sur  les  fleurs. 

La  B.  du  pois  (jB.  pm ,  Lin.  )  Oliy.,  col.  IV,  79,  1 7  6 , 
a,  d,  longue  de  deux  lignes,  noire,  avec  la  base  des  an- 
tennes et  une  partie  des  pieds  fauves;  des  points  gris  sur  les 

(i)  Iji^s macrocéphah^à'O^rier ,  col.  IV,  80;  les  arUhribes;  n»"  1-^, 
de  Geoffroy  (les  anihribes  latirostris,  varias ^  scabroausj  de.Fab.).  . 
^  (a)  OHv. ,  col.  y,  87;  les  Hhinomaeer  lepturoidesy  atelahoides  ^  de 
Fab.  lie  pënaltième  article  des  urses  n^est  point  renferme  dans  les  lobes 
du  précèdent,  ce  qui,  par  opposition,  les  distingue  des  anthribes. 

(3)  Ces  habitudes  sont  communes  à  qaelqaes  pelites  espèces  d^an- 
thribes. 


Digitized 


by  Google 


FAMILLB    DSS   PORTB-BEG.  j5 

étui 8^  une  tache  l>laiichâtre  et  en  forme  de  croix  sur 
l'anus. 

Cette  espèce  est  très  nuisible,  et  a  fait,  dans  certaines  an- 
nées, degrands  ravages  dans  l'Amérique  septentrionale  (  i  )• 
Les  RnisES  (  Rhjbbus  )  de  Fischer  se  distinguent  des  bru- 
ches par  leurs  élytres  flexibles,  et  les  crochets  bifides  de 
leurs  tarses  (i). 

Les  Xylophiles  (Xtlopbilvs)  de  Bonnelli  s*en  éloignent 
par  leurs  palpes  terminés  en  massue  (3). 

Les  autres  n'ont  point  de  labre  apparent  ;  les  palpes 
sont  très  petits,  peu  perceptibles  à  la  vue  simple,  de 
forme  conique  ;  le  prolongement  antérieur  de  leur  tête 
représente  un  bec  ou  une  trompe. 

Tantôt  les  antennes  sont  à  la  fois  droites  ,  insérées  sur 
la  trompe  »  composées  de  neuf  à  douze  articles. 

Ceux  où  les  trois  ou  quatre  derniers  articles  sont  réu- 
nis en  une  massue  forment  le  genre 

Pes  Attelabes  (Attelàbus)  de  Linnseus,  et  plus  par- 
ticulièrement de  Fabricius ,  ou  celui  des  Beemares  de 
Geoffroy. 

Us  rongent  les  feuilles  ou  les  parties  les  plus  tendres 
des  végétaux.  Les  femelles ,  pour  la  plupart,  roulent  ces 
feuilles  en  forme  de  tuyau  'ou  de  cornet',  y  font  leur 
ponte ,  et  préparent  ainsi  à  leurs  petits  une  retraite  qui 
leur  fournit  en  même  temps  leur  nourriture.         ' 

Les  proportions  de  la  trompe ,  la  manière  dont  elle  se  ter- 
mine, ainsi  que  les  jambes  et  la  forme  de  l'abdomen,  ont 
donné  lieu  à  rétablissement  des  quatre  sous-genres  sui- 
vants :  Apod£B£,  Attelabe  ,  Rhynchite  et  Apioit.  Le  pre- 

(i)  F'fy)reZf  pour  les  a atres  espèces,  Fabricius.  et  Olivier,  ibiJ.  Lw 
B.  rtifipède  de  celui-ci ,  si  commune  aux  environs  de  Paris  »  sur  diverses 
espèces  de  réséda,  forme  le  genre  Urodon  de  M.  Scbœnherr.  Les  an- 
tennes se  terminent  par  trois  articles  pins  gros ,  formant  une  massue. 

(3)  Rluebus  GebUriy  Rsch.  ,  Entom.  de  la  Russ. ,  11^  178 ,  xlvii  ,  i. 

(3)  Les  AntJûcus  populneus  ^  oeuhUuSy  pygmœuSy  de  Gyilenhall. 
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mier  est  le  plus  distinct.  La  tète  de  ces  insectes  est  rétrécie 
en  arrière  y  ou  présente  ane  espèce  de  cou  ,  et  s*unit 
avec  Je  corselet  par  une  espèce  de  rotule.  Leur  museau  est 
court  y  épais,  élargi  au  bout ,  caractère  commun  aux  attc- 
labes  proprement  dits^  mais  dont  la  tète^  ainsi  que  dans  les 
deux  autres  sous'geqres,  rentre  dans  le  corselet ,  jusqu'aux 
yeux.  Ici  le  museau  est  alongé ,  en  forme  de  trompe.  Dans 
les  rhynchites ,  il  est  un  peu  élargi  au  bout^  et  Tabâgmen 
est  presque  carré. 

Le  R.  Bacchus  {Ifynchites  Bacchus^  Herbst.  ;  Oliv», 
col.  V,  81 ,  11,  a7  ) ,  est  d*un  rouge  cuivreux ,  pubescent , 
avec  les  antennes  et  le  bout  de  la  trompe  noirs. 

Les  larves  de  cette  espèce  vivent  dans  les  feuilles  rou- 
lées de  la  vigne ,  et  l'en  dépouillent  quelquefois  entière- 
ment,  dans  les  années  ou  des  circonstances  ont  favorisé 
leur  multiplication.  On  la  désigne ,  en  quelques  endroits 
de  France  ;  sous  les  noms  de  liseUe^  héche^  etc. 

Le  museau  des  apions  n'est  point  élargi  à  son  extrémité 
et  même  se  termine  souvent  en  pointe.  L'abdomen  est  trè» 
renflé  (i)« 

On  a  formé  avec  des  rhynchophores  très  analogues  aux  at- 
telabes,  mais  dont  le  corps  est  plus  étroit  et  plus  alongé  y. 
les  genres  suivants. 

Les  Rëinotibs  (RaiirOTiA.]  Kirb.  -^  Selus.  Scbœnh.); 

Dont  les  antennes  vont  en  grossissant,  sans  former  de 
massue^  et  dont  le  corps  est  presque  linéaire  (n). 

Les  EuRHiNEs  (EuRHiNus.  Kirb.  ), 

Où  elles'se  terminent  en  une  massue  alongée  y  et  dont  le 
dernier  article  fort  long  dans  les  mâles  (3). 

Les  Ttjbigènes  (TuBiCEWus,Dej.  —  Auletes.  Schœnh.  )  y 

Où  elles  se  terminent  aussi  en  massue  y  mais  perfoliée  et 
à  articles  peu  différents  en  longueur.  L'abdomen  est  d'ailleurs 
^Q  carré  long/et  non  ovalaire,  comme cdai  des  eurbines  (4)* 

(0  ^<>r«2  Oatr.',  Gcn.  cru»t.  et  iniect.^  Herbst.,  Olivier  et  Schœnlier. 

(2)  Kitby ,  Linn.  «oc.  Traaè. ,  XII. 

(5)  Klrby,  ibid. 

(4)  Sc)iœafa. ,  Curcul.  dispos,  mëthod.-,  46 j  Dej.,  Calai. ,  79. 
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Ceux  oà  les  antennes  sont  filiformes,  ou  dont  le  der- 
nier article  forme  seul  la  massue ,  où  la  trompe ,  souvent^ 
plus  longue  d'ans  les  mâles  que  dans  les  femelles  et 
souvent  encore  autrement  terminée  y  est  toujours  portée 
en  ayant,  dont  toutes  ]%s  parties  du  corps  sont  ordinai- 
rement très  alongées^  et  où  le  pénultième  article  des 
tarses  est  bilobé,  forment  le  genre 

Des  B&srrTfiS.  (  Brentus»  Fab.  -^  CurcuUoé  Lin.J 

Ces  insectes  sont  propres  aux  pays  chauds. 

Les  uns  eut  le  corps  linéaire  et  les  antennes  filiformes  ou 
légèmemebt  plus  grosses  Vers  le  bout,  de  ooze  articles.  Ce 
sont 

Les  BaBNX£S  proprement  dits.  (Baxifttrs*) 

M.  Stéven  en  a  détaché,  sous  le  nom  collectif  et  générique 
d'arrhenodies  ^  des  espèces  à  tète  comme  coupée  derrière  les 
yeux,  à  museau  court  et  terminé  par  deux  mandibules  étroi- 
tes et  avancées  dans  les  mâles.  Tous  les  brentes  de  TAméri- 
que  septentrionale  et  la  seule  espèce  que  l'on  trouve  en  Eu- 
rope, ]e  trente  d'Italie  y  appartiennent  à  ce  groupe.  Celui-ci^ 
selon  des  observations  qui  m*ont  été  communiquées  par 
H.  Savi  fils,  pi^ofesseuY  de  ix>olof;îe  et  de  minéralogie  à  Pise, 
se  tient  habituellement  sous  les  écorces  àe%  arbres^  et 
au  nailieu  de  certaines  espèces  de  fourmis  qui  y  établissent 
aussi  leur  domicile,  M.  Delà  Cordaire^  qui  a  recueilli  au 
Brésil  une  très  belle  collection  d*in$ec(es,  m'a  dit  que  c'é- 
tait toujours  aussi  sous  des  écorces  d'^g^bres  qu'il  avait 
trouvé  les  brentes  (i). 

D'autres^  semblables  quant  à  la  forme  du  corps,'  n'ont 
que  neuf  articles  aux  antennes  ,  et  dont  le  deitiiér  forme^ 
une  petite  massue.  Tels  sont  : 

Les  Ulogères  (Ulocerus.  Schœnh.  )  (2) 


(i)  Latr.y  Gêner,  crust.  et  insect. ,  a ,  p..  «44$  OUv. ,  ihid.^  84  f 
Schoenh. ,  GurcuL  diâpoe.  m^thod.  «  p*  70. 
(3)  Sdiœali^ ,  ihid.  >  75. 
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Les  derniers  ou 

Les  Cylas  (  Ctlas.  Latr.  ) , 

Ont  dix  articles  aux  aoteanes^  dout  le  dernier  forme  une 
massue  ovale.  Le  corselet  est  comipe  divisé  en  deux  nœuds  y 
dont  le  postérieur  ,  celui  qui  forme  le  pédicule^  est  plus 
petit.  L'abdomen  est  ovale  (i). 

Tantôt  les  antennes  sont  distinctement  coudées^  le 
premier  article  étant  beaucoup  plus  long  que  les  sui^ 
yants.  Ceux-ci  forment  le  genre Gharanson  (Curculio) 
de  Linnaeus. 

Nous  les  diviserons  en  brévirostres  et  enlongirostres, 
selon  que  les  antennes  sont  insérées  près  du  bout  de,  la 
trompe  et  de  niveau  avec  l'origine  des  mandibules,  ou 
plus  en  arrière  y  soit  vers  son  milieu  >  soit  près  de  sa 
base.  ^ 

Les  charansons  brévirostres  de  ce  naturaliste  se  par- 
tagent y  dans  la  méthode  de  Fabricius  y  en  deux  genres  : 

Les  BfLÂGHTGÈRES.  (BrAGHTGERUS.) 

Onttouslesai'ticlesdestarsesentierset  sans  brosses  ou 
pelotes  jen  dessous»  Leursantennescourtes  etpeucoudées 
n'offrent  à  l'extérieur  que  neuf  articles ,  dont  le  dernier 
forme  la  massue.  Ils  manquent  d'ailes.  Leur  corps  est 
très  raboteux  ou  très  inégal.  Ces  insectes  sont  propres  à 
l'Europe  méridionale  et  à  l'Afrique,  vivent  à  terre  dans 
le  sable ,  et  sont  très  prîntanniers.  Des  femmes  éthio- 
piennes en  portent  une  espèce  au  cou ,  au  moyen  d'une 
courroie  qui  traverse  le  corps;  c'est  une  sorte  d'amulette 
(Voyage  de  M.  Cailliaudau  fleuve  Blanc)  (2). 

(i)  Latr.,  ibid.y  p.  268;  Olivier»  ibid,,  84  his.  Ployez ,  pour  quelques 
autres  genres  dérivant  de  celui  de  Brente ,  l'article  Rk^nchophorès  du 
Dict.  clasâ.  d^hisl.  natur. 

(2)  ôliv.  ,W  83.  M.  Schœnherr  form^','  avec  Tcspècc  nommée  rostra- 
tus  y  ic  genre  episus.  Le  corselet  est  aiongë  ,  presque  linéaire. 
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Les  Charansons.  (Curculio.  ) 

Oat  presque  tous  lé  dessous  des  tarses  garnis  dé  poils 
<x>urts  et  serrés  ^  formant  des  pelotés  ^  et  le  peDultiëme 
article  profondément  divisé  en  deux  lobes.  Leurs  an- 
tennes sont  composée^  de  o  nze  articles ,  ou  même  de 
douze ,  en  comptant  le  faux  article  qui  les .  termine 
quelquefois^  et  dont  les  derniers  forment  la  massue. 

Ce  genre  ^  quoique  beaucoup  plus  restreint  que  dans  la 
méthode  de  Liimaeus  ^  comprenant  encore  un  trës  grand 
nombre  d'espèces,  découvertes  depuis  lui,  divers  savants ^ 
et  plus  particulièrement  MM.  Germar  et  Schoenherr,  l'ont 
divisé  en  beaucoup  d'autres.  On  peut ,  d'après  nos  propres 
.observations,  y  former  deux  divisions  principales. 

i«  Ceux  dont  le  menton ,  plus  ou  moins  évasé  supérieure- 
ment et  plus  ou  moins  orbiculaire  ,  occupe  toute  la  largeur 
de  la  cavité  buccale,  cache  entièrement,  ou  peu  .s'en  faut, 
les mâchoires,et  dont  les  mandibules  n'ontpoint  de  dentelu- 
res très  sensibles ,  ou  ne  présentent  au  dessous  de  la  pointe 
qu'un  faible  sinus. 

On  pourrait  réunir  dans  un  premier  sous-genre  celui 

De  Cyclome  (Cyclomus.), 

Des  brévirostrcs ,  qui  ont,  ainsi  que  les  précédents,  les 
tarses  dépourvus  de  brosses,  et  le  pénultième  article  entier 
ou  légèrement  échancré,  sans  lobes  bien  distincts.  On  y  rap- 
porterait les  ctytçps ,  les  deracanthus ,  les  amycterus  et  les 
cjrclomus  de  M .  Schcenherr  (  i  ) . , 

Tous  les  autres  ont  les  tarses  garnis  en  dessous  de  brosses, , 
et  le  pénultième  article  profondément  bilobé. 

Les  uns  sont  ailés* 

Ici  les  sillons  latéraux  de  la  trompe  sont  obliques  et  diri- 
gés inférieurementl  Les  pieds  antérieurs  diffèrent  peu  des 

\i)  Ces  genres  semblent  se  lier  avec  ceux  de  Myniops  et  dejlh^tirhi' 
nus  de  cet  auteur,  et  dès  Iofs  les  BracLycères  devraient,  être  recales. 
{Ployez  ftotre  article  Rhynchopkores  du  Dict.  class.  d'hist.  nat.). 
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suivants  en  proportions.  Us  forment  un  premier  sous-genré, 
•  celui 

De  Charanson  proprement  dit«  (Cur€ulio.)(i)« 

Qui  comprend  uugr^od  Dom)>)Qdeg«ar«sdeMM*GQrmaret 
Scliœnberr^  dont  les  caractères  sontpeu  in^portantset  souvent 
très  équivocjues.  Tout  aa.plvi9  ppiirrait-ou  çn  détacher  ceux 
dont  les  antennes  sont  proportionnellement  plus  longues. 
Parmi  ceux  dont  les   antennes  spnt  courtes ,  <jui  oat  le 
corselet  longitudinal  en  cône  tronqué  y  lès  épaules  sail* 
lantes ,  et  dont  on  a  formé  les  genres  entimus  fCklqrinmy  cKc.^ 
se  rangent  des  espèces  de  TAmérique  méridionale,  remar* 
quables  par  leur  éclat  el  souvent  aussi  par  levir  grandeur. 
Le  C.  impérial  {  C,  imperialisj  Fàb«;  Oliy.i^  col.  Y,  83, 
ly  \,)y  d'un  vert  d'or  brillant^  avec  deux  baPkdea  noires 
et  longitudinales  sur  le  corselet  y  et  dos  rangées  de  poin- 
tes enfoncées,  d'un  vert  doré|  sur  les  élyti^s^  et  les  inter- 
ralles  noirs. 

Le  C  rcyal  (  C,  regalis,  Lin.  j  Oliv,,  ibtd.y  i ,  8.  ),  d'un 
vert  bleu  ^  avec  des  bandes*  cuivreuses  on  dorées  très 
éclatantes,  sur  les  étuis.  On  le  trouve  dansTiie  de  Saint* 
Domingue ,  et ,  à  ce  qu'il  paraît ^  dans  celle  de  Cuba« 

(1)  10  Corselet  lobe  antërienrement  :  les  genres  Entimus,  JRhigus^ 
Promecops,  Pkœdropus ,  Dereodus  (sous-g.  des  Hypomèces) ,  Pofydius  , 
Entyus,  de  M.  Schoenherr,  et  Brachysoma  de  M.  le  .pomte  Dqean , 
mais  rédait  à  Fespèce  qu'il  nomme  ^uUualis, 

1^  Corselet  point  lobé  anlërieurement. 

*  Corselet  sensiblement  plus  long  que  large. 

*  Trompe  plus  courte  que  la  tête ,  ou  tout  ati  plus  de  sa  longueur. 

Les  &.  chlorophanus ,  lihjrcerus,  antemerus ,  kypameeesj  anymeeus  , 
a$tfcu$y  Ussothinusj  prostanomus?  artipus  ^  sitona  y  de  M.  Schœnherr. 

**  Trompe  sensiblement  {Jusloogac  que  la  tète. 

Les  G.  hadropus ,  cyphus ,  caUizonus. 

**  Corsdet  transversal  presque  Uom^tri<|ue. 

Les  G.  euiUdesy  exqphthalmut ,  diaprspes ,  piilopu^  y  pacnœus  y  pofy- 
drosusl  metallites,  La  longueur  relative  du  premier  article  des  antennes 
peut  aussi  fournir  de  bons  caractères ,  et  que  Ton  pourrait  employer  an- 
térieuTemant  à  ceux  que  l'on  lire  du  corselet.  Voyez  TarticU  Kfynco^ 
phores  du  Dlct.  classique  d'bist.  natur. ,  et  mon  ouvrage  sur  les  femilles 
naturelles  du  tègne  animal.  * 
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Le»  dénominations  Aà  fastueux  y  somptueux^  noble  ^ 
que  l'on  a  donné  à  d'autrcB  espèces  y  annoncent  le  \\x%e  de 
leur  ornement. 

L'une  de  celles  de  notre  pays  qui  a  le  plus  d'analo* 
gie  avec  les  précédentes^  est  le  C.  verty  (jChlorima  virùiis, 
Dej.^  CurcuUo  viricUsy  Oliv.  y  ibid.  ^  "  f  )8«  )y  elle  est  Ion- 
gae  d'environ  cinq  lignes.  Le  premier  article  des  antennes 
est  proportionnellement  pluà  court  que  dans  les  précé- 
dentes. Le  dessus  du  corps  est  d'un  vert  obscur ,  avec  les 
côtés  et  les  parties  inférieures  jaunes.  Les  élytres  se  ter- 
minent un  peu  en  pointe.  La  trompe  a  une  carène.  Elle  est 
très  rare  aux  environs  de  Paris. 

Nous  en  possédons  encore  d'autres  y  rangées  p^ar 
M.  Schœnherr  dans  le  genre  Pofy-drosus  {Sericeus  y  Gyll., 
miçanSy  Betukey  etc.  ),  qui ,  quoique  petites-,  ne  frappent 
pas  moins  nos  regards  ,  parleur  teinte  d'un  vert  doré  ou 
argenté.  Dans  quelques  unes,  les  mâles  ont  des  mandibules 
avancées ,  étroites  et  pointues.  Ce  caractère  est  commun 
à  des  espèces  exotiques. 

Le  genre  Leptosome  (Leptosomus)  de  M.  Schœnherr, 
quoique  formé  d'une  seule  espèce  (  Curculio  acumînatus , 
Fab.  y  Oliv.),  présente  néanmoins  des  caractères  si  insolites, 
qu'on  peutleconsei*ver  comme  sous-genre.  La  tête  est  alon- 
gée  par  derrière,  avec  la  trompe  très  courte.  Le  corselet  est 
presque  cylindrique.  Les  élytres  se  terminent  en  manière 
d'épine  divergente.  Les  antennes  sont  courtes. 

Nous  passons  à  un  troisième  sous-genre ,  celui  de  Lepto- 
cèbe  (Leptogervs)^  qui  diffère  du  premier  en  ce  que  les 
deux  pieds  antérieurs  sont  plus  grands  que  les  suivants,  avec 
les  cuisses  grosses,  les  jambes  arquées  et  les  tarses  souvent 
dilatés  et  ciliés.  Les  antennes  sont  ordinairement  longues  et 
menues.  Le  corselet  est  presque  globuleux  ou  triangulaire. 
L'abdomen  n'est  guère  plus  large  que  lui. 

Ces  insectes  sont  plus  abondants  au  Brésil,  et  plusieurs 
de  leurs  analogues  se  trouvent  à  l'île  de  France  ou  à  Tîle 
Bourbon.  Quelques  autres  habitent  l'Afrique  (i). 

(i)  Les  genres  Pro5£o/w«*,  Leptocerusy  Cratopus^  Lepropus,  Heuira- 
merusy  Jijrhsonotus  y  de  M.  Schœnlierr.  Les  hybsonotes  ont  le  corps 
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Uo  quatrième  sou8«genre,celuide  Phyllobie  (Phyllobiits)^ 
comprendra  d'autres  brévirostres  de  la.  même  division  et  pa- 
reillement ailés  ^  mais  où  les  sillons  dçs  côtés  de  la  trompe 
sont  droits  y  courts  ;  et  ne  consistent  même  qu'en  une  sim- 
ple fossette.  On  y  réunira  divers  genres  (  pkyUobius,  ma- 
crorynus  ,  myllocerus ,  cyphicerus  j  amblirhinus  et  phytosca* 
pus  )  de  M*  Schœnherr. 

Les  brévirostres ,  à  pénultième  article  des  tarses  bilobé^ 
mais  aptères  et  presque  toujours  sans  «cusson  y  formeront 
quelques  autres  sous-genres^  savoir:  ceux  d'OTHiORHYirQUE 
(Othiorykghus)  et  d'ÛMiAS  (  Omias  )^  pour  ceux  dont  les 
.sillons  antennaires  sont  droits)  et  ceux  de  PACHYRHYiirQirE 
(  Pachyrhynchus  )  y  de  Psalidie  (PsALiDivik),  de  Thylagite 
(  Thylagites  )  et  de  Sysygops  (  Sykygops  ) ,  pour  ceux,  où  les 
sillons  sont  courbes.  Les  otiorhynques  se  distinguent  des 
omias  par  la  dilatation^  en  forme  d'oreillette^  de  la  portion 
latérale  et  inférieure  de  la  trompe  ^  servant  d'insertion  aux 
antennes;  les  syzygbps,  ou  cyclops  de  M.  Dejean  ^  par  leurs 
yeux, presque  réunis  supérieurement; les  psalidies^  à  raison 
de  leurs  mandibules  saillantes ^  arquées  ou  en  croissant; 
les  thylacites  s'éloignent  des  pachyrhynques  par  leurs  au- 
tennes  menues ,  aussi  longues  ou  presque  aussi  longues  que 
le  corselet  y  tandis  qu'ici  elles  sont  épaisses ,  notablement 
plus  courtes.  L'abdomen  est-,  d'ailleurs  très  renflé.  Aux 
omias  (i)  et  aux  thylacites  (a)  seront  réunis  plusieurs  genres 


proportionnellement  plus  ëlrolt  et  plus  alongé  j  la  trompe  presque  >  aussi 
longue  que  la  tête  et  le  corselet  ;  les  sillons  antennaires  presque  droilsj^ 
mais  obliques ,  et  le  corselet  lobe'  antérieurement.  Les  leplocères  se  dis- 
tinguent de  tous  les  autres  par  la  longueur  du  premier  article  des  an* 
tonnes,  dont  le  bout,  lorsqu'elles  sont  rejetëes  en  arrière,  dépasse  la 
lètej  il  ne  dépasse  point  ou  que  de  peu  les  yeux  dans  les  autres  genres. 
Le  cratopes  sont  propres  à  File  de  «France  ,  à  File  Bourbon  et  à  quel^ 
ques  autres  îles  4c  l'Océan  indien.  Leur  corsée] et  est  trapézoïde ,  et 
Fabdomen  a  la  fortae  d'un  triangle  renversé.  Le  genre  Prostome  n'a 
peut-éire  été  établi  que  sur  des  individus  mâles  y  leurs  mandibules  étant 
quelquefois  plus  grandes  que  celles  des  femelles. 

(r)  Les  genres  PerUehts,  Trachjrphlôeus,  Episomus,  Phalicodes ,  Pto- 
chus^  Stomodes ,  Sciobius ,  cosmorhinus ,  Eremnus. 

(2)  Les  genres  Liophlœus,  Barynoiusy  Brachyderes  y  HerpisUcus. 
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de  M.  Schœnherr.  Oa  pourrait  consetver  celui  d'HTPHANTE 
( Hyphantus) ^  très  voisin  des  olhiorhynques  (i),  mai3  a'eo 
distinguant  par  son  corselet  très  grand'^  comparativement  à 
l'abdoaien,  et  presque  globuleux. 

Notre  secondé  division  générale  du  genre  charanson  de 
Fabricius.  drffère  de  la  première  *par  le  rétrécissement  du 
menton^  qui,  n'occupant  pas  toutela  largeur  de  la  cavité 
buccale  ;  laisse  a  découvert,  dechaque  côté^  les  mâchoires^ 
et  par  le  mandibules  y  évidemment  dentées.  Souvent  la 
massue  des  antennes  est  formée  par  les  cinq  à  six  dernier! 
articles.. 

Les  uns  n'ont  guère  plus  de  deux  dents  aux  mandibules. 
Les  palpes  labiaux  sont  distincts.  La  massue  des  Antennes  ^ 
assez  brusque ,  ne  commence  qu'au  huitième  ou  au  neu- 
vième article^  et  n'a  point  la  figure  d'un  fuseau  aloogé. 

Le  ctirps^  quoique  souvent  oblong^  n'est  pas  y  non  plus^ 
conformé  de  même.  ^ 

Ity  en  a  d'aptères ^  et  dont  les  tarses  sont  dépourvus  de 
pelottes.  Leur  pénultième  article  est  faiblement  bilobé; 

Tel  est  le  sous-genre  Myniops  (  Myniops  )  de  M.  Schœnberr , 
el  au  quel  on  peut  réunir  ses  rhytirrhinus . 

D'autres, pareillement  aptères,  ont,  comme  la  plupart  des 
rhynchophores  y  le  dessous  des  tarses  garni  de  pelotes^  et  le 
pénultième  profondément  bilobé.  Ils  composeront  le  sous- 
genre  des  LiPARES  (LiPAEus  ) ,  qui  comprendra  aussi  divers 
genres  du  même  (a). 

*  Ceux  qui  ont  des  ailes  pcrurront  former  deux  aVitres 
sous-genres,  savoir:  celui  d'aYPERE  (  Hypçra  ,  Germ.;  Pf^ 
tonomusy  6bmVx^i/5,Scb(enh.  ),oii  les  jambes  n'offrent  po in t, 
à  leur  extrémité,  de  crochet  ou  n'en  ont  qu'un  très  petit  (3)  ; 
et  celui  d'HvLOBiE  (  Hylobius  ) ,  où  elle?  en  (offrent  un  très 
fort  à  leur  extrémité  interne  (4)* 
Parmi  les  espèces  du  premier ,  il  en  est  une  qui  se  trouve 


(i)  A  ce  genre  joignez  ceux  de  Tflodères  et  dUElylrodon* 
(a)  MofyUs ,  Plinthus ,  Hypporhinus ,  Epirhynchus ,  Geophilus. 
'3)  Rap})ortez-y  les  genres  Aterpus^  Listroderes ,  Gronops^  Pkylono- 
mus,  Coniatus,  de  M.  Schœnherr. 
(4)  A  SCS  liylobies ,  joignez  anasi  les  genres  Lepyrus ,  Chrysolopus'. 
TOMB    V.  6 
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snr  )e  tatharisb  (  C.  tamarisùiy  Fab.  ) ,  et  qui ,  fut  ^s  €od- 
leurs,  rivalise  avec  les  plus  belles  exotiques^  £lle  est  le  t^pe 
du  genre  coniatus  de  M.  Scho&nlierr. 

Les  autres ,  dont  les  mandibules  ont  trois 4  quatre  dënté^ 
offrent  un  menton  rétréci  brusquement  ^ràs  de  son  extré- 
mité supérieure  ;  tronqué,  et  à  palpek  peu  sensibles  où 
presque  nuls.  Leurs  antennes  se  terminent  presque  graduel- 
lement M  une  massue  en  forme  de  fuseau  alongé.  Le  corpà 
a  souvent  une  fiante  analogue.  Olivier  les  a  confondus  avec 
leg  lixeè  f  dOBt  en  effet ,  ils  diffèrent  tràs  peu* 

Us  composeront  le  sous-genre  Cléone  (Gleoitus  )  (i)^ 

Les  ebara iisoni tes  loagiros très,  ou  ceu&doQt  les  an- 
tennes sont  insérées  en  deçà  de  rorigine.des  mandibules^ 
souvent  près*  du  milieu  de  la  trompe,  et  qut  estjordinaî-- 
rement  longue,  cômprennetit^  à  quelques  espèces  prà^,  les 
genres  JUxus ,  Rhynchœnus  et  Calandra  y  de  Fkbricius. 

Dans  les  deux  premiers,  les  antennes  offrent  dix  arti- 
cles au  moins,  mais  le  plus  souvent  onze  à  douze^  et 
dont  les  ttois  derniers  au  moins  forment  la  massue. 

Les  tiiXES.  (Lixus.  Fab.  ) 

Ressembleni  presque  aux  clébnes,  tant  pbut  léfe  or- 
ganes de  la  manducation  que  pour  la  massue  en  fuseau 
alongé  des  antenneé,  la  forme  étroite  et  alongee  du  corps, 
•et  l'armure  de  leurs  jambes.  Il  est  presque  linéaire  daus 
It  L.paraplectique,  dont  la  larve  vit  dans  les  tiges  du 
phetlandriwh^  et  cause  aux  chevaux  >  lorsqu'ils  la  man- 
gent à^èe  là  planté ,  la  maladie  dite  paraplégie.  Une 
^titrè  ès^êbë  V  tt  dont  bii  a  foirilié  en  genre  pro^e  (  Sihi^ 
nocillus)  y  à  raison  de  ses  antehhëé  tr8é  )^U  ^udées ,  éilt 
rëputée  odôhtàlgiqùe  (2). 

{\)  Béunisft^i  àce.^pBorre de  M.  Schcenheir  les  suivants  :  Pacf^cerus, 
Mecaspis ,  Rhytidcres ,  Stenocorhimu  ? 

(»)  lies  genres  Hhinocillus  ^  Lachnœus  ^  ISerthops  ^  Larinus^  Lixus^ 
pacholenus ,  de  M.  Scliœiiherr.  Les  organes  sexuels  des  lises  ont  offert 
à  L^n  DaCoor  des  caractères  qa^il  n^a  observ(^s  dans  aucun  autre  co- 
l^ptèrc. 
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Les  Rhtitghjekbs.  (BiinfcaijBirDis.  Fab. } 

Ne  présentent  poinfun  tel  ensemble  de  caractères. 

Tantôt  les  preds  sont  coutigira  à  leui'  base,  et  sans  fossette 
stenrale,  propre  à  loger  la  trompe. 

Les  uns  ne  sautent  point  et  leurs  antennes  sont  composées 
de  onze  kxiouze  articles.  Ceux-ci  sont  ailés. 

Les  Tavnofhiles.  (Tamnophilits.) 

Dont  les  avitëmies  sont  peu  coudées ,  courtes  y,  de  douae 
articles, terminées  en  une  massue  ova)aire,et  portées  sur  une 
trompe  courte ,  avancée  et  peu  arquée  ;  dont  les  yeux  sont 
rapprochés  supérieurement;  qui  ont  l'extrémitéde  l'abdomen 
découverte ,  les  jambes  arviées  a  leiur  extrémité  d'un  fort 
crochet  ^  formeront  ce  premier  sons-genre  y  qu'il  faut  dis- 
tinguer de  celui  de  rhine ,  avec  lequel  Olivier  et  moi  l'a- 
vion» confondu  (i). 

D'autres  rhyndiènes  sont  remarquables  par  leurs  jambes 
arquées  y  munies  d'un  fort  crochet  au  bout;  leur  tarses 
longs,  filiformes,  peu  garnis  de  poils  en  dessous,  avec  le 
pénultième  article  très  peu  dilaté,  simplement  en  cceur.  Us 
composeront  le  sous^enre 

Bagous.  (  Bagoxts.  ) 

'Ce  sont  de  petits  insectes  qui  fréquent  les  marais  (2). 
Quelques  autres  ayant  les  mêmes  habitudes  s'éloignent 
de  leur  congénères  à  raison  de  leurs  tarses,  dont  le  pénul- 
tième article  renferme  totalement  entre  ses  lobes,  le  der- 
nier. Celui-ci  est  quelquefois  dépourvu  de  crochets.  lis  se- 
ront compris  dans  le  sous-genre 

BaAGBYPE.  (Beacittfds.  )(3)  ^ 


(i)  Les  genres  £i»mo«ér«Mtf ,  TamnophUttSy  dit  ménie. 
(ft)  Lés  genres  Bagottê,  Efydrottomus,  Lyprus,  duitiènié. 
(3)  Les^ei^res  Bmàhfpuê,  Brathonfx^  Tan^spkynts  ,  j^nôpius  ^  âe 
M.  Scheenherr  .    -     •        •  - 
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Celui 

.    .  De  hxhAVÏ^E.  (  BiàLAVINtJS.  ) 

Nous  offrira  des  rhyochophores  très  singuliers  par  la 
iongeurde  leur  trompe,  qui  égale  au  moins  et  excède  sou- 
vent de  beaucoup  celle  du  corps.  La  larve  d'une  espèce 
{Rhynchœnus  nucum ,  Fab.)  se  nourrit  de  l'amande  de  la 
noisette  (i).     . 

Celui 

De  Rhynchene  proprement  dit.  (Rhynchqenus.) 

Ne  diffère  des  précédents  que  par  des  caractères  négatifs,  et 
du  suivant  par  seâ  antennes  composées  de  douze  articles  (2). 

Les  SiBYNES.  (  Sybines.  ) 

N'en  offrent  que  onze  j  dont  sept  avant  la  massue  (3). 
Ceux-là  sont  dépourvus  d'ailes.  Tel  est  le  sous^genre, 

Myobhine.   (  Myobhinus.  Schœnh.  — Apsis.  Germ.  ) 

Auquel  nous  réunirons  les  genres  Tar^rhynchus ,  Sol&io* 
rl^muS'f  Stjrpf^lus  y  Trachade^  (  Comasinus  ^  Dejean  )  ^  de 
M.  Schœnherr,  -         .^ 

Nous. passoni  maintenant  à  œuxqui  n'ont  que  neuf  à  dix 
f^rticlef  aux  antei^ofes?  et  qui  ont  la  faculté  de.  sauter. 

Les  CiONES.  (  CioNtJS.  Clairv.  ) 

Ne  sautent  point^  et  les  antennes  offrent  neuf  à  dix  arti- 
cles aux  ahtennes.  Leur  corps  est  ordinairement  très  cogrt 
et  presque  globuleux.  Plusieurs  vivent,  ainsi  que  leurs 
larves ,  sur  des  verbascums  et  sur  la  scrophulaire  (4). 
'  Viennent  ensuite  ceux  dont  les  cuisses  postérieures  sont 

(1)  Les  genres  Balaninus,  Antliarhinus,  Erodlscus^  du  mémje.    ,    ^ 
(a)  Les  genres  JJeUipus,  Orthorhinus ,  Paramecops  ^  Pissodesj  Pertes^ 
tej,   Erirhinus  ,   AnthonQjfi^,.Euderes,yfJCief'ehmus,   Coryssomerus  , 
Accalopistus ,  Endœus ,  Tjrchius ,  Sternechus ,  Tylomus ,  du  même. 

(3)  Les  genres  iy/fty'ne* ,  Mîcrotogus  (sous-genre  des  Tychies,  le  G. 
Ellesctts  de  M ,  Dejean) ,  Bradybatusi  {Rhinod^ ,  D  ej. ), 

(4)  Les  genres  ;Ctoiia.î,,  I^Itcinut ,  Gfmtw^tron ,  de  M.  $.clioeAberr,  où 
les  ante^lles  ont  dix  articlBs  ;  celui  4e  JYanodeê  du  même  et  celiii  de  Prio- 
nopusûe  M.  Dolman,  oà.elles  en  ont  neuf,  f^qyez  Oliv.,  col.' V,  p.  106. 
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très  grosses  et  leur  donoent  la  faculté  de  sauter.  L^s  ?inte.nnes 
ont  ODze  articles^  Le  corps  est  court  et  ovoïdo-conique. 

Ceux  où  les  antennes  sont  insérées  sur  la  trompe ,  forment 
le  sous-genre   '  '  .  .      ' 

Des  Orchestes.  (  Orghestes.  Illig.  —  Salius.  Germ.)  (JjV  ^ 

Ceux  où  elles  naisseut  de  l'entre-deux  des  yeux ,  celui 

De  Ramphe.  C  Ramphus.  Clairy,  )  (a). 

Dans  les  derniers  rhynchënes  qu'il  nous  reste  k  exposer^ 
les  pieds  sont  écartés  à  leur  naissancte^y  et  souveiii  encove 
leur  sternum  présente  une  cavité  plus  ou  moins  étendue, 
qui  reçoit  la  trompe  et  même  quelquefois  les  antennes. 

Ceux  où  elle  n'existe  point  peuvent  former  deux  sous- 
genres,  savoir  :   celui 

D'ÂMERBINE.  (  AMERHlNtJS.  ) 

Dont  le  corps  est  ovalaire  ou  presque  cylindrique,  con- 
vexe en  dessus  (3)  ]  et  celui 

De  Baridie.  (  Baridrjs.  ) 

Où  il  est  déprimé  et  rhorabo¥dal«(4)* 

Les  rhyàchèries  de  Fabricius  ^  dent  le  sternUm  offre  un 
enfoncement  logeant  la  trompe  >  ont  été  distribués  par 
M.  Scbœnherr  dans  un  grand  nombre  de  genres,  mais  que 
nous  réduirons  de  la  manière  suivante. 

Ils  sont  ailés  ou  aptères. 

Parmi  les  premiers,  les  uns  ont  une  foime  presque  rbom- 
boïdàle^  avec  le  corselet  rétréci brusquemedt,  en  manière  de 
tube  près  de  soU  extrémité  antérieure;  l'abdonien  presque 
triangulaire.  Us  se  lient  avec  les  baridiés. 

Ici  les  antennes  ont  douze  articles. 


(i)Oliv. ,  î&ài,]^».  87. 
(a) /ftéVf. ,  p.  39. 

(3)  Les  genres   AmerhintAS ,  JYetarhinus  ^   Alcides^   SohnopuSy   de 
[.  Schoennerr. 

(4)  Les  genres  Khinastus ,   Cliolus,  Diotyrchus,  Pla^onyx^  Mada* 
s,  Baridiiu, 
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Les  ClvpTORHyNQUES.  (  Camptorhynghus.  —  Eurkinus  ^ 
Schœnh.)  •  ' 

Se  distingueat  de  tous  les  suivants  par  leurs  an  tenais  :,  qui , 
depuis  le  coude  y  forment  une  massue  conoïde^  épaisse, 
pertoliéfe  (lr).         '         * 

,   LjBS  ÇEorrams*  (  Centrivus.  ) 

Ont  un  écusson  distinct ^  l'abdomen  entièrement  recou- 
vert par  les  élytres  ^  les  yeux  écartes  y  et  la  massue  des 
aniennea/^Uwigéa.  La  {loirtriaifi  of&e  soiaveoi^  de  ckaKpie  c6té 
48  sa  4:avî<é ,  une  deat  o||.«iDe  corne  (a)* 

Les  Zygops.  (  Zygops.  ) 

Très  remarquables  par  leurs  yeux  tjrèi  ^paci^x  r>  très 
rapprochés  ou  réunis  supérieurement  »  et  par  leurs  {lieds, 
généralement  longs,  dont  les  postérieurs  au  moins  très 
écartés  (3). 

Les  CeuTORIIYNQÛES.  (CstlTbRHYNCKUS.  ) 

Dont  l'écusson  est  à  peine  apparent j  dont  les  élytres  sont 
arrondies  à  leur  extraite  et  ne  recouvrent  pas  totièrement 
l'abdomen.  Les  yeux  soin t  ïécar tés»  h^  iaa#9««djss  an^tietmes 
e^t  ovale,  et  r^xirémîté  de  Imts  j&mbcts  est  sana^in^s  (4). 

Lày  icss^nliçnne^  n'ont  quiç  onze '^rticl^a. 

Les  Htl)ATïQTJES.  (  HYnk-ttiitrs.  )  (5). 

D'autres  ont  le* corps  ovoïde^  court ^  trèsi*e]^flé  en  dessus, 
avec  l'abdomen  embrassé  dans  son  pourtour ,  par  les  élytres. 
Les  cuisses  sont  çanaliculée^  jet  reçoivent  les  jambes  da^ns 
leur  sillon.  Leurs  yeux  soi^t  grandf^  f^ç$.  antennes  ont  tou- 
jours douze  articles. 

Les  Çhiowtan*  i(  OaOBéru.»  )  (6^ 

(i)  M.  Kirbjr  ^lyant  déjà  donne  le  nom  à'Hurhinus  k  un  autre  genre 
de  cette  famille  «  U  a  fellu  changer  la  denomlnaliôn  de  celtli-ci. 
(a)  f^oj-ez  M.  Schoenherr. 

(3)  Ses  ^mes2!ygops,  MecopuSy  Leckfiopi, 

(4)  Se»  genres  Ceutorhynchus ,  Monor^chus. 

(5)  Ajoatez-y  «es  AmaUu, 

(6)  I^s  Orobitisy  Diorynurusj  Ocladius  ,  CUogonus,  de  M.  Seliesikii. 
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D^iutres  ayant  k  oorpa  oblong^  convexe,  «vm  Im  pîe4» 

antérieurs  ordinairement  p]u8loDg8|,  surtout  d»Da  lasaiâlai»^ 
Les  antennes  de  douze  articles^  les  yeuK  ^oarUéfti  et  les  ély- 
tres  recouvrant  ra]^4Qmen^  <;Qq^pose|-9Q^  \^  ic^s-genre 

Ceux  qui  sont  aptères,  où  dont  lès-  aiFes  sont  du  molnâ 
très  imparfaites,  qui  manquent  dfécusson  ,  formeront  un 
autre  sous-genre,  celui 

DcTtlobe.  (Tïlode.— ^t7/b5omny.  Se Icrûpteras ^  Schœnh.  ) 

M.  Chevrolat  en  a  découvert  aux  environs  de  Paris,  une 
espèce  {Rhynchœnus  ptinoîdes ,  Gyllenh.  ). 

Les  autces  et  deffuievs  longlcostret  aat  g^némlea^ent 
neuf  articles  aa  plms  aux  antenines ,.  et  le  dtmisr  ou  les 
deux  derniers  au  plus  formeat  uii«  nu^sue  k  épi*» 
derme  coriace,  ^:(dpnt  l'extïjéii^tl^est  ^pjgmgiçuse.  Us  se 
nourrissent»  du  moins  dan^  leur  premier  état,  de  grai- 
nes pu  de  suiktances  ligneuses. 

Qa  pç^t  Ic^  réimir  en  un  seul  gçnre ,  celui 

*    «   De  Galaitdre.  (Galaupaa^  ) 

Que  Fou  peut  partager  eu  six  sous-igemea* 

lies  deux  premiers  sont  aptères ,  et  nous  offrent ,  ainsi  que 
les  précédents  et  les  suivants  9  à  l'exception  du  demic^r, 
quatre  articles  à  tous  les  tarses^  dont  le  pénultième  l>ilobé. 

(1)  Les  genres  ArthosUmus  ^  Pinarus,  CratosomuSf  Maàromerut*- 
Cfyptorhynchus^  de  M.  Schœnkcrr.  Les  Gasterocercus  de  MM.  Brullë  et 
de  Laporie  me  paraissent  se  rapporter  wax  Cratosomes  proprement  dits 
du  précédent,  ou  ceux  dont  la  trompe  est;  droite  et  aplatie.  Son  soas- 
f eare  Gorgus  se  compose  de  ^andes  espèces ,  tontes  de  l'Amérique  mé- 
ridionale, et  dans  les  mâles  desquelles  la  trompe  est  ordinairement 
armée  de  deux  oocnes  ot^  dents ,  près  de  Tiiisef  iio«  4ef  apteiMies.  Les 
mandlbales  ne  m'nnt  point  offert  de  dentelures.  Ton  des  caractères qai 
distinguent  les  cratoiomei  des  cr jptorhjnques ,  où  oes  organes  sont 
dentés. 
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Les  antennes  sont  insérées  k  peu  de  distance  du  milieu  de  la 
trom]^  et  coudées. 
Dans  le  premier  ^  xeliii 

D'ANcâûiTE.  (  Anghonits  ,  Schœnh.  ) 

Ces  organes  ofFrent  neuf  articles  avant  la  massue.  Ledixiëme 
et  peu.l-étre  deux  autres  y  mais  intimement  unis^vec  le  pré-  . 
cèdent  et  peu  distincts  ,  forme  une  massue  en  ovoïde  court. 

Dans  le  second  ^  celui 

D'OaTOGHiËTE  (  OaTHOCBUETES.  )  de  M.  Germar  (i) , 

.  C'est  le  huitième  qui  forme  }a  massue  ^  dpnt  la  forme  et 
la  composition  paraissent  élce  les  mômes  que  dans  les  an- 
chones. 

Les  quatre  autres  sous-genres  sont  pourvus  d'ailes. 

Dans  les.  trois  suivants  y  les  tarses,  n'ont  que  quatre  arti- 
cles^ dont  le  pénultième^  «st.  biiobé. 

Les  Rhines.  (Rhina.  Latr.  —  Lixus.  Fab.) 

Les  antennes  sont  très  coudées^  insérées  près  du  milieu 
d'une  trompe  droite ,  avancée ,  et  dont  le  huitième  article 
forme  une  massue  fort  alongée,'  presque  cylindrique.  Les 
pieds  antérieurs,  du  moins  dans  les  mâles ^  sont  plus  longs 
que  les  autres  (a)^  • 

Les  CALAJifDRjBS  proprement  dites.  (  Calanjoba.  ) 

Ont  aussi  les  ^ntenpes  très  coudées^  mais  inaérées  près  de 
labase  de  1^  trompe  ;  leur  huitième  article  forme  un  massue 
triangulaire  ou  ovoïde. 

Nous  ne  connaissons  que  trop  la  C.  du  blé  (  Curculio 
granariuSy  Lin.;  Oliv.,  col.  V,  83  ,  xvi ,  196  );  son  corps 
est  âlongéy  brun ,  avec  le  corselet  ponctué,  aussi  long  que 
les  élytres.  Sa  larve,  connue  tons  le  nom  du  genre ^  fait 
de  grands  dégâts  daus  les  magasins  à  blé. 
t  Une  autre  espèce,  celle  du  r/z  (  Curculio  oryzœ ,  Lin.  5 
Oliv.,  ibid.,  VU;  81);  ressemble  à  la  précédente,  Inais  a 
deux  taches  fauves  sur  chaque  étui.  £lle  attaque  le  riz. 

(1)  Iniect.  Spec.  nov.,.p.  3o3. 

(a)  Rhina  barhirostris,  Latr. ,  Oliv.  ;  —  R.  scrutatory  Qliv. 
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Une  troisième ,  la  C.  palmiste  {Curculio palmarum ,  Lin,; 
0\\y. jibid.f  II,  16),  qui  a  un  pouce  et  demi  de  long,  dont 
Ja  massue  des  antennes  est  tronquée,  est  toute  noire , 
avec  des  poils  soyeux  à  Textrémité  de  la  trompe.  Elle  vit 
de  la  moelle  des  palmiers  de  l'Amérique  méridionale.  Les 
habitants  mangent  sa  larve^  iiommée  ver-palmiste ^  comme 
un  mets  délicieux  (i). 
Le  cinquième  sous-genre^  celui 

De  Cossoir.  (  Cossonus.  Clairv.  ) 

Nous  offre  des  antennes,  k  peine  plus  longues  que  la 
trompe  et  la  tête,  et  à.  huit  articles  avant  la  massue.  Elles 
sont  épaisses  et  insérées  vers  le  milieu  de  la  trompe  (2). 

Le  dernier ,  celui 

De  Dryophthorï  (  Dryoptaoru^.  Schœnh.  —  Bulbifer.  Dej.  ) 

Est,  sous  le  rapport  des  tarses,  anomal.  Ils  présentent  cinq 
articles  et  dont  aucun  n'est  bilobé.  Leurs  antennes  n'ont  que 
six  articles^  dont  le  dernier  forme  la  massue  (3).  .     . 

La  secoDcIe  famille  des  GoLéo3Por£A£S  Tjét&a- 
MÈBES,  celle 

Des  ^tYLOPHAGES.  (XTioPHAGi.) 

Nous  effre  une  tête, terminée  à  l'ordinaire  ,  sans 
saillie  notable  en  forme  de  trompe  ou  de  museau  ; 
des  antennes  plus  gi:osse^  vers  leur  extrémité  ,  ou 
perfoliées  dès  lejur  base,  toujours  courtes  ,  de  moins 
de  onze  articles.dansun  grand  nombre ,  et  dps  tarses 
à  articles  (4)  ordinairement  entiers ,  ou  dont  le  pé- 

(i)Le8  genres  suivants  de  M..  Scliœnlierr  î  Sipulus  {Acorhlni^,  I^cj.), 
Gxyrhynchus y  Ithynchophorus  (Calandra),  F'ojrez  Yariicle  Calandre 
d'Olivier. 

(2)  Les  genres  Amorphocerusy  Cossonus^  Rhincolus,  de  M.  Shœnlierr. 

(3)  Lixua^  Lymexylon  y  Fab.     . 

(4)  Leur  npmbre  parait  être  de  cinq  dans  quelqaes.  Ces  insectes  sent- 
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ïfùltièmé  élargi  en  forme  de  cœur  dans  tes  autres; 
dans  ce  detmer  cas^  les  aoteanes  sont  toujours  ter- 
minées en  inassoe ,  soit  solide  et  ovoïde ,  soit  divisée 
en  irois  feuillets^  et  les  palpes  sont  petits  et  co- 
tiiques. 

Ces  insectes  vivent  pour  la  plupart  dans  le  bois. 
Leurs  larves  le  percent  et  j  creusent  des  sillons  en 
divers  sens ,  et  lorsqu'elles  soot  très  abondantes 
dans  les  forêts ,  celles  de  pins  et  de  sapins  particu- 
lièrement^ elles  font  périr,  en  peu  d*apnées,  une 
grande qitôBtité  d'arbres,  et  le?  mjBltent  hors  d'état 
d'être  employés  dans  les  arts.  Quelques  autres  font 
Wpuccrup  de  tort  a  l'olivier;  d'autres  se  nourrim^nt 
de  champignons. 
.  2ÏOUS  partagerons  cette  famille  eu  tnots  sections. 

lo  Ceuxdont  les  antennes  ayant  dixarticles  au  plus , 
tantôt  se  terminent  «n  une  forte  massue  i  le  plus 
souvent  solide,  de  trois  feuillets  alongés  dans  d'autres , 
tantôt  formeiit  dès  leur  base,  une  massue  cylindrique 
^t  perfoliéé^  él  dont  les  palpes  sont  coniques.  Les 
jambes  antérieures  du  plus  grand  nombre  sont  den- 
tées et  armées  d*un  fort  crochet  ;  et  les  tarses,  dont 
le  pénultième  article  est  souvent  en  cœur  ou  bilobé , 
peuvent  se  replier  sur  elles.  ' 

Jjes  uns  ont  les  palpes  très  petits,  le  corps  convexe  et  ar- 
4*ondi  en  dessusou  presque  ovoïde,  ftvec  la  té  te  globuleuse^ 
s'enfonçant  dans  le  corselet ,  et  les  antennes  terminées  en 


blent  se  lier  avec  les  cijpto^ha^es  et  autres  kisceftet  «nalagues  de  la  j«6- 
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vitït  fttâ^suè  :3oliÂ«  ott  Crikmelïâîre ,  ^  préeéàé  de  «înq 
articles  au  moins. 
Ces  jijclèptNiij^s  ^eomp^seni  ie  geuife 

DesScÔLYTÉs.  (ScôLTtus.  Geoff.  ) 

Que  Linnœus  ne  distinguait  point  des  dermestes. 

Tantôi^épéDokièiDe  artâdedés  larses  estbilobék  Les  an- 
tennes ont  sept  ou  huit  »ar.tieles  avajut  la  «mmuc.     • 

.    lies  HÉLvuGEk.  (HTitJRCua.  Lfctr. — ifyt^sinm.  Fab.) 

Ont  la  massue  des  antennes  solide,  presque  globuleuse^ 
obtuse  yfieQ  ^ou'^intcompviniféey  ftnnelée  tmnsv»rsaleineiit; 
et'Ie«orpS'pivH|fnecylif]<irîq'tte(i). , 

1,6$  HYlisïrt^s.  j^fÏYtESiïrtrS.Fab.  )' 

Ont  aussi  Ie9  antennes  terminées  en  n9a4is^e  solide^  peu 
ou  point  çon^rimée  et  an^ejée  transversalement^  mais  al- 
lant en  /pointe.  Leur  corps  est  prescjûe  ovoïde  i;^). 

Da,ns  les  deul  sous-genres  suivants ,  cette  massue  est  en- 
cote  solide,  Tiiàis  fortement  comprimée,  et  ses latticleâlùfié- 
«wnxB&i^çwnt  des  ooUTbe«  fi^ocanlrîquesi. 

LesScoLYTES  propres.  (Scolytus.  Geoff.— ^/«wimx.  ï'ab. 
Êccqptogaster.  Herbst^   Gyllenh.  ) 

Oiiftikwsaitievinea'dr^^tlf^^  iiNkberki^^  insérées  U-ès  près 
dm  bord  iol;en»fe4fijB  j^^f^^^u^  sont  uès  jét^Us  ^  alo^^  et 
.f  erticaux  (3)^  -    - . — 

Les  Camptogebés.  (  CAMprocERits.  1t)€].  ^^ïfyîesïnus* 

•       -.  ■...     ,„  J^:h-     '=.'■', 
Boûtl^îè'taAfes  ont  les^At^>â«f»  foiftemetet;  c6u*ées,  ga»- 
nies  eictéYieurcméffti  élë  loifigâ  poils  t)h  fiVelè  J  elles  sont  ita^ 


:('i^  latr.v  iG«Ber.  criisu  ie|  MMIeQet«,  II»,  p.  à'j^i  Gy]ibenb.h  Jti««ci. 
Sçoe.,  IV,  p.^tS. 

(a)  Latr.  «  Hid.  ^  p*  279» 

(5)  Lair.,  ihid. ,  p.  278 j  Gyll.,  Insccl.  Saec.  III,  p.  3rS,et  IV, 
pag-  379- 
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IQrëes  à  une>dUtance  notable  de»  y^axi^qai'soat  elliptiques 
et  obliques  (i).  , 

Les  Phloïotribes.  (  Ploiotkibus.  Latr.  ^^  Hylesinuî*  ^Fab.  ) 

S'éloignent  de  tous  les  autres,  insectes,  de  cette  famille  par 
la  massue  \  composée  de  trois  feiiiTlets  alongés^  de  leurs  an- 
,  tennes(2). .     f       *    «r-  .    •        .  - 

Tantôt  tous  les  articles  (3j  des  tarses  soiît  entiers,  et  la 
massue  deîs  antennes ,  toujours  -solide  et  comprimée,  com- 
mence au  sixième  ou  au  septième -article.'    '  • 

Les  ToBiiQt7fis\  (ToMictJS.  VAit:-^Ips\.  De  Q.-r^Bostrk^ius, 

Leurs  antennes  né  sont  poinft  sasceptiblet  <de  «e.  replier 
sous  les  yeux ,  et  leur  massue  est  distânctement  annelée* 
Leur  tête  est  arrondie  eix  dessus^  prçsque  globuleuse  (4)v  Le 
corselet  n'offre  point  sur  les  côtés  d'échancrure.  Les  jambes 
ne  sont  point  striées. .'Les  tarses  sont  de  leur  longoèur  au 
plus,  avec  lé  premier  article  pcrfalongé."  Le  corps  est  cylînî- 
drique^  aVeic  les  yeux'alongés,  un  peu  écbancrés(5). 

,  Les  Plaxypes.  (  Plàtypcs.  Herbst.  —  Bostrichus.talb.  ) 

Leurs  antennes;  plus  'courtes  que  la  tête ,  se  replient  sous  ^ 
les  yeux  et  se  terminent  en  une  massue  fort  grande,  sans 
anneaux  distincts.  Le  corps  est  linéaire  ,  avec  la  tête  coupée 
verticalement  en  devant;  les  yeux  presque  ronds  et  entiers; 
le  corselet  échancré  de  chs^ue  côté,  pour  retevoir  une  çk>r- 
tton  des  cuisses  '  a ti  téri eures  f  '  les  ^&ux  jambes  an  tërie ures 

{i)  Hy Usinas  JEneij)çnnis,'Faih, 
(a)  Latr'.',  ii6*i.,  p.  a8o. 

(3)  Ils  paraissent  être  an  nombre  de  cinq,  dont  le  pënnltième  très 
pi^Ut.  \ieB  4<)^  ,v^^  ppft^rifnrs  sont]  ^ès;  «loigo^s  de»  «pr^édents.  Le 
.Cjorps  cst^cyliadrlqpeoQ  lloéairje..  Les  ai^^epQ^  spnt  fort  courtes. 

(4)  Larg;ement  trilobée  en  arrière.  Selon  M.  Dufour,  leur  ventricale 
cbyliGque ,  qui  forme  à  lui  seul  près  des  deux  tiers  de  la  longueur  da 
éanal  alimentaire',  est  hérisse  de  papilUs,  tandis  queceVui  des  bostricbes 
est  parfaitement  lisse.  U  a  observé  dans  le  tube  alimentaire  des  premiers, 
ainsi  que  dans  Tintérienr  de  divers  autres  coléoptères  t  d«s  vers  ayant  la 
forme  d'ascarides. 

(5)  Iiatr. ,  Gêner,  crast.  et  insect.  ,11,  p.  376. 


Digitized 


by  Google 


divisées  à  leur  face  postérieure  par  des  arêtes  transverses; 
elles  tarses  longs  ^  très  grêles  et  dont  le  premier  article  fort 
alongé.  Les  deux  pieds  postérieurs  sont  très  reculés  en  ar- 
rière (i). 

Les  autres  ont  des  palpes  grands  ^  très  ap  pàreAts  et 
d'inégale  longueur.  Leur  corps  est  déprimé ,  rétréci  en 
devant;  leurs  antennes  sont  tantôt  de  deux  articles  > 
dont  le  dernier  très  grande  aplati^  presque  triangu- 
laire ou  presque  oyoïde ,  tantôt  de  dix  et  entièrement 
peifoliéés.  .     .        . 

La  lèvre  est  grande;  les  élytres  sont  tronquées  ^  et  les 
tarses  courts ,  avec  tous  les  articles  entiers.:  Ces  insectes 
sont  tous  exotiques.  Us  composent  le  genre 

Des  Paussus.  (Paussus,  Lin.,  Fab.  ) 

Ceux  dont  les  antennes  n'ont  que  déiix  articles^  et  dont 
le  dernier  fort  grand  et  comprimé;  sont 

Les  Paussus  propres.  (Paussus.  ) 

Une  esphceÇ P.  bucephdluSf  Schœnh.,  jSynon.  insect., 
1,3,  app.  viy  2  );  dont  la  tête  offre  l'apparence  de  deux 
yeux  lisses;  dont  les  yeux  sont  petits,  peu  saillants,  et 
dont  les  antennes  guère  plus  longues  que  la  tête ,  s'appli- 
quent sur  sa  face  antérieure,  et  se  termineikt  par  un  arti- 
cle finissant  en  pointe,  forme,  pour  M.  Dalpian  (Anal, 
entom.,  p.  lO!]^),  un  genre  propre  qu'il  nomme  IfylotO' 
rus  (a). 

Ceux  ou  les  antennes  sont  de  dix  articles  et  entièrement 
perfoliées,  composent  le  sous-genre 

De  CisRAPTERE.  (Cerapterus.  Swed.  )  (3) 

(i)Ihid,y  p.  277.  M.  Dalman  en  a  flguré  uae  espèce  (  flauicornls? 
Fab.)  renfermée  dans  du  succin. 

(a)  Voyez  Latr. ,  Gêner,  crast.  et  insect. ,  î!I ,  p.  1 ,  et  Schœnherr, 
Synon.  insect. ,  1 ,  3 ,  app.  yi ,  t .  ' 

(3)  Latr. ,  i5<</.  y  p.  4* 
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Une  seconde  section  comprendra  des  xjlophages 
dont  les  antennes  n^ofiPrent  qae  dix  artkles^et  dont  les 
palpes^  ou  les  maxillaires  au  moins ^  ne  vont  point 
en  si'amincissant  vers  le  bout ,  mais  soni  de  la  même 
grosseui^  partout,  ou  dilatés  à  leur  extrémité*  Les 
articles  de  leurs  tarses  sont  toujours  entiers* 

'  Us  se  diviseront  en  deux  geurèi^  jwincipaux ,  d'aporèâ 
la  manière  dont  se  terminent  les  antennes.  Les  trots 
derniers  articles  forment  une  massoe  perfoliée  dins  le 
ptismier  f  celai 

Des  BOSTRICHES.   (  BOSTRIGHTTS.  ) 

Les  BosTRi€HE8  propres.  (  Bostrighits.  GeofF.  —  Apate.  i^no* 
dendron.  Fab.  —  Dermestes.  Lin.  ) 

Ont  le  corps  plus  ou  moins  cylindrique ,  la  tête  arrondie, 
presque  globuleuse ,  pouvant  s'enfoncer  dans  le  corselet  jus- 
qu'aux yeux;  le  corselet  plus  ou  moins  bombe  en  devant ,  et 
formant  une  sorte  de  capuchon ,  et  les  deux  premiers  arti« 
clés  des  tarses,  ainçi  que  le  dernier^alongés.  , 

On  trouve  souvent  sur  les  vieux  bois,  dans  les  chantiers, 
Le  B.  tiapucin  (  Dermestes  capucùiusy  Lin.;  Oiiv^,  col. , 

IV ,  77 , 1 ,  I  ) ,  qui  est  long  de.cinq  lignes,  avec  les  étuis  et 

Tabdomen  rouges  (i). 

Les  PsoA.  (  PsoA.  Fab.  ) 

N'en  diffèrent  qu'en  ce  que  leur  corps  est  proportionnelle- 
ment plus  étroit,  plus  alongé^  avec  le  corselet  déprimé  et 
presque  carré.  Les  mâchoires  n'ont  qu'un  seul  lobe ,  au  lieu 
de  deux  {7). 

Les  Cis.  (  Cis.  Làtf .  —  Anohium,  Fab.  ) 

Ont  le  corps  ovalaire,  déprimé  ou  peu  élevé,  avec  le  cor- 

»     '      ■  ■     '  '  '        '        •        "       >  É  „   .,  .É    ■      , 

(1)  P^ojrez  t  pour  les  autres  espèces^  Oliy. ,  FaK ,  eic,  . 
(a)  Voyez  Fabricius  et  Rossî. 
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séleC  liUBSVtrsàl ,  arrondi  et  rebbrdé  latémlemeoi^  un  peU 
dilaté  ou  avancé  au  milieu  dû  bord  antérieur  ^  et  le  dernier 
article  des  tarses  beaucoup  plus  long  que  les  précédents.  La 
tète  des  mâles  ^st  souvent  cornue  ou  tuberculée. 
Ces  insectes  vivent  dans  les  champignons  des  arbres  (1). 

Les  NiMOSoiiES^  (  Nzmosoma.  Desmar.  —  Ips,  Olivi  —  Co- 
fydiiun,  Hellw.  ) 

Ont  lé  cbrpâ  lobg,  lin^iré;  )e^  àtitenhes  guère  plui  Iôi^h 
gués  que  là  tête  ;  léë  mandibules  fbtteé,  saillantes ,  déntë^ 
léesi  à  leut*  extrémité}  lei  jambes  antérieures  triangulaires  ^ 
dentées  éttérieurettLènt ,  et  les  iatses  grêles  et  àlDu^ës(l). 

Le  second  genre  de  cette  seconde  «division  y  celui 
De  MOKOTOHÉ.   (  MONOtOMi..) 

Se  distingue  du  '{précédent  par  la  massue  solide  et 
en  foitee  de  bouton  (  le  dixiètné  article)  des  antennes. 

Le  CDrpsèstallmgé^  dépriméet  souvent  f^arallélijHpède, 
ftVée  le?dévanl  \àt  la  tétë  i^tréci ,  ei  uù  peu  avancé  en 
manière  de  Museau  tiriatlgulaire  et  ôbttis.  Les  peilpes 
sont  très  petits  et  poini  saillants ,  ainsi  que  les  mandi» 
baies. 

ï)ans  les  uns,  la  tête  n'est  point  séparée  dû  corselet  par 
un  étranglement  ou  espèce  de  col,  et  peut  s'y  enfoncer  pos- 
t^rleûtetiietit. 

Les  StNQUTEs.  (SvNGauTAi  Heiwv,Dej.-^  Z^i7^iiJ.  Éh- 
phorus.  Fa.b.r) 

Où  l'extrémité  antérieure  de  la  tête  est  transvenë  et  èàns 
prolongement^  où  les  deux  premiers  larticles  des  antennes 
son  presque  identiques,  et  où  le  corselet,  Notablement  plus 

•  *■     -       ■    ■ ,         ■      ■ 

(i)  Latr.,  ibid.,  p.  j  i,  et  Gylleoli.,  In»ect.  Ôaec,  III ,  p.  877  ,  etlV, 
p.  6a4*  ^c  i^^aI  ▼u  qu'un  individa,  et  -nal  conservé,  du  Spliindus  ùylUnr' 
hallii  :  il  m'a  paru  que  ce  genre  diffe'rait  peu  de  celui-ci. 

(&)  lAtr. ,  Genei\  crust.  et insect.  ,  III ^  p.  i a ,  et  î ,    li ,  4* 
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large  que  long,  est  séparé  de  la  base  des  élytrev  par  unr  in- 
tervalle seqsibie  (i). 

Les  CÉRYLONS.  (  Cerylon.  Latr.  —  Synchita.  Helw.  —  * 
fy'ctus.  Fab.  )  • 

Ont  l'extrémité  antérieure  de  la  tête  avancée  en  ma- 
nière de  triangle,  obtus  ;  le  premier  article  des  antennes 
beaucoup  plus  gros  que  le  suivant;  le  corselet  appliqué  pos- 
térieurement contre  la  base  des  élytres ,  plus  large  que  long 
ou  presque  isométrique,  sans  rebords;  le  corps  presque 
ovalaire  ou  presque  parallélipipède ,  avec  les  élytres  sans 
troncature  postérieure  et  recouvrant  tout  le  dessus  de  l'ab- 
domen (a). 

Les  Rhyzofhages.  (  Rhyîophagus.  Herbst,  Gyll.  —  Lyctus. 

Fab.) 

Ressemblent  aux  cérylons  par  la  tète,  les  grandeurs  rela- 
tives des  premiers  articles  des  antennes,  la  jonction  du  cor- 
selet avec  l'abdomen  ;  mais  le  corps  est  étroit  et  alongé,  avec 
le  corselet  plus  large  que  long,  rebordé,  et  les  élytres  tron- 
quées au  bout.  Quelques  auteurs  ont  avancé  que,  sous  le 
rapport  des  tarses ,  ils  étaient  bétéromères;  mais  il  m'a  paru 
qu'ils  seraient  plutôt  des  pentamëres  (3). 

Les  autres,  ou 

Les  Monotomes  propres.  (Monotoma.  Herbst.  —  Cerylon. 
Gyll,) 

Ont  la  tète  de  la  largeur  du  corselet^  et  séparée  de  lui  par 
un  étranglement. 

Les  deux  premiers  articles  des  antennes  sont  plus  gros 
que  les  suivants  et  presque  égaux  (le  premier  un  peu  plus 
grand  ).  L'extrémité  supérieure  de  la  massue  ou  du  bouton 
semble  offrir  les  vestiges  d'un  ou  de  deux  articles.  La  tête  est 
triangulaire,  un  peu  avancée  en  un  museau  obtus.  Le  corps 
est  alongé,  avec  le  corselet  plus  long  que  large  (4).  ' 
■  — • 

(i)  Cerylon  terebrans ,  Latr.;  C.  juglandù ,  Gyll.;  Lyetus  jugian" 
dis ,  Fab.  ;  ejusd. ,  Elophorus  humeralis, 

(a)  Cerylon  hisUroides ,  Latr.  ,  GyUenb. 

(3)  yojrez  Gyllenh. ,  Insect.  Suec.  I,  m,  p.  4»9- 

^4)  Cerylon  picipes y  Gyllenh. 
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hes  xylophagesde  la  troisième  division  ont  onîe 
articles  très  distincts  aux  antennes  ;  les  palpes  fili- 
Yotmes  ou  plus  gros  à  leur  extrémité ,  dans  les  ups, 
plus  menus  au  bout,  dans  les  autres,  et  tous  les 
articles  des  tarses  entiers^ 

Nous  côiamencerons  par  ceux  où  la  massue  des  an- 
tennes n'est  que  dé  deux  articles.  Ils  formeront  le  gçnre 

Des  Lyctes.  (  Lyctus.  ) 

Les  uns  ont  les  mandibules  et  le  premier  article  des  aB^- 
tenues  entièrement  découverts»  Le  corps  est  étroit  et  alongé  > 
presque  linéaire)  avec  les  yeux  gros  et  le  corselet  alongé. 

Les  Lyctes  propres,  (  Lyctus.  Fab.  )  (i). 

.  Dansceux-<i,  les  bords  de  la  tète  recotrvrententièremeot 
ou  en  majeure  partie  le  premier  article  des  antennes^  Les 
mandibules  ne  sont  point  saillantes* 

Les  DioDESMEs.  (  DioDESMA.  Még.,  l)ej.) 

Ont  les  antennes  de  la  longueur  du  corselet  $  Je  côtps 
ovale-oblong ,  convexe,  avec  le  corselet  presque  demi-orbi- 
culaire  et  Fabdomen  presque  ovalaire  (a). 

Les  BiTOMES.  (  BiTOMA.  Herbst ,  Gyll.  —Lyctus.  Fab.  ) 

Dont  les  antennes  sont  plus  courtes  que  le  corselet  •  dont 
le  corps  est  long,  étroit,  presque  parallélipipède ,  déprimé, 
avec  le  corselet  carré  (3).  '  , 

Dans  les  autres  xylophages  ayant  des  antennes  dé 
onze  articles,  les  trois  à  quatre  derniers    forment  la 

—  — I ....   .  -         .        I,.  «  . 

(i)  F^oyez  Latr.  et  GjUenball.  Le  genre  Lyctuê  de  Fabricins  est  tm 
mélange. 

(a)  Diodesme  suburranea ,  Dej. ,  Catal. ,  p.  67. 

(3)  Voyez  Latr. .  Gyllenh*      •  ^         . 

TOME    V.  7 
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noassu^,  ou  le  .diernî^  seuj  e^t  pluf  grand  que  \e$  'pré- 
cédents. Ils  se  ^subdivisent  ainsi  : 

Tantôt  les  mandibules  sont  recouyerte9  ou  très  peu 
«ïi?natiles.  Tels  sont 

Les  Mycétqphages.  (  M tcetophagus.  Fab,  ) 

Ici  les  antennes^  guère  plus  longues  que  U  télé ^  ^ont 
inséréejs  soùs  les  bçrd^  avancés  de  la  tête  et  terminées  brus- 
quement en  une  massue  perfoliée,  de  trois  articles. 

Les  CoLYD^i;$«.  (Cqjlxoixjk*  Fab.) 

Leur  corps  est  linéaire  ;  avec  la  tête  très  obtuse  en  devant  ; 
lecdrselet  de  la  largeur  de  l'abdomen ,  en  carré  plus  ou  moins 
long;  et  l'abdomen  alongé.  Les  deux  premiers  articles  des 
antennes  sont  plus  grands  que  les  suivants;  ceux-ci,  jus- 
qu'au huitièuie  inclusivement^  sont  très  courts  et  transver- 
saux (i).  V 

XÀ»  Ijêi  antennessoot  au  moins  de  la  longueur  du  corselet. 
^  (Ceux-ci  ont  le  corps  ovale ,  avec  le  corselet  transversal , 
plus  large  postérieurement 5  le  premier  et  le  dernier  articles 
des  tarses  alongés.  et  les  antei^es  teiminéesen  une  massue 
perfoliée,  soit  alongée  et  commençant  vers  le  sixième  ou 
^^ptièmé article,  soit  brusque,  ovalaire  et  formée  seulenoent 
par  les  trois  derniers. 

Ils  vivent  dans  les  champignons,  pu  sous  les  écorces  des 
arbres. 

Les  Mycétophages  propres.  (  Mycetophagus.  Fab.  — 
Tntoma.  Geoff.  ) 

La  massue  des  antennes  commence  au  sixième  ou  au  sep- 
tième article;  le  dernier  est  presque  ovoïde  (2). 

Les ïaiPWUiES.  ( Tbiphyipltj*.  llég.,iDe}.  — 3fycetophaàfAs. 
/      .  Gyil.) 

Où  la  massue  des  antennes  est  plus  courte,  brusque  et 

"II.     III  11     i'''i  I'     'ii'i'..     M'    i     M  <<»  I   «'>   n  "^  ;  ■  ■   " 

(i)  Forez  Fab. ,  Latr. ,  Hej. 

(2)  Foyez  Latr. .  Qener.  crus»,  et  inseot. ,  flï,  p.  9,  i'«  divis.  des 
Mjcëtojitages ;  et  Gylleahall ,  Insect.  Saec. ,  I»  m ,  3^7 ,  et  lY ,  63o. 
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formée  seulement  par  les  troif  derniers  articles;  le  dernier 
est  presque  globuleux  (i). 

Ceux-là  ont  le  corps  oblong,  avec  le  corselet  plus  étroit 
qae  l'abdomen ,  du  moins  postérieurement;  le  premier  ar- 
ticle dQs  tarses  de  la  longueur  du  suivant,  ou  guère  plus 
long,  et  les  antennes  terminées  par  une  massue  étroite , 
alongée,  peu  ou  point  perfoliée^  formée  par  les  trois  der- 
niers articles. 

Les  Meryx.  (  Mbevs.  Lair.  ) 

PiMipg^l^d  des  fpivants  pfup  leurs  palpes  maxillaire»  (  tou- 
jours s^ill^nts  )  termipés  par  un  ^lîqIq  plus  grai^d^  e» 
triangle  renversé  (2). 

Les  Dasygeres.  (  Dasycerus.  Brong.  )  ' 

Qui  nWfrent  que  trois  articles  aux  tarses,  mais  qui,  ce- 
pendant^ tiennent  à  cette  famille,  par  d'autres  rapports.  Les 
deux  premiers  articles  de  leurs  antennes  sont  glol^uleux,  les 
suivants  très  menus ,  capillaires  et  velus ,  et  les  trois  derniers 
globuleui^  et  pareillement  velus.  La  t^te  est  triangulaire  et 
distincte  du  corselet.  Les  palpes  maxillaires  sont  saillants  ^ 
menus  et  terminés  en  alêne.  Le  corselet  et  les  élytres  sont 
sillonnés.  L'abdomen  est  presque  globuleux  (3). 

Les  LATaiDTÉs.  (  Latriditts.  Herbst.  —  Teiiebrio.  Lin.  — 
.    Denmestes.  Fab.  ) 

Ont  les  pi^lpes  très  courts,  terminés  en  £(lèn^;  U  liéie  et 
le  corselet  plus  étroits  que  l'abdqfnçnj;  le  premier  article 
des  antennes  fort  çros  et,  globu^Jeux,  les  suivants^  jusqu'au 
dixième  inclusivement^  presque  en  câ^ne  renversé,  glabres  ou 
simplement  pubeseents;  le  dernier  plus  grand  que  les  précé- 
dents, et  ovoïde;  le  corselet  plus  large  que  long  ou  presque 
isométrique ,  et  l'abdomen  presque  carré  on  presque  ova- 

laire  (4).  ^ 

''■'"'■.'"■"'■-'  '        '  ■'  ■ 

[})  Voyez  Lgtr. ,  ihid, ,  seconde  divis.  ;  Dej.,  Myçe'tophaç^»,  ^  ^1- 
lenb.  ,iôiV7.  ,  IV,  63i. 

(a)  Lair ,  Genel*.  crast.  et  însect. ,  III,  p.  17 ,  et  I ,  xi ,  1. 

(3)  Voyiez  Duméril ,  Dict.  des  se.  natur. ,  où  cet  insecte  est  bien 
figuré,  et  Arrh.  ,  Faap^.jsif^t.  Eur.^  IV,  5.    •  . 

(4)  yoy^z  Latr. ,  ijbi4* 9  et  Gylknh. ,  Inseot.  Suce. , ^I,  iv,  «i ^3. 

7- 
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Les  SiLVAiNS.  (SiLVANu».  LalF.  f  Gyll.  — Dermestes.  Fab.) 

Ont  le  corps  presque  lioéaire  ou  presque  parallélipipëde  ^ 
le  corselet  plus  long  que  large,  de  la  largeur  de  l'abdomen 
aotérieurenieut^  les  premiers  article»  des  antennes  presque 
égaux,  presque  en  forme  de  toupie,  et  le  dernier  presque 
globuleux;  les  palpes  presque  filiformes,  et  Textrémité  anté- 
rieure de  la  tête  ,  un  peu  avancée  et  rétrécie  en  manière  de 
museau  triangulaire  et. obtus  (i). 

Tantôt  les  mandibules  sont  entièrement  découvertes 
on  saillantes  etrobustes.  Lecorpsest  généraleméntétroit, 
alongé  et  déprimé.  Ces  insectes  forment  le  genre 

Des  Trogosites,  (Trogosita.  Oliv.,  Fab. — Platjcerus^ 

Geoff.) 

Les  uns  ont  des  antennes  plus  courtes  que  le  corselet,  ou 
dé  sa  longueur  au  plus^  et  terminées  en  une  massue  com- 
primée, un  peu  dentée  eu  scie,  et  formée  par  les  trois  à 
quatre  derniers  articles.  La  languette  est  entière. 

Les  TftOGOSiTES  propres»  •  (  Trogosita.  Fab. 

Les  mandibules  sont  plus  courte^  que  la  tète,  croisées; 
la  languette,  presque  carrée,  n'est  point  prolongée  entre  ses 
palpes  ,  et  les  mâchoires  n'ont  qu'un  seul  lobe. 

Le  T.    mauriVanique  (  Tefnehrio  mauritanicus  ,  Lin.; 

Olir. ,  col.  Il,  îQ,  1,2),  long  de  près  de  quatre  lignes, 

noirâtre  en  dessus,  d'un  brun  clair  en  dessous,  avec  les 

étuis  striés.  On  le  trouve  dans  les  noix,  le  pain,  sous 

.  ■  les  écorces  des  arbres. sSa  larve,  connue  en  Provence  sous 

'  le  nom  de  Cadelhy   attaque  les  grains  (a). 

Les  Prostomis.  (  Prostomis.  Latr.  —  Megagnathus.  Még,  — 
Trogosita. .  Fab.  ) 

-  Ont  des  mandibules  plus  longues  que  là  tête,  avancées 
parallèlement;  la  languette  étroite,  along^e,  avancée  entre 

(i )  F'oyez  Latr.  et  Gylknhall ,  ouvrages  prëélt^;  • 
(a)  Voyez,  pour le$  autres  espèces ,  OliTierj  ihid. 
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ses  palpes ,  et  deux  lobes  aux  mâchoires.  Le  corps  est  long , 
élroit^  presque  linéaire  {i)^ 

Les  autres  ont  les  antennes  presque  aussi  longues  que  le 
corps  f  de  la  même  grosseur  jusqu'au  dixième  article  inclu- 
sivement 3  le  suivant  et  dernier  est  plus  grand ,  en  forme  de 
triangle  renversé  y  et  tronqué  obliquement  au  bout.  La  lan- 
guette est  bifide. 

Les  Passandres.  (  Passandrà.  Dalm.^  Schœnh.  )  (12> 

La  troisième  famille  des  Tétramères  ,  celle 

I>BS  PLATYSOMES.  (Platysoma.  ) 

Se  rapproche  de  la  précédente,  quant  àl'anatomie 
intérieure,  aux  tarses,  dont  les  articles  sont  tous  en- 
tiers, et  quant  auxhabitudes  ;  mais  les  antennes  sont  de 
la  même  grosseur  ou  plus  grêles  vers  leur  extrémité. 
Les  mandibules  sont  toujours  saillantes;  la  languette 
est  bifide  ou  échancrée;  les  palpes  sont  courts,  et  le 
corps  est  déprimé ,  alongé ,  avec  le  corselet  presque 
carré.  Ces  insectes  se  tiennent  sous  les  écorces  des 
arbres  et  peuvent  être  réduits  à  un  seul  genre,  celui 

Des  CucUJBS  (  Cueujus  )  de  Fabrîcîus. 

Ou  y  distingue 

Les  CucujES  propres.  (  Cvcujcs.  ) 
Dont  les  antennes ,  beauco'up  plus*  courtes  que  le  corps 

{lyTrogosiia  mtmdibtdaris ^  Fab.  M.  Sturm  ,  dans  sa  Faane  des  in- 
sectes d^Allemagiic ,  en  a  donné  une  excellente  fîgare ,  ainsi  que  celles 
des  parties  de  la  botiche. 

(a)  Schœnli. ,  Synon.  insect.,  I,  3 ,  app. ,  p.  i46 ,  vi,  3.  Ces  înseotes 
sont  ëvidemment  le  passage  de  cette  famille  à  la  suivante.  Us  ne  dific- 
rem  même  des  plalysomcs  que  par  leurs  antennes. 

Voyez ,  pour  quelques  autres  genres  te'tramères  ,  tels  que  ceux  de  Li- 
t(*philè,  d^Agathidie  et  de  CfypeasUe,  la  famille  des  Clavipalpes,  4 
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dans  planeurs  ^  sont  composées  d^artides  en  foime  de  tdne 
renversé  ou  de  toupie  ,  et  presque  grenues^^  et  dont  le  pre*- 
mier  est  plus  court  que  la  tête  (i). 

Les  Dendrophages.  (  t)ENDR0PHAGus.  Gyll.  — Cucujus.  Fab.^ 

Payk-). 
Où  ces  organes  sont  généralement  formés  d'articles  cylin- 
driques ,  alongés  y  dont  le  premier  plus  long  que  la  tétc  , 
et  dont  les  second  et  troisième  plus  courts  que  les  suivants. 
Les  palpes  labiaux  sont  terminés  en  massue  (a). 

Les  Uleïotes.  (Uleoiota.  Latr.  — Brontes^  Fab.) 

Ayant  des  antennes  analogues;  mais  dont  le  troisième  ar- 
ticle aussi  long  que  le  suivant ,  et  dont  tous  les  palpes  sont 
plus  menus  à  leur  extrémité.  Les  mandibules  de-  Tespèce  la 
plus  commune  dans  nos  climats  {Jîavipôs  ) ,  et  sur  laquelle 
M.  Dufour  nous  a  donné  quelques  observations  analomi- 
queS;  ont;  dans  les  mâles ,  un  prolongement  en  forme  de 
corne  longue  et  aiguë  (3). 

La  quatrième  famille  des  TéTRAMàRES, 

Les  LONGICORNES-  (  Longicorwbs.  ) 

Ont  le  dessous  des  trois  premiers  articles  des  tarses 
garni  de  brosses ,  les  second  et  troisième  en  cœur  ^ 
le  quatrième  profondément  bilobé ,  et  un  petit  ren- 
flement ou  nodule,  simulant  un  article  (4)  à  Tori- 

(i)  Les  Gacuje»  clavipei^  âepressMa^  rufus,  èimaculatus ,  piceus,  tes-- 
taceusy  atery  d'^Olivier;  col.  lY ,  n»  74  ^*  Pofez  nussi  Gyllenh. ,  In- 
tect.  Saec. 

(2)  Gyllenb. ,  ibid. 

(3)  Latr. ,  Gêner,  crast.  et  insect. ,  ITI,  p.  25.  F'ojez  aussi  Fabricicvs 
et  Gyllenh. ,  ihid. 

(4)  Les  parandres  ressemblent  parfaitement ,  sons  ce  rapport ,  aux  Ion- 
^cornes ,  et  si  Ton  considérait  ce  petit  nœnd  comme  un  vëriuble  article , 
non-seulement  cette  famille,  mais  la  suivante,  appartiendraient  à  la  section 
des  pentamères.  Il  peut  bien  représenter  le  quatrième  article  de  ceux-ci  ; 
mais,  attendu  qu'il  n'a  point  de  mouvement  propre,  il  est  censd  ùAin 
partie  du  suivant. 
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gioe  do  dernier.  La  languette^  portée  paruo  menton 
court  et  transversal^  eslordlnaii^ement  loembrafij^ijsey 
€D  forme  de  cœur ,  écbàncrée  ou  hi&iiù  s  cornée  et 
en  segment  de  cercle  très  court  el  transversal,  dans, 
d'antres  (  Pùrandrie  )•  Les  antennes  sont  fiUform^s^ 
ousétacéeSf  le  plus  sï>nvent  de  la  longueur  duoorps 
au  moins ,  tantôt  simples  dans  le&  déclic  $exes,  tanliot 
en  scie^  pectinées  ou  en  éventail  dans  lesm41ès«  Les 
jeux  d'un  grand  nombre  sont  en  fora^  de  rein  et 
les  entourent  à  leur  base.  Le  corselet  est  en  forme  de 
trapèze,  ourétréci  en  devant  dans  ceux  oùles  jeusir 
sont  arrondis,  entiers  ou    peu  échancrés  ;  dans  ee 
cas  encore  les  pieds  sont  longs  et  grêles,  avec  les 
tarses  alongés. 

M.  LéonDufour  remar<|ue  que ,  par  leur  tube  alir 
mentaire ,  ainsi  qiie  par  la  disposition  des.  vaisseaux 
hépatiques,  ces  insectes  ressemblent  en  général  aux 
mélasomes;  contre  Topinion  de  M.  Marcel  de  Serres, 
il  nie  Texisteoce  d'un  gésier.  Le  tube  alimentaire  » 
le  plus  souvent  hérissé  de  papilles ,  est  précédé  d'un 
jabot  ^  mais  moins  ou  peu  prononcé  dans  leslamies^ 
et  les  leptures ,  qui ,  dans  notre  méthocTe ,  terminent 
cette  famille.  Les  testicules  sont  constitués  par  des^ 
capsules  ou  des  sachets  spermaliques ,  distincts  ^ 
pédicellés,  assez  gros,  et  dont  le  nombre  varie  selon, 
les  genres. 

Leurs  larves,  vivant  presque  toutes  dans  l'ititérîeur 
des  arbres  ou  sous  leurs  écorces ,  sont  privées  de 
pieds,  ou  n'en  ont  que  de  très  petits  ;  ont  le  corps^ 
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mou,  blanchâtre ,  plus  gros  en  avant,  avec  la  tête 
écailleuse  pourvue  de  mandibules  fortes  et  sans 
autres  parties  saillantes.  Elles  font  beaucoup  de  tort 
aux  arbres ,  surtout  les  grandes ,  les  perçant  souvent 
très  profondément,  ou  les  criblant  de  trous  (i). 
Quelques-unes  rongent  les  racines  des  plantes.  Les 
femelles  ont  l'abdomen  terminé  par  un  oviducte 
tubulaire  et  corné.  Ces  insectes  produisent  un  petit 
son  aigu  ,  par  le  frottement  du  pédicule  de  la  base 
de  leur  abdomen  contre  la  paroi  intérieure  du  cor- 
selet ,  lorsqu'il  Vy  font  entrer  et  qu'ils  le  retirent 
alternativement. 

Dansla  méthode  de  Linnaeus,  ces  insectes  forment 
les  genres  Cerambjrx ,  Leptura^  JVecjrdalis,  que^ 
Geoffroy  ,  Fabricius ,  et  d'autres  naturalistes^  ont 
tâché  de  régulariser  et  de  simplifier  par  des  trans- 
positions d'espèces,  ou  en  établissant  d'autres  coupes 
génériques.  Vu  néanmoins  la  quantité  d'espèces  dé- 
couvertes depuis  le  Pline  du  Nord ,  TinsuflEisance  des 
caractères  qui  signalent  .ces  genres ,  le  désordre  qui 
règne  encore  dans  plusieurs  d'entre  eux,  une  révi- 
sion générale  et  approfondie  est  devenue  nécessaire  ; 
espérons  que  les  recherches  de  MM.  Lepeletier  et 
Serville,  qui  se  sont  spécialement  occupés  de  cette 
famille ,  aplaniront  ces  difficultés. 

Nous  partagerons  d'abord  les  longicornes  en  deux 


(i)  Foj-ez  VHut,  natur.  da  Lamia  amputator,  publiée  par  M."  Laastl^ 
Q^ilcUng  y  dans  le  1 3«  vol.  de&  Trans.  Unn. 
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sections.  Ceux  de  la  première  ont  les  yeux  soit  for- 
temeot  échancrés  ou  en  croissant ,  soit  alongés  et 
étroits  ;  leur  tête  s'enfonce  j  jusqu'à  ces  organes , 
dans  le  corselet ,  sans  en  être  distinguée  par  un  rétré- 
cissement brusque  et  formant  une  espèce  de  cou  ; 
elle  est  dans  plusieurs  verticale. 

Les  uns  ont  le  dernier  article  des  palpes  y  tantôt 
presque  en  forme  de  cône  ou  de  triangle  renversé , 
tantôt  presque  cylindrique  et  tronqué  au  bout;  le 
lobe  terminant  les  mâchoires  droit  (  point  courbé 
sur  l'interne  à  soh  extrémité  )  ;  la  tête  est  ordinai- 
rement avancée  ou  simplement  penchée ,  et  dans 
ceux  où,  par  une  exception  très  rare  (les  Dorca- 
cères),  elle  est  verticale,  sa  largeur  égale  pres- 
que alors  celle  du  corps ,  et  les  antennes  sont  très 
écartées  à  leur'  naissance  et  épineuses  ;  le  cor- 
selet ,  souvent  très  inégal  ou  carré ,  est  rarement 
cylindrique. 

Ces  longicornes  se  subdivisent  en  deux  coupes 
principales  ou  petites  tribus. 

1^  Les  Priohiems  (  Priomi),  qui  ont  pour  carac- 
tères :  labre  nul  ou  très  petit  et  peu  distinct  ;  man- 
dibules fortes  ou  même  très  grandes,  surtout  dans 
la  plupart  des.  mâles;  lobe  interne  des  mâchoires 
nul  ou  très  petit  ;  antennes  insérées  près  de  la  base 
des  mandibules  ou  de  l'échancrure  des  yeux ,  mais 
point  entourées  par  eux  à  leur  naissance;  corselet 
leplussouvent  trapézoïde  ou  f  arré  ,  crénelé  ou  den- 
telé latéralement. 
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Un  premier  genre^  celm 

De  Parawdre  (Parandra.  Latr. — Attetahus,  De  G,  ; 
Tànebrio,  Pab.) 

Ayante  ainsi  que  le  suivant,  de^  antennes  ^imples^ 
presque  grenues ,  comprimées  y  de  la  même  grosseur  par- 
tout ,  de  la  longueur  au  plus  du  corselet,  et  le  lobe  ter- 
minant les  màchoites  très  petit,  alteignant  k  peine 
Pextrémité  du  premier  article  de  leurs  palpes,  est  dis- 
tingué, tant  de  ce  genre  (i)  que  des  autres  de  la  même 
famille ,  par  sa  languette  cornée,  en  forme  de  segment  de 
cercle  très  court,  transversal,  sans  échancrureni  lobes, 
et  par  ses  tarses ,  dont  le  pénultième  artiele  légère- 
ment bilobé,  et  dont  le  dernier,  nçlablement  plus  long;; 
que  les  précédents  pris  ensemble,  offre,  entre  ses  cro- 
cbets,  un  petit  appendice,  avec  deux  soies  au  bout.  Le 
corps  est  paralléllpipède,  déprimé,  avec  le  corselet  carré, 
arrondi  aux  angles  postérieurs,  sans  épines  ni  dents*. 
Ces  insectes  sont  particuliers  à  l'Amérique  (a). 

Les  SpOIîDYles  (Spondtlis.  Fab.  — Jttelabus,  Lin.; 
Cerambyoc^.  De  G.  ) 

Qui,  rapprocbés  des  parandres  à  raison  de  leurs  anten- 
nes et  de  Texiguité  de  leurs  lobes  maxillaires,  s'en  éloi- 
gnentsous  le  rapport  de  leur  languette  ;  de  même  que  dans 
tous  les  autres  longicornes  suivants,  elle  est  membra- 
neuse, en  forme  de  cœur;  ils  diâ^rent  aussi  quant  aux 
tarses  ;  le  pénultième  article  est  profondément  bilobé ,  et 
le  dernier  n'est  pas  plus  long  que  les  précédents  réunis, 
«t  sans  appendices ,- portant  deux  soies  entre  les  crocliets. 

(i)  Les  mandibules  des  spondyles  et  des  paraodrcs  sontai^plus  de  la 
k>ngiieur  de  la  tête,  triangulaire» ou  coniques  ,  et  arqii($es  au  bout. 

(2)  Voyez  Latr.  ,  Gêner,  crust.  et  insect.,  III,  38^  et  I,  ix,7; 
Scboenh.  Synoa.  insect. ,  I,  iif,  p.  334,  et  App. ,  p.  i4^»  etrarllcU 
Parandre  de  PEncyclopédie  méthodiqoe. 
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D'autre  part  ^  les  spondyles  sont  distingués  des  genres 
suiTaitts  par  leur  corselet  presque  globuleux ,  sans  re- 
bords  ^  et  dépourvu  de  dents  ou  d'épines.  Leurs  larves 
vivent  dans  l'intérieur  des  pins  et  des  sapins  de  l'Europe. 

Le  «S*,  huprestoîde  (  AUelabus  buprestoidcs  ^  Lio.^  Olir.  f 
col.  IV^  71^19  I  ).  e$t  long  de  six  à  sept  lignes,  tout  noir, 
très  ponctué,  avec  deux  ligues  élevées  et  longiludinale^ 
sur  chaque  élytre.  Elles  s'oblitèrent  quelquefois,  ât  ces 
individus  sont  regardés  par  quelques  entomologistes 
comme  formant  une  espèce  propre  (e^nga/uim)*  On  n'en 
connaît  point  d'autres  (  i  ). 

Le  troisième  et  dernier  genre  de%elte  tribu ,  celui 
Des  Pbionhs.  (ï*BiO]srus.  Geoff.,  Fab. ,  Oliv.) 

A  des  antennes  plus  longues  que  la  tète  et  le  corse- 
let^ en  stie  ou  pectinées  dans  lés  uns;  simples ,  amincies 
vers  leur  extrémité  et  à  articles  alongés  dans  les  autres. 
Le  lobe  terminal  des  màcboires  est  aussi  long  au  moins 
que  les  deux  premiers  articles  de  leurs  palpes.  Le 
corp  est  généralement  déprimé ,  avec  le  corselet  carré 
ou  trapézoïdCf  soit  denté  ou  épineux,  aoit  anguleux  la- 
téralemeiit.. 

Ces  inaectesne  volent  que  le  soir  ou  dans  là  nuit,  et 
se  tiennent  toujours  sur  les  arbres.  Quelques  espèces 
exotiques. sont  remarquables  par  leur  grande  taille  et 
celle  de  leur  mandibules.  On  mange  ïa  larve  du  jP.  cer- 
vicorne,  qui  vit  dans  le  bois  du  fromager. 

Ce  geiire  comprend  un  assez  grand  nombre  d'espèces  qui, 
parles  variétés  de  forme  et  de  grandeur  de  leurs  mandibules,* 
de  leurs  antennes^  du  corselet,  de  l'abdomen^  pounaient 
composer  plusieurs  petits  groupes  ou  sous -genres. 

L'on  séparerait  d'abord  les  espèces  à  corps  presque  pa- 
ralialélipipède  ou  alongé  ,  droit ,  avec  le  corselet  beaucoup 

"    '  '       '         iiM<  ■■■. 1,1         I    li        I   mil    ,  -ni I,    I  xiiii  .     Il    lin 

(1)  Voyez Fab.,  Oliv.,  Lalr. ,  Gyll. ,  etc. 
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plus  court  que  l'abdomen  ,  carré  ou  trapézoïde,  très  arqué 
sur  les  côtés  ^  l'écusson  petit  ou  moyen;  les  antennes,  sim* 
pies  ou  peu  en  scie ,  et  les  mandibules  souvent  grandes 
dans  les  mâles.     . 

Parmi  les  espèces  de  cette  division  ,  à  mandibules  plus 
courtes  que  la  tête,  à  an  tenues -presque  sétacées,  assez  lon- 
gues^ de  onze  articles  ^  et  dont  le  troisième  beaucoup  plus 
long  que  les  suivants  ^  se  range. 

Le  P.  rouillé  (P.  scabricomis^  Fab.j  Oliv.,  col.  IV,  06^ 
XI ^  4^)?  que  l'on  trouve  en  France,  en  \llemagne.  Son 
corps  est  long  d'un  pouce  et  demi ,  avec  les  antennes  hé- 
rissées de  petites  épines  et  une  seule  dent  de  chaque  c6té 
du  corselet,  forraj^e* par  ses  angles  postérieurs  (i). 
D'autres  espèces,  généralement  moins  oblongues ,  un  peu 
penchées  par  devant ,  dont  les  mandibules  sont   toujours, 
moyennes  ou  peu  avancées  dans  les  deux  sexes;  ayant  le  cor- 
selet fortement  denté  latéralement  ;  les  antennes  pectinées  ou 
fortement  en  scie,  dans  les  mâles,  et  composées  de  plus  de 
onze  articles  dans  plusieurs  de  ces  individus;  les  élytres  de 
la  longueur  de  l'abdomen  ^  et  le  recouvrant  en  dessus ,  ains^ 
que  les  ailes,  formeraient  une  seconde  division  générale. 
Le  P.  corrqyeur  (  Ceramhyx  coriarius ,  Lin.;  Oliv., 
ibid.y  ly  I.  ),  long  de  quinze  lignes  ,  d'un  brun  noirâtre  , 
avec  les  antennes  on  scie  et  de  douze  articles,  dans^ie  mâle^ 
et  trois  dents.à  chaque  bord  latéral  du  corselet.  Vit  ert 
état  de  larve,  dans  les  troncs  pourris  de  ans  chênes  et  de 
nos  bouleaux.  Pour  se  métamorphoser ,  elle  se  creuse  utx 
trou  dans  la  terre  (2). 

Quelques  autres  priones,  propres  au  Brésil  ^  d'une  forme, 
analogue,  mais  à  élytres  petites,  triangulaires-,  ne  recou- 
vrant pas  entièrement  l'abdomen,  m'ont  paru  (Familles 
natur.  du  règ.  anim.)  devoir  former  un  genre  propre  (  Ana- 
•GOLE,  Anacolus).  MM.  Lepeletier  et  Serville  en  ont  décrit 
*  deux  espèces  (  sanguineusy  lugubris)  dans  l'Encyclopédie 
méthodique. 

(i)  Les  Priones  giganteus ,  ccrvicomisy  damicornis ^  maxillosus  y  har- 
hauuyfabert  serripes,  etc. ,  de  Fab.  et  d^ Olivier. 
(a)  Le»  P.  brevicorrûs,  imbricornis ,  depsatius  ,  etc. 
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Enfin  )  d'autres  priones  à  couleuts  diversifiées  et  métal- 
liques dans  plusieurs  ;  ont  le  corps  plus  court  et  plus  large^ 
presque  ovalaire,  avec  la  tête  souvent  prolongée  postérieu- 
rement derrière  les  yeux;  les  antennes  simples^  compri- 
mées; les  mandibules  courtes;  le  corselet  large  y  dilaté ^  ar* 
que  et  unidenté  latéralement^  et  tronqué  obliquement  ou 
échancré  aux  angles  postérieurs  ;  l'abdomen  presque  carré , 
une  demi-fois  environ  plus  long  que  large.  L'écuSson  est 
ordinairement  grand.  La  languette  est  proportionnellement 
plus  alongée(i)» 

2'  Les  Cerambtcins(  Cerafnbjcini)  ont  unlabre 
très  apparent  et  s'étendaût  dans  toute  la  largeur 
de  rextrémité  antérieure  de  la  tête  ;  les  deux  lobes 
maxillaires  très  distincts  et  saillants  ;  les  mandibules 
de  grandeur  ordinaire  et  semblables  ou  peu  diffé- 
rentes dans  les  deux  sexes  ;  les  jeux  toujours  écban-- 
crés  et  entourant,  du  moins  en  partie,  la<base  des 
antennes ,  qui  sont  ordinairament  de  la  longueur  du 
corps  ou  plus  longues  ;  les  cuisses ,  ou  lesquatre  an- 
térieures au  moins,  sont,  .ordinairement  en  massue 
ovoïde  ou  ovalaire,  rétréôies  en  pédicule  à  la  base. 

Viendront  en  premier  lieu,  ceux  dont  le  dernier 
article  des  palpes  est  toujours  niariifestement  plus 
épais  que  les  précédents,  en  forme  de  triangle  ou 
de  cône  renversé;  dont  la  tÇte  n'est  point  sensi* 
blement.rétrécieet  prolongée  antérieurement,  en 
fonne  de  iriuse'au  ;  dont  le  corselet  ne  s'élargit  point 

(i)  Les  priones  nitidus,  Unealus^  Thomœ  ^  bifascifitus ,  canalieula- 
rru,etc.  ,deFab. 

Le  P.  Spencii  3e  M.  Kirb.  (Linn,  trans. ,  XII,  xxii ,  i3)  parait  appar- 
tenir à  la  même  division  ou  en  fotmer  une  propre.  Voyez  Latr. ,  Gêner, 
crurt.  et  inscct.,  I,  II,  p.  3o  et  suiv.j  Part.  Prione  deTEncyclop.  mëthbd. 
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de  devant  en  arrière  et  n'offre  point  là  figure  d^ua 
trapèze  ou  d'un  cône  tronqué,  et  dont  les  éljtres 
nç  $Qn%  ni  très  courte^  et^Q  fornçie  d'écaiU^^,  ni  xé^ 
trécies  brusquement  un  peu  au-delà  de  leur  base, 
etterminéesenmapiçr^  d'àlène.  On  pourrait  désigner 
Cietta  subdivision  {SOUS  la  déootninationdë  cérambj^ 
cifts  réguliers,  par  opposition  à  ceux  de  la  suivante , 
qui  sont,  à  plusieurs  égards,  anomaux,  et  dont  les 
derniers  semblent  se  lier  avec  ceux  dé  la  tribu  qui 
succède  immédiatemeut  à  cetle-ci.lls  composent  les 
genres  Cerambjrôdy  Clytus  yCallidium,  de  Fabricius, 
«me  partie  de  ses  Stenocores^  genre  différent  de  celui 
désigné  ainsi  avant  lui  par  Geoffroy,  Ce  sont  des 
C^ambjx  pour  linnaeus ,  et  auxquels  il  faut  joindre 
q«elques*unes  de  ^es  Lepiuree.  Les  entomologistes 
modernies  ont  augmente  le  nombre  de  ces  coupes 
généfiques  ;  mais  lescaractères  en  sont  si  peu  tranchés 
et  s&ttuancent  tellement ,  que  <îes  genres  peuvent 
être  réuâis en  un  seul,  celui 

\       Dp  Capbicobiï?;.  (  Cerambyx.  ) 

Un  assez  grand  nombre  d'espëces ,  et  toutes  de  rAmérique 
méridionale  ,  proportionnellement  pius  courtes  et  plus 
hfigçs  qujBilfts  suivantes ,  à  antenne^  souvent  pec tînmes ,  <d 
scie  ou  épineuse?,  sont  remarquables  par  V^tendue  de  leur 
corselet,  dont  la  longueur  égale  presque  la  moitié  de  celle  des 
.ély  très  ;  tantôt  uni,  il  est  presque  semi-orbiculaire,  uni- 
denté  seulement  auiL  singles  postérieurs,  tantôt  très  inégal  et 
tuberculeux  ;  leur  présternum  est  soit  caréné  ou  terminé 
en  pointe,  soit 'plan ,  tronqué,  entier  ou  échanci-é  à  son 
es^ixémité  postérieure,  qui  s'applique  sur  uue   saillije  aatq- 
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rieuredu  méfoeieraum^  les  ps«l8  anléneursy  au  moi&t^  aont 
écartés  h  ie«v  naissance.  L'écQsson  est  graad  daospJusîeurs) 
les  larses  sont  courts  et  dilatés. 

C^ux  de  cette  division  où  le  corselet,  presq^ie  semi^rbi*- 
culaire  et  toujours  fort  grand  ,  est  uni  ou  simplement  cha- 
griné, avec  une  seule  dent,  de  chaque  côté ,  aux  angles 
postérieurs;  dent  l'extrémité  postérieure  du  préstérnum  est 
plane,  tronquée,  soit  sans  échancrure ,  soit  échancrée,  et 
appliquée  sur  le  mésosternam;  dont  l'écusfon  est  toujours 
fort  grand  ^  et  qui  ont  les  pieds  fort  écartés',  forment  «deux 
sous-genres. 

Les  LissowoTEs.  (  Lissonottjs.  Daim. —  Ceramhyx.  Fab.  ) 

Dont  les  antennes  sont  fortememt  comprimées  ,  en  scie 
ou  semt-peetiuées ,  longues ,  et  dont  l'extrémité  postérieure 
du  présternum  n'offre  point  d'échancrure  (i). 

Les  MiGADÈBES.  (MxGAPERus.  Dcj. — Callidiurn.  Fab.) 

A  antennes  simples ,  plus  courtes  que  it  corps ,  et  ou  l'ex- 
trémité postérieure  du  présternum  est  échancrée,  et  reçoit, 
dans  cette  échancrure ,  le  bout  opposé  du  mésostemum,  de 
manière  qu'ils  s'unissent  intimemeni  ou  paraissent  ne  former 
qu'un  seul  plan  (2). 

on  a-  dispersé,  dans  quatre  sous-genres,  ceux  dont  le 
corselet  est  très  inégal  ,  tuberculeux  ou  pluridenté,  avec  le 
présternum  caréné  oii  terminé  postérieufement  en  pointe. 

Ici  les  antennes  sont  longues,  sétacées,  simples,  ou  tout 
au  plus  un  peu  épineuses  ou  garnies  de  faisceaux  de  poils. 

Le  corselet  est  toujours  grand ,  très  inégal ,  guère  plus 
large  que  long. 

Les  DoRG ACERES.  (DoRCACERUS.  Dcj.  —  Ccroinhyx.  Oliv.) 

Distingué  de  tous  les  autres  parleur  tète  verticale ,  grande, 
presque  aussi  large  que  le  corselet  mesuré  dans  son  plus 
grand  diamètre  transversal ,  plane  et  trçs  velue  en  devant. 


(1)  Voj^  SchçBXih.  9  Synoq,  intect.  \  Ddman ,  AnaL  eoiçmol. ,  et 
Germar  ^nsect.  »pec,  noy. 

(a)  Callidium  stigma,  Fab.  ;  De]. ,  Catal. ,  p.  106. 
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Les  antennes  sont  très  écartées.  Le  présternum  n'est  point 
élevé  en  carène,  et  se  termine  simplement  en  pointe.  L'écus- 
son  est  petit  (i). 

Les  TRACHYbèRE».  (Trachyderes^  Daim.  —  Cerambyx.Tib.) 

Où  le  corsel«t  est  grand ,  beaucoup  plus  large  que  la  téte^ 
avec  l'extrémité  postérieure  du  présternum  et  souvent  aussi 
l'opposée  ;  élevée  en  carène;  ou  Técusson  est  alongé;  dont 
les  éiytres  soDt  plus  larges  à  leur  base  et  vont  en  se  rétrécis- 
sant^ et  dont  les  antennes  ne  sont  point  garnies  de  ^isceaux 
de  poils  (2). 

.  Les  LOPHONOGÈRSS.  (LOPHONOGERVS»  LatT.  ) 

Ayant  aussi  la  tête  plus  étroite  que  le  corselet  ^  et  l'extré- 
mité postérieure  du  présternum  carénée,  mais  où  ce  corselet^ 
ainsi  que  l'écusson,  est  proportionnellement  plus  petit  , 
où  les  éiytres  s'élargissent  vers  leur  extrémité,  ou  du  moins 
ne  Vont  point  en  se  rétrécissant,  et  qui  ont  lé  troisième 
article  des  antennes  et  les  trois  suivants  garnis  de  faisceaux 
de  poils  (3). 

Là,  les  antennes  sont  plus  courtes  que  le  corps ,  pectinées 
ou  en  scie.  Le  corselet  est  transversal,  denté  latéralement» 
Les  éiytres  s'élargissent  postérieuremeni. 

Les  Gteitodes.  (  Ctenodes.  Oliv.  Kliig.  )  '(4)* 

Maintenant  le  corselet,  tantôt  presque  carré  ou  cylindri- 
que, tantôt  orbiculaire  ou  presque  globuleux,  est  beau- 
coup plus  court  que  les  éiytres,  du  moins  dans  ceux  où  il 
s'étend  en  largeur ,  et  le  présternum  n'offre  ni  carène,  ni 
prolongement  pointu,  à  son  extrémité  postérieure.  L'écusson 


(i)  Ceratnfyx  èaràatus ,  Oliv.  ;  t)e|. ,  ibid. ,  p.  io5. 

(a)  Sdioenb. ,  Synon.  inscct  ;  I,  3  ,  p.  364*  ^ 

(3)  Cerambyx  barhicornis^  Oliv  ; — Trachjrderes  hirticornis,  Sdiœnli.; 
Cerambyx  hirticornis,  Kirby. 

(4)  Oliv.,  crol.  VI,  59  bis,  I,  i^  Scbœnli. ,  Synon.  insect.,  I»3, 
p.  346;  —  les  Etenous  zoneta^  minieta,  geniculatay  de  Klûg,  Entom. 
brcsil. ,  XLII,  I,  2,  3.  Ne  connaissant  ces  insectes  qnie  d'après  les 
figures  qu^on  en  a  données ,  je  ne  les  place  dans  cette  division  qne  par 


analogie. 
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est  toujours  petit.  Les  pieds  sont  rapprochés  à  leur  nais- 
sance. 

Un  seul  sous-^nrc ,  celui 

De  Phoenicocere.  (  Phœnigôgerus.  Latr.  ) 

S'éloigne  des  suiyants  par  la  forme  des  antennes  du  mâle , 
dont  les  articles^  à  commencer  au  troisième  ,  se  prolongent 
en  manière  de  lames  Ion  gués  et  étroites /et  forment  un  grand 
faisceau  ou  éventaii.  On  n'en  connaît  encore  qu'une  espèce 
(  P.  Dejeanii  ),  et  propre  au  Brésil. 

Dans  les  autres^  les  antennes  sont  au  plus  épineuses  ou 
un^p^u  dentées  en  scie. 

Plusieurs  y  et  très  remarquables  par  leurs  couleurs  et  l'o- 
deur agréable  qu'ils  répandent,  offrent^  sous  le  rapport  des 
proportions  relatives  des  palpes,  une  anomalie  :  les  maxil- 
laires sont  plus  petits  que  les  labiaux  et  même  plus  courts 
que  le  lobe  terminal  des  mâchoires,  qui  est  souvent  avancé. 
Le  corps  est  déprimé  avec  le  devant  de  la  tète  rétréci  et  poin- 
tu ;  les  jambes  postérieures  sont  souvent  très  comprimées. 

Ces  longicornes  composent  le  sous-genre 

Des  G ALLi CHROMES.  (  Callichroma.  Latr.  —  Ceramhyx. 
Fab.,Dej.)  • 

Parmi  les  espèces  à  antennes  simples,  sétacées,  à  corselet 
dilaté,  épineux  ou  tubercule  au  niilieu  de  ses  côtés ^  etddnt 
les  pieds  postérieurs  ont  les  cuisses  alongées  et  les  jambes 
très  comprimées ,.  se  range  une  espèce  de  notre  pays,  qui  se 
trouve  sur  les  saules  et  répand  une  forte  odeur  de  rose. 

Le  C>  musqué  (  Cerambix  moschat us hin,  j  Oliv.,  col.  IV, 
67  ,  XVII,  7  )  ;il  est  long  d'environ  un  pouce,  entièrement 
vert  ou  d'un  bleu  foncé,  et  un  peu  doré  dans  quelques 
individus. 

Une  autre  {  Amhrçsiacus.  Stev* ,  Charpent.  ),  qui  se 
trouve  au  midi  de  l'Europe,  en  Crimée,  etc.,  ressemble 
beaucoup  à  la  précédente  ;  mais  son  corselet  est  en  tout , 
ou  seulement  sur  les  côtés ,  d'un  rouge  de  sang. 

L'Amérique  méridionale  et  les  contrées  équatoriales  de 
l'ancien  continent,  en  fournissent  plusieurs  autres  (i). 

(1)  Les  Cerambyx  virens ,  albàarsu3,  nitens,  micans^  ater^fistiffuê, 
TOME    V.  8 
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.D'autres  longicornes  de  la  môme  division  y  mais  dans  les* 
quels  les  palpes  maxillaires^  comme  d'ordinaire^  sont  aussi 
longs  au  moins  que  les  labiaux^  et  dépassent  rextrémité  des 
mâchoires^  sont  distingués  des  suivaqts  parleurs  antennes , 
offrant  distinctement,  du  moins  dans  les  mâles ^  douze  ar- 
ticles^au  lieu  de  onze;  elles  sont  toujours  longues^  sétacéës^ 
souvent  épineuses  ou  barbues*  Le  corselet  est  denté  ou  épi- 
neux sur  les  côtés.  Nous  les  réunirons  dans  le  sous-genre 

Des  AcamthoptÈres.  (  Acantboptera.  Latr.  —  Callichroma. 
Purpuricenus,  Slenocorus»  Dej.  ,  Daim.  ) 

Des  espèces  de  l'Amérique,  à  corselet  presque  cai^r^ou 
presque  cylinque,  et  dont  les  élytres  sont  le  plus  souvent 
terminées  par  une  ou  deux  épines,  sont  des  iS'/ffnocoru^  pour 
M.  Dalman  (i). 

D'êtres,  mais  généralement  propres  aux  contrées  occiden- 
tales de  l'ancien  continent,  dont  le  corps  est  sftses  élevé, 
avec  le  corselet  presque  globuleux ,  et  les  antennes  simples 
et  sans  faiitceaux  de  poils,  sont  des  Purpuricenus  pour 
MM.  Ziégler  et  Dejean  (a). 

vittatus,  sericeus ,  elegans y  suUiralis ,  iatipes ,  regius ,  albicornis ^  etc., 
de  Fabricius. 

^  Qaelqoé*  espèces  africames  ,  telles  que  les  cerambyx  longicomis , 
eidvtcomis  et  ciaviger  de  ScUienherr,  très  analogaes,  sAi  premier  «oap 
d-œtl ,  aux  précédenies ,  paraisseot  devoir  »  à  raison  de  leurs  antennes 
«oDdprimëes  et  dilate'es  vers  le  bout,  pouvoir  former  un  sous -genre 
propre.  Mais  la  bouche  du  Cerambyx  sex  -  puncUiUts  de  ce  savant 
[S^perda  ô-punetata ,  Fab.) ,  qui  paraît,  par  sou  analogie  avec  le  C.  cla- 
yicornis  {S.  clawicornisy  Fab.)  du  même,  être  congénère,  ressemble, 
quant  aux  proportions  des  palpes,  aux  capricornes  proprement  dits. 

La  Saperda  hirsuticomis  de  Fab.  (Kîrb. ,  Linn.  Trans. ,  XII,  p.  44 2) 
est  bien  un  callichrome  par  la  bouche,  mais  elle  en  diffère  par  les  an- 
tennes et  la  forme  dti  corps. 

(t)  iMQct.  Spec.  *i»r. ,  p.  5i  1  et  i«lv. 

(or)  Les  Cef>a»tfyjt  KœhUn,  Detforoainii ,  de  Fab. ,  -^  C.  hjutdênkù  de 
Ooeze.  Le  d  vincuUitiu  de  M.  fîermar,  qa^il  rapporté  aux  pnrpuricènes, 
^t  u»  paUÀchrome.  M..  Sablberg,  professeur  d^histoire  naturelle,  a  décrit 
et  figura  «a  dernier  coléoptère ,  .sous  le  nom  de  Cerambyx  zonaUiS ,  dans 
un  ouvrageayaut  pour  titre  :  PericuU  entofnographici ,  Species  inseciorum 
niinfktm  deaçiipia»  prqposkuri/uckuius,  avec  quatre  planches.  Il  y  a 
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One  autres  espèce  à  corps  déprimé ,  et  dont  les  anten- 
pes  oal  le  troisième  article  et  les  trois  suivants  terminés 
par  un  petit  faiscean  de  poils  ^  se  rapproche  des  calli- 
cbromesy  avec  lesquels  nous  l'avions  d'abord  placée  ^  à 
raison  de  sa  forme  générale  et  de  son  odeiir  de  musc. 
C'est  VA.  rosalie  (  Cerambyx  alpinus ,  Lin.  ;  01  îv. ,  ihid* , 
67,  IX ,  58.  )  ;  elle  est  d'un  bleu  cendré ,  avec  six  taches  noi- 
res, disposées  longitudinalement  sur  chaque  élytre/dont 
les  deux  du  milieu  plus  grandes  et  formant  une  bande.  Lt 
devant  du  corselet  offre  une  tache  de  la  même  couleur. 
L'extrémité  supérieure  des  articles  des  antennes  est  pareil- 
lement noire.  Elle  est  commune  dans  les  montagnes  alpi- 
nes^  £t  on  la  prend  aussi  quelquefois  dans  les  chantiers 
de  Paris. 

Les  cérambycins  suivants  n'ont  ^ue  onze  articles  aux  an- 
tennes. • 

Les  uns,  ou  du  moins  les  mâles  y  ont  des  antennes  Ion- 
gueiSi,  sétacées^  le  dernier  article  des  palpes  en  forme  de 
cône  renversé ,  le  corselet  soit  presque  carré  et  un  peu  dilaté 
au  milieu  ,  soit  oblong  et  presque  cylindrique^  il  est  sou- 
vent rugueux  et  tubercule  latéralement.  Ils  composeront 
le  sous-genre 

Des  Capricornes  proprement  dits.  (Cerambyx.  Lin.^  Fab.) 

On  a  distingué  génériquement  y  et  sous  le  nom  d'HAUA» 
TicÈRE  {Hcunaticeriis}  y  des  espèces  k  corselet  inégal  ou  rai- 
boteux ,  ordinairement  épineux  ou  tubercule  et  dilaté  sur 
le  milieu  de  ses  côtés;  ayant  les -troisième,  quatrième  et 
cinquième  articles  des  antennes  manifestement  plus  épais 
que  les  suivants,  épaissis  et  arrondia  au  bout;  ceux-- ci ^ 
brusquement  plus  longs  et  plus  menus,  presque  cylindri- 
ques, forment,  avec  les  précédents,  une  transition  subite; 
ces  organes  sont  beaucoup  plus  langs  dans  les  mâles  que 
dans  les  femelles • 

Le  C,  héros  (  C.  héros  ,  Fab.  ;  Oliv. ,  ibid.y  I ,  i.  )  ^  long 

représenté  diverses  espèces  de  cbaransonites,  formant  deooaveaax  genres 
dans  la  méthode  de  M.  Schœnberr.  Les  descriptions  sont  faites  sur  le 
modèle  de  celles  de  M.  Gyllenkall,  et  au^si  complètes  que  possible. 

8* 
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d'un  pouce  et  demi ,  noir,^  avec  le  bout  des  élytres  brun 
et  prolongé  en  une  petite  dent  à  la  suture.  Lé  corselet  est 
très  ridé^  avec  un  tubercule  pointu  ou  en  forme  d'épine 
de  chaque  côté.  Les  antennes  sont  simples.  Commun  dans 
les  pays  tempérés  et  chauds  de  l'Europe.  Sa  larve  fait  des 
trous  profonds  dans  le  bois  du  chêne  5  c'est  peut-être  lé 
cossus  des  anciens.  On  trouve  dans  nos  départements 
méridionaux  une  espèce  très  analogue  à  la  précédente  y 
<è  mais  sans  dent  suturale^  k  antennes  proportionnellement 
plus  courtes  et  plus  nodufeuses ,  surtout  dans  la  femelle. 
M.  Bonelli  l'a  nommée  militaire  (  militaris). 

Les  caractères  tirés  des  antennes  sont  bien  moins  pro- 
noncés dans  une  autre  espèce  du  pays  ^  beaucoup  plus 
petite,  plus  étroite ^  entièrement   noire,  et    sans    dent 
^  à  l'exlrénfiité   des  élyitres  ,   cdlle  que  Linnaeus   nomme 
Cerdo  (i). 

Nous  rapporteront  au  même  sous-genre  diverses  espèces 
de  callichromes  de  M.  le  comte  Dejean  ,  à  corselet  uni  ou 
peu  inégal  ,  proportionnellement  plus  long  ,  soit  ova- 
laire  et  tronqué  aux  deux  bouts  ,  soit  presque  cylindrique. 
Ces  espèces  sont  exotiques^  presque  toutes  de  l'Amérique 
méridionale  et  de  petite  taille.  Elles  sont,  en  général ,  très 
ornées,  et  quelques-unes  ont  un  ou  deux  faisceaux  globu- 
leux de  poils  aux  antennes.  Il  en  est  dont  les  pattes  posté- 
rieures offrent  la  même  singularité.  Fâbriciuset  Olivier  ont 
{>lacé  quelques-unes  de  ces  espèces  avec  les  saperdes.  Les 
cuisses  de  ces  insectes  forment,  généralement,  une  massue 
portée  sur  un  long  pédicule  ,  et  les  antennes  sont  composées 
d'articles  longs  et  grêles  (!2). 

(1)  Voyez ^  pour  d^autres  espèces ,  le  Catalogue  de  M.  Dejean,  p.  io5. 
Quelques  espèces  exotiques  ont  le  corselet  alongé  et  mutique ,  de  même 
que>  les  gnomes.  Le  Cerambix  battus  et  quelques  autres  à  antennes  épi* 
neuses  ou  en  scie  doivent  former  une  division  particulière ,  à  la  suite  de« 
la  précédente. 

(2)  Les  Qallicbromes  de  M.  Dejean  (Calai.),  à  l'exception  de  Valpina, 
et  probablement  du  gloèosa.  Rapportez-y  aussi  les  callichromes  décrits 
par  M.  Germar  dans  son  ouvrage  intitulé  Insect.  Spec.  nov.j  le  CalU  - 
throma  scopiferum  et  les  cerambjrx  de  FEntomol.  bresil.  de  M.  Klûg  , 
«ÎQti  que  la  saperda  scobulicornis  de  M.  Kirby  (Linn.  Tram.);  les  ceram- 
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Nous  réunirons  encore  au  sous-genre  des  capricornes ,  les 
Gnomes  (  gnoma)  de  M.  le  comte  Dejean.  Leur  corselet  est 
beaucoup  plus  long  et  cylindrique.  L'angle  interne  de  Tex- 
trémité  supérieure  des  articles  des  antennes  est  un  peu  di- 
Ja|^.  Les  palpes  sont  presque  filiformes  ^  et  les  mandibules 
offrent  intérieurement  une  dent.  Les  deux  espèces  men- 
tionnées par  lui  sont  pro{Mres ,  l'une  (  G.  rugieoUis y  Faîb,  ) 
à  la  Caroline,  et  l'autre  {sanguinha.  Dej.  )  au  Brésil. 

Les  cérambycins  dont  les  antennes  ne  sont  guère  ordi- 
nairement plus  longues  que  le  corps,  et  plutôt  filiformes  que 
sétacées  ;  où  le  corselet,  toujours  mulique,  est  tantôx  pres- 
que globuleux  ou  orbiculaire,  et  tantôt  plus  étroit,,  pres- 
que cylindrique,  et  simplement  dilaté  et  arrondi ,  dans  son 
milieu^  et  dont  les  palpes,  toujours  très  courts,  se  termi* 
lient  par  un  article  un  peu  plus  épaissi  Qt  plus  large  que- 
dans  les  précédents,  eu  forme  de  triangle  renversé  ,  compo- 
sant, dans  les  premiers  ouvrages  de  Fabricius  ^  et  dans  l'Ën-. 
tomologie  d'Olivier,  le  genre 

Des  Callidies.  (  CALLmiuM.  ) 

Qui  en  forme  maintenant  trois. 

Les  espèces  où  la  tête  est  au  moins  de  la  largeur  du  cor-»- 
selet^  et  où  celui-ci  est  presque  cylindrique  et  simplement 
dilaté  et  arrondi  au  milieu,  composent  le  genre  Certalle 
(certallum  )  de  MM.  Mégerle^t  Dejean  (i). 

Celles  où  la  tête  est  plus  étroite  que  le  corselet,  élevé  ^ 
presque^lobuleux,  sont  des  Çlites  {clitus)  pour  Fabricius. 

Enfin  celles  où  le  corselet,  pareillement  plus  large  que  la 
tète,  est  aplati  et  orbiculaire,  ont  conservé  la  dénomina- 
tion générique  de  Callidie. 

Nous  trouvons  très  communéméht ,  au  printemps,  dans 

les  chantiers  et  les  maisons  même ,  une  espèce  de  cette 

dernière  division. 
Le  C.  sanguin  (  Cerambyx  sanguineus ,Lin .  ;  Oliv. ,  ibid,  , 

byx  peiforalua  et  coUaris  de  M.  Klùg  et  le  Gnoma  clauipes  de  Fabri- 
cius sont  remarquables  par  la  longueur  du  ctrselet,  et  se  rapprochent 
des  gnomes  de  M.  Dejean. 

(i)  Callidium]  ruficoUcy  Fab.  ;  —  ejusd.,  Cfugaxi  Callidium  sHt^ 
gcrttnif  Germ. 
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'jOyij  1  );  il  est  long  de  cinq  lignes ,  noir ,  avec  les  cor- 
selets et  les  étuis  veloutés^  d'un  beau  rouge  sanguin* 

'  Le  C  arqué  {Leptura  arcuata y  Lin.  ^  Oliv. ,  ihid.y  70  ^ 
Il ,  16  )  y  qui  est  long  d'ehviron  un  demi- pouce,  très  uoir^ 
avec  deux  bandes  sur  le  corselet,  trois  raies  arquées  ^r 
les  étuis ,  quelques  points  à  leur  base  et  à  leur  extrémité, 
d'un  jaune  doré ,  appartient  à  la  divisidn.  des  dites.  Cet 
insecte  est  aussi  ttës  commun. 

Nous  terminerons  cette  tribu  par  des  insectesi  qui, 
sous  le  rapport  des  palpes ,  de  la  forme  de  la  tête  , 
du  corselet  et  de  celle  des-éljtres ,  ainsi  que  de  leurs 
proportions ,  oflFrent  des  exceptions  ou  des  ano- 
malies remarquables. 

Nous  commencerons  par  ceux  dont  le  corselet  a 
une  forme  très  analogue^  à  celui  des  précédg|^ts  et 
surtout  des  certalles.  Il  est  de  la  largeur  de  la  tête  et 
decelle.delabasedeséljtresouàpeineplusétroit,  soit 
presque  cylindrique,  soit  arrondi,  ou  presque  or- 
ticulaîre,  et  dans  les  uns  et  les  autres,  plus  targe 
vers  son  milieu.  Le  dernier  article  des  palpes  est 
,  tantôt  aminci  vers  le  bout  et  terminé  en  pointe  , 
tantôt  plusépaiset  tronqué  à  cette  extrémité,  et  en 
forme  de  cône  renversé.  Toutes  les  cuisses  sont  en 
massue,  portées  sur  un  pédicule  brusque,  grêle  et 
alongé.  Les  élytres du  plusgrand  nombre sontou  très 
courtes ,  ou  resserrées  brusquement  à  peu  de  dislance 
de  leur  base ,  et  subulées  ensuite. 

Viendront  d'abord  ceux  où  elles  n'offrent  point  de 
telles  dissemblances  ;  leurs  formes  et  leurs  propor- 
tions relatives  sont  toujours  les  mêmes  que  celles 
des  élytres  des  insectes  précédents* 
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Le^pi^inier^enre^  celui 

D'Obrie.   (Obrium.  Még. ,  Dej.  —  Callidium  saperda^ 

Fab.) 

A  pour  caractères  :  tête  arrondie  et  point  prolongée 
antérieurement  en  manière  de  museau^  palpes  filifor- 
mes, avec  le  dernier  article  terminé  en  pointe;  anten- 
nes longues,  sétacées  ;  corselet  long,  étroit,  presq^ue 
cylindrique  ou  en  ovale  tronqué  (1).. 

Le  second  genre ,  celui 

De  RHiMOTaAGUE.  (  Rhinotragvs.  DaJboa.}  {%)* 

Diffère  du  précédent  par  sa  tête  prolongée  et  rétrécie 
en  devant,  en  manière  dejnuseau  ;  par  ses  palpes,  dont 
le  dujiîcr  article  est  un  peu  plus  épais  que  les  précé- 
dents et  tronqué  au  bout;  par  les  antennes  plus  courtes 
que  le  corps ,  un  peu  dilatées  et  un  peu  dentées  en  sciie  au 
bout,  et  par  son  corselet  presque  orbiculaire.  Ces  in- 
sectes se  lient  évidemment  avec  le  genre  suivant ,  celui 

De  NÉCTDALE.  (Nectdalis.)  de  Linn^eus. 

Le  seul  de  cette  tribu  dont  les  élytres  soient  ou  très 
courtes  et  en  forme  d'écaillés  ,  ou  prolongées  ,  comme 
d ordinaire,  jusqu'au  bout  de  l'abdomen,  mais  resser- 
rées brusquement ,  un  peu  au*--  delà  de  leur  naissance, 
très  étroites  ensuite  et  allant  eo  pointe ,  ou  terminées 
en  manière  d'alêne.  Ces  derniers  insectes  ne  resserai- 
blent  SLUxœdemères ,  avec  lesquels  Fabricius  les  a  réunis, 
que  sous  ce  rapport.  Le  dernier  article  des  palpes  est  un 
peu  plus  grand ,  et  presque  en  forme  de  cône  renversé 
et  comprimé.  L'aJWomen  est  long,  étroit,  resserré  et 

(0  y  oyez  le  Catalogue  de  M.  Dejeaii ,  p.  no. 

(a)  Daim. ,  Insect.  Spec.  nov. ,  p.  5i3.  On  peut  aussi  y  rapporter  les 
stënoptères  luridus ,  punctatus ,  aWicans ,  de  rEutomol.  brëtil.  de 
M.  Klûg. 
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comme  pédicule  à  sa  base.  Les  aile^  ne  sont  repliés  qu'à 
leur  extrémité. 

'  Les  espèces  dont  les  élytres  sont  subulées  formeront  un 
premier  sous-genre.  Celui 

De  Stenoptère.  (Stenopterus.  Illig.  ) 

On  pourrait  en  séparer  diverses  espèces  exotiques  à  anten* 

nés  plus  courtes ,  plus  épaisses  et  presque  dentées  en  scie 

vers  leur  extrémité  (i). 

Dans  celles  de  notre  pays^  telles  que 

La  N.  fausse  {rufa  )  de  LinnaeuS;  ou  la  Lepture  h  étuis 
étrangles  de  Geoffroy  (Oliv.,  ibid,y  74  >  i  >  ^  )  7  1©^  anten- 
nes sont  filiformes  et  de  la  longueur  du  corps  (2). 

•    Celles  dont  les  élytres  très  courtes^  en  forme  d'écaillés  ; 

composeront  le  sous-genre 

De  Negydale  proprement  dit.  (Negydalis.) 

Qui  répond  au  genre  Molorchus  dé  Fabriciu^.  11  a  pour 
type*  la  grande  Nécydale  (  Neçydalis  major)  de  Linnaeus  et 
de  Geoffroy,  (Oliv.,  ibid,y  i,  i.  )  On  1» trouve ^  aux  mois  de 
juin  et  juillet^  sur  les  vieux  saules  (3). 

Des  insectes  généralement  propres  à  des  îles  afri- 
caines ,  àla  Nouvelle-Hollande,  à  la  Nouvelle-Irlande 
et  à  la  Nouvelle-Zélande,  ambigus  sous  plusieurs 
rapports,  et  qui,  dans  un  ordre  naturel,  devraient 
peut-être  venir  entre  leslamiaires  et  leslepturètes, 
termineront  la  division  des  cérambycins^ 

Leurs  palpes  sont  presque  filifownes,  aVecle  dernier 
article  presque  cylindrique^  un  peu  aminci  vers  sa 

(1)  VoyezVEntom,  brésil.  de  M.  Klûg. 

(2)  Les  Ne'cydales  atra  et  ptwusta  de  FaR  et  la  iV".  femorata  de 
M.  Germar  sont  analogpaes. 

(3)  Voyez  Fabricius,  Olivier,  Klûg,  Kirby  et  âchœnberr. 

Le  Stenocorus  hemipterus  de  Fabricias,  qui  semblerait  devoir  être 
place  ici,  est,  daûs  Tordre  naturel,  plus  voisin  des  sténocores  de 
MM.  Germar  et-Dejean. 
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base;  le  corselet,  ordioairement  uni  ou  peu  inégal, 
sans  tubercules  aigus,  s'élargit  de  devant  en  arrière*, 
ou  présente  la  forme  d'un  trapèze  ou  d'un  cône  tron- 
qué ,  comme  dans  la  dernière  tribu  de  cette  famille  ; 
l'abdomeo  estpresqueen  forme  de  triangle  renversé, 
dans  la  plupart,  et  les  éljtres  sont  tronquées  au  bout. 
Ces  insectes  formeront  quatre  genres. 

Les  DiSTiCHOCÈRES  (Distichocera)  de  M/Kirby. 

Où  les  antennes  des  mâles  vont  en  se  dilatant  vers  le 
bout,  avec  leurs  articles,  à  p^rtii;  du  troisième,  fourchuç 
ou  divisés  en  deuxrameauj(  au  bout  (i). 

Les  Tmésisteanes.  (Tmesisterwus.  Lalr.) 

Où  les  antennes  sont  simples ,  sétacées ,  plus  longues 
que  le  corps  ;  dont  le  corselet  est  lobé  postérieurement , 
avec  le  présternum  prolongé  postérieurement ,  tronqué 
et  reçu  dans  l'éçhancrure  .d'une  saillie  «du  mésoster- 
num (2). 

Les   Tragocères  (  Tragocerus  )  de  M.  le  comte  De- 

jean. 

*  Sans  saillie  présternale;  à  an tenne&i  filiformes ,  un  peu 
plus  courtes  que  le  ccu'ps ,  un  peu  en  scie }  à  corselet 
inégal,  un  peu  sinué  latéralement^  et  dont  les  élytres 
forment  urf  carré  long  (3). 

Las  Leftogeres  (Leptocera)  du  m^me. 

Qui  n'ont  pas  non  plus  de  saillie  au  présternum , 

(1  )  Kirby,  Llnn.  Trans.,  XII,  xxixi,  10. 

(2)  Insectes  ini^diu  de  la  Nouvelle-Irlande ,  et  qui  ont  de  grands  rap- 
ports avec  les  callidies  variegatum ,  lineatum  et  sulcaium  de  Fab. 
X3)Dcj.  ,Catal.,  III.  # 
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mais  dont  les  antennes  sont  sëtacées^  beaucoup  plus 
longues  que  le  corps,  surtout  dans  les  mâles;  dont  le 
corselet  e^t  uni,  en  forme  de  cône  tronqué;  et  dont 
Tabdomen  et  les  élytres  sont  presque  triangulaires  (i). 

Les  longicornes  çîe  notre  troisième  tribu ,  celle 
des  Lamiaires  (  Lamiariœ  ) ,  se  distinguent  par  leur 
tête  verticale ,  et  leurs  palpes  filiformes  ou  guères 
plus  gros  à  leur  extrémité  et  terminés  par  un  ar- 
ticle plus  ou  moins  ovoïde  ^  allant  en  pointe.  Le 
lobe  ex.térieur  des  mâchoires  est  un  peu  rétréci 
au  bout  et  se  courbe  sur  1^  division  interne*  Les  an- 
tennes sont  le  plus  souvent  s^étacées  et  simples^  et 
le  corselet,  abstraction  faile  des  tubercules  ou  des 
épines  des  côtés,  est  à  peu  près  de  la  même  largeur 
partout.  Quelques  espèces  sont  aptères  ,|caractère 
que  n'offre  aucune  autre  division  de  cette  familje.' 

Cette  triba  se  compose  des  genvesJLamîa^  Saperda 
de  Fabricius^  de  quelques-uns  de  ses  stéiîocores, 
des  colobothées  de  M.  le  comte  Dejean ,  ainsi  que 
de  quelques-uns,  de  sescerambyx;  mais  je  n'ai  pas 
encore  découvert  de  caractères  qui  séparent  rigou- 
reusement le  premier  de  ces  genres  du  suivant. 

Le  Ceramhyx  longimanus  de  Linnœus  et  de  Fabri- 
cius  n'est  ni  Je  ce  genre ,  ni  de  celui  de  prîone ,  où  on 
l'avait  d'ôbord  placé  ;  mais  il  en  forme  un  propre  ,  ainsi 
que  l'ont  jugé  lUiger  et  Thunberg,  et  appartenant  à  la 

tribu  des  lamiaires.  • 

i ' 

(i)  Carambfx  scriptus.  Lin. ,  île  de  France.  Consultez,  pour  ces 
genres ,  les  Tranfactîons  de  la  société  liuuéenae ,  et  T^àyrage  «or  les  in- 
sedél  de  la  Nouvelle-Holiande  de  M.  Donoyan. 
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C'est  celni 

D'AcROCiNE.  {AcBOCmvSj  lUig.  — Macropus.  Thunb.) 

Il  se  distingue  de  tous  les  longicornes  par  son  corse- 
let, ayant  de  chaque  côté  un  tubercule  mobile ,  terminé 
en  pointe  ou  par  une  épine.  Le  corps  est  aplati .  avec  le 
corselet  transversal;  les  anteiines  longues  et  menues,  et 
les  pieds  antérieurs  plus  longs  que  les  autres;  les ély très 
sont  tronquées  au  bout ,  ejt  terminées  par  deu&  dents , 
dont  l'extérieure  plus  forte. 

L'espèce  la  plus  remarquable  et  Tune  des  plus  grandes^ 
est  VA.^longiniane  {Cerambyx  longimanusy  Lin.;  Oliv. , 
col.  IV,  66',  III,  IV.,  la),  connue  sous  le  nom  vulgaire 
^Arlequin  de  Cayenne.  Les  cuisses  et  les  jambes  des  deux 
pieds  an  teneurs  sont  très  longues  et  grêles*  Les  tubercu- 
les mobiles  du  corselet  sont  terminés  par  une  forte  épine. 
Le  dessus  des  élytres  est  agréablement  piélao^c  de  gris, 
de  rouge  et  de  noir  (i). 

Tous  les  autres  lamiaires  ne  composeront  qu'un  seul 
genre ,  celui 

De  Lamie.  (Lamia.) 

Que  nous  partagerons  en  deux  sections,  ceux  dont  les 
côtés  du  corselet  sont  tantôt  tuberculeux  ou  ridés,  tantôt 
épineux,  et  ceux  ou  il  est  uni  et  cylindrique. 

Les  premiers  se  diviseront  en  ailés  et  en  aptères. 

On  a  formé  avec  un  grand  nombre  d'espèces,  la  plu- 
part de  l'Amérique  méridionale,  dont  le  corps  est  propor- 
tionnellement plus  court,  plus  large,  déprimé  ou  peu  élevé, 
avec  le  corselet  transversal,  l'abdomen  presque  carré,  guère 
plus  longs  que  large;  les  pattes  robustes  et  dont  les  tarses 
sont  très  dilatés ,  le  genre  Acanthocine  (  Acanthocinus. 
Meg.,  Dej.  )  Nous  en  avons  en  Europe  trois  espèces  ,  dont 
l'une,  la  L.  charpentier  {L.  œdilis ,  Fab.  ) ,  qui  est  brune  , 
avec  un  duvet  grisâtre,  quatre  points  jaunes  sur  le  corsoict, 

(i)  Ajoutez  Pnanus  nccentifer^  Oliv. 
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et  deux  bandes  noirâtres  sur  les  élytres,  est  remarquable  en 
ce  que  les  antennes  du  mâle  sont  d'une  longueur  quadruple 
de  celle  du  corps  (i). 

D'autres ,  d'une  forme  très  analogue ,  à  antennes  soit  bar- 
bues^ soit  garnies  de  faisceaux  de  poils  ^  ont  paru  devoir 
former  un  autre  genre^  celui  de  Pogonoghère  {Pogonocherus. 
Meg.,  Dej.)«  Nous  en  avons  quelques  espèces  en  Europe^  et 
presque  toutes  remarquables  par  leurs  élytres  tronquées 
obliquement  au  bout  (sr). 

D'autres  encore^  et  toujours  peu  alongées,  mais  dont  le 
corps  est  plus  cylindrique ,  ont  chaque  osil  entièrement  par* 
tagé  en  deux  par  le  tubercule  donnant  naissance  à  l'antenne. 
C'est  le  genre  Tetraope  {Tetraopes)  (3). 

Quelques  autres  lamies  de  Fabricius^  à  corps  étroit  et 
alongé^  avec  les  antennes  ïo^l  longues ,  utie  Forte  épine  de 
chaque  tôté  du  corselet 3  dont  les  jambes. antérieures  sont 
un  peu  courbes  ;  et  dont  les  intermédiaires  ont  une  dent  au 
côté  extérieur,  composent  celui  de  Monochaue  ^Monocha- 
mus.  Dej.  ~  "Monochammus.  Dabi.,  Catal.  ))  comme  ils  n'en 
on  point  donné  les  caractères  ;  je  n'indique  ceux-ci  que  d'à- 
'près  mes  présomptions  (4). 

Dans  le  catalogue  de  la  collection  des  coléoptères  de  M.  le 
comte  Dejean,  si  l'on  excepte  les  espèces  aptères^  les  autres 
lamies  de  Fabricius  conservent  la  dénomination  génériqpe 
de  Lamie  (  Lamia  )}  mais  il  paraît  d'après  un  autre  catalogue , 
celui  de  M.  Dabi,  que  deux  espèces  (  Curculiqnoides^  nehu- 
losa  )  de  notre  pays ,  en  ont  été  séparées  par  M.  Mégerle^ 
pour  former  une  autre  coupe  générique ^  celle  de  Mesose 
(  MesOsa  )  (5)^  en  supposant  que  les  saperdes  diffèrent  des 

(i)  Voyez,  pour  les  autres  espèces ,  le  Catal.  de  M.  le  comte  Dejean  • 
pag.  106. 

^a)  Ibid,f  107. 

(3)  Vo/ez  Schœnh.  (Synon.  insect.)  et  le  Catal.  de  M-  le  comte  De- 
jean. Les  Ceramhyx  maxiUosus  et  nigripes  d'Olivier  paraissent  avoisiuer 
ces  insectes. 

(4)  ^oyez  Dejean  ,  Catal. ,  p.  106. 

(5)  On  aurait  pu  eu  former  une  autre  avec  le  Lamia  kjrstrix  de  Fab.  , 
dont  les  antennes  sont  peclindes.  Il  en  est  qui ,  telles  que  les  L.  S/us- 
data,  ^fasciata ,  capensis ,  etc. ,  ont  plutôt  des  rides  ou  des  plis  sur  les 
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laïuies  par  Fabien  ce  de  pointes  latérales  au  corselet^  ces  es- 
pèces ^e  rapprocheraient,  à  cet  égard  des  saperdesf  mais 
leur  corps  est  proportionnellement  plus  court  et  plus  large 
que  celui  de  ces  derniers  insectes ,  et  par  ce  caractère^  elles 
sont  plus  voisines  des  lamies.  Celle  de  ces  deux  espèces  qu'on 
a  nommée 

La  X.  Charanson  { L.  curculionoides  y  Falx^  Oliv.,  ihid.y 
iV ,  67  ,  X,  69  )  ;  est  Tune  des  plus  jolies  de  celles  de  notre 
pays.  Son  corps  est  long  de  sixlignes,  brun,  avec  des  taches 
rondes^  noires^  veloutées,  entourées  d'un  cercle  ferrugi- 
neux^ ce  qui  lui  a  fait  donner  par  Geoffroy  la  dénomina- 
tion de  Lepture  aux  yeux  de  paon,        * 

Une  autre  espèce  commune  en  Europe,  mais  dont  le 
corselet  est  armé,  de  chaque  côté ,  d'un  tubercule  pointu^ 
est  la  L.  tisserand  (  Ceramhyx  textor.  Lin.;  ôliv. ,  ibid. , 
VI,  39  );  elle  est  longue  d'un  pouce,  d'un  noir  sombre  > 
avec  les  antennes  courtes,  et  les  étuis  chagrinés.  Elle  con- 
duit évidemment,  avec  quelques  autres,  aux  espèces  ap- 
tères, toutes  propres  à  l'Europe  et  aux  contrées  de  l'Asie, 
qui  lui  sont  limitrophes,  et  dont  les  larves  rongent  pro- 
bablement les  racines  des  végétaux. 

Ces  espèces  composent  le  genre  Dorcadion  (  Dorcadion) 
de  M.  Dalman  ,  adopté  par  la  plupart  des  entomologistes. 
Les  antennes  sont  généralement  plus  courtes  que  le  corps  ^ 
^articles  en  forme  de  cône  renversé,  ce  qui  les  fait  paiiaî- 
tre  noduleuses,  et  leur  abdomen  est  ovalaire  ou  presque 
triangulaire. 

M.  Mégerle  a  formé  avec  quelques  petites  espèces  un 
genre  propre,  celui  de  ParmÈne  {Parmena);  mais  elles 
ne  me  semolent  s'éloigner  des  autres  que  par  leurs  an- 
tennes plus  longues  que  le  corps,  et  dont  le$  articles 
étant  plus  alongés,  sont  alors  plutôt  cylindriquef^flue 
coniques.  11  faudrait,  d'après  cela ,  leur  adjoindre  d  amres 
espèces  beaucoup  plus  grandes,  offrant  les  mêmes  carac- 
tères (  tristisy  tugubrisyjunesta  ). 

Parmi  celles  dont  les  antennes  sont  courtes^  ou  les 

côtés  du  corselet  que  des  ëpines.  D^autres,  comme  les  espèces  nommées 
pulchra,  regalis  ,  ùnpenalû ,  oculatory  ont  une  forme  plus  raccourcie  et 
plus  large. 
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Dorcadions  proprement  dits^  il  en  est  une  très  commune 
en  Europe,  mais  presque  exclusivement  dans  les  terrains 
calcaires  y  ou  d'une  nature  approchante ,  c'est  la  X.  Cen^ 
drée  (  Cerambya^  JUliginator  )^  Lin.  ^  Oliv.,  ibid.y  X ,  ai  )  ; 
elle  est  longue  de  six  lignes^  noire,  avec  les  étuis  tantàt 
cendrés,  tantôt  d'un  brun  noirâtre,  et  offrant  chacune , 
dans  tous  les  cas^  trois  lignies  blanches,  l'une  le  long  de 
'  la  suture,  l'autre  le  long  du  bord  extérieur,  et  la  troi- 
sième dans  l'entre-deux,  mais   n'allant  pas  jusqu'à  leur 
extrémité  postérieure.  L'Allemagne  et  la  Russie  méridio* 
nale  en  fournissent  plusieurs  autres  espèces  (i). 
Les  autres  laiitiaires  ont  le  corselet  dépourvu  latérale- 
ment de  tubercules  ou  d'épines  et  cylindrique^ -leur  corps 
est  toujours  alongé^  et  presqae  linéaire  dans  plusieurs^  Ces 
lamîaires  composent  le  genre 

Des  Sapebdes  (  Saperda  )  de  Fabricius. 

Celui  qu'il  nomme  Qnomay  en  le  restreignant  à  quelques 
espèces  de  Java,  de  Sumatra,  de  la Nouvelle^Hollande,  etc., 
ressemble],  quand  à  la  direction  de  la  tête  et  aux  parties  de  « 
la  bouche,  aux  lamies^  mais  le  corselet  est  aussi  long  que 
l'abdomen  ,  cylindrique,  un  peu  plus  étroit  au  milieu,  sans 
épines  ni  tubercules.  Les  antennes  sont  plus  longues  que  le 
corps ,  quelquefois  garnies  de  faisceaux  de  poils.  Les  piçds 
antérieurs  sont  alongés  (tî). 

M.  le  comte  Dejean  a  détaché  des  saperdes,  les  géfcres 
ÂDESME  (  Adesmus  )  ,  Âpomecyne  (  Apomecyna  )  ,  et  Colo~ 
BOTHEE  (  Colohothea  ). 

Les  Adesmes  {Z)  ne  diffèrent  des  saperdes  ordinaires  qu'en 
ce  que  iç  premier  et  le  troisième  article  des  fptennes  sont 
proportionnellement  beaucoup  plus alongés;  lalongueurde 
ces  deux*  articles  et  de  l'intermédiaire  ou  du  second  réunis 
foljâ^lus  du  tiers  de  la  longueur  totale  de  l'antenne. 

Les  Apomécynes  (4)  ont  le  corps  cylindrique  j  les  antennes 

(i)  Voyez  Schœnh. ,  Synoç.  insect. ,  I,  3,  p  807  ;  le  Catalo(pie  de 
M.  Dejean ,  tant  pour  ce  (^enre  que  pour  celai  de  Parmène. 

(2)  Les  espèces  nommées  longieoUis ,  Giraffa ,  cyUndncoUisy  et  quel- 
ques autres  inédites.  ^ 

(S)  Voyez  le  Catal.  de  M.  le  comte  Dejean,  p.  108. 

(4)  Ihid. 
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filifottues,  courtes^  termiriées  en  une  pointe  aiguê.  avec  le 
troisième  et  le  quatrième  article  fort  longs  et  les  suivants 
très  courts.  Ces  espèces  sont  propres  aux  Indes  orientales,  et 
à  l'Ile-de-France.  Elles  tiennent  de  près  aux  laniies  propre- 
ment  dites  ,  et  Fabricius  en  place  une  {histrio)  dans  ce 
genre. 

Les  Colobothées  y  dont  il  fait  en  ma]^ure  partie  des  sténo- 
cores,  ont  leurs  antennes  très  rapprochées  à  leur  insertion  , 
le  corps  coniprimé  et  comme  caréné  latéralement,  les  étuis 
échancrés  ou  tronqués  au  bout,  avec  son  angle  extérieur 
prolongé  en  manière  de  dent  ou  d'épine.  Les  cuisses  sont  en 
massue  pédiculée.  La  face  forme  un  carré  long.  Ces  insectes 
sont  propres  à  i!Aménque  méridionale  et  aux  iles  les  plus 
orientales  de  l'Asie,  situées  dans  le  voisinage  de  l'équa. 
teur  (i). 

D'autres  saperdes ,  et  toutes  du  Brésil ,  dont  le  corselet 
est  dé  la  largeur  des  ély  très  ou  à  peine  plus  étroit;  dontles 
antennes  ont  les  troisième  et  quatrième  articles,  ou  du 
moins  le  précédent,  très  alongés  ou  dilatés,  garnis  de 
poils,  et  les  derniers  brusquement  plus  courts;  et  dont  les 
ëlytres  sôni  élargies  et  arrondies  au  bout,  forment  une 
autre  division  (a). 

Plusieurs  ^autres  saperdes,  dont  le  corps  est  toujours  long 
et  étroit,  devraient,  à  raison  de  leurs  antennes;  composées 
de  douze  articles  et  non  de  onze  ,  former  un  sous-genre 
propre  (3). 

Parmi  les  espèces  considérées  par  tous  les  entomolo- 
gistes actuels  comme  des  saperdes  proprement  dites, 
nous  citerons  les  deux  suivantes  : 

(i)  Ihid,  I^s  stënocores  pictus  (Oliv. ,  Saperde,  68,  iv,  4*^),  annu-^ 
latus  de  Fabricius.  Sa  saperde  acuminata  paraît  être  du  même  geore , 
ainsi  que  l'insecte  figuré  par  Olivier  parmi  les  capricornes ,  pi.  xvi  ,ib  7 , 
quoique  son  corselet  soit  bv-ëpincux. 

(2)  Telles  senties  saperdes  amicta ,  togata ,  palUata ,  dasycera,  ciliu'- 
ris^  de  r£ntom.jlo^ie  bre^ÂUenne  de  M.  Kiug.  Le  genre  Thyrsia  de 
M.  Dalman  (Anal,  eutom. ,  p.  1 7  t.  III ,)  se  rapproche ,  sous  quelques 
rapports,  de  ces  espèces^  mais  il  parak,  sous  d'autres ,  venir ^)rès  de  nos 
derniers  prioniens. 

(3)  XiCf  saperdts  capàid^  asphodeii^  tuturaUs,  etc.  Dans  quelques  es- 
pèces préciédetttes ,  le  oasôèHoe  et  dernier  article  est  un  peu  brusquement 
aminci ,  mais  sans  être  rédlement  divise  en  deux* 
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La  S.  chagrinée  (  Cerambyx  carchariaSy  Lin.  j  Oiiv. , 
ibid,y68,  11,2^);  elle  est  longue  d'un  pouce,  couverte 
d'un  duvet  d'un  cendré  jaunâtre ,  ponctuée  de  noir,  avec 
les  antennes  entrecoupées  de  noir  et  de  gris. 

Sa  larve  vit  dans  le  tronc  des  peupliers  et  en  détruit 
quelquefois  les  jeunes  plantations. 

La  S.  effilée  {Cerambyx  linéarisa  Lin.j  Oliv.,  ibîd.y 
n,  \'6)'y  son  corps  esllong  d'environ  six  lignes,  très  étroit, 
linéaire  y  noir,  avec  les  pattes  courtes  et  jaunes.  Les 
élytres  ont  des  points  disposés  en  lignes ,  et  sont  tron- 
quées au  boiit.  S,a  larve  vit  dans  le  bois  du  coudrier. 

-On  a  décrit  quelques  autres  espèces  dont  le  corps  est 
encore  plus  étroit ,  et  dont  les  antenne»  sont  excessive- 
ment longues,  et  presque  aussi  menues  qu'un  cheveu  (i). 

La  quatrième  et  dernière  tribu  ,  celle  des  Leptu- 
RÈTES  (  Lepturetœ  ) ,  nous  offre  des  longicornes 
dont  les  yeux  sont  arrondis  ,  entiers  ou  à  peine 
échancrés,  et  dont  les  antennes  sont  dès  lors  insérées 
en  ^vant ,  ou  tout  au  plus  à  l'extrémité  antérieure  de 
cette  faible  échancrure  ;  la  tête  est  toujours  penchée, 
prolongée  postérieurement  derrière  les  yeux  dans 
plusieurs,  ou  rétrécie  brusquement,  en  manière 
de  cou ,  à  sa  jonction  avec  le  corselet  ;  cette  der- 
nière partie  est  conique  ou  trapézoïde,  et  rétrécie 
en  devant.  Les  élytres  vont  en  se  rétrécissant  gra- 
^duellement. 

Cette  tribu  compose  le  genre 

Des  Leptures  (Leptura)(2)   de  Linnaeus, 

Moins  quelques  espèces  appartenant  aux  tribus  pré- 

(i)  /^o^^czFabricius,  Olivier,  Schœnherr,  et  le  Cataloçae  de  M.  le 
comte  Dejean. 

(3)  Celui  de  Stencore  de  la  première  édition  de  cet  ouvrage,  dénomi- 
nation que  je  crois  devoir  supprimer  ici,  à  raison  de  la  confbsion  qui  rë« 
suite  des  diverses  applications  qu^on  en  a  faites. 
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cédentes  et  aux  donacies.  Ainsi  modifié  ^  ce  genre  répond 
à  celui  de  Stencore  (Stenocorus)  de  Geoffroy  ^  et  à  ceux 
de  Rhagium  et  de  Leptura  de  Fabricius. 

Tantôt  la  tête  est  prolongée  en  arrière  ^  immédiatement 
après  les  yeux.  Les  antennes^  souvent  plus  courtes  que  1^. 
corps  y  sont  rapprochées  k  leur  base,  insérées  hors  des  yeux, 
sur  deux  petites  éminences>  en  forme  de  tubercules,  et  sé« 
parées  par  une  ligne  enfoncée.  Le  corselet  est  ordinairement 
tuberculeux  ou  épineux  latéralement. 

Ici  les  palpes  sont  filiformes  ;  le  dernier  article  des  maxil. 
laires  est  presque  cylindrique,  et  le  même  des  labiaux 
ovoïde  ;  Je  troisième  des  antennes  et  les  deux  suivants  sont 
dilatés  à  leur  angle  externe  ,  courbes  et  soyeux,  particuliè- 
rement dans  les  mâles.  Tels  sont 

Les  Desmoceres  (  Desmocerus  )  de  M.  Dejean. 

Le  corselet  est  en  forme  de  trapèze,  sans' tubercules  ni 
pointes  sur  les  côtés ,  avec  les  angles  postérieurs  très  poin- 
tus. Les  mâchoires  et  la  lèvre  m'ont  paru  ressembler  k  celles 
des  lamies.  On  n'en  connaît  qu'une  espèce  bien  représentée 
avec  tous  ses  détails ,  par  Knoch.  Elle  est  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale (i). 

Là,  les  palpes  sont  renflés  à  leur  extrémité,  et  terminés 
par  un  article  en  forme  de  cône  ou  de  triangle  renversé.  Les 
antennes  sont  régulières ,  glabres  ou  simplement  pubes- 
centes.* 

Quelques-uns  s^éloignent  des  autres,  en  ce  que  les 
mâles  seuls  sont  ailés.  Leur  corselet  est  conique ,  uni,  sans 
épines  ni  tubercules.  Ils  composent  le  genre 

Vesperus.  (  Yespertjs.  Dej.  —  Stenocorus.  Fab.,  Oliv.  ) 

Leur  tête  est  grande  ,  portée  sur  une  sorte  de  rotule.  Les 
antennes  son  longues,  un  peu  en  scie  ,  avec  le  premier  arti- 
cle plus  court  que  le  troisième.  Le  dernier  des  palpes  est 
presque  triangulaire.  Les  yeux  sont  ovalaires,  légèrement 

(r)  StêTWcorus  eyaneusy  Fab.;  Knoch,  N.  Bey»,l,p.  i48,  vi,  i^ 
Rhàgiiûn  cjrarmum ,  Schœnherr. 

TOM£    V.  9 
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échapxxés.  Les  ^ytres  de  ja  feimelleisoi^ii^^ovi^s  ^  moiUea  et 

bçaixtes  (i).  . .      .:    .'  . 

Dans  les  suivants  et  de  la  même  su^divUipja  ^  lef.^eux 
sexes  sont  ailés ,  le  corselet  est  épineux  ou  tuberculeui  laté- 
ral^ement  ^inégal  et  comme  rebovdé  aux  deux  extrémités*  Ils 
composent  le  genre  rhagium  de  Fabricius  ,  otx  celui  de 
stencepe  d'Olivier,  et  comprennent  en  outre  quelques  leptu- 
res  du  premier.  Des  entomologistes  postérieurs  *  ont  cru 
devoir  partager  ces  insectes  en  cinq  genres,  mais  qu'oii  peut 
réduire  à  quatre. 

Les  Rhagies  proprement  dits.  (Rhagium.  Da^l.) 

Ou  les  antennes ,  toujours  simples  ,  sont  de  la  longueur 
au  plus  de  la  moitié  du  corps,  et  où  le  dernier  article  des 
palpes  forme  une  massue  triangulaire.  La  tête  est  grande  , 
presque  carrée  ,  avec  les  yeux  entiers.  Les  côtés  du  corselet 
offrent  chacun  un  tubercule  conique,  en  forme  d'épine  (a).  . 

Les  Rhamnusies.  (  Rhamnusium.  Még.  ) 

Dont  les  antennes ,  un  peii  plus  courtes  que  le  corps  ,  sont 
en  scie  ,  avec  les  troisième  et  quatrième  articles  plqs  courts 
que  les  suivants*  Les  yeux  soq|.  sensiblement  écbao/crés  (3)» 

Les  ToxoTES  (Toxotus.  Paçhyta.  Még.,  Dej.  ) 

Dont  les  antennes  sont  aussi  loi^gues  au  moins  que  le 
corps,  simples,  avec  le  premier  article  beaucoup  plus  court 
que  la  téte^  les  yeux  sont  entiers  ou  très  peu  échaocrés. 
L'abdomen  est  triangulaire  ou  en  carré  long  et  rétréci  pos- 
térieurement (4). 

Les  Stenodères.  (  Stenodebus.  Dej.  —  Cerambyx.  Fab. 
—  Leptura.  Kirb.  —  Stenocorus.  Oliv.  ) 

Ayant  aussi  des  antennes  longues,  mais  dont  le  premier 

(i)  Stenocorus  strepens ,  Oliv.,  col,  IV,  69,  I,  i,  b.;  iS.  luridus  , 
Ross. ,  Faon,  etrusc.  Mant. ,  II,  app, ,  p.  96,  t.  III,  %.  i. 

(a)  Les  Rhagium  lifasciatum ,  indagator,  inejuisitory  mordax,  de  Fab. 

(3)  Rhagium  salicis,  Fab. 

(4)  Ployez  le  Gâtai,  de  MM.  Dejean  et  DaUà  Daos  les  lepUifes  virgi- 
nea  et  coUaris  de  Fabricias ,  qae  je  rapporte  «q  sous-f^enre  des  toxotes» 
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arlîcle  est  aussi  lang  au 'moins  qUéla  téte.';^  et  dont  le  cbrps 
est  long;  étroit>  presque  linéaire.  Les  palpes  sont  aussi  plus 
saillants.  Les  yeux  sont  .entiers  (!)•  .  >  * 

Tantôt  la  tête  est  rétrecie  brusquement,  immédiatement 
derrière  les  yeux.  Les  4nlennes,  inséréifs  près  de  rextrémité 
antérieure  de  leur  échancrure  interne^  sont  écartées  à  leur 
naissance.  Les  deux  émincnces  ordinaires  d^où  elles  partent 
se  confondent  presque  dans  le  même  pian.  Lie  corselet  esC  pte»- 
que  toujours  uni  ou  sans  tubercules  latéraux.  Ce  sont  les 

Léptitrès  proprements  dites.  (Lèptura.  Dëj.,  Dabi  ) 

Les  unes  ont  le  corselet  presque  plan  en  dessus,  et  trapé- 
zoïde  ou  conique.  De  ce  nombre  sont  : 

La  X.  arniée  {L,armat€tf  Gyll.  ;  £.  calcarata,  Fab. ,  le 
mâle;  L.subspinosa ,  ejusd.,  la  femelle),  qui  est  très  com- 
mune en  été ,  dans  les  bois^  sur  les  fleurs  de  ronce.  Le  corps 
est  albngé  ^  noir  ^  avec  les  étuis  jaunes  ,'et  offrant  quatre 
lignes  noires,  îtransverses,  dont  Tautérieure  forniée  par 
des  points.  Les  antennes  sont  entrecoupées  de  noir  et  de 
jaune.  Les  jambes  postérieures  du  mâle  sont  munies  de 
deux  dents. 

Le  L^  noire  (Z.  nigra,  Lin.  j  Oliv.,  col.  78,  III,  36  ), 
qui  est  noire ^  luisante,  avec  l'abdomen  rouge. 

D'autres  ont  le  corselet  beaucoup  plus  élevé  et  arrondi, 
ou  presque  globuleux.  Une  espèce  de  cette  division ,  très 
commune  dans  nos  environs ,  est 

La  Z.  Tomenteuse  (  Z.  fomenfÔ5a,  Fab.;  Oliv»,  ù)id,  ^ 
11,  i3);  elle  est  noire,  avec  un  duVet  jaunâtre  sur  le  cor- 
selets Les  élytres  sont  de  cette  couleur,  avec  l'extrémité 
noire  et  tronquée  (a). 


les  troisième  et  quatrième  arlicles  des  anlennes  sont  un  peu  plus  courts 
que  le  cinquième. 

(1)  Leptura  ceramhoides^  Kirb.   (  Linn.,  Trans.  »  XII ,  xziti ,  1 1) ,  et 
quelques  autres  espèces  du  Bre'çil. 

-  (^)  F  oyez  y  en  outre,  les  espèces  nommées  rubra,  'Oirensy  hastata , 
a-punetaia  ,  scufellata ,  etc.  ;  et  quant; au  genre,  ks. Catalogues  prëcitës^ 
le  dernier  velame  de  M.  Gyllenhall  sur  les  insectes  de  la  Suède ,  Fabri- 
cios,  OUvieryetc.  ' 

9* 


Digitized 


by  Google 


l52  .  INSECTES  €pLÉOPTÈR|iS.       , 

La  cinquième  farbille  des  Tétramerbs  , 

Les  EUPODES.  (  Eupoda.  ) 

Se  compose  d'insectes  dont  les  premiers  (  Dona- 
des  )  se  rapprochent  tellement  des  derniers  longi- 
cori*es,  que  Linnaeus  et  Geoffroy  les  ontconfondys 
avec  eux  ^  et  dont  les  derniers  tiennent  de  si  près 
aux  chrysomèles ,  type  de  la  famille  suivante,  que 
le  premier  de  ces  naturalistes  les  place  dans  ce  genre. 
Les  organes  de  la  manducation  nous  offrent  les 
mêmes  affinités;  ainsi ,  dans  les  premiers  la  languette 
est  membraneuse ,  bifide  ou  bilobée ,  de  même  que 
celle  des  longicornes  ;  leurs  mâchoires  ressemblent 
aussi  beaucoup  à  celles  de  ceux-ci  ;  mais  dans  les 
derniers  eupodes  ,  cette  languette  est  presque  carrée 
ou  arrondie  et  analogue  à  celle  des  cycliques.  Cepen- 
dant les  lobes  maxillaires  sont  membraneux  ou  peu 
coriaces ,  blanchâtres  ou  jaunâtres  ;  l'extérieur 
s'élargit  vers  l'extrémité  et  n'a  pas  la  figure  d'un 
palpe ,  caractères  qui  donnent  à  ces  parties  plus  de 
ressemblance  avec  les  mêmes  des  longicornes, 
qu'avec  celles  des  cycliques.  Le  corps  est  plus  ou 
moins  oblong,  avec  la  tête  et  le  corselet  plus  étroits 
que  l'abdomen  ;  les  antennes  sont  filiformes  ou  vont 
en  grossissant,  et 'sont  insérées  au  devant  des  yeux, 
qui,  dans  les  uns  ,  sont  entiers,  ronds  et  assez 
saillants,  et  dans  les  autres  un  peu  échancrés;  la 
tête  rentre  postérieurement  dans  le  corselet^  qui  est 
cylindrique  ou  en  carré  transversal  ;  l'abdomen  est 
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grand ,  comparât! vemen  %  aux  autres  parties  du  corps, 
en  carré  long  ou  en  triangle  aloiigé;.  les  articles  des 
tarses,    à  Texception  du  dernier >  sont  garnis  en 
dessous  de  pelotes.,,  et  le  pénultième  est  bifide  ou  bi- 
lobé;  les  cuisses  postérieures  sont  très  renflées  dans- 
un  grand  noi^ibre ,  et  de  là  rorigiue  ;de  la  déflomi- 
nation  donnée  à  cette  famille.  Ces  insectes  ont  tous 
des  ailes,  se  tiennent  attachés  aux  tiges  ou  aux 
feuilles  de  diverses  plantes,  mais  de  préférence  aux 
liliacées ,  relativement  à  un  grand  nombre  d'espèces  • 
de  notre  pajs  ;  les  larves  dfe  quelques-unes  (  Dona-^ 
des  )  rongent  Tintérieur  des  racines  des  végétaux  * 
aquatiques,  sur  lesquels  on  trouve  l'insecte  parfait  ; 
celles  de  plusieurs  autres  vivent  à  nu  ,  n^aiç  en  se 
couvrant  de  leurs  excréments,  ets*en  forment  une 
sorte  de  fourreau,  de. même  que  celles  des  cassides. 
Nous  diviserons  cette  famille  en  deux  tribus  : 
La  première,  celle  des,  Sagrides  (Sagndes),  se 
composera,  ainsi  que  l'indique  sa  dénomination ,  du 

genre. 

Des  Sagbes.  (  Sacra.  ) 

Les  mandibules  se  terminent  en  une  pointe  aiguë.  La_ 
languette  est  profondément  échancrée  ou  bi lobée. 

Les  uns  OQt  les  palpes  filiformes,  les  yeux  échancrés  et 
les  cuisses  postérieures  très  gro'sseâ,  avec  les  jsimbes  ar- 
quées. 

.  Les  Megalofes.  (MÉGAtopirs.  Fab.  )> 

Ont  l'extrémité  antérieure  de  la  tôte  avàncéeen  q^nièredç 
museau,>des  man4ibules  fortes  et  croisées,  les  palpes  terminés 
par  un  article  alongé.  et  très  pointu ,.  la  languette  divisée 
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profondément  en  deux  lobes  aiongds ,  le  corps  court  ^  avec  le 
corselet  carré  ou  tiapézoïde  et  transversal  ^  des  antennes  qui 
vont  en  grossissant  ou  se  terminent  en  ua6  massue  alongée^ 
et  dont  le  troisième  article  plus  long  que  le  précédent  et  le 
suivant^  et  les  quatre  jambes  postérieures  longues^  grêles 
'  et  arquées.  Ces  insectes  sont  propres  à  l'Amérique  méridio- 
nale (i).  .      ' 

Les  Sagres  projsivtment  dits.  (  Sagba-.  Fab*  ) 

Désignés  prinilti\'«ment  sous  le  nom  Xjilumes^  exclusif 
vement  propres  a  quelques  contrées  de  l'Afrique  méiidio- 
nale^  à  l'île  de  CeyJan  et  à  la  Chine^  ont  les  palpes  terminés 
par  un  article  ovoïde^  les  divisions  de  la  languette  courtes,  le 
corselet  cylindrique,  les  antennes  presque  filiformes,  plus 
!U)nguesqQela  tête  et  le  corselet,  et  dont  les  articles  inférieurs 
plus  courts  que  les  autres,  et  les  quatre  jaqibes  antérieures 
assez  épaisses^  peu  alongées,  anguleuses,  droites.  Ces  insectes 
ont  une  teinte  uniforme ,  mais  très  brillante-,  soit  verte  ou 
dorée,  soit  d'un  roug^e  éclatant,  mêlé  d'un  peu  de  violet  (a). 

Les  autres  ont  les  palpes  plus  gros  à  leur  extrémité,  les 
yeux  entiers  et  lès  cuisses  presque  de  la  même  grosseur.  Le 
corps  est. toujours  alongé^  étroit,  .un  peu  déprimé  du  peu 
élevé ,  avec  le  corselet  Rétréci  postérieqrement  et  presque  en 
forme  de  cœur. 

Les OasoDAGNES.  (Obsodacna.  Latr.  Oliv.  r-  Crioceris.  Fab.) 

Dont  les  antennes  sont  filiformes,  composées  d'articles  en 
forme  de  cône  renversé,  où  le  dernier  des  palpes  est  seule- 
ment un  peu  plus  grand  que  les  précédents  et  presque  en 
ovoïde  tronqué,  et  où  le  corselet  est  au  moips  aussi  long 
que  large  (3). 

(i)  P'oxezy  DQtre  Fabricijiay  I^atreille,-  CHiFier»  Cermary  .Oftlnan» 
TexceUente  ]^(oaograpbîe  de  ce»  genre  publiée  p«r  M-  Klûg;,  et  leaObter*^ 
yations  sur  ce  genre  de  M.  le  comte  de  Mannerheim ,  qui ,  aux  fî^res* 
de  quelques' espèces,  en. a  ajoute  de  très  bonnes  polir  le6, détails  de  la 
boucbe. 

.(û)  l^ortfarPdb.etOlîv.i  V,90.  '  .>.;.. 

(3)  Forez  halT. ,'  <}enet:  fcrtisl.  et  îki^er. l  lîT,  j>!'45 j  etl,'  xi,  5j 
Oliy, ,  col.  VI,  ^S  *tr,  etGytti ,  Insect.  Sueé. ,  III ,  64â.       ' 
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Les  PsAtf MoecHTJS.  (Psauuoecus.  Bobdier.  —  Jnthicus.  Fab. 
—  Latndius.  Dej.  ) 

Ou  les  anteoQes  composées  d'articles  courts  et  serré^vodt 
en  grossissant^  et  où  les  palpes  maxillaires  sont  teifraioés 
brusquemeat  en  utie  forte  massue  triangulaire.  Le  corselet 
est  plus  large  que  long.  Le  corps  est  plus  déprimé quQ  dam 
les  précédents,  avec  les  antennes  plus  courtes  et  les  yeux 
moins  saillants  (i). 

La  seconde  tribu  ^  celle  dés  Ckiog£rides  (  Crioee-- 
ridesy ,  se  distingue  de  la  précédente  par  les  mapdi- 
bules  dont  rèxtremité  est  tronquée ,  ou  ôflFre  dëu* 
ou  trois  dents ,  et  par  la  languette  qui  est  entière 
ou  peu  échancrée.  Elle  se  compose  du  ge^ire 

Griogère.  (Crioceris.  Geoff. —  Chrysomela.  Lin.) 

Que  nous  diviserons  ainsi  : 

TaotôX  les  mandibules  vont  en  peinte  ^  et  offrant  à  <3ette 
extrémité  deux  ou  ^trois.  dents.  Les  paVpes  sont  filiforiDes. 
Les  antennes  ^  de  grosseur  ordinaire^  sont  presque  gren^œs 
daos  les  nnfiy  et  composées  en  majeure  partie  dans  les  an- 
tres^ d'articles  en  forme  de  coné  renversé^  ou  sensiblement 
plus  gros  vers  leur  extrémité  supérieure.  >       ' 

Les  DoicAGiES..  (DoNACiA.  Fab.  —Leptura.  Lin.) 

'♦•  ■'  .''■" 

Ont  lés  cuisses  postérieures  grandes^  renflées;  les'anten^ 
nés  de  la  même  grosseur  partout  et  à  articles  alongéà ,  Itis 
yeux  entiers  ,  et  le  dernier  article  des  tarses  renfermé,  dans 
la  plus  grande  partie  de  sa  longueur^  par  les  lobes  du  pré- 
cédent. 

Ces  insectes  ont  souvent  dés  couleurs  brillanteis ,  bronzée^ 
ou  dorées.  Plusieurs  offrent  aussi  un  duvet  soyeux^  trè^ 
fin  y  qui  peut  leur  être  utile  lorsqu'ils  tombent  dans  l'eau  ^ 
vivent  habituellement  sur  des  plantes  aquatiques  ^  comjne 

(i)  Aruhiciu  ^'punctaius,  Fab.;  je  place  ici  ce  genre  avec  doDie. 
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les  glayeulsyla  sagittaire,  le  nymphœa,  etc.,  et  s'y  tiennent 
fortement  accrochés.  C'est  dans  leurs  racines  que  vivent 
leurs  larves.  Leurs  nymphes ,  d'après  les  observations  de 
M.. Adolphe  Brongniart,  sont  attachées  à  leurs  filaments, 
par  Tun  de  leurs  bords  seulement^  et  y  forment  des  nœuds 
ou  bulbes.  Lés  recherches  anatomiquesde  M.'LéonDufour, 
lui  font  présumer  que  les  donacies  doivent  former  une  fa- 
mille particulière.  Les  vaisseaux  hépatiques  ,•  par  leur  nom- 
bre^ leur  disposition  ,  leur  forme  et  leur  structure,  font, 
parmi  les  tétramères,  une  exception  très  remarquable^  et 
qui  paraît  même  exclusivement  propre  à  ces  insectes.  Ces 
vaisseaux  ne  s'aboucheraient  qu'au  ventricule  chylifique, 
tandis  que  dans  tous  les  autres  tétramères,  dont  cet  habile 
observateur  a  fait  l'anatomie ,  ils  ont  une  insertion  ventri- 
culaire  et  unecœcale.  Ces  conduits  biliaires,  au  nombre  de 
quatre  seulement,  sont  de  deux  espèces  différentes  :  le» 
uns,  capillaires,  disposés  en  deux  anses  fort  reployées ,  s'in- 
sèrent par  quatre  bouts  distincts  sur  une  courte  vésicule 
obronde,  placée  à  la  face  inférieure  et  un  peu  latérale  de 
l'extrémité  du  ventricule  chylifique;  les  autres-,  bien  plus 
courts,  plus  épais,  plus«lllatables  et  effilés  aux  deux  bouts, 
sont  fl^ottants  parj'un  d'eux,  et  implantés  isolément  par 
l'autre  à  la  région  dorsale  et  supérieure  de  cet  organe.  M«Du- 
four  est  porté  à  regarder  comme  alimentaire  la  pulbe  blan- 
châtre qu'ils  renferment.  L'œsophage  est  capillaire,  et  sans, 
dilatation  ,  en  forme  de  jabot.  Le  ventricule  chylifique  est 
hérissé  de  papilles  bien  saillantes.  Les  testicules  ressemblent 
beaucoiip  à  ceux  des  leptures.  Les  larves  sont  nues  et  ca- 
chées, ainsi  que  celles  de  ces  derniers  longicornes,  observa- 
tion qui  appuie  les  conjectures  de  M.  Dufour. 

Les  HiGHONiEft.  (  HjEMONiA.  Még.,  Dej.  ) 

Sont  des  donacies  dont  le  pénultième  article  des  tarses 
est  très  petit,  en  forme  de  nœud,  presque  entier,  et  dont 
le  dernier  est  fort  long  (i). 

Les  Petauristes.  (Petauristes.  Latr.  ) 

Réunis  par  Fabricius  avec  les  lema  ou  nos  criocères  pro- 


(t)  Les  D.  equiseiif  zosterœ,  de  Fab. 
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près  y  ont  aussi  les  cuisses  postérieure»  grosses^  mais  le» 
yeux  sont  échancrés  ^  les  antennes  ^  ainsi  que  dans  ceux-^t , 
sont  généralement  composées  d'articles  plus  courts^  et  les 
lobes  du  pénultième  article  des  tarses  bien  moins  prolon- 
gés et  ne  renfermant  que  la  racine  du  suivant  (i). 

Les  Criogeres  proprement  dits.  (Criogeris.  Geoff.,  OUv. 
— Lenia.  Fab.  —  Chiysomela,  Lin.) 

S'éloignent  des  précédents  en  ce  que  les  pieds  postérieurs 
ne  diffèrent  point  ou  peu  des  autres }  les  antennes  vont  un 
peu  en  grossissant  et  sont  presque  grenues^  leurs  articles  n'é- 
tant pas  beaucoup  plus  longs  que  larges.  Les  yeux  sont  éle- 
vés et  écbancrésJ  L'extrémité  postérieure  de  la  tête  forme 
derrière  eux  une  sorte  de  cou. 

Ces  insectes  vivent  sur  des  lilîacées,  les  asperges^  etc.^  et, 
de  même  que  ceux  de  la  famille  précédente ,  font  entendre 
un  petit  bruit  lorsqu'on  les  saisit.  Leurs  larves  se  nourris- 
sent des  mêmes  plantes^  auxquelles  elles  se  tiennent  cram- 
ponnées ,  au  moyen  de  leurs  six  pattes  écailleuses.  Elles  ont 
le  corps  mou  y  court  et  renflé;  leurs  propres  excréments , 
dont  elles  se  couvrent  le  dos  ,  les  garantit  de  l'action  du 
soleil  et  des  intempéries  de  l'atmosphère.  Leur  anus^  à  cet 
effet  ^  est  situé  en  dessus.  Elles  entrent  en  terre  pour  se 
changer  en  nymphe.  * 

Le  C.  du  lis  (  Chiysomela  merdigeray  Lin.  ;  01  iv.,  col. 
VI ,  94  7 1  ;  8.  )  est  long  de  trois  lignes ,  avec  le  corselet 
et  les  étuis  d'un  beau  rouge.  Le  corselet  est  étraiiglé  de 
chaque  côté.  Les  étuis  ont  des  points  enfoncés^  disposés 
en  lignes  longitudinales,  r— Dans  toute  l'Europe,  sur  le 
lis  blanc. 

M.  Boudier,  pharmacien  de  Versailles  ^ zélé  entomolo- 
giste^ et  à  l'amitié  duquel  je  suis  redevable  de  plusieurs 
espèces  rares  ou  curieuses,  a  publié,  dans  les  Mémoires 
de  la  Société  linnéenne  de  Paris,  des  observations  sur  une 
autre  espèce  de  nos  environs;  le  C*  brun  {Lema  hrunnea^ 
Fab.),  qui  est  fauve,  avec  les  antennes,  la  poitrine  et  Ja 
base  de  Tabdomen  noirs.  Elle  vit,  ainsi  que  sa  larve,  sur 
*  le  LiUum  cons^allaria. 

(i)  Les  Lema  varia ,  posticata,  de  Fab. 
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Le  C.  de  f asperge  {C.  a$paragi ,  Lin, ^  OHv.,  ibid,y  H ^ 
a8»  )  est  bleuâtre  j  avec  Je  corselet  rouge  >  tantôt  sans  ta- 
ches, tantôt  en  offifant  une  dans  9on  milieu,  bleue  et 
en  forme  de  co&ur }  les  étuis  jaunâtres ,  mais  ayant ,  le 
long >  de  la  $.uture,  une  bande  bleue,  réunie  avec  trots 
taches  latérales,  de  la  même  couleur ,  et  formant  ainsi  une 
croix. 

La  même  plante  est  dévastée  par  une  autre  espèce  (C 
i2-pimc/à£a,  Lin.),  qui  est  fauve,  avec  six  points  noirs 
sur  chaque  élytre  (i). 

Ijiàt  AuCbènibs.  (  AucE£NiA.  Thuob.  ) 

Diffèrent  des  criocères  ,  dont  on  ne  les  avait  pas  d'abord 
distingués,  par  leurs  yeux  entiers;  leurs  palpes  rétrécis  et 
terminés  en  pointe ,  et  non  obtus  ;  les  sept  derniers  articles 
de  leurs  antennes  qui  sont*  plus  larges;  et  leur  corselet  di- 
laté, vers  le  milieu  de  chaque  côté ,  en  manière  d'angle  ou 
de  dent  (2). 

Tantôt  les  mandibules  soot  tronquées  ;  les  palpes  sont 
terminés  par  un  article  très  renflé  ,  tronqué  ,  avec  un  petit 
prolongement,  en  forme  d'anneau,  présentant  l'apparence 
d'un  autre  article.  Les  antennes  sont  menues,  composées  d'ar- 
ticles fort  alongés  ,  presque  cylindriques. 

Les  Megasgelis.  (  Megascelis.  )  Dej. ,  Latr.  ) 

Les  yeux*  sont  un  peu  échan'crés.  Les  mandibules  sont 
épaisses.  Le  lobe  maxillaire  extérieur  est  étroit ,  cylindrique , 
courbé  en.  dedans.  Les  palpes  labiaux  sont  presque  aussi 
grands  quelles  maxillaires.  Ces  insectes  ,  propres  à  l'Améri- 
que méridionale  ,  paraissent  ayoisiner,  sous  quelques  rap- 
ports, les  Cotapsis;  mais  par  leur  forme  générale ,  ils  se  ran 
gent  avec  les  eupodes  (3). 


(i)  Voyez  Olivier  et  Fabricias ,  lirais  ea  n'y  comprenant  point  les  es- 
pèces sauteuses,  dont  les  unes  se  rapportent  au  sous-genre  Petatiristes , 
et  les  autres  au  dernier  de  ceux  de  cette  iamille ,  ou  les  mégascëlii .      • 

(3)  Crioceris  subspinosa ,  Fab. 

(3)  Les  Lema  vittata ,  euprea,  nUidula ,  de  Fab. 
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La  sixième  famille  desTiSTnAMSAiss^  celle 
Des  cycliques.  (  Ctclica.  ) 

Ayant  encore  les  trois  premiers  articles  des  tar^ses 
spongieux 9  ou  garnis  db  pelottes  en  dessous^  ayee 
le  pénultièma  partagé,  en.deux  lobes ,  et  les  an- 
tennes filiformes  oxi  un  peu  plus  grosses  vers  le 
bout;  nous  présente  un  corps  ordinairement  ar- 
rondi^ avec  la  base  du  corselet  de  la  largeur  des 
élytres,  dans  ceux,  en  petit  nombre,  ou  ce  corps 
est  oblong  ;  des  mâchoires ,  dont .  la  division  exlé  - 
rieure,  par  sa  forme  étroite,  prescjue  cylindrique  et 
d'une  couleur  plus  foncée ,  arapparence  d'un  palpe  ; 
la  division  intérieure  est  plus  large  et  sans  onglet 
écailleux.  Lalanguette  est  presque  carré.e  ou  ovale ^ 
entière  ou  légèrenient  échancrée. 

Il  paraîtrait ,  d'après  diverses  recherchés  anato- 
miques  de  M.  Léon  Dufour ,  que  le.  tube  alimentaire 
est  trois  fois  au  m.oins  plus  long  que  le  corps;  que 
l'œsophage  se  renfle  le  plus  souvent  en  arrière  du 
jabot^  et  que  le  ventricule  chylifique  ou  l'estomac  est 
ordinairement  lisse  ,  du  moins  dans  une  grande 
partie  de  son  étendue.  L'appareil  de  la  sécrétiop  bi- 
liaire ressemble  à  celui  des  longicprqes ,.  sous  le 
rapport  du  nombre  et  de  la  double  insertion  des 
vaisseaux  qui  les  constituent  ;. ce.  nombre.. est  j[jle;six, 
et  deux  d'entre  eux ,  si  l'on  en  excepté  les  cassides , 
sont  ordinairement  plus  grêles  et  moins  lQngs«Cbaque 
testicule  est  formé  par  un  seul  sachet. 
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Toutes  les  larves  qai  noos  sont  connues  sont 
pourvues  de  six  pieds  ^  ont  le  corps  mou  ,  coloré,  et 
se  nourrissent,  ainsi  que  l'insecte  parfait,  des  feuilles 
de  végétaux,  où  elles  se  fixent  ordinairement  avec 
une  humeur  visqueuse  où  gluante.  C'est  là  aussi  que 
beaucoup  d'elles  se  changent  en  njmphes  ,  à  Tex- 
trémité  postérieure  de  laquelle  est  engagée  etpliée 
en  peloton  la  dernière  dépouille  de  la  larve.  Ces 
njmphes  ont  souvent  des  couleurs  variées.  D'autres 
larves  entrent  en  terre.  '-  •    ^ 

Ces  insectes  sont  généralement  de  petite  taille  ^ 
souvent  ornés  de  couleur  métalliques  et  brillantes  , 
et  ont  le  corps  ras  ou  saiis  poils.  Ils  sont ,  pour  la 
plupart,  lents,  timides,  se  laissent  tomber  à  terre 
lorsqu'on  veut  les  saisir,  ou  replient  leurs  antennes 
et  leurs  pieds  contre  le  corps.  Plusieurs  espèces 
sautent  très  bien.  Les  femelles  sont  très  fécondes. 

Eu  égard  aux  diverses  habitudes  des  larves,  les 
cycliques  se  divisent  en  quatre  coupes  princi- 
pales :  ' 

i**  Larves  se  recouvrant  de  leurs  excrénientî^  ; 

20  Larves  vivant  dans  des  tuyaux  qu'elles  traînent 
avec  elles;  ^ 

3"  Jiàrves  nues  ,• 

4*  Larves  cachées  dans  l'intérieur  des  feuilles  et 
vivant  de  leur  parenchyme  :  Cycliques  sauteurs^ 

Tels  sont  les  principesqui  nous  ontdirigés  dans  l'ex- 
position de  cette  famille.  Nous  la  partagerons  en  trois 
tribus,  d'après  le  mode  d'insertion  des  antennes. 
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Les  Cassidaîres  (  Cassidariàs  ) ,  qui  forment  la 
première  tribu ,  ont  les  antennes  insérées  à  la  partie' 
^  supérieure  de  la  tête ,  rapprochées ,  droites,  courtes , 
filiformes  et  presque  cylindriques ,  ou  grossissant  gra- 
duellement verslebout  ;  la  bouche^  totalement  située 
en  dessous^  et  dont  les  palpes  sont  courts»  presque  fili- 
formes, est  tantôt  cintrée,  tantôt  reçue  en  partie 
danslacavité  duprésternum;  lesyeuxsont  ovoïdes  ou 
ronds  ;  les  pieds  sont  contractile*s ,  courts ,  avec  les 
tarses  aplatis;  les  lobes  deTavant-dernier  article  ren- 
ferment totalement  le  dernier.  Le  corps  étant  plat  en 
dessous ,  ces  insectes  ont ,  au  moyen  de  la  disposi- 
tion de  leurs  tarses ,  la  facilité  de  se  coller  à  la  sur- 
face des  feuilles,  et  de  s  y  tenir  habituellement  im- 
mobiles ;  d'ailleurs*,  le  corps  est  le  plus  souvent 
orbiculaire  ou  ovale,  et  débordé  tout  autour  par  le 
corselet  et  les  élytres.  La  tète  est  cachée  sous  le  cor-  * 
selet,  ou  reçue  dans  son  échancrure  antérieure. 
Les  couleurs  sont  très  variées  et  distribuées  sous 
la  forme  de  taches ,  de  points,  de  raies,  d'une  ma- 
nière agréable  à  la  4^ue.  Celles  de  leurs  larves  qui 
nous  sont  connues  se  recouvrent  de  leurs  excré- 
ments. 

Les  cassidaires  se  composent   de  deux  genres.* 

Celui 

D'HiSPB.  (  HiSPA.  Lin.  ) 

Dont  le  corps  est  oblong,  avec  la  tête  entièrement 
découverte  et  dégagée,  et  le  corselet  en  forme  de  tra- 
pèze. Les  mainlibules  n'offrent  que  deux  ou  trois  dents; 
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le  Ipbe  maxillaire  extérieur  e$t  ))lus  court  que  rînteme; 
les  antennes  sont  filiformes  et  portées  en  ayant. 

Les  AujBN£s  (  ÂLURNUft)  de  Fabricius. 

Qu'Olivier  ne  distingue  paiis  de  ses  hispes,  ne  paraissent, 
en  effet;  n'en  différer  que  par  la  forme  de  leurs  mandibules, 
dont  l'extrémité  supérieure  se  prolonge  en  une  dent  forte  et 
pointue  ^  et  ijui  en  offrent,  <eû  outre ^  une  autfe  au eôté  in- 
terné ;  mais  fort  courte.  La  languette  e$t  cornée. 

Ce  SQus-genrë  renferme  les  plus  grandes  espèces,  et  qui 
sont  particulières  ;  pour  la  plupart,  àla  Guiane  etau  Brésil. 
De  ce  nombre  est  :       '    - 

UHtspe  bordée  (  pi.  XIII ,  fig.  5  ,  de  la  première  édition 
de  cet  ouvrage.  )  est  d'un  rouge  de  sang ,  avec  les  anten- 
nes, le  corselet^  ses  côtés  exceptés  ,  et  les  éiytres ,  noirs;  la 
suture  et  le  bord  extérieur  desélytressontdela  couleur  du 
corps  }  leur  milieu  offre  aussi ,  dans  une  variété,  un  trait 
transversal  pareillement  rouge.  Cet  insecte  n'est  pas  rare 
au  Brésil  (i). 

Les  HispEs  propr£s.   (  Hispa.  Lin.  Pab.  ) 

Ont  des  mandibules  courtes,  terminées' par  deux  ou  trois 
petites  dents  presque  égales.  L'Amérique  nous  en  fournit  un 
grand  nombre  d'espèces.  Quelques-unes  ont  le  dessus  du 
corps  et  même  une  portion  deis  antennes  très  épineux  ,  et 
telle  est  la  Suivante  de  nos  environs. 

un.  très  noirs  (  Hispa  atra ,  Lin.  f  pliv.,  col.  VI ,  gS  , 
i,g),  nommée  par  Geoffroy  la  châtaigne  noire,  'EAXe  est 
entièrement  de  cette  couleur ,  très  épineuse ,  et  longue 
d'une  ligne  et  demie.  Elle  se  tient  surles  graminées. 

Les  départements  méridionaux  de  la  France  en  possë- 

,dent  une  autre  espèce  (  testacea  ,  Oliv.,  ihid.  i;  7  )  ;  très 

voisine  de  la  précédente,  mais  fauve.  Elle  vient  sur  les 

cistes. 

Les  Çhalefes.  (  Chalefts.  Thunb.  ) 

En  prenant  pour  type  VH.  spinipeSj  de  Fab.,  diffèrent 
des  hispes  propres  à  raison  de  leurs  jambes  longues  ,  grêles , 

(0  ^ojez  Fdb.  et  Oliv. ,  col.  VI ,  9$ ,  I ,  i ,  2. 
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et  arquées^jei  à»gïi  le3  deAix^smktérieujressonl  arsiée9;au  côté 
interne /daQ$  lea  mâleft^d'Aine  longue  épine*. Le  iroisiàmé  ar- 
ticle des  antennes  eat  aussi  proportioiineUemeisfct  pdms  long. 
Quelques  autres  bispes  (  Monoccros ,  Oliv.^  Earrtcta  , 
Schœoh.  ;  Rosiràtus  ^  Kirby.  ^  etc.) ,  remacquafales  par  une 
saiUie  en  forme  de  corne  ^au-dessus  de  leur  tititj  fonoent 
peut-être  ua  auire  8oUs*genije* 

Les  Gassidbs.  (GA)SSU>a.  Xm.  7ab.  ) 

Se  distinguent  des  hispes  aux  cai:act;èrej(  suivants  :  le 
corps  est  orbiculaire  ou  presque  ovoïde^  presque  cajré 
dans  un  petit  nombre.  Le  corselet^  plus  ou  moios  demi 
circulaire,  ou  en  segment  de  cercle,  cache  et  recouvre 
entièrement  la  tête,  ou  Fencadre,  en  la  recevant  dans 
une  éçbancrure  antérieure.  Les  élytres,  souvent  élevées 
dans  la  région  scutellaire ,  débordent  le  corps.  Les  man- 
dibules offrent  quatre  dents  au  moins^  et  le  lobe  maxil- 
laire extérieur  est  aussi  long  au  moins  que  Pinterne. 

Les  Imatidies  [Imatidium)  de  Fabricius  ne  diâerent 
de  ses  cassides  que  par  leur  tête  découverte  çt  engagée 
dans  récbaucrure  du  corselets  Les  Unes  et  les  autres  ont 
le  corps  déprimé ,  presque  rond,  en  forme  âe  bouclier 
ou  de  petite  tortue,  souvent  un  peu  élevé  en  pyramide 
au  milieu  du  dos,  et  (Jébordé  tout  autour  par  les  côtés 
du  corselet  et  des  'étuis.  Son  dessous  est  plat  9  de  sorte 
que  ces  iQsecfes  sont  comme  cQllés  sur  les  objets  où  ils 
sont  fixés. 

La  C.  équestre  (C.  equestrîs y  Fab.)  Oliv.,  col.  ¥,97, 
1 ,  3,  très  voisine  de  la  suivante,  mais  un  peu  plus  grandjp, 
et  ne  se  trouvant  qu«j  daqp  les Jijeux  aquatiques,  sur  la 
menthe.  Verte  en  dessus,  noire  en  dessous ,  avec  les  bords 
de  Tabdomen  et  les  pieds  jaunâtres. 

La  C.  verte  (  C.  viridi^ ,  Lin.  ,  Oliv. ,  ibid. ,  II ,  29 ,  lon- 
gue d'une  ligue  et  demie,  ne  différant  delà  précédente 
que  par  les  points  des  étuis,  qui  forment  des  lignes  régu- 
lières vers  la  suture;  les  cuisses  sont  ordinairement  noires. 
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Sa  larve  vit  sur  les  chardons,  et  plus  oommimémem  sur 
Fartichaux;  Son  corps  est  très  plat,  garni  d^pines  tout 
autour  de  ses  bords ,  et  se  recouvre  de  ses  propres  excré- 
ments, qu'elle  tient  suspendus  en  masse  sur  Une  espèce  de 
fourchette^  attachée  près  de  l'ouverture  de  l'anus.  La 
nymphe  est  aussi  très  aplatie  ^  avec  des  appendices  min- 
ces en  forme  de  dentelures  en  scie  sur  ses  côtés  ;  son  cor- 
selet est  large ,  arrondi  en  devant,  et  cache  la  tête. 

Dans  la  larve  d'une  espèce  dje  Saint-Domingue  {Ç.  ani- 
pulla  j  Olivier) y  les  excréments  forment  de  petits 
filets  nombreux  et  articulés  ^  imitant  une  sorte  de  per- 
ruque. 

Le  C*  noble  (  C.  nobilis  y  Lin.  )  y  Oliv.,  ibid,,  n ,  a4  >  est 
d'un  gris  jaunâtre^  avec  une  raie  d'un  bleu  doré  près  de 
la  suture^  mais  qui  disparaît  à  la  mort  de  l'insecte  (i). 

Dans  la  seconde  tribu  ,  lesCHKTSOMÉLTWEs(C/tr;^- 
somelinœ),  les  anteones  sont  insérées  au-devant  des 
yeux  ou  près  de  leur  extrémité  interne,  et  écartées. 
Ces  insectes  ne  sautent  point.  Us  conaposent ,  avec 
ceux  de  la  tribu  suivante  et  quelques-uns  de  la  fa- 
mille précédente ,  le  genre  chrysomela  Ae  Linnaeus, 
mais  que,  vu  son  étendue  actuelle,  nous  avons  res- 
treint par  l'admission  de  quelques  autres. 

Lesespèces  qui  nousofFren  t  les  caractères  présentés 
ci-dessus  formeront,  comme  dans  les  premiers  ou- 
vragesde  Fabricipssur  l'entomologie,  deuxgenres. 

Le  premier ,  celui 

De  Gribouri.  (Crtptocephalus.  ) 

Est  composé  de  chrysomélines  dont  la'  tête  es^  en- 
foncée verticalement  dans  un  corselet  voûté  ou  bombé, 


(0  Voyez  ,  pour  les  aatrcs  espèces,  Olivier,  ibûî.fTah. ,  Sjrst.  eleut. 
Schœnli. ,  Synon.  iriscct.*,  ÎI,  p.  i34  et  209.  ^ 
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en  forme  de  capuchon ,  de  manière  que  lecorps  y  le  plus 
souvent  en  forme  de  cylindre  court ,  ou  presque  ovoïde 
et  rétréci  en  devant,  paraît,  vu  en  dessus,  comme  tron- 
qué dece  côté  et  privé  de  tête.  Les  antennes  des  uns  sont 
plus  ou  moins  en  scie  ou  pectinées;  celles  des  autres  sont 
longues  et  filiformes.  Le  dernier  article  des  palpes  est 
toujours  ovoïde. 

Tantôt  les  anteanes  sont  courtes^  pectinées  ou  en  scie^ès 
le  quatrième  ou  tinquiëme  article. 

Ici  le  bord  extérieur  des  élytres  est  droite  ou  n'offre  qu'une 
faible  échancrure,  les  angles  postérieurs  du  corselet  sont  ar- 
rondis et  point  voûtés,  les  antérieurs  ne  sont  point  fléchis 
en  dessous.  Le  corps  est  toujours  en  forme  de  cylindre  court, 
avec  les  antennes  toujours  libres,  les  yeu^  entiers  ou  peu 
échancrés.  Les  mâles  ont  souvent  la  tête  plus  large,  avec  les 
mandibules  plus  fortes  et  plus  avancées,  et  les  pieds  anté- 
rieurs plus  longs. 

Les  Clythres.  (Clythra.  Leach.  Fab.  -^  Meloloniha*  GeôfF«  ) 

Ck  C.  Quadrille  {Chfysomela  qùadripunctàta ,  Linn.; 

Oliv*  ,  col.  Vi,  96, 1 ,  I  ),  longue  de  quatre  à  cinq  lignes^ 

noire,  avec  les  étuis  rouge;;  ayant  chacun  deux  points 

noirs ,  dont  l'antérieur  plus  grand. 

Sa  larve  vit  dans  un  tuyau  d'une  matière  coriace,  qu'elle 

traîne  avec  elle,  et  qui  m'a  été  envoyé,  avec  elle,  de  Nantes^ 

par  M.  Waudoner  (i)- 

Là,  les  élytres,  très  dilatées  extérieurement  à  leur  nais- 
sance et  rétrécies  brusquement  ensui  te,  offrent  une  échancrure 
profonde.  Les  angles  postérieurs  du  corselet  sont  aigus,  voû- 
tés et  forment  un  toit;  les  antérieurs  sont  très  courbés  eu 
d*essous.  Les  antetnies  s'appliquent  sur  les  côtés  inférieurs , 
ou  se  logent  sous  ses  bords.  Les  yeux  sont  sensiblement 
échancrés  dans  plusieurs..  Le  dessus  du  corps,  dans  ceux,  et 
formant  le  plus  grand  nombre,  oii  il  est  moins  court  et  moins 
bombé,  est  ordinairement  très  inégal.  Ces  chrysomélines 
habitent  exclusivement  1«  notiveau  continent. 

(  z)  Voyez  Olivier  et  Fabricias,  mais  en  retranchant  dtt  genre,  à  Tëgard 
de  celui-ci ,  les  espèces  qui  se  rapportent  au  suivant.  ^ 

TOME     V.  10 
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L«f  Cblamydes.  (  Chlamys.  Knoch.  ) 

Oii  la  forme  du  corps  se  rapproche  de  celle  d'un  cylindre 
court ,  ou  d'un  cube ,  avec  le  corselet  élevé  brusquement  et 
comme  bossu  dans  son  milieu ,  et  prolongé  au  milieu  du 
bord  postérieur  ou  unilobé.  Ce  corps  est  généralement  très 
raboteux.  Les  palpes  labiaux  sont  fourchus  dans  quelques  (i  ). 

i        Les  Lamfrosomes.  (  Lamprosoma.  Kirb.  ) 

Où  le  corps  est  presque  globuleux ,  très  bombée  fort  liss^, 
avec  le  corselet  fort  court ^  très  large,  s'élevant  graduelle- 
ment ^  et  faiblement  lobé  au  milieu  du  bord  postérieur.  Les 
cinq  derniers  articles  et  en  scie  des  antennes  sont  moins 
dilatés  que  dans  les  précédents  (2). 

Tantôt  les  antennes^  sensiblement  plus  longues  queia  tâte 
et  le  corselet;  sont  simples  et  filiformes ,  ou  plus  grosses 
Vers  le  bout,  ou  même  terminées  en  massue ^  et  le  plus 
souvent  alors  dentée^  en  manière  de  scie,  mais  à  commencer 
seulement  au  septième  article.  Le  corps  de  plusieurs  est 
ovoSde  et  rétréci  en  devs^t.  Le  dernier  article  des  antennes 
est,  appendice 9  de  sorte  que  leur  nombre  paraît  être  de  llouze. 
, , Ceux-ci  ont  le  corps  cylindrique^  avec  le  corselet  dje la  lar- 
QeuY  de  l'abdomen ,  dans  toute  sa  longueur. 

Les  Gribouris.  (  Crtptogephalus.  GeofF.  ) 

Dont  les  antennes  et,  les  palpes  sont  de  la  même  grosseur 
partout. 

Le  G.  sqyeux  (  Chrysomela  sericea,  Lin.;  Oliv.,  col. 
Vï,  96,  I  ;  5);  long  de  trois  ligpeS;  d'un  vert  doré;  les 
antennes  sont  noires  avec  la  base  verte.  Très  compiu^ 
sur  les  fleurs  semi-flosculeuses  (3). 


'    (1)  F'ofet  Olivier ,  mais  pins  particuUëremeilt  la  belle  Monographie 
de  M.KoUar,  et  celle  de  M.  Klûg.  Ployez  anssl  Knoch,  New.  bêyt.  in^ 
seclf  9  p.  I  a»  »  et  Latr. ,  Gen.  cr iist.  et  iasect. ,  III ,  p.  53.. 
.  .  (pt)  Lamprosontabicçlor^  Kkb.,  Xiiin,  Tvans. ,  XII,  xxp,  i5.  Veryez 
surtout  Touvrage  de  M.  Germar  intitulé  Intect;  Spec.  nov.  ,*p.  574 

et  5.75. - 

,    '3)  Voyez, ^  pour  les  antres  espèces,  Olivier,. Eabricîns  et  Scliœn- 
herr. 
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Les  Chôragus.  (  Choragus.  Kirb.  ) 

Ont  les  antennes  terminées  par  trois  articles^ pi  113  groa^for* 
mant  une  massue,  etlesf>alpes  amincis  àleùv  exinémités  (i). 
Ceux-ïà  ont  le  corps  rétréci  en  devant  et  presque  ovoïde* 
Les  cinq  derniers  articles  des  antennes  sont  souvent  plus 
grands  ,  plus  ou  moins  comprimés  et  plus  ou  moins  dilatés 
en  dents  de  scie.  Les  palpes  maxillaires  sont  plus  gros  à  leur 
extrémité  ,  ou  presque  terminés  en  une  massue  ovoïde  , 
formée  ,  soit  par  le  dernier  article ,  soit  pat  cdur-ci  et  le  pré- 
cédent réunis. 

Les  EuRYOPES.  (  EuRYOPE.  Daim.  ) 

Où  les  mandibules  sont  très  forteé ,  et  où  le  séc%nd  article 
des  antenves  est  manifestement  plus  long  que  le  troi« 
sième  (2). 

Les  ËuM^LpES.  (ErMOLPiTs.  Kug.,  Fab,  ) 

Où  les  mandibules  sont  de  grandeur  ordinaire ,  et  où  le 
second  article  des  antennes  est  plus  court  que  le  suivant. 
\JE»  de  la  vigne  (  E,  vitis ,  Fab.  ;  Panz. ,  Faun.  insect.^ 
Germ.,  lxxxix,  iz)^  qui  est  noir,  pubescent,  ayec  les  ély- 
tres^  la  base  des  antennes  et  les  jambes  d'un  brun  voyx" 
geâtre }  il  nuit  beaucoup  à  la  vigne; 

Ce  sous-genre  se  lie,  au  moyen  des  colaspes  et  par  une 
transition  presque  insensible;  avec  le  genre 

Des  Ghrtsomèles.  (Chrtsomela.  ) 

Dont  k  oorps  est  générakmient  ovaï'cle  011  ovalaire^ 
avec  la  tête  saillante  ^  avanoée  6u  simplement  pencbéë; 
les  antennes  sinîples ,  de  la  longùetir  environ  de  la  moi- 
tié du  corps  ;  et  le  plus  souvent  grenues  et  grossissant 
insensiblement. 

Quelques-unes,dont  le  corps  est  toujours  ovoïde  ou  ovalaire, 
ailé^  el  dont  les  palpes  finissent  en  pointe,  se. rapprochent 

(1)  Chpra^us  Scheppardi^  Kirb. ,  Lin.  Tfattu.  /X!I ,  zxii ,  14. 
(a)  Drim.,  Ephem.   entom.  ,  ï,  p.   17.  L* jB;  m^ra  (Latr, ,  G^ner. 
crust.  et  insect.  ,1,  11,  6)  est  du  S<^n^g;al  et  de  rAbyssiuîe. 

10* 
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des  eumolpes  et  se  distinguent  des  autres  cbi*y8oméline8 
suivantes  ^  par  leurs  antennes  filiformes ^  plus  longues  que 
la  moitié  du  (^orps  ^  Composées  d'articles  alongés,  presque 
cylindriques  ^  et  dontleonziëm^e  oïl  dernier. article  est  ter- 
miné pal"  un  appendice  ou  faux  artide  y  dont  la  longueur 
égale  presque  la  moitié  de  celle  de  la  portion  précédente  de 
cet  article.  Tels  sont  * 

Les  CoLASPEs  (  CoLASPis»  ]^ab.  ) 
Qui  n'ont  point  de  saillie  au  mésosternum* (i).  Et 
Les  PoDONTiEs.  (  PoDONTiA.  Daim.) 

Où  le  mésosternum  s'avance  en  une  pointe  courte  et  co- 
nique  y  re^e  au  bout  dans  une  échancrure  postérieure  du 
présternum  (a). 

Le  premier  et  l'avant-dernier  article  des  tarses  sont  très 
grands  et  très  dilatés;  le  second  est  petit.  Le  dernier  des 
maxillaires  est  conique.  Le  corps  est  oblong,  déprimé  ou 
peu  élevë,  tandis  que  dans  les  colaspes  il  est  généralement 
court  et  très  convexe. 

Dans  les  chrysoméliues  suivantes  et  de  la  même  tribu,  les 
antennes  sont  plus  courtes ^  composées  d'articles  en  forme 
de  cône  renversé,  ou  plus  ou  moins  presque  grenues,  etvont 
en  grossissant  ;  le  faux  article  ou  l'appendice  terminant  le 
dernier  est  trës  court  ou  peu  distinct. 

Les  unes  ont  les  palpes  maxillaires  plus  gros  et  tronqués  à 
leur  extrémité. 

Parmi  elles,  il  en  est  où  les  deux  derniers  articles  de  ces 
palpes  soQt  réunis  et  forment  ensemble  une  massue  tron- 
quée; le  dernier  est  plus  court  que  le  précédent,  soit  traas- 
versal,  soit  en  forme  de  cône  très  court  et  tronqué. 

J^es  Phyllocharis.  (  Phyllochaws.  Daim.) 

Sans  saillie  mésosternale  (3). 

(  I  )  Voyez  Fabriciqs  ,  ODvier,  Scbœnlierr  et  Germar. 

(3)  Daim. ,  Epliëmërîd.  CDtom. ,  I,  33.  De  ce  nombre  est  la  Chryrso- 
mêla  i  ê^-punctatà  de  Fab.  ;  Oliy. ,  col.  Y,  91,  iv,  4^- 

(S)  Daim. ,  Ephëm.  entom. ,  I,  p.  ao.  Les  cbrysomèles  ejranipes^  cyn- 
nicnrnis,  undulata  ,  de  Fab.  Vo^ez  Olîv. ,  col.  V,  91  ,  iv,  5o,  4^»  «t 
V">99>  ^^' 
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Les  Doryphores  (  DoRTPHORi.,.lUg.  ).. 
Ouïe  mésosternum,  au  contraire^  çst  avancé  en  pointe 
eu  en  manière  de  corne.  Les  espèces  de  ce  sous-genre  (i) 
sont  propres  à  l'Amérique  méridionale 5  celles  du  précédent  . 
habitent  la  Nouvelle-  Hollande  et  l'île  de  Java.  Celles-ci ,  et 
dont  le  nombre  est  petit,  diffèrent  en  outre  des  précédentes 
par  leur  corps  plus  alongé  et  beaucoup  moins  élevé^  et  par 
leurs  antennes^  dont  les  premiers  articles  sont  proportion- 
nellement plus  courts,  plus  épaissis  et  plus  arrondis  au 
bout)  le  second  est  presque  globuleux  et  n'est  guère  plus 
court  que  le  suivant. 

On  trouve,  en  Espagne  ;  deux  espèces  qui  paraissent  de- 
voir former  un  autre  sous-genre  (C^^r^o/iM^^-Dalm.).  Le^iéso- 
sternum  n'a  point  desaillie^  ainsi  que  dans  les  phyllocharis  ^ 
mais  les  articles  des  antennes  sont  proportionnellement 
plus  longs  ^  plus  obconiques  ^  le  corps  est  plus  bombé  ^ 
avec  le  corselet  plus  élevé  transversalement  et  arrondi  dans 
le  milieu  ou  pulviniforme ,  tandis  que  sa  surface  est  plane 
ou  au  même  niveau  dans  les  précédentes  (^). 

Un  autre  sous-genre  ;  et  dont  les  espèces  sont  exclusive- 
ment propres  à  l'Australasie ,  est  celui 

De  Paropsidk.  (Paropsis.  01  iv.  —  Notoctea,  Marsh.) 
Distinct  de  tous  les  autres  de  cette  fumille ,  par  ses  palpes 
maxillaires,  dont  le  dernier  arlicie^  beaucoup  plus  grand^  est 
en  forme  de  hache  (3). 

Dans  les  deux  sous-genres  suivants^  le  même  article^  bieft 
détaché  a:ussi  du  précédent^  et  aussi  grand  ou  plus^and 
que  lui;  est  plus  ou  moins  semi-ovoïde.  Ces  insectes  sont 
répandus  en  plus  grand  nombre  dans  l'ancien  continent^  et 
particulièrement  en  Europe. 

(i)  Oliv.,  col.  V,  suite  du  n»  91 ,  doryphore,  ^o^cz  aussi  Germar 
(Insect.  Spec.  nov.). 

(2)  Chrysomela  rotundata,  Dejean,  et  une  autre  espèce  très  ana- 
logue, mais  rayée.  M.  le  docteur  Leach  m^a  communiqué  une  cbry- 
somëline  voisine  des  doryphores,  dans  le  mâle  de  laquelle  les 
antennes  n'offraient  que  huit  articles,  dont  les  deux  derniers  for- 
mant une  massue.  C'est  son  genre  Apamosa.  La  Chrysomela  badia  de 
M.  Germar  parait  en  former  un  autre. 

(3;  Voyez  Olivier,  col.  V ,  9a  ;  mais  il  faut  ea  rctrigiicher  le  P,Jlayh 
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Les  TiMABCHES.   (TlMARCHA.   Még.,   Dcj .  ) 

'Qu*oa  avait  rangées  avec  les  chrysomèLes^  comprenoenC 
Celles  qui  sont  aptères.  Leur  corps  est  gibbeux^  avec  les 
antennes  grenues,  surtout  inférieurement  ^  les  élytres  réu- 
nies, et  les  tarses  ordinairement  très  dilatés,  du  moins  dans 
les  tnâles. 

Ces  chrysomélînes  se  tiennent  à  terre^  daqs  les  bois^sur  le 
gazon ^  les  bords  des  chemins,  marchent  leateq^ept  et  jet- 
tent par  les  articulations  des  pattes  une  liqueur  jaunâtre  ou 
rougeâtre.  Elles  habitent  plus  particulièrement  Iç  mî4i  de 
l'Europe  et  les  contrées  septentriqnales  de  rAfrique. 

Entre  les  espèces  dont  le  co  rselet  est  rétréci  postérieure- 
ment et  se  rapproche  de  la  forme  d't^qi  c^iss^ut  y  espèces 
généralement  plus  grandes^,  se  place 

La  T.  ténéhrion  { tenehrio  lœvîgatus,  Lin. ^  Oliv.,  col. 
y,  91 ,  I,  II  ),  longue  de  quatre  à  huit  lignes,  naife, 
avec  le  corselet  et  les  élytres  lisses,  majs  finement  poin- 
tillés, et  les  antennes  et  les  pieds  violets.  Sa  larve  est  ver* 
dâtreou  violette,  très  renflée,  avec  l'extrémité  fauve,  et 
vit  sur  le  caille-lait  jaune.  Elle  se  métamorphose  dans  la 
terre  (i). 

^  Les  Cbrysomeles  propres.  (  C^RYSOiCEiâA.  ) 

Comprendront  celles  d'Olivier  qui  sont  pourvues  d'ailes, 
et  dont  les  palpes  maxillaires  ^  d'après  les  subdivisions  éta- 
blies ciriiessus ,  ont  le  dernier  article  des  palpes  aussi  grand 
ou  plus  grand  que  les  précédents,  en  forme  d^ovoide  tronqué 
ou  de  cf6ne  renversé.  Telles  sont 

.   IjSL'C,  sanguinolente  (  C.  sanguînolenta ^  Lin.^  Oliv. , 
ibid.f  if  S)  y  longue  d'environ  quatre  lignes,  noire,  ou 

'  ' y  '  '     '  i ■ 

eans  {^Chrysomelajlavîcans ,  Fab.) ,  qui  est  une  vraie  chrysomèle.  P^oj'ez- 
Aussi  1a  Monographie  do  même  genr« ,  mcds  sous  le  nom  de  ISotoclea , 
publiée  par  M.  Marsham  dans  les  Transactions  de  la  Socie'té  linnéenne. 
(ï)  Ajoutez  les  espèces  suivantes  d^Olivier  :  rugosa,  scabra,  ladpes , 
coriaria,  gœttingensis.  f^o^'ea  aussi  le  Catalogue  de  la  collection  M.  le 
comte  Dejean  ;  mais,  attendo  que  je  ne  distingue  les  timarches  des.chry 
soméles  que  par  Fabsencc  des  ailes,  je  ne  suis  pas  certain  sitoute&les 
espèces  qu'il  cite  sont  dans  ce  cas. 
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d'un  noir  bleuâtre ,  avec  les  côtés  du  corselet  ffpaissU  et 
ponctués,  et  les  ély  1res  fortement  ponctuées,  et  lafrgc- 
ment  bordées  extérieuremeàT  dé  rdujge.  A  terre,  dadsièn 
champs,  sur  les  bords  d^schemuis-.  .        -     -  '    .i 

Le  C.  céréale  {C.  cerealîs ,  Lin,  j  Oliv.,  ibid.,  \u  ,  104^, 
de  la  taille  de  la  précédente ,  d'Uti  rotige  cuWiéai  en*  des- 
sus ,  jiviBC.desraiet  lofigkttdivates  bléqes ,  tvoiH'idr  le  oof i 
^let  et  sept  sur  ^çft.étuis.  Çommui^p  en .  Françjç..«ui:^^ 
genêt.  '  , 

La  C.  du  pt^fxlièr  (C.popuHj  Lin.  ;  Oliv.,  iBfd.;rîi, 
110)»  loQguarlei€iiiqÀ8ixligQ^9;OvaIe,  obfonguei  b^ç ( 
avec  les  étuis  fauves  ou  rouges ,  et  inarquées  d'un  poin4 
noir  à  l'angle  interne  de  leur  extrémité.  Sur  le  saule  et  Te 
peuplier,  où  sa  larve  vit  aussi  êi  souve»^ en  société.^'  '^"^  . 

G^tleei^pèce et^qu^lques  autres  parei\l^mépt  (>}^lqngq^| 
à  corselet  plus  étroit  que  les  élytres  en  carré  transversal,. 
épaissi  latéralement,  forment  le  Qenre  Lina  de  Af.  Mé- 
gerle(i).  ,-../•.  ..,;     '  '  •  •    -  '    .    y  -> 

Nous  terminerqfis  cette  tribu  par  les  chrysQmé]ine5  dof)^ 
les  palpes  maxillaires  sont  ai«incis  au  bout,  et  terminés  pi 
pointe.  Elles  composeront  deux  9oU#getires^.     '      *  •    '     *  f 

Les  Phjedons.  (Ph^don.  Még.  —  Càlaphus,  Ejuàd.>X 

Dont  le  corps  est  ovoïde  ou  orbiculaire  (2). 

Et  les  Prasogures.  (  Prasocuris.  Latr.  — Helodes,  Fab.  ) 

Dont  le  corps  est  plus  étroit,  plus  alongé,  presque  potai- 
lélipipède ,  avec  le  corselet  à  diamètres  presque  egâiix.  Lèë 
quatre  ou  cinq  deruiers  articles  des  antennes  sont  dilatés  et 
forment  presque  une  massue  (3). 


(i)  rb^^cz  le  Catal.de  M.  DaW/  ,/  ...        ;       i 

(3)  ^of-««  lé  Catali  de  M.  Dabi/  mais  illad^Fa  y  ajputergnelqnes 
cbrysomèles,  telles  que  les  suivantes  :  raphani^  viwUinœ^  pofy^oftit  etc. 
Les  anteDoes  des  espèces  nommées  ar/T^oracûe,  coc^/eariVe ,  se  rappro- 
chent beaucoup ,  par  leur  épaississement  terminal ,  de  celles  des  bëUdes. 
(3)  ^o^.Latr.  (Gen.  crust.  elinsect.,  III, p.  5^),  Fab.,01iv.,  Scliœnh., 
Gyllenh".  Aux  espèces  pre'cite'es,  ajoutez  les  suivantes:  aucta y' margi- 
neita  ,  Jiannot^erana . 
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La. troisième  et  dernière  tribu  des  cycliques,  celle 
des  Galérugites  (  Gaierucike  ),  nous  préseofe  des 
antenues  toujours  aussi  longues  au  moins  qne  la 
moitié  du  corps ,  de  la  même  grosseur  partout ,  ou 
insensiblement  plus  grosses  vers  leur  extrémité^ 
ihsétées  entre  les  yeux  ,  à  peu  de  distance  de 
la  bouche,  et  ordinairement  rapprochées  àlenr 
base  et  près  d'une  petite  carène  longitudinale.^ 
tes  palpes  maxillaires,  plus  épais  vers  leur  milieu , 
se  terminent  p^r  deux  articles,  en  forme  de  cône  , 
mais  opposés  ou  réunis  par  leur  base,  et  dont  le 
dernier  court,  soit  tronqué  ou  obtus,  soit  pointu.  Le 
corps  est  tantôt  ovoïde  oujovalaire,  tantôt  presque 
héinisphérique.  Plusieurs,  et  particulièrement  les 
plus  petites  espèces,,  ^ont*  les  cuisses  postérieures 
très  grosses,  ce  qui  leur  donne  la  faculté  de  sauter. 

Cette  tribu  se  composera  du  genre 

Galéruque.  (  Galeruca.  ) 

Que  nous  diviserons  en  deux  coupes  jprincipalés;  les  es- 
pèces non  sauteuses  ou  isopodes,  et  les  sauteuses  ou  aniso* 
podes.  . 

Quelques  espèces  exotiques ,  ayant  le  pénultième  article 
des  palpes  maxillaires  difaté  et  le  dernier  beaucoup  plus 
court  et  tronqué ,  forment  le  genre  Adoeie  (  Adobium  )  de 
Fabricius ,  pu  celui  d'oïdes  de  Weber  (i). 

Celles  dont  les  deux  derniers  articles  dés  palpes  maxillai- 
res diflferent  peu  en  grandeur ,  et  doift  les  antettnes  compo- 
sées d'articles  cylindriques,  sont  au  moins  de  la  longueur 

(i)  Web.»  Obsery.  entom.  ^  Lair. ,  Gen.  crost.  et  insect. ,  III,  p.  60^ 
et  I ,  XI,  9  j  Oliv.  9  col.  V ,  9a  bisf  Scbœnb. ,  ihid^  II ,  p.  a3o  j  Fab.  » 
Sytt.  eleut. 
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du  corps  y  ont  été  distinguées  sous  le  doi^  générique  de  Ltr- 
pÈRi;  (LupERus ,  Geoff.  )  (i). 

Les  autres  qui  ^  avec  des  palpes  terminées  de  même ,  ont 
le%antennes  plus  courtes  et  composées  d'articles  en  cône 
renversé^  sont  les  Galeruqves  propres  (  Galerug a^  Geoff.)» 
TelJe  est    * 

La  G*  de  l'orme  (  Chrysomela  calmariensis ^  Lin.;  Oliv.^ 
coL  VI^  gSy  iiiy  37 )y  longue  de  trois  ligpes,  jaunâtre  ou 
verdâtre  en  dessus;  trois  taches  noires  sur  le  corselet;  une 
autre ,  avec  une  raie  de  la  même  couleur,  sur  chaque 
étui.  — S(ur  Forme,  ainsi  que  sa  larve.  Cette  espèce^  dans 
les  années  où  elle  est  abondante,  en  détruit  toutes  les 
feuilles,  et  fait  autant  de  tort  que  certaines  chenilles. 

La  G.  de  la  tanaùie  {Chrysomela  tanaceti^Lm.  •,  Oliv., 
ibid»,  ifi),  ovale  oblongue,  très  noire,  peu  luisante; 
étuis  fortement  ponctués ,  sans  stries.  -<-  Sur  la  tanlii« 
sie  (2). 

Les  galérucijes  sauteuses  ou  celles  dont  les  cuisses  posté- 
rieures sont  Ibnflées,  dispersées  par  Fabricius  dans  les  gentea 
Chrysomela  y  Galeruca  et  Crioceris,  sont  réunis  en  un  seul, 
celui  d'ÂLTiSE  {^Altiqa  ou  Halticâ)  dan|  les  méthodes  de 
Geoffroy,  d'Olivier  et  d'Uiger.  Ces  coléoptères  sont  très 
petits,  mais  ornés  de  couleurs  variées  ou  brillantes,. sautent 
avec  une  grande  promptitude  et  à  une  grande  hauteur,  et 
dévastent  souvent  les  feuilles  des  végétaux  qui  sont  propres 
à  leur  nourriture.  Leurs  larves  en  rongent  le  parenchyme  et 
s'y  métamorphosent.  Quelques  espèces,  celles  notamment 
que  l'on  désigne  sous  les  noms  de  puces  des  jardins  ^  font 
beaucoup  de  tort ,  dans  les  deux  états,  aux  plantes  potage* 
res.  L'Amérique  méridionale  est,  de  toute  les  contrées,  celle 
qui  en  fournit  le  plus  grand  nombre.  Iliger  a  publié,  dans 
son  Magasin  entomologique ,  une  excellente  monographie 
de  ces  insectes,  qu'il  distribue  dans  neuf  familles,  et  dont 
quelques-unes  nous  ont  paru  devoir  former  des  sous-genres 
propres. 

(i)  Oliv. ,  col.  Vf,  75  bU\  Schœnh.  »  Hdd.  »  p.  292 ,  294 ,  Gern». ,  In- 
sect.  Spec.  nov. ,  p.  598. 
(a)  VoyezOMy.yibid. 


Digitized 


by  Google 


i54  iKSBOT^s  çohiorthtB^. 

Celui  d'0GT0GON0T£(Qci;<MM>if<>XEa),  établi  par  M.  Prapiez 
(Annal,  desscienc.  physiq.,  Ill^pag^.  i8i),s'éloîgae  de  tous 
les  autres  par  la  forme  des  palpes  mtâillaires.  h'i^si  que  dans 
les  adories^  l'avant  «dorni^v.  article  est  gros^  em  forme  àe 
toupie,  et  le  dernier  très  jcai^rt  et  tronqué  j  les  labianx  se 
terminent  en  pointe  ou  en  manière  d'alêne  ^  de  môme  que 
daas.to.us  les  sous-  genres  «uivan^s ;  mata  ici  ics\  maoullaircs 
ont  la  même  conformation  ou  sont  .ptr^illfimcnt  âubulës  à 
leur  extrémité.  Le  dernier  article,  des  taracs  jpoatârièurs  des 
octogonotes  est  brusquement.reoflé  et  arrondi  en  deâsus, 
comme  ampullaçé  ;  avec  les-  deux  ciochets'  do»  bout  ilifé- 
rieurs  et  petits. 

Les  OEdiont^ues.  (  PEdiqitychis.  .Lalr^) 

Se  distinguent  par  ce  dernier  caractère  des  sous-  genres 
suivants.  Nous  y  rapportons  les'  deux  premières  familles  de 
la  monographie  d'illiger.  L'Europe  n'en  offre  qu'une  seule 
espèce  (y^.  margmc//à ,  Otiv. ,  col.  VI,  gS  iA  .  ii,  34)  j  en- 
core.ne  se  trouve-t-elle  qu'en  Espagne  et  en  Portugal  (i). 

Dans  les  autres  sous-gçnres,  le  môme  article  des  tarses  est 
alongé,  s'épaissit  graduellement,  et  les  deux  crochets  ,  de 
grandeur  ordinaire,  soht  situés,  comme  de  coutume^  à  son 
extrémité  et  dans  une  direction  longitudinale. 

Les  PsYixioDES..  (  PsYLLiooEs.  JLatr«  )  • 

.  Ont  le  premier  article  de  leurs  tarses  postérreufs  fort  long, 
inséré  au-dessus  de  l'extrémité  postérieure  de  la  jambe;  cette 
extrémité  se  pirolonge\  en-  manière  d'appendice  conique  , 
comprimé',  creux ,  un  peu  dentelé  sur  ses  bords  et  terminé 
par  une  petite  dent  (a). 

(i)  ajoutez  les' ^,  bicùîtor y  ihlbpaeica <,  cin€ta,àBicoNis,  lanata,  et 
quelques  QQtfes  e»pk;et  d'Olivier. 

(a)  La  neuyièiçb  famille  ^  ou  les  Ahàaraeây  d'Illi^  renferinant  les  es- 
pèces sulyantes  de  Gyllenhall  :  ckrysocephala ,  napi,  hjrosciamij  dutca- 
marcBy  afjinis. 

Celles  qu'il  nomme  dentipes,  arideUu,  et  quelques  autres  dont  les 
jambes  postërieures  sont  dilatas  vers  le  milieu  de  leur  côté  postérieur, 
en  forme  de  dent ,  avec  un  canal  en  dessous ,  longitudinal  et  cilié  sur  ses 
bords ,  pourraient  former  un  sous-genre  propre. 
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Les  DrBOUES,  (J)iBOLiA.  Latr.-*- Auparavant ///^î^arjiii-.) 

Dont  la  tête  est  en  ju^jeure  partie  retirée  dans  le  corselet ^ 
et  dont  les  jambes  postérieures  sont  terminées  par  une  épine 
fourcliue(i). 

Les  AXâTtsEs  propres.  (  Altigjl.  Latr.  ) 

Dont  la  tète  «st  6aillante,^  <^ont  les  jambes  postéirieures 
sont  tronqi^eaà  leur  extrémrté^  sans  prolongement  parti» 
culier  ni  épine  fourchue;  le  tarse  nattde  cette  extrémité,  et 
sa  longueur  n'égale  pas  la  moitié  de  celle  de  la  jambe. 

UA»  potagère  {Chrysometa  oleracea^  Lin.  ;  Oliv. ,  col. 
VI,  93  hisj  IV,  66,),  Ipogue  de  deux  lignes,  ovale  alon* 
gée,  verte  ou  bleuâtre,  avec  une  impression  transverse 
sur  le  corselet,  «t  lés  étuis  finement  pointillés.  —  Sur  les 
plantes  potières.  C'est  la  plus  gxande  des  espèces  indi- 
gènes. 

\IA.  rubis  (  C  nitidula  ,  Lin.  ;  Oliv. ,  ïbid. ,  V ,  80.  ), 
verte  ^  avec  la  tète  et  le  corselet  dorés*,  et  les  pieds  fauves. 
Sur  le  saule  (a)* 

Les  LoMGiTARSES.  (  LonGiTAESus.  Latr.  ) 

Ayant  tous  les  caractères  des  altises  propres ,  ou  du  sous- 
genre  précédent,  mais  dont  les  tarses  postérieurs  sont  aussi 
longs  au  moins  que  les  jambes  dont  ils  dépendent  (3). 

La  septième  et  dernière  famille  desTÉTRAMÊuEs 

Les.CLAVlPALPES.  (  Clavipalpi.  ) 

Se  distinguent  de  tous  ceux  de  la  même  section  , 
ayant  comme  eux  le  dessous  des  trois  premiers  ar- 
ticles des  tarses  garnis  de  brosses^  et  le  pénultième 
bifide   (4),  par  leurs  antennes   terminées  en  une 

(1)  La  baitième  faimUle,  VA.  Echii  d'Olivier,  et  VA,  occultans  de 
Gyllenliall. 
(a)  Ijcs  fkmilles  3«  4  >  ^  9  ^  du  même. 

(3)  La  septième,  telles  qae  les^.  lurida,  atricilla,  quadripmtulata y 
dorsalisy  hoisatica  y  parvula,  anckusœ,  a«ra,  ^'Olivier,  GyllenLall,  etc. 

(4)  Le  -  dentier  offi'e  un  nœtid  à  sa' base,  oaractère  que  Von  observe 
aussi  dans  les  coccinelles. 
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massnetrès  distincte  et  perfoliée ,  ainsi  que  parleurs 
mâchoires  armées,  au  côte  interne/  d'un  ongle  ou 
d'une  dent  cornée;  quelques-uns,  mais  en  petit 
nombre  »  ont  les  articles  des  tarses  entiers ,  mais  ils^ 
s'éloignent  des  autres  tétramères  à  tarses  analogues, 
•  en  ce  que  leur  corps  -est  presque  globuleux  et  se 
contracte  en  boule. 

Leur  corps  est  le  plus  souvent  de  forme  arrondie  y 
souvent  même  très  bombé  et  hémisphérique^  avec 
les  antennes  plus  courtes  que  le  corps,  les  mandi* 
bules  échancrées  ou  dentées  à  leur  extrémité ,  les 
palpes  terminées  par  ua  article  plus  gros ,  et  dont 
le  dernier  des  maxillaires  très  grand ,  transversal , 
comprimé,  presque  en  croissant.  La  forme  des  or- 
ganes de  la  manducation  nous  indique  que  ce  sont 
des  insectes  rongeurs.  Nous  trouvons,  en  eflfet,  les 
espèces  indigefties  dans  les  bolets  qui  naissent  sur  les 
troncs  d'arbres,  sous  lesécorces,  etc. 

Les  uns  ont  le  pénultième  article  des  bases  bi- 
lobé ,  et  ne  se  contractent  point  en  boule. 

On  peut  les  réunir  dans  un  genre  unique,  celui 

Des  Érottles  (  Erotylus  )  de  Fabricius.. 

Ceux-ci  ont  le  dernier  article  de»  palpes  maxillaires  trans^ 
versai ,  presqu'en  forme  de  croissant  ou  en  hache. 

Les  Erottles 'proprement  dits.  (Erottlus.  Fab.  ) 

Et  dont  les  JEgithes  de  Fabricius  ne  nous  paraissent  pas  es- 
sentiellement distincts,  ont  les  articles  intermédiaires  de 
leurs  antennes  presque  cylindriques,  et  la  massue,  formée 
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partes  dierniers,  oblongue;  la  division  intérieur^  et  cornée 
de  lears  mâchoires  est  terminée  par  deux  dents. 
Us  sont  propres  à  TAmérique  méridionale  (i). 

Les  Trifl&x.  (  Triplax.  Tritoma.  Fab.  ) 

Diffèrent  des  érotyles  parleurs  antennes  presque  grenues , 
et  terminées  en  une  massue  plus  courte ,  ovoïde^  et  par 
leurs  mâchoires  y  dont  la  division  intérieure  est  membra- 
neuse ,  avec  une  seule  et  petite  dent  au  bout. 

Ceux  qui  ont  une  forme  presque  hémisphérique ,  ou  qui 
sont  presque  ronds ,  forment  le  genre  Tritome  (  Tritoma  )  de 
Fabricius.  Tel  est 

Le  T.  à  deux  pustules  (  Tritoma  hipustulatum^  Oliv.^ 
col.  89  hisy  I;  5);  nf»ir^  avec  une  grande  tache  rougé 
à  la  base  de. chaque  étui.  Dans  les  bolets  et  les  champi- 
gnons (2). 

Ceux  dont  le  corps  est  ovale  ou  oblong  composent  le 
genre  propre  des  TrIplax  (Triplax)  du  même  (3). 

Les  autres  ont  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires 
alongéy  et  plus  ou  moins  ovalaire. 

Les  Languries.  (Languria.  Lat.,  Oliv. —  Trogosita,  Fab.) 

Qui  ont  le  corps  linéaire  et  la  massue  des  antennes  dé  cinq 
articles. 
Us  sont  tous  étrangers  à  l'Europe  (4)> 

Les  Phalacres.  (Phalacrus.  Payk. — Anisotoma.  Uig.^Fab.. 
—  Ànthribus.  G^oîf > y  0\\y*) 

Où  le  corps  est  presque  hémisphérique^  et  dont  la  massue 

« 

(i)  yàyez  Olivier,  col.  V,  89;  Scliœnh,  Synon.  insect.  ,11,  genres 
jEgithuSy  Erotylus^  et  la  Monographie  de  ce  genre  de  M.  Dapon- 
cliel ,  contînaatenr  de  Touvrage  de  Godart  sar  les  Lépidoptères  de  France, 
et  insérée  dans  le  Recueil  des  Mémoires  du  Maséum  d^histoire  naturelle. 

(a)  Fab. ,  Syst.  eleut. 

(3)  Fab. ,  ibid,  Voytz  Oliv. ,  col.  V,  89  5û,  genre  Triplax,  Les  tri- 
tomes  de  Geoffroy  sont  des  mycéu>phage!s^ 

(4)  Iiatr. ,  Gen.  crust.  et  insect; ,  ÏII,  p.  65 , 1 ,  xi,  11  ;  Oliv. ,  col.  V, 
88.  A  jouiez  aux  espèces  indiquées  :  les  trogosites  elongata  eljftliformis 
de  Fab. 


Digitized 


by  Google 


i58  IMSSCTEâ  cx>l£optéiieS4 

dc8antennesa*est  que  de  trois  articles  (i).  — Sur  le^  fleurs 
et  sous  les  écorces  4es  arbres* 

Les  autres  :c1aTipalj>es  ont  tous  les  artides  des  tardes  sim- 
ples y  le  corps  presque  globuleux*  Ils  forment  le  genre  des 
AgathioieS  (  Agathidium,  IHig.  —  Anisotoma ,  Fab.  )  (a). 

La  quatrième  section?  des  CoiiÉQPtTèRÈs ,  celle  des 
TniMÈRES  (  Trimera  ) ,  n*a  que  (rois  articles  à  tous 
les  tarses.  Ils  composerout  trois  familles.  Ceux  des 
deux  premières  ont  de  grands  rapports  avec  les 
derniers    tétramères.    Leurs,  antennes  ,    toujours 
composées  de  onze  articles  (5)  ,  se  termicieot  en 
une  massue  formée  par  les  trois  derniers  ,  com- 
primée,   et  ayant  la  figure  d'un  cône   ou    d*un 
triangle  renversé.  Le  premier  article  de^  tarses  est 
toujours  très  distinct  ;  le  pénultième  est  ordinai- 
rement bilobé ,  et  le  dernier,  oflPr.ant  un  nœud  à  sa 
bjse ,  est  toujours  terminé  par  deux  crochets.  Les 
élytres  recouvrent  entièrement  Tabdomen  et  ne  sont 
point  tronquées.  Les  derniers  trimères,  ou  ceux  de 
la  troisième  famille  ,  se  rapprochent  à  cet  égard  et 
par  plusieurs  autres  caractères ,  des  pentamèresbra- 
chélytres  et  de  quelques  autres  coléoptères  de  la 
même    section  ,  tels  que  les  mastiges ,    les  scyd- 
mœnes  et    ont  des  habitudes  très   différentes  de 
celles  des  autres  trimères. 


(t)  Voy.  Gyll.ylnseot.  Suec*,  etStQnB.,^auii.  Germ.,II,  xxx,  xxxii. 

(q)  Voyez  k  Faune  d'Allemagne  de  Startn.  \  celle  dés  insectes  de 
Soède  de  GyUcnhall ,  etc. 

(3)  Je  n'en  ai  compté  que  neuf  dans  les  clypëastres;  mais,  vn  la  peti- 
tesse de  ces  insectes ,  il  peut  y  avoir  quelque  erreur. 
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La  première  famille  des  Trimères  , 

Les  FUNGICOLES.  (FungicÔlje.  ) 

Ont  des  antennes  plus  longues  que  la  tête  et  le 
corselet ,  le  corps  ovale ,  avec  le  corselet  trapé- 
zoïde  ;  les  palpes  maxillaires  filiformes  ou  un  peu 
plus  gros  au  bout  y  mais  ppint  terminés  par  un  ar- 
ticle très  grand  et  en  forme  de  hache  ;  le  pénul- 
tième article  des  tarses  est  toujours  profondément 
bilobé. 

On  peut  réduire  cette  famille  à  un  genre  prin- 
cipal ,  celui 

Des  EiJHORPH£S«  (  EvMORpmrs.  ) 

Les  uns  ont  le  troisième  article  de  leurs  antennes  beau- 
coup plus  long  que  les  précédents  et  les  suivants.  Tels  sont 

Les  Etjmorphes  propres.  (  Eumobphus.  Web.;  Fab.  ) 

Où  la  massue  des  antennes  est  formée  brusquement ,  ser- 
rée, très  comprimée,  et  en  forme  de  triangle  renversé.  Les 
palpes  maicillaires  sont  filiformes ,  et  les  deux  derniers  arti- 
cles des  labiaus  forment ,  réunis ,  une  masàue  triangulaire. 
Us  sont  tdlis  db  l'Amérique  ou  des  Indes  orientales  (i). 

Les  Dapses.  (Dapsa.  Ziég.) 

Où  la  même  massue  antennaire  est  étroite ,  alongée,  à  ar- 
ticles écartés  latéralement,  et 'dont  le  dernier  est  presque 
ovoïde  (,«). 

Dans  les  autres,  la  longueur  du  troisième  article  ne  dépasse 
que  de  pei4  celle  des  précédents  et  des  suivants.  Plusieurs 

(i)  Voyez  Fab. ,  Oliv.  (col.  VI ,  99) ,  Scbœnli.  ëfe  Latr.  (Gener.  crSst. 
et  insect. ,  III,  p.  i^i),  mais^à  l'exception  de  \E.  Kirbyanus ,  qui  me 
paoratt  se  rapporter  aax  dapsesi 

(a)  Voyez  le  Gâtai,  de  M.  BaliL  ji joutez  tEumorpus  Kirlyanus^ 
Latr. ,  Gen.  crust.  et  insect. ,  I ,  xi ,  i  s. 
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de  ces  espèces  sont  indigènes ,  et  vivent  dans  les  lycoper- 
dons^  ou  sous  les  écorces  du  bouleau ,  et  de  quelques  au- 
très  arbres. 

Les  ËNDOMTQUES»  (Ekdomyghus.  Web.,  Fab.  ) 
Ont  les  quatre  palpes  plus  gros  à  leur  extrémité,  les  trois 
derniers  articles   des  antennes  écartés  latéralement,  plus 
grands  que  les  précédents,  et  formant  une  massue  en  trian- 
gle renversé  (i). 

Les  Lycop£rdines.(Lycoperdina.  Latr.  —  Endomychus*  Fab.) 
Ont  les  palpes  maxillaires  filiformes,  le  dernier  article 
dçs  labiaux  plus  grand  que  les  précédents,  presque  ovoïde, 
le  quatrième  des  antennes  et  les  suivants,  jusqu'au  neuvième 
inclusivement,  presque  grenus ,  et  les  ddux  derniers  plus 
grands,  en  forme  de  triangle  renversé  (t2). 

La  seconde  famille  des  Trimères  , 

Les  APHIDIPHAGES.  (  Aphidiphagi.  ) 

Se  compose,  ealrès  grande  partie,  d'insectes  ayant 
le  corps  presque  hémisphérique,  le  corselet  très 
court,  transversal,  presque  en  forme  de  croissant; 
les  antennes  terminées  en  une  massue  comprimée 
en  forme  de  cône  renversé,  composée  par  les  trois 
derniers  articles^  et  plus  courtes  que  le' corselet  ;  le 
dernier  article  des  palpes  maxillaires  fort» grand, 
figuré  en  hache,  et  le  pénultième  article  des  tarses^ 
profondement  bilobé.  Dans  les  autres  trimères  de 
la  même  famille,  les  articles  des  tarses  sont  simples, 
ou  le  pénultième  au  moins  est  très  légèrement  bi- 
fide, caractère  qui,  avec  quelques  autres,  dis- 
ti«guent  ces  infectes  des  fungicoles. 

(i)  Ployez  Latr. ,  Gêner,  crast.  et  insecL.  ,  III ,  pag.  72  ;  Gjllenli. , 
Insect.  Suec.  j  les  Gâtai,  de  MM.  Dejean  et  Dabi. 

(j)  Les  mêmes  ouvrages,  et  Germar,  Insect.  Spec.  noy. 


Digitized 


by  Google 


j 


FAMILLB    DBS   APHtDIPHAGÊS.  l6l 

Ici  le  corps  est  plus  ou  moins  épais ,  et  jamais  très 

*  aplati ,  en  forme  de  bouclier  ;  le  corcelet  est  transversal  ; 

la  tête  est  découverte  ;  les  antennes  offrent   dîstincte- 

onze  articles  ,  dont  les  derniers  forment  une  massue  en 

cône  renversé.  * 

Ces  insectes  composeront  le  genre. 

Des  GoGcrifELLES.  (  Cogcihella.  ) 

Les  LiTBOPHiLES.  (  LmoraiLus.  Frôhl.  ) 

Où  le  corps  est  ovoïde ,  avec  Je  corselet  fortement  rebordë 
latéralement  et  rétréci  postérieurement  ^  et  dont  le  péoul- 
tiëme  article  des  tarses  est  très  légàrement  bifide ^  ainsi  que 
le  précédent  (.i> 

Les  Coccinelles  propres*  (  Cocginella.  Lin.,  GeofF.^  Fab. , 

Oliv.  ) 

m  Dont  le  corps  est  presque  hémisphérique,  avec  le  corselet 
Très  court,  presque  en  forme  de  croissant,  point  ou  légère- 
ment rebordé ,  et  où  le  pénultième  article  des  tarses  est  pro- 
fondément bilobé. 

Plusieurs  espèces  de  ce  genre  sont  très  répandue»  sur  les 
arbres  et  sur  les  plantes ,  dans  nos  jardins ,  viennent  même 
dans  les  maisons ,  et  sont  désignées  sous  les  noioa  de  Scaret' 
bées  hémisphériques  ou  tortues,  de  Béte  à  Dieu,  floche  à 
Dieu  y  etc.  La  figure  souvent  hémisphérique  de  ces  insectes, 
le  nombre  et  la  disposition  des  taches  de  leurs  étuis  ^  qui 
forment  sur  un  fond  tantôt  fauve  ou  jaune,  tantôt  noir, 
une  espèce  de  marqueterie  ou  de  damier ,  la  vivacité  de  leurs 
mouvements,  les  font  aisément  distinguer.  Ils  sont  despre* 
naiers  à  reparaître  au  printemps.  Lorsqu'on  les  saisit,  ils 
replient  leurs  pieds  contre  le  corps,  et  font  sortir,  par  les 


(i)  UÛtophilus  ruficoUis,  Dahl. ,  Catal. ,  p.  44 ;  Tritona  àonnàtufn .^ 
Fab-  Cç  genre  vient  peut-être  plus  naturellement  près  de«  THplax  de 
Fab.^  mau,  par  les  antennes,  il'se  rapproche  aussi  des  coccinelles.  M.  le 
comte  Dejean  Ta  place  dans  la  section  des  hëtëromères. 

TOMB   V.  11 
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joiotui'ça  des  cviissesavec  les  jambes,  de  même  queleschry- 
somëleS;  les  galéruques,  etc. ,  une  humeur  mucilagineuse 
et  jaune  ;  d'une  odeur  forte  et  désagréable.  Us  se  nourris- 
sent de  pucerons  y  ainsi  que  leurs  larves,*  dont  la  forme  et 
les  métamorphoses  ressemblent  beaucoup -à  celles  des  larves 
des  chrysomèles.  Ussont,  d'après  les  observations  de  ME.  Léon 
Dufour^  pourvus  de  vaisseaux  salivaires. 

On  trouve  quelquefois  des  individus  très  différents  par 
leurs  couleurs  atcotfpliéB^  inais  on  n'a  pais  suivi  les  résultats 
de  ce  mélange. 

La  C  à  sept  points  (Coceinelia  'j-punctata^  Lin.  ),  Oliv. , 
col.  VI.  g8;  I,  I,  longue  d'environ  trois  lignes,  noire;  étuis 
rèuges,  avec  trois  points  noirs  sur  chacun,  et  un  septième 
commun  aux  deux ,  au-dessous  de  l'éciusson  ;  c'est  la  plus 
commune  de  notre jpays. 

La  C.  à  deux  points  (C*  ^x-punctata^  Lin.),  Oliv.,  ihid.y  i, 
2,  noire ji  étuis  rouges,  avec  un  point  nair  sur  chacun. 

La  (7.  à  deux  pustules  (  C^  pustulata,  Lifi.  ) ,  Oliv. ,  ibid. , 
vri ,  io4,  toute  noire,  avec  une  bande  rouge,  transverse  et 
covirte  sur  les  étuis.  (,i  ).. 

X^à^  Iç. corps  est  très  aplani,  en  formje.de  bouclier.,* 
avec  la  léte  cachée  squs  \ia  corselet  p|*esq.ue  demi  çi^rcu- 
laire.  Les  antennes  n'offrent  distincten^e^it  que  neuf  ar- 
ticles y  et  fiie  terminent  en  une  n^ssue  alangée.  Les  arti- 
cles/des  tarses  sont:  entievs.  Le  présternum  forme  en 
devant  une  mentonnière.      ^ 

Tels  sont  les  caractères  du  genre. 

Des  Clypjêastres.  (Cltpeasteu.  A^defsche. — Cos- 
syphus^  Gyll.) 
'    On  les  trouve  sous  lef.  écorce^  des  arbres  ^t  s^us  les 
piefriBf.(a), 

(i)  Fojrez^  jfour  les  autres  espèces,  Olivier ,  ihi/d,  ,•  Schoenh. ,  Syqon. 
insect.,  H,  p.  i5i ,  et  Gyllenîi. ,  Insect.  Suec.  Les  genres  'Scymnus  et 
Caeidula^  détachas  da  précédent,  ne  me  paraissent  pas  en  ètresuffi- 

W  FpT.^^,  Sc^j^nberr ,  GyWçi^alI.  Tiïae  ^Sfiec/e  (C?.  pu^iUf^y  Dej.)  a 
4ju&  %urép  par  Ahr^t  d^ns  fa  Fa|f^  4e»  inl^ctr  4'Çvropc ,  fesc.  viii , 
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La  troisième  et  dernière  famille  des  Tmmères, 
Les  PSÉLAPHIENS.  (Ps^elaphu.  )  (i) 

Ont,  par  leurs ely très  courtes,  tronquées,  et  ne 
recouvrant  qu'une  partie  de  l'akdomen,  une  cer- 
taine ressemblance  avec  les  bracbély très  ,  et  >  no- 
tamment avec  les  aléochares  ;  cette«  dernière  partie 
du  corps  est  cependant  beaucoup  plus  courte  , 
large,  trè3  obtuse  et  arrondie  postérieurement  ;  les 
antennes  terminées  en  massue  ou  plus  grosses  vers 
le  bout ,  n*oflPrent  quelquefois  que  six  articles  ;  les 
palpés  maxillaires  sont  ordinairement  fort  grands; 
tous  les  articles  des  tarses  sont  entiers ,  et  le  pre- 
mier, beaucoup  plus  court  que  les  suivants,  n*çst 
*  point  ou  peu  apparent  au  premier  coup  d'œil  ;  le 
dernier  n'est  le  plus  souvent  terminé  que  par  un  seul 
crocbet. 

On  trouve  ces  insectes  à  terre,  sous  les  débris  des 
végétaux  ;  quelques-uns  se  tiennent  dans  certaines 
fourmilières.  ^ 

Ceu:fL  qui  ont  onze  articles  aux  antennes „  forment  le 
genre 

Des  PsÉLAPHES.  (PsELAPmJS.  Herbst.  — Staphjlinus. 
Lin.  — Anthîcus.  Fab. 

^   Les  uns ,.  et  en  petit  nombre ,  ont  deux  crochets  aux  tarses. 


(i)  Peu  d'insectes  sont  maintCDant  anssi  bien  coimxis  que  ceax-ci.  Nous 
le  devons  pricipalement  an  zèle  et  a ax  recherches  d«  MM.  Reîchcmbacli 
(Biônog.  pselaph.),  MûUef  (Mag.  enlom,  de  Germ;)*,  Leach.  (Zôol. 
mbceU. ,  HI)  et  GyllenhaU  (  Insect.  Snec. ,  IV). 
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Les  Chennies.  (  Chenniuh.  Latr.  ) 

Dont  les^dix  premiers  articles  des  antennes  sont  presque 
égaux,  lenticulaires,  et  dont  le  onzième  ou  dernier  est  plus 
grand  ,  presque  globuleux.  Les  palpes  ne  font  point  de 
saillie  (i).  « 

Les  DioNix.  (  DiONix.  Dej.  ) 

Où  les  antennes  ont  le  troisième  article  et  les  quatre  sui- 
vants très  petits  y  transversaux  et  grenus;  le  huitième ,  ainsi 
que  les  ti'ois  suivants,  plus  gros  que  les  précédeùts,  cylin- 
drique, aussi  long  que  les  sept  premiers  réunis;  les  deux 
pénultièmes  coniques ,  égaux,  et  le  dernier  ovoïde ,  alongé, 
pointu ,  le  plus  gros  de  tous.  Les  palpes  maxillaires  sont  très 
saillants  (  mais  plus  courts  que  la  tête  et  le  corselet  pris 
ensemble  ) ,  de  quatre  articles  cylindriques.  Les  palpes  la- 
biaux sont  courts,  dirigés  en  avant ^  de  trois  articles,  avec 
une  pointeau  bout  (2). 

Les  autres  n'ont  qu'un. seul  crochet  au  bout  des  tarses. 

Ici  les  palpes  maxillaires ,  coudés  ou  repliés ,  sont  de  la 
longueur  au  moins  de  la  tète  et  du  corselet  j  leur  second  et 
quatrième  articles  soni  iràs  alongés,  rétrécis  à  leur  .base,  et 
terminés  en  massue* 

Tantôt  les  antennes,  sensiblement  plus  longues  que  la  tète 
ei  le  éorselet,  se  teiTuinent  en  une  massue  formée  par  les 
trois  derniers  articles,  qui  sont  manifestement  plus  grands 
que  les  précédents ,  et  dont  le  dernier  est  presque  ovoïde  ou 
o  voïdo-con  ique. 

•  Les  PsELiiJ^ëEb  propres.  (Pselaphus.  Herbst.  )  (3). 

Tantôt  les  neuvième  et  dixième  articles  des  antennes,  dont 
la  longueur  £gale  au  plus  celle  de  la  tète  et  du  corselet,  ne 

(i)  LalT. ,  Gêner,  crost  et  iosect. ,  III ,  p.  77  ;  une  seule  espèce  {bitu- 
b^rculatwn)y  très  bien  S^urëè  dans  Tatlas  du  Sict.  des  -scieiices  natar. 

(2)  Dans  celte  famille  «  deux  des  palpes  au  moins  sont  terminés 
de  même. .  P^Qjçe^ ,  pour  cflt  genre  ^  MM.  LepeleUer  et  Serville»  £ncj« 
clop.  ipéthod,^entom. ,  li,  p..aai.  .  .  .         • 

(3)  Les  Ps.  Herbstii,  jfliesU^^ipngicoUis ,  d^^nais  ^etc.^  de  M.  ilei* 
chenbacb,  ou  sa  première  i^imillç  de  ce  genre;  ^orteiet  alongcf..  .] 
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sont  guëfc  plus  grands  que  les  précédeots;  le  onsùème  ou 
deruier  est  seul  beaucoup  plus  gros,  presque  sphérique 
(avec  une  pointe  aciculaire  au  bout  )• 

Les  Bythines.  (  Bithyutis.  Leach.  ) 

Où  le  second  article  des  antennes  est  plus  épais  que  le 
premier,  et  dilaté  en  manière  de  dent  au  c.&té.  interne  (i). 
Les  Argopages.  (  Arcopagus..  Leach.  ) 

Où  le  second  article  des  antennes  c^t  au  contraire  plus 
mince  que  le  premier^  et  où  celui-ci  est  même  quelquefois 
dilaté  (2)-^ 

Là  les  palpes  maxillaires  sont  plus  courts  que  la  tète  et 
le  corselet  pris  ensemble;  le  quatrième  article  au  moins  est 
court  ou  peu  alongé ,  ovoïde  ou  triangulaire. 

Les  Ctenistes*  C^xenistes.  Reich,) 

Très  distincts  de  tous  les  infectes  de  cette  familîe ,  à  raison 
des  trois  derniers  articles  de  leurs  palpes  maxillaires,  dont 
le  cêté  extérieur  offre  une  pointe  ou  dent,  avec  une  soie 
terminale;  le  second  est  très  long  ,  arqué,  renflé  et  arrondi 
à  son  extrémité;  les  deux  suivants  sont  presque  globuleux. 
Le  dernier  des  antennes  est  notablement  plus  grand  que 
les  pi^cédentset  ovalaire.  Le  corselet  est  en  forme  de  cône 
alongé  et  tronqué  C3;)v 
Lçs  Bbyaxis.  (  Brtaxis.  Leach. — Euplectus.  jycW.Ejusd.  ) 

Dont  les  palpes  maxillaires  n'offrent  point  de  tels  caraç* 
tères  ;  leur  dernier  article  est  alongé,  en  forme  de  cône  ou 
dehai:he«Le  corselei  est  court  ;,,  ou  guère  plus  long  que 

large  et  arrondi  (4)- 

* 

(i)  Ps.  seeurigery  eysnà,  Voyez  Leach ^  Zool.  mi^cell. ,  III,  pa^.  80  » 
82  et  83. 

(a)  Ps.  glabricoilis  f  Heich, ',  ejusd. ,  Ps,  chu^ieornis,' hefich  y  ibid.  ^ 
80,83,84. 

(3)  Reîch. ,  Monopf. ,  p.  7$  et  suiv. 

(4)  F'oj-ez  Leach ,  ibid.  La  forme  da  dernier  article  des  palpe»  maxil- 
lahes ,  aiâsi  qae  les  proportions  relatives  de  ceux  des  antennes ,  peuvent 
offrir  de  bons  caractères  divisionnaires ,  mais  qai  ne  me  paraissent  pas 
assez  imporlanu  poub  signa||sr  des  coupes  géne'riques.  F'oyez  Tarticlo 
Psélaphiens  de  rÊncyclopëdie  mëthod. 
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Les  derniers  psélapbiens  ont  cela  de  particulier,  que 
les  antennes  ne  sont  composées  que  de  six  articles  ou 
même  d'un  seul.  Ils  forment  le  geni-e    . 

,  Des  Clavîgères.  (Claviger.) 

'^       Lés  (!laVïgèr£S  propres.  (CLivioïia.  ) 

Ou  ces  organes  offrent  distinctement  six  articles. 
'  Ces 'irisectes  Yi'ont  point  d'yeux  apparents.  Les  palpes 
maxillaires  sont  très  courts^  sans  articulations  distinctes^ 
avec  deux  onglets  au  bout.  Les  deux  premiers  articles  des 
tarses  sont  très  courts  ;  le  troisième  et  dernier  est  fort  lông^ 
avec  un  seul  crochet  au  bout. 

Oif  trouve  ces  psélapbiens  sous  les  pierres  ^  dans  les  lieux 
arides ,  et  même  dans  les  nids  à%  petites  feurmis  jaunes. 
M.  Millier  a  publié,  dans  le  troisième  volume  du  Magasin 
entoni.  de  M.  Gerqiar,  une  excellente  monographie  de  ce 
genre.  (  Voyez  aussi  Gyllenh.,  Iase(t.  Suec,  IV ^  p.  24ot) 

Les  Artigères  fARTicERus.  Daim.) 

,.  .Où-lcs  antennes,  ne. pQraîssput, composées  que  d'un  seul 
article,  formant  j^^e  massue,  cylindrique.,  alongée  et. tron- 
quée au  bout.  Les  yeux  sont  distincts  et.leji.t^r^es.  sont  ter- 
minés ^ar  deux  crochets  (i)« 

JVbto.  Les  tarses  du  Dermestes  atomârius  de  î)é  Géfer 
n'ayant  paru  à  M.  Leclërtde  LâVa!  cctaposés  qUe  d'un  seul 
ârticid,  nous  avions  i{)récédlElriiii[ébt*'f6ttiié y  avîec  CiéfrUsecte 
et  quelques  autres,  une  ndaTèMe'  àfecfticki'dè  5èoléfii|>lèife8', 
celle  des  Monomères  (Monomera),  quia  été  àdo^tëë  petr 
M.  ÏTscher ,  dans  son  Entombgraphiënde  ta  Russie, "et  qui  a 
fotlné  avec  cet  insecte  un  nouveau  g^hre,'s6uS  1er  nom- de 
Clambus.  Mais  il  paraît  (Gyllenh.,  Insect.  Suec,  IV,  p.  2g2i, 
293)  que  M.  Schiippel,  Viin  de  nos  èritoniologistes  les  plus 
exercés  dans  les  observations  délicates,  a  créé  la  môme  coupe, 
^ous  la  désignation  de  Plilium,  M.  Gryilenhal  en  avait  réuni 
les  espèces  aux  scaphidies;  et  nous  pensons,  en  effet,  que 

■  -     '  -  ^ J—i- ti.     I....        , - ■    III. .  I  I        !!■ 

(i)  Articerus  armatus ,  Daim. ,  îhseci.  dtt  Copal,  p..2i,  tab.  V,  f.  la. 
A  en  juger  d'après  cette  figure ,  le  tarses  sont  tùanis  de  deux  crochets. 
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c'est  près  de  cesdemiersque  doit  être  placé  ce  nouveau  geare» 
La  section  des  monomères  sera  des  lors  supprimée. 


LE  SIXIÈME  ORDRE  DES  INSECTES, 
Les  orthoptères.  (  Okthoptera.— î7/ona/a.  Pab.) 

Çonfoiulus  en  grande  partie^  par  Lin  nantis,  avec 
les  hémiptères,  réunis  par  Geoffroy  aux  eoléoptères, 
mais  y  formant  une  division  spéciale ,  nousprésentent 
un  corpà  généralement  moins  dur  que  les  derniers; 
des  étuis  mou^ ,  demi  membraneux ,  chargés  de 
nervures ,  et  be  se  Joignant  point ,  dans  le  plus  grand 
nombre,  à  là  suldré^  par  une  ligne  droite;  des 
aileâpliées  dans  leur  longueur,  et  le  phis  souvent 
en  manière  d'éventail  ^  divisées ,  dans  le  même 
Sens ,  par  dés  nervures  membraneuses  ;  des  mâchoires 
toujours  terminées  en  une  pièce  Cornée  ,  dentelée 
et  tecoUvétte  d'une  galette,  pièce  correspondante  à 
la  division  extérieure  des  mâchoires  des  coléoptères  ; 
enfin  une  sorte  de  langue  ou  d'épiglotte. 

Les  orthoptères  sont  des  insectes  (i)  à  demi  we- 
tamorphoséy  dont  toutes  les  mutations  se  réduisent 
à  la  croissance  et  au  développement  des  étuis  et  des 
ailes,  qui  commencent  à  se  montrer ,  sous  une 
iforme  rudimentaire  ou  comme  des  moignons,  dans 
la  nymphe.'  Cette  nymphe  et  la  larve  ressemblant 

(i)  Cet  ordre  et  ceux  de  lëpidoplères  ^  d^hymënoptères  et  de  rhipip- 
tères ,  aiasi  que  les  insectet  hexapodes  aptèreà,  u'offireùt  aacane  espèce 
aquatique. 
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d*ailleurs  à  l'insecte  parfait ,  marchent  et  .se  noar- 
lissent  de  la  même  manière. 

La  bouche  des  orthoptères  se  compose  d'un  labre , 
de  deux  mandibules^  d  autant  de  mâchoires,  d'une 
lèvre,  et  de  quatre  palpes  ;  ceux  des  mâchoires  ont 
toujours  cinq  articles;  les  labiaux ,  ainsi  que  dans 
les  coléoptères ,  n'en  offrent  que  trois.  Les  mandi- 
bules sont  toujours  très  fortes  et  cornées ,  et  la  lan- 
guette est  constamment  divisée  en  deux  ou  quatre 
lanières.  La  forme  des  antenoes  varie  moins  que 
,dans  les  coléoptères  ;  mais  elles  sont  généralement 
composées  d'un  plus  grand  nombre  d'articles.  Plu- 
sieurs ont,  outre  les  jeux  à  roseau ,  deux  ou  trois 
petits  jeux  lisses.  Le  dessous  des  premiers  articles 
des  tarses  est  souvei^t  charnu  ou  membraneux  (i). 
Beaucoup  de  femelles  ont  une  véritable  tarière  , 
formée  de  deux  lames,  pour  placer  les  œufs,  que 
recouvre  souvent  une  enveloppe  commune.  L'ex- 
trémité postérieure  du  corps  offre ,  dans  la  plupàH , 
des  appendices- 
Tous  les  orthoptères  ont  un  premier  estomac 
membraneux,  ou  jabot,  suivi  d'un  gésier  musculeux, 
armé  à  l'intérieu  r  d'écaillés  ou  de  dents  cornées ,  selon 
les  espèces;  autour  dupjlore  sont,  excepté  dans  les 
Ibrficules,  deux  ou  plusieurs  intestins  aveugles,  munis 
à  leur  fond   de  plusieurs  petits  vaisseaux  biliaires. 


(i}.Le  dessous  du  premier  article  offre  trois  ^)elotcs  ou  divisions  dans 
les  criqaeis. 
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D'autres  vaisseaux  de  même:  genre ,  très  nombreux , 
s*iosèrent  vers  le  milieu  de  Tiptestin* 

Les  intestins  des  larves  sont  les  mêmes  que  ^ceux 
des  insectes  parfaits  (i)« 

Tous  les  orthoptères  connus,  saqs  0xceptipn , 

(i)  M.  Marcel  de  Sertes,  professeur  de  mineValogie  à  Montpellier,  a 
fait  une  étude  spéciale  de  Paiiatomie  de  ces  animaux.  Suivant  lai,  les 
Orthoptères  à  antennes  sétacées ,  •  tels  que  les  blattes ,  les  tpantes  ,  les 
taupes-grillons,  les  grillons  et  les  sauterelles,  n'ont  que  des  tracLées 
élastiques  ou  tubalaires ,  et  qui  sont  dé  deux  ordres,  les  unes  artérielles 
et  les  autres  pulmonaires.  Celles-ci  distribuent'  seules  Fair  dans  tout  le 
corps ,  après  Favoir  reçu  des  premières.  Dans  les  orthoptères  à  antennes 
cylindriques  ou  prismatiques ,  comme  lés  criquets,  les  truxâles,  des  tra-^ 
chées  Tésicnleuses  remplacent  les  trachées  pulmonaires.  Elle^  sont  mues 
par  des  cerceaux  cartilagineux  ou  côles  mobiles,  et  reçoivent  Tair  au 
moyen  de  trachées  tubulaires  on  élastiques  ^  venant  dés  trachées  arté- 
rielles. Le  sysiè^  nutritif  est  plus  ou  moins  développé  et  présente 
quatre  modifications  principales.  Les  grillons  el  les  ttupes-grillons  rem- 
portent, à  cet  égard,  sur  les  autres. 'Le  jabot  bst  en  tôtiiè  de  corne- 
muse et  placé  de  côté ,  tandis  que,,  dans  l^s. autres  »  il  est  dans  la  direc- 
tion du  gésier.  Ici  les  vaisseaux  hépatiques  s  insèrent  isolément;  dans  les 
premiers  ,  c'est 'an  ntpjèn  d^un  canal  déférent  commun.  Les  trnxales  et 
les  criquets,  quoique  d^ailleurs  rapprochés  des  sauterelles  sous  le  rapport 
du  système  di^stif;  en  diffèrent  néanmoins 'par  leurs  vaisseaux  hépa- 
tiques supérieurs,  qui  n'ont  plus  à  leur  extrémité  de  vaisseaux  sécré- 
teurs, et  ne  forment  plus  de  pocbes  élargies,  mai»  àeê  canaux  cylindriques 
et  alongés.  Les  intestins  des  blattes  et  des  mantes  ne  présentent  que  deux 
divisions;  leur  système  nutritif  est  d'ailleurs  le  même.  Toutes  les  fois 

.  qu'il  n'y  a  qu'un  seul  testicule, "la  femelle  ne  préseûie  qu*on  ovaire  ; 
tous  ceux  qài  ont  des  trachées  v^sîciilaires  sont  dans  ce  cas.  Ceux  qui 

^  n'ont  que  des  trachées  élastiques  ou  tubulaires  ont  deux  testicules  et 
deux  ovaires.  Xes  vessies  destinées  a  Iwbréfierjacanalspermaiique  com- 
mun sont  doubles  ou  uniques,  suivant' qu'il  y  a  deux  ou  un  seul  testi- 
t;ule.  Les  femelles  ont  aussi  une  vésicule  lubréfiante  à  i'oviducte  commun. 
Les  forfîcuïes,.  dont  il  ne  parle  pas  s'éloignent,  selon  M.  Cuvier,  de 
tous  les  insectes  du  même  ordre ,  en  ce  qu'ils  manquent  de  vaisseau!  hé- 
patiques supérieurs.  Nous  renverrons,  à  l'égard  de  Tanatomie  de  ces  der- 
niers, aux  Mémoires*  de  MM.  Posselt  et  Léon  Oufour.  Sous  lat  considéra- 
tion de  l'énergie  du  vol ,  il  est  évident  qu'elle  est  beaucoup  plus  puissante 
dans  les  criquets  et  les  truxâles  que  dans  les  autres  orthoptères. 
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8ont  terrestres  >  même  dans  leurs  deux  premiers  états. 
Quelques-uns  sont  carnivores  ou  omnivores  ;  mais  le 
plus  grand  nombre  ^se  nourrit  de  plantes  yîvantes. 
Les  espèces  de  nos  climats  né  font  qu'une  ponte  par 
année,  q^ii  a  lieu  vêts  la  fin  de  Tété.  C'est  aussi  l'é- 
poque dé  leur  dernière  transformation. 

Nous. diviserons  les  orthoptères  en  deux  grandes 
familles  (i). 

Les  uns  ont  tous  les  pieds  semblables  i  et  unique- 
inent  propres  à  la  -  course  :  te  sont  les  '  orthoptères 
jGoureurs;  les  autres  ont:  les  cuises  de  la  paire  pos- 
térieure beaucoup  plus  grandes  que  celles  des  au  1res, 
ce  qui  leur  donne  la  faculté  de  sauter.  Les  mâles, 
efn  outre ,  produisent  un  bruit  aigu  ou  une  espèce  de 
stridulation  ;  ce  sont  dçs  orthoptères  ^auteurs ,  et 
en  quelque  éWie  musiciens. 

La  première  famille  des  OaTHOPTÈsiBis , 

Les  GOUREUUS.  (  GuRSOJaiA,  ) 

Ont  les  pieds  postérieurs  uniquement  propres , 
ainsi;  que  les  autres  ,  à  la  course. 

.  (i)C«iPfOsaiittroûia«oUoA9  dan«fiotreoaYrage  s^rle^  &miUes  nala- 
relies  du  règne  animal.  La  pra»iièr^;est  partagée  eji  qaatrç  fistmilles  corres- 
{ïcnidantes  a^x  gences  Forjftoula^  BlaUa^  ManUs^Phasma.  La  seconde 
■comprend  deux  familles  .  constituées  par  les  genres  Acheta  et  Locusta. 
La  troisième  sectiqn  forme  une  autre  famille  ayant  pour  type  les  genres 
Pneumora,  Truxalis,  et  celui  de  Gryllus  de  FabriUus^  ou  à^Acij'- 
iliwn  de  Geoffroy.  Voyez  aussi ,  sur  les  insectes  de  cet  ordre  »  les  Mé- 
moires de  r Académie  de  Saint-Pétersbourg,  181  a. 

Cette  diyi^n  en  deux  grandes  familles  est  confirmée  par  leur  ana- 
tlmte,  leA  insectes  de  la  première  n'ayaf^t  que  des  trachées  tubulaires  , 
et  ceux  delà  seconde  en  offrant  de  vétioulaires. 


Digitized 


by  Google 


Ils  ont  presque  tous  les  étuis  et  les  àiléà  couchés 
borizontalemeot  sur  le  corps  ;  les  femelles  sont  dé- 
pourvues de  tarière  cornée. 

Us  forment  trois  genres  :  le  premier ,  icelui 

Des  PBRCB-ORBtliLBS.  (FoKFiGnLA*  Lin.) 

A  trois  articles  aux  tarses^  des  ailes  plissées  eu  éven- 
tail, et  se  repliant  en  travers  sous  des  étuis  crustacés, 
très  coiltts  et  à  suture  droite  ;  le  corps  linéaire ,  avec 
deux  grandes  pièces  écailleùsea,,  mobiles  ^  qui  forment 
une  pince  à  son  extrémité  postérieure.  * 

La  tête  est  découverte. 

Les  antennes  sont  filiformes ,  insérées  au^d^vant  des 
jeux,  çt  composées  de  douze  i  trente  articles >  suivant 
les  espèces.  La  galette  est  grêle,  alongée  et  presque  cj^ 
lindriqoe,  La  languette  est  fourchue^  Le;  corselet  est 
en  forme  de  plaque;  .     ! 

Les  recherches  de  MAL  Ramdohr^  Posselt^  Marcel  de 
Serres  9  et  surtout  celles  de  M.  Léon  Dufour^  nous  ont 
dévoilé  l'organiaation  intérieure  de  oea  aniiiftaux.  Celui- 
ei  a  déoot|vert  deux  glandes  salivairesi  QoiisistapLt  cha«> 
eône  en  une  vésicule  plus  ou  moins  ellipsoïdale,  située 
àatA  le  .pio thorax  ou  corselet  ^  terminée  postérieurement 
prir  ua  filet  d'une; extrême  ténuité ,  et  antérieurement 
par  un  dol  tuhulettx^  capillaire,  présentant  près  du 
pharynx  un  léger  renflement^  et  s'uniissant  ensuite  avec 
la  partie  j»>rre6pondaute  de  l'autre  glande ,  pour  for- 
mer un  conduit  commun^  s'ouvrant datis  U  bouche.  Le 
tube  digestif  se  compose  d'un  œsophage^  d'un  grand 
jabot  alongé,  d'un  court  gésier  en  forme  de  nœud  ,  of- 
frant à  l'intérieur,  pour  la  trituration  ,  rfx  colonnes  lon- 
gitudinales, de  consistance  presque  calleuse,  en  forme 
de  lanbettes ,  séparées  par  autant  de  jgouttières,  et  une 
yalvule  située  à  son  ouverture  Ventriculaiiv;  d^uik  esto* 
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172  INSSGTES  ORTHOPTÈRES, 
mac  ou  ventricule  chylifique^  au  bout  postérieur  duquel 
s'insèrent  un  très  grand  nombre  (  trente ,  selon  M.  Du- 
four)  de  vaisseaux  hépatiques  terminés  en  manière  de 
beC;  ce  qui  éloignerait  ces  insectes  des  coléoptères ,  et  les 
rapprocherai  t  des  autres  oj? thoptères  et.des  hyménop  tères; 
enfin  d'un  intestin  grêle  ^  d'un  cœcum  et  d'un  rectum.  Le 
CŒcam  présente  )  comme  da^ns  plusieurs  hyménoptères ^ 
des  éminences  musculeuses  bien  circonscrites ,  sur  les- 
quelles on  remarque,  avec  le  secours  du  microscope , 
des  expansions  trachéennes  très  ramifiées.  Sui van tM.  Da- 
four,  l'appareil  de  la  génération  diflfere  essentiellement^ 
en  divers  points ,  de  celui  des  coléoptères  et  des  orthop- 
tères. C'est  ainsi ,  par  exemple ,  que  les  vésicules  sémi- 
nales^ au  lieu  d'être  disposées  symétriquement  par 
paires,  ne  consistent  ici  qu'en  un  seul  réservoir.  Les 
testicules  se  composent  chacun  de  deux  capsules  s^mini- 
flquesj  alongées  et  plus  ou  moins  contiguës.  La  forme 
des  ovaires  9  considérés  en  masse,  varie  beaucoup,  selon 
les  espèces.  Ils  forment  tantôt  deux  grappes^  tantôt  deux 
faisceaux.  Dans  les  femelle»  qui  n'ont  pas  encore  été  fé- 
condées, les  gaines  ovigèrësont  des  étranglements  suc- 
cessifs y  qui  leur  donnent  la  forme  de  grains  de  chapelet. 
Nous  ne  suivrons  point  ce  savant,  quant  §ux  autres 
observations  ,  relatives  y  soit  aux  organes  de  la  respi- 
ration ,  qui  consistent  en  trachées  tubulaires ,  ,soit  i 
l'appareil  sensitif  et  à  la  pulpe  adipeuse  .spknch- 
nique.  On  avait  dit  que  le  second  article  des  tarses 
était  bilobé;^  il  fait  observer  qu'il  est  simplement  dilaté 
en  dessous  vers  son  extrémité ,  ou  en  forme  de  cœur  ren- 
versé et  sans  éçhancrure.  Il  signale  par  des  caractères 
détaillés  et  rigoureux  les  deux  espèces  soumises  à  son 
scalpel  (i). 
\,  ■         ■■ 

(i)  Voyez ,  pour  d^autre5  dëtails  »  son  Hëmoire  faisant  partie  des  An- 
nales des  «sciences  naturdies  (XIII ,  337).  Ces  insectes  lui  paraissent 
devoir  former  un  ordre  paniculiei^,  qu'il  nomme  Labidoures,  M.  Kirby 
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Ces  insectes  sont  très  communs  'dans  les  lieux  frais 
et  Iiumides  ^  se  rassemblent  souyeiU  en  troupe  sous  les 
pierres ,  les  écorces  des  arbres ,  font  beaucoup  de  tort 
aux  fruits  de  nos  jardins^  dévorent  même  les  cadavres 
de  leur  propre  espèce,  se  défendent  avec  leur  pince, 
dont  la  forme  varie  souvent  selon  le  sexe.  On  a  cru  qu'ils 
s'insinuaient  dans  les  oreilles ,  et  de  là  l'origine  de  leur 
dénomination. 

Le  grand  Perce-oreille  {Forficula  auricularia y  Lin»), 
De  G.,  Mém.  insect.,  111 ,  xxv  ,  16 — aS,  long  d'un  demi- 
pouce ,  brun,  avec  la  tète  rousse ^  les  bords  du  corselet 
grisâtres  et  les  pieds  d'un  jaune  d'ocre;  antennes  de  qua- 
torze articles.  * 

Les  deux  sexes  sont  unis  bout  à  bout  daus  Taccouple- 
ment.  La  femelle  veille  à  la  conservation  de  ses  œufs  ,  et 
même  ,  pendant  quelque  temps,  à  celle  de  ses  petits. 

Le  petit  Perce-oreille  (  Forficulà minor  y  Lin.  ),  De  G. , 
ïbid.y  pi.  XXV ,  26 ,  27  ,  de  deux  tiers  plus  petit ,  brun ,  à 
tête  et  corselet  noirs,  à  pattes  jaunes;  antennes  de  onze 
articles.  11  se  trouve  plus  fréquemment  autour  des  ^fu- 
miers (1). 


l'avait  déjà  établi  saus  la  dënominaUon  de  DermapUres,  Le  docteor 
Leacli  partage  les  autres  orthoptères  en  deux  autres  ordres.  Ceux  dont 
les  ailes  sont  plissées,  longitudinales,  et  dont  la  satare  des  e'ijtres  est 
droite»  composent  celui  à'' Orthoptères  proprement  dits  ^  et  ceux  où  les 
^jtres  se  croisant  »  \ti  ailes  étant  toujours  plac<$es  de  même ,  forment 
Tordre  des  Dktuopières. 

(1)  Aj.  F,  bipunctata,  Fab.  ;  Panz. ,  Faun.  insect.  Germ.,  LXXXVII, 
103  —  F  gigantea ,  Fab.;  Herbst.,  Archiv.  insect.,  XLIX,  i  ;  vo^.  Palis, 
de  Beauv. ,  Infect.  d^A'fr.  et  d'Amer.  Les  deux  espèces  précitées  et  toutes 
celles  qui  n'ont  pas  plus  de  quatorze  articles  aux  antennes ,  composent 
mon  genre  Fûrficule  proprement  dit  (Fam.  nal.  du  règ.  anim.).  Celles 
qui  en  <lfet  plus ,  telfes  que  la  F,  gigantea  et  autres ,  composent  mon 
geure  FoaFicééiLB.  Tous  ces' Infectes  sont  ailes  :  Ceuv  qui  sont  aptères 
forment  un  troisième  genre  i  celai  die  Cb^l^doube  Le  docteur  Leach  par- 
tage ausû  les  dermaptères  en  trois  genres  :  i»  Formula ,  antennes  de 
quatorze  ai'ticLea.;  a^  Lahidura^  antennes  de  trentebarlîclesç  3»  JLahia\, 
antennes  de  douze  articles.  Consultez,  sur  ces  inMciet)  ainsi <|oé  pour 
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Les  Blattes.  (Blatta.  Lin.) 

Qui  ont  crnq  articles  à  lous  les  tarses ,  les  ailes  pliées 
seulement  dans  leur  longueur  ^  la  tête  cachée  sous  la 
plaque  du  corselet ,  et  le  corps  ovale  ou  orbiçulaiie  et 
aplati. 

Les  antennes  sont  en  forme  de  soie ,  insérées  dans 
une  écbancrure  interne  des  yeux,  longues  et  oompo-^ 
sées  d'une  grande  quanti)^  d'articles.  Les  palpes  sont 
longs.  Le  corselet  a  la  forme  d'un  bouclier.  Les  étuis 
sont  ordinairement  de  la  longueur  de  l'abdomen  y  co- 
riaces ou  demi  membraneux  ^  et  se  croisent  un  peu  à  la 
suture.  L'extrémité  postérieure  de  l'abdomen  offre  deux 
appendices  coniques  et  articulés.  Les  jambes  sont  gar- 
nies de  petites  épines.  Leur  jabot  est  longitudinal  y  et 
leur  gésier  a  en  dedans  de  fortes  dents  crochues;  on 
leur  compte  huit  à  dix'  cœcums  autour  du  pylore. 

Les  blattes  sont  des  insectes  nocturnes  très  agiles, 
dont' les  uns  vivent  dans  l'intérieur  des  maisons ,  parti- 
culièrement dans  les  cuisines,  les  boulangeries  et  les 
moulins  4  farine ,  et  dont  les  autres  habitent  la  cam- 
pagne. Ils  sont  très  voraces^  consomment  toutes  sortes 
4e  provisions  de  bouche.  Les  espèces  propres  à  nos  colo- 
nies y  sont  désignées  sous  le  nom  de  kakerlacs  ou  kaker- 
laques  y  et  importunent  beaucoup  leurs  habitants  par 
les  dégâts  qu'elles  y  font.  Non-seulemeut  elles  attaquent 
les  comestibles  y  mais  rongent  encore  les  étoffes  de  laine 
et  de  soie^  et  ju^u'aux  souliers.  Elles  mangent  aussi  des 
insectes.  Des  espèces  de  Sphex  leur  font  la  guerre* 

hàB*  orientale  i^B.  orientalisj  LiQ.)^  DeQ.^Mém.  insect,^ 
in,  XXV,  I  —  7,  longue  de  dix  lignes,  d'un  brui^gpiarroa 
roussâtre  ;  deç  aile^  plus  çoui^ies  que  l'abdonien  ,  dans  le 
mâle;  de  simples  rudiments  de  ces  organes  dans  la  fe* 

I—  I        y      Û>'  I       I       ■     I      ■    ■ '  "         M  '       HM     «M.!»  I      I tu»     ■■  n> 

les  antres  do  même  ordre  ^  TooTta^de  M.  Toossunt  Charponlnr, 
intîlcilë  HonM  etitomoiogioœ^ 
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mièlle.  Ses  œufs,  au  nombre dfe seize ^  sont  rcnfernaéa  symé- 
triquement dans  une  coque  ovale  y  comprimée  y  d'abord 
blanche,  ensuite  brune,  solide ,  dentelée  en  scie  sur  un 
des  côtés.  La  femelle  la  porte  quelque  temps  à  l'anus  ,  où 
elle  fait  une  saillie ,  et  la  fixe  ensuite,  à  l'aide  d'une  ma- 
tière gommeuse ,  à  divers  corps.  Cette  espèce  est  un  fléau 
pour  les  habitants  de  la  llussie  et  de  la  Finlande.  On  la  dît 
originaire  de  l'Asie*  Quelques  auteurs  la  font  venir  de 
l'Amérique  méridionale* 

La  B.  delMponie  {B.  lapp^nicaj  Lin.)>  De  G.,  ikid^f  8, 9, 

lOy  d'un  br^ko  noirâtre;  bords  ^u  corselet  d'un  gris  clair) 

étuis  delaimôme  couleur.  Elle  rongç  le  poisson  sec  dont 

les  Lapons  font  des  provisions  pour  leur  tenir  lieu  de 

^,    pain.  Chez  nous,  elle  habite  les  bois. 

La  B.  ka^erldc  (B.  americana),  De  G.,  ibid.^  xliv  >  i, 
2,3,  rousse;  corselet  jauliâtre  avec  deux  taches  et  une 
bordure  brunes;  abdomen  roux;  antennes  très  longues. 
—  En  Amérique. 

M>  llummei ,  membre  de  la  société  impériale  des  natora-* 
listes  de  Moscou  ,  a  publié  dans  le  premier  cahier  de  ses  es- 
saies enlo^ologiques  plusieurs  observations  trèsintércssantei) 
sur  l'histoire  de  la  B.  germanique  (B.  gernianica'y  Fab.), 
espèce  fl'un  roussâtre  clair,  avec  deux  lignes  noires  sur  le 
corselet  (!)• 

];4es  Maintes.  (Mahtis.  Lîn.) 

Où  rpn  jLBOuve  encore  cinq  articles  à  tous  les  tarses, 
et  des  ailes  simplement  pliées  dans  leur  longueur,  m^is 
dont  la  tçte  est  découverte,  et  dont  le  corps  est  étroit  et 
alongé. 

; 4^ \ — ,.: ^., ^ , 

(i)  yoyez ,  pour  les  autres  espèces  ,  De  Geer,  ibid,  ;  Fab.  ;  Oliv. ,  En- 
cjrclop.  mëtbod  ;  Fuels. ,  Arch.  insect.  ,  ^tab.  xlix»  q-i  i  ;  Coqueb., 
Illust.  icon.  iosect. ,  III,  xxi,  i  ;  B,  pdci/ha ,  et  Toussaint  Charpen- 
tier, Hor.  entomol^  p.  73-78.  Voyez,  quant  à  la  hlatui  acetvorum  de 
Panzer,  le  sous-genre  Myrm^cophile  de  la  famille  suivante.  Les  blattes , 
dkjotrun  è!6%  sexes,  au  moins  «st  priv^  d^ftiles  ,  telles  que  la  #.  ofitnudia 
et  les  B.  Umhaia^  «Icb^i»»  de  M.  Hmbmei.i  copiposent,  dji^sjaos  &- 
milles  naturelles  du  règne  animal ,  le  genre  Kakerlaç» 
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Eile^  difl^rent  encore  des  blattes  par  leurs  palpes 
courts  y  finissant  en  pointe  y  et  par  leur  languette  qiia- 
drîfide. 

Ces  insectes  11e  se  trouvent  que  dans  les  contrées  tem- 
pérées et  méridionales^  se  tiennent  sur  les  plantes  ou 
sur  les  arbres,  ressemblent.même  souvent  à  leurs  feuilles 
ou  à  leurs  branches  y  par  la  forme  et  la  couleur  du  corps, 
et  recherchent  la  lumière  du  jour.  JLies  uns  vivent  de 
rapine  et  les  autres  sont  herbivores.  Leurs  œufs  sont  or- 
dinairement renfermés  dans  une  capsule  de  matière  gom- 
meuse ,  se  durcfssant  à  l'air ,  divisée  intérieurement  en 
plusieurs  loges ,  tantôt  sous  la  forme  d'une  coque  ovale  y 
tantôt  sous  celle  d'une  graine,  avec  des  arêtes  ou  des 
angles ,  hérissée  même  de  petites  épines.  La  femelle  la 
colle  sur  des  plantes  ou  sur  d'autres  corps  élevés  à  la  sur- 
face de  la  terre.  Leurs  estomacs  ressemblent  à  c^ux  des 
blattes ,  mais  leurs  intestins  sontplus  courts  à  propor- 
tion (1). 

Les  uns  ont  les  deux  pieds  antérieurs  plus  grands  que  les 
autres  longues  y  avec  les  hanches,  les  cuisses  fortes, compri- 
mées et  armées  d'épines  en  dessous ,  et  les  jambes  terminées 
par  un  fort  crochet;  elles  ont  trois  yeux  lisses ,  distincts,  rap- 
prochés en  triangle;  le  premier  segment  du  tronc  fort  grand^ 
les  quatre  lobes  de  la  languette  presque  de  la  même  lon- 
gueur; les  antennes  insérées  entre  les  yeux ,  et  la  tète  trian- 
gulaire et  verticale. 

Ces  espèces  sont  carnassières,  saisissent  leur  proie  avec 
leurs  pieds  antérieurs,  qu'elles  relèvent  ou  portent  en  avant, 
et  dont  elles  replient  avec  promptitude  la  jambe  contre  le 
dessous  de  la  cuisse.  Leurs  œufs  ,  très  nombreux ,  sont  ren- 
fermés dans  autant  de  petites  cellules  ^  disposées  par  séries 
régulières  et  réunies  en  une  massue  ovoïde. 


(i)  M.  Marcel  de  Serres  a  publia  sar  ces  insectes  de  bonnes  Observa- 
tions a»atomiqàcs ,  consignëes  dams  le  Recueil  des  mémoires,  da  Moaéam 
d'histoire  naturelle.  .     .  < 
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Ces  orthoptères  forment  le  sous^gepfj^v  .  : 

Des  Mantes  propre^  (  Mantis,  )^ 

Celles  dont  le  front  se  prolonge  ,en  forme  de  çprne ,  et 
dont  les  mâles  ont  des  antennes  pectinéea.^  9Qnt  des  Empusbs 
(^mpu^a)  pour  Iliger.  Elles  ont  au  bout  des  cuisses  un 
appendice  arrondi  et  membraneux,  çn.  forme  de  man- 
chette. L'abdomen  est  festonné  sur  ses  bords  dans  plur 
sieurs  (i). 

Celles  qui  n'ont  point  de  corne  sur  la  tète  y  et  dont  les  an- 
tennes sont  simples  dans  les  deux  sexes,  composent  seules  le 
genre  des  Mantes  du  même  naturaliste* 

La  M,  prie-dieu  {M\  religiosa,  Lin.  )?  Rœs.  Insect.  II, 
.  GrylU,  I,  »i ,  ainsi  nommée  de ee  qu'elle  rcl^c  et  rap- 
proche ses  deux  bras  à  U  manière  d'une  personne  sup- 
pliante. Les  Turcs  ont  même  pour  cet  insecte  un  respect 
religieux^ et  une  autre  espèce  de  ce  genre  est  eacoi'e  plus 
vénérée  chez  les  HotteYitots. 

La  M.  prie-dieu  y  très  commune  dans  les  provinces  mé- 
rfdionales  de  la  France  et  en  Italie ,  est  longue  de  deux 
pouces,  d'un.verl  clair,  quelquefois  brune,  sans  taches. 
On  remarque  seulement  au  côté  interne  des  hanches  an- 
térieures une  tache  jaune,  bordée  de  noir,  caractère  qui 
la  distingue  d'une  niante  du  Cap  de  Bonne-Espérance, 
presque  semblable  (â). 

Les  autres  ont  les  pieds  antérieurs  semblables  aux  sui- 
vants, les  yeux  lisses^  très  peu  distincts  ou  nuls)  le  premier 
segment  du  tronc  plus  court  ou  de  longueur  an  plus  du  sui- 
vant ;  les  divisions  intérieures  delà  languette  plus  courtes 
que  les  latérales  ;  les  antennes  insérées  devant  les  yeux  ,  et 

(i)  Stoll. ,  Mant. ,  vin ,  3o  ^  ix ,  34  î  ^id. ,  35  ;  x ,  4»  ;  xi .  44  » ^"  > 
/i7  ;  ibid. ,  4B  î  ibid. ,  5o  ;  xvi ,  58-,  Sq;  xvii  ,  61  ;  xx,  74;  xxi,  79.  La 
^Q.  94  de  la  pi.  xxiv  est  une  larve  très  semblable  à  celle  du  mantis  pau^ 
verataàeTsib,' 

{i)  f^qyez,  pour  les  autres  espèées  ,  Stoll ,  genre  des  Mantes  ou  des 
Feuilles  ambulantes ,  à  l'exception  de  celles  qui  se  rapportent  au  genre 
des  PhylUes.  (^ Ployez  plus  bas.)  P^ojrez  encore  la  Monographie  des 
mantes  àe  Licbtènstein  (Linn.  soc.  Tranè.  ,rûm.  VI);  Pal.  de  Beauv. , 
Insect.  d'Afr.  et  d^Amer.  5  Herbst'  5  Arcb.  dis  iiisftct.%  et  Charpent. , 
Hor.  entom.,  p.  87-91. 
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la  tête  presque  ovoïde  et  avancée,  avec  de«  mandibules 
épaisses  et  les  palpçs  comprimés. . 

Ces  insectes  ont  des  formes  très  singulières ^  et  ressem- 
blent  sbil  k  une  petite  branche  d'arbres  ,  soit  à  des  feuilles. 
Ils  paraissent  ne  se  nourrir  que  de  végétaux,  et  ont,  de 
même  qiie  plusieurs  sauterelles  ,  la  couleur  de  ceux  où 
ils  vivent  habilùellément.  Les  deux  sexes  diffèrent  souvent 
beaucoup.  "^ 

ils  forment  le  sous-genre 

.    .    '   Des  SPECTRES  (  Spectrith  )  dé  Stolh 
On  Ta  partagé  en  deux  autres  (i). 

(l)  mm.  Lepeletier  et  Serville  (Encyclop.  mëthod.)  ont  ajouté  quel- 
ques nouveaux  genres  &  ceux  qiie  j^avais  indiqués  dans  mes  lamilles  natu- 
relles du  règne  animal.  Les  uns'ont  le  protborax  beaucoop  plus  court  ^ue 
le  mësotborax  ;  le  corps  et  les  pdCtes  longs ,  linéaires.  Les  élytres  sont 
toujours  très  courtes  dans  les  de^x  sejkes ,  lorsqu'elles  existent.  Ceux  qui 
sonl  aptères  forment  deux  genres  ;  celui  de  Bacille  {BaciUus) ,  oè  les 
antennes  sont  très  courtes ,  grenues ,  en  forme  d'alêne  ;  et  celui  de  Bac- 
térie [Bacteria)y  oh  elles  sont  notablement  plus  longues  que  la  tète ,  et 
en  forme  de  soie.  La  seconde  division  comprend  des  espèces  qui  ont  des 
ély très  et  des  ailes  de  moiùs  dans  Fun  des  seses.  Ici  les  yeux  lisses  n'exis- 
tent point;  tels  sont  les  genres  Cladoxère  (C/ac/of  erui)  ^  où  les  pieds 
sont  également  espacés;  et  les  Gtphogranes  (fijypkoorana) ^  où  les  quatre 
derniers  sont  plus  rapprochés.  Là,  on  distingue  des  yeux  lisses ,. les 
PhAwiss  {Phfisma). 

•  Dans  les  autres ,  le  corps  est  plus  ou  moins  ovalsnre  ou  oblong  y  aplati  y 
mais  point  linéaire.  Les  pattes  sont  courtes  ou  peu  alpugées  et  foliacées. 
La  longueur  du  prothorax  égale  la  moitié  au  moins  de  celle  du  méso- 
thofas.  JL'abdpmen  est  rhombpïdal  ou  en  forme  de  spatule.  Il  n'y  a  ja- 
,  mais  d'yeux,  lisses ,  stries  femeUes.au  moins  sont  pourvues  «d'ély  très. 
Cette  divisioi;!  comprend  <ieux  genres  :  les  Prisopes  (Prisopus) ,  où  le 
prothorax  est  plus  court  que  lemésotborax,  et  où  les  deux  .sexes  offrent 
des  élyl,res  et  des  ailes  ,  recouvram  la  majeure  partie  de  l'abdoraen  ;  lex 
^htllies  {Phjrlliuml  ^  où  le  prothorax  est  presque  aussi  long  que  le  mé- 
sothorax; dont  les  femelles  ;ont  privées  d'ailes  et  ont  des  antennes  très 
courtes ,  tandis  que  les  mâles  en  ont  de  longues ,  sont  ailés ,  mais  avec  des 
élytres  très  courtes*  Ces  individus  ayant  le  prothorax  fort  long  j  l'ordre 
naturel  érige  qucl'on  renverse  cette  série ,  et  que  Ùon  commence  par  les 
phylïies. 
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Les  espèces  dont  le  corps  est  filiforme  ou  linéaire,  sem- 
blable à  un  bâton ,  sont 

Las  Phasmes  (PHASvtA.)  de  Fabricius. 

Plusieurs  sont  tout-à-fait  privées  d'ailes^  ou  ont  des  étuis 
forts  courts*  ' 

Qn  en  trouve  de  très  graz^deaaut  Mol  tiques  et  dans  TA^ 
mérique  méridionale*  Le  midi  de  la  France  nous  offre 

Le  P.  Rossi  (  P.  rossia.  Fab.) ,  Ross. ,  Faun.  Etrusc, ,  II, 

YTii ,  I,  sans  ailes  dans  les^eux  sexes,  v^rt*jaunâtre  ou  d'un 

brun  cendré;  antennes  trèscourteS|  gjreuues  et  ooniques; 

pieds  ayant  des  arêtes;  une  dent  près  de  l'extrémité  des 

cuisses  (i). 

Les  espèces  dont  le  corps  est  très  aplati  et  membraneux , 
ainsi  que  les  pieds  ^  composent  le  genre 

Des  PavLLiEs  (  Phylliuu  )  d'Illiger. 

Telle  est  la  P.  Jeuille  sèche  (  Mantis  ^iccifolia,  Lin, 
Fab.  )  ,  Stoll ,  Spect. ,  vu  ,  24-26,  très  aplatie,  d'un  vert 
pâle  ou  jaunâtre;  corselet  court,  dentelé  sur  les  bords; 
des  feuillets  dentelés  aux  cuisses.  La  femelle  a  des  antennes 
très  courtes,  et  des  étuis  de  la  longueur  dé  l'al)ddmen  ;  les 
ailes  manquent.  Le  mâle  est  plus  étroit  et  plus  alongé, 
avec  des  antennes  longues  et  en  soie;  des  étuis  courts  et 
des  ailes  aussi  longues  que  l'abdomen .  ^ 

Les  habtianAs.d^  îles  Séchelles  éfèvent  cette  espèce, 
comme  objet  àt  commerce  et  d'histoire  naturelle. 

StoU  a  repréiaenté  le  mJ&le  d'une  autre  espèce  ;  Mantes , 
pUxxiUjSg. 

La  seconde  famille  des  0RTHOPTÈRE3r  celle 

Des  SAUTEURS.  (Saltatoria.  ) 
Dont  ies  deex  pieds  postétieùrs,  remarquables 

(i)  Koyfiz,  pour  les  aatres  espèces ,  les  figures  de  de  StoU ,  QeAtt  déè 
Spectres i  Llcbteiustein^  Mqopg.  des  maries ^  genre  Piuxsma>y  (Litiiu  soc. 
Trans.^  Vl  j  le  ^IV»  yj^l.  d»  même  Eecueil  ^  ^çt  P«Us»  de  Be^uir»*,  Ili4eQt. 
d^Aïr.'èt  cl' Amer,  yôjez^  aussi  Charpent.  ^^  Hor,  entom.  >  p.  9? ,  g^.  Le» 
deuxesp^éés  de'pbasmâ  qu^il  décrit^( ro^^/u/n  et  galliçum)  rentrent  dans 
le  genre  Bacille  précité. 
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par  la  grandeur  de  leurs  cuisses^  et  leurs  jaiuWs 
très  épineuses-,  sont  propres  pour  le  saut. 

Les  mâles  appellent  leurs  femelles  en  faisant  en- 
tendre un  son  bruyant,  auquel  le  vulgaire  donne  le 
nom  de  chant.  Tantôt  ils  le  produisent  en  frottant 
intérieurement  et  avec  rapidité^  Tune  contre  l'autre, 
une  portion  intérieure ,  plus  membraneuse ,  en  forme 
dé  talc  ou  de  miroir,  de  chaque  étui  ;  tantôt  ils  l'ex- 
citent par  une  action  semblable  et  alternative  des 
cuisses  postérieures  sur  les  ély  très  et  sur  les  ailes  , 
ces  cuisses  faisant  l'effet  d'uh  archet  de  violon. 

La  plupart  des  femelles  déposent  leurs  œufs  dans 
la  terre. 

Cette  famille  est  composée  du  genre 

Des  Sauterelles  (Gryllus)  d^Linnœus. 
Que  nous  diviserons  ainsi  : 

Les  uns,  dont  les  mâles  ont  pour  le  chant  une  portion 
intérieure  de  leurs  étuis  en  forme  de  miroir  ou  de  peau  de 
tambour,  et  dont  les  femelles  ont.  très  souvent  une  tarière 
très  saillante,  en  forme  de  istylét  ou  de  sabre ,  nous  offrent 
des  antennes,  soit  beaucoup  plus  grêles  et  plus  menues  à 
leur  extrémité,  soit  de  la  même  grosseur  dans  toute  leur 
étendue,  mais  très  courtes,  et  presque  en^formede  chapelet. 
Les  étuis  et  les  ailes  sont  couchés  horizontalement  sur  le 
corps  dans  ceux,  en  petit  nombre,  qui  ont  moins  de  quatre 
articles  à  tous  les  tarses.  La  languette  a  toujours  quatre 
divisions,  dont  les  deux  mitoyennes  très  petite».  Le  labre 
est  entier.  • 

.  Tantôt  le»  étuis  et  les  ailes  sont  horizontaux)  les  ailes  for- 
ment,  dans  le  repos,  des  espèces  de  lanières  ou  de  filets  qui 
se  prolongent  au-delà  des  étuis^  et  les  tarses  n'ont  que  trois 
articles ,  comme  dans  le  genre 
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Des  Grillons  (  Grtllvs.  Geoff;»^'OIiv«  ),  ou  les  Ai^hètes 
(  Gryllus  acheta.  I^in^^  )  de  Fabriciu$. 

Us  se  cachent  dans  des  <roud ,  ft  Iteiloumssefnt  ordinaire- 
ment d'insectes*  Piusicurs  son<  nôdkarnes.  Leur  jabot  forme 
souvent  uoe  pocbe  Isl^ralc^,  Us  n?Dnt  m  pylore  que  deux 
gros  cœcums*  Leurs  vaisseaux  biliaires  s'Insèrent  dans  l'io^ 
testin  .par  un  canal  ceouiiun.  ■•*:     / 

\\%  forment  quatre  sous-genres  : 

I*  LesCoûHTiLtiERBà/r*CiRyLtô-TiLPA.  Lat.  ) 

)  ....''•'       .  .  •  ' 

Dont  les  jambes  et  jef  tarses,  d^s  deux  pieds  antérieure: 
sont  larges  ;  plats  et  dentés  ^lea  forage  de  mainss;,  ou  propres 
a  fouir;  qui  ont  les  autres  tarses  de  figure  ordinaire,  ter- 
minés par  deux  crochets^  et  les  antennes  plus  grêles  au  bout  y 
alongées.y  çtcon^posées-d'un  grand  nombre  d'articles.  ' 

La  C«  commune-  {Grylù^^gryllortaipai  Lin.  )  y  Robs.,. 
insect, ,  11,  GrylL^  XIV,  XV,  longue  d'un  pouce  et* demi , 
brune  eo  dessus^  4*un  jaune  roussâtreeu  dessous;  quatre 
dçnt»  aux  >ambie»  avtérieâres  5  ailçs  une  fois  plus  longues 
que  les  étuJ4«  Sspèce  trop  counue  par  les  dégâts  qu'elle 
fait  dan.s  nos  jardiqs^t  les  ebamps  cultivés,  vivant  dans 
la  terire,  où  ses  deux  pieds  antérieures,  qui  agissent 
comme  une  scie  Qt  comme  une  pelle ,  et  à  là  manière  de 
ceux  des.  taupes,. lui  fraient  un  chen^in.  Elle  coupe  ou 
détacbe  les. racines  des  plantes ,  mais  moins  pour  s'en 
nourrir  que  pour  se  &ir^  un  passage;,  car  elle  vil,  à  ce 
qu'il  pattUy  d^asect«s  ou  de  vers,  Le^  diant  du  mâle , 
qu'on  n'entend  que  le  soir  ou  pendant  la  nuit,  est  doux  et 
assdzt'agféable. 

La  femelle  s^  creuse,  en  }uin  et  en  juillet,  à  la  pro- 
fondeur d'environ  ijin  demi-pied  y  une  cavité  souterraine 
arrondie,  et  lisse  k  l'intérieur^  où  elle  dépose  deux  à 
quatre  centainesi  d'œufs  ;  ce  nid,  avec  la  galerie  qui  y  con- 
duit^ ressemble  à  une  bou.teille  dont  le  cou  est  courbé. 
Ses  petits  vivent  quelque  tempA  eo  société,  /^q^ez^  pour 
d'autres  détails,Jes  observations  de  M.  Le  Feburler  {Nouv, 
Cours  d*Agric.  1  (i)        . 

(i)  Lair. ,  Gêner,  crust.  et  însect  ,  III  >  p.  qS. 
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a?  Les  Tbiaagtyl^s^  (  Tam^actylus.  OHv,  --  JÇKa.  Illig.) 

Fouissant  aussi  }a  terre,  mais  avec  les  jambes  antérieures 
seulenienty  et  qvi  ont;  à ^la  place  <)es' tarses!  postérieurs ,  des 
appeo^diqes  mobiles  ^.éLmtâv^^vochu&^eC.ea  forme  de  doigts. 
Les  anteoues  toi^ijie  laiméoLe  groMâttr/ttfea  covTtes,  et  de 
diK  articlea asrOAdfs.  •    I       '  i  y.    ••:  '  .        j 

On  trouve  dans  le  midi  de  la  Fruice  ^  kir  les  bords  de» 
rivières,  •  :  "-'w   ■«  --•••  -  »<'  .    ••  î.:         '"  ^ 

Le  T.  n^lan^é.{Xya  varie fqiajUli^.',  Cb^vp^t.^  Hor. 

entom. ,  p.  84,  t.  11,  fig/a ,  5.  )  Cette  espèce  est  petite, 

noire,  avec  un  £^and  nombre  dfe  tacUes  ofu  de -points  d'un 

blanc,  jaunâtre,  et  eatit&'ttè{hfbrl(i); 

^  Les  Grillons  proprement  ditSh  (  Gaxi^iiVS..  ) 

Qui  n'ont  point  de  pieds  propres  à-  foaii*  la  terre,  et  dont 
lea femelles  portent,  k  l'extrémité  pibstévîeiire  de  lebr  corps, 
une  tarière  saillante.  ..•!.• 

Leurs  antennes  sont  toujourHàl^ngiîès^pltis  menait  vers 
le  bouit,  et  finissant  en  pointe»  Le»  yeux  KstWii  ^ont  moin  & 
distincts  que'dans  les> tridacty^les  et  les  cOuttiHèi'es. 

Le  G.  des  champs  •(  G.  campesifHS,'tÀh:}/Rf^s.y  fn». ,  \ly 
GrylL,  xiii.  ) ,  KOtr ,  avec  ia  basë^des^  étuis'JÀundlré,  tête 
grosse,  cuisses  postérieures  rougeseh'dessoos.  Il  se  cteuse 
sur  les  bords  des  chemins,  dafis^lés  terraiii^"secs  et  expo- 
sés au  soleil ,  des  trour  assezî  profo^dà,  6ù  il  sé  tient  k 
Taffit  des  insectes  ^  dont  tl  faât  sa  p#oié;La#èlnel(e  7  fait 
ja  ponte ,  ^sooiposée  d^envhon  troîà'^6é\ûs  eeûfs*  Il  dot) ne 
la  chasse  au  suivant  > 

Le  G.  domestique  {G.  domesticuSy  Lin.  ;Rte8eL,  Inseet., 

ir,  GrylLy  xii),  d^un  jaunâtre  pâle,  mélangé  de  brun.  Il 

fréquente  les  parties-  intérieures  des  maisons  où  lV>n  a 

iait  plus  habituellemeiM;  du  feu ,  et  qui  lui  fournissent  des 

'  retvaite^  et  des  vivres ,  comme  derrière  le»  cheminées,  les 

foa«s,.etc.  Cest  lÀ  aussi  qu'il  se  multiplie.  Le  inâlè  pro- 

>  Aqit  un  bruit  aigu  et  désagréable. 

.  On  trouvera  Espagne,  en  Barbarie,  ud  grillon  très  sin- 

*  (  i)  Lâtr. ,  îbid. ,  p.  96;  T.  paradoxus ,X^oqQeb] ,  Ulust.  icon.  insect., 
III ,  XXI ,  3. 
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gulier  (  Gryllus  umbraefiiatus^  Lin.  ).  Le  mâle  Xk  sut  )e  f/ont 
un  proioTigement  membraneux  y  qui  foiube  eu  fpiiue  de 
voile^  \  ,  .  '.  . 

MM..  Lefevrç  et  BibvQn  ont  rapporté  de  leur  yoy^ç  en 
Sicile  une  nouvelle  e^  gV^Q^e  espèce,,  q^^ç  Je  p^r^ifiM^i!  9»  dé- 
crite $qix%  le  nom  de  mégaçéphale ^,  $^  strjdulat^qu  ^^-pro- 
longe  la  durée  d'une  d^xni^-n^iuute^  ^t  pei||  dtre^  e^tçpf}j4e  & 
près  d'un  mille  de  d^stfince- 

Dan&le  £^*  mo/7^^riiei/^,]e8  ailes  se  rouleqt  en  plusieurs 
tours  de  spire  à  leur  extrémité  (i).  ■     .        ..t.  . 

4*"  Les  Mtbmécovhiles.  (MYBM£COPBiLâ.  ' — Sphœrimn. 
Gharpeul.  ) 

Qui  n^ont  point  d'ailes,  et  dont  le  corps  est  ovale.  Us  res- 
semblent d'ailleurs,  quant  aux  antennes  çt  au  défaut  d'yeux 
lisses,  aux  grillons  proprement  dits.  Les  cuisses  postérieure^ 
sont  très  grossQS*     •    . 

Ya  seule  espèce  connue  (  Blata  acervorum ,  Panz. ,  Faun. 
insect.  Germ.,  LXVIII,  124*  )  vit  dans  les  fourmilières  (2). 

Tantôt  les  étuis  et  les  ailes  sont  eo  toit.,  et  Ids  tarses  ont 
quatre  articles.  Les  aalennes  soqt  toMJouvsfbtt  longues ,  et 
en  forme  de  soie.  Les  tâandibules  sont  motifs  dentée%^  et  kk 
galette  est  plus  large  que  dans  les  grillons.  lies:fiânielles  ont 
constamment  une  tarière avanciée,  comprimée,  en  forme  de 
sabre  ou  de  coutelas. 

11  n'y  a  que  deux  cœcums ,  comme  dans  les  précédents  , 
mais  les  vaisseaux  biliaires  entourent  Iç  milieu  de  l'intestin^ 
et  s'y  insèrent  directement. 

Ces  orthoptères  sont  herbivores,  et  forment  le  genre 

Des  Sauterelles  proprenaent  dites.  (Locustà.  Geoff^, 
.    Fab.  —  Gryllus  tettigonia.. Lin.  ) 

La  grande  Sauterelle  (  L.  viridissima ,  Y^* }  Aoes.  ^  lut 

(i)  Ajoutez  GrjrUus  pellucens,  Paaz.»  Faan.  insect.  Germ. ,  XXTI» 
1 7 ,  màle  de  V^cheta  itaUca  de  Fâb.  Il  vit  sot  les  fleurs  ,*  —  Acheta 
^Iwestrisy  Fab.  ;  Coqueb. ,  IllusU  icon. ,  I ,  i ,  a  ;  -— >  u^.  umùraculata , 
Fab.  j  Coq. ,  ihid, ,  IIT ,  xxi,  a ,  et  d'autres  espèces  figarëes  par  De  Geer\ 
Drary,  Herbst. ,  etc.  Voyez  Fabricius. 

(a)  Elle  a  ëté,  je  croîs,  le  sujet  d'un  Mëmoîré  de  M.  Paul  Savi. 
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sect.  ^  n^  GrjrîLy  3D',  xi.  ) ,  lobgue  dp  deux  pouces^  verte, 
'  '-  sans  Wehes;  tarière  de  la  femelle  dtroite. 

La  Sauterelle  tachetée  (  L>  verrucivora ,  Fab.  j  Rœs. . 
ihîd. y  Vill;  ") i  longue  d'un  pouce  et  demi ,  vertie,  avec  des 
'ta^=cheibrà'ûC8'otc  tioirâtrés  sur  les  étuis;tarière  dé  la  femelle 
récourbée. -Elle  ài6rd  fôi*teiiient  ;  Ton  dît  que  les  pay- 
•  sans  delà  Sùèdè  se  foht'mdrdre  par  cet  insecte  les  verrues 
des  mains,  et  que  la  liqueur  -ùoire  et  bilieuse  qu'il  éé* 
'  gorge  ddhs  la  plaie  fait  sécher  et  disparaître  ces  excrois- 
sances cutanées.  .  ^ 

IHusic^urs.  espaces  de ^e  ge.nre  n'qpt  point  d'ailes^  ou 
n'offrent  que  des  étui^  tfcs  court$  ;  comme 

La  iS",  porte-selle  {L,  ephippiger^Yah-)  de  notre  pays. 
Ross.,  Faun.  etrusc,  II,  viii,  3  ,  4  (0- 
Les  autî'es  ^  dont  les  mâles  né  produisent  leur  stridula- 
tion que  par  le  froCtemeraent  des  cuisses  contre  les  étuis  pu 
les  aijes,  dont  les  femelles  n'pnt  point  de  tarière  saillante  f 
se  distinguent  encore  des  précédents  par  leurs  antennes, 

•  -  (i)  Cette  espèce  Qt>qAël^e&  autres  do&tles  deax  sexes  sont  presque 
bpt^res  ou  n'ciÊ&e^t «au 'plos  tfoe  des.^lytrcs,  très  courtes»  eo  forme 
4' eo9i])^s  f^QjfkdvËi  et  vpAt^es ,  forment  le  ($enre  ÉFQipnoÀas  {Ephippi^ 
ger)  de  mes  famiUes  natarelles.  Celui  d^A visoptàre  [jénisoptsra)  se  com.- 
pose  d^esftècei^  dont  l^s  ^^l(ï&.soQt  ailes ,  et  dont  les  femelles  sont  aptères 
ou  u^ont  que  des  ëlytres  très  courtes;  telles  sont  les  L.  dorsalis,  bra^ 
chyptera  de  M.  Toussaint  Charpentier.  Les  espèces  munies  d'élytres  et 
d'ailes  ordinaires,  dont  les  antennes  sont  simples  et  dont  le  front  ne 
s^ëlèye  point  en  manière  de  pyramide,  composent  le  genre  des  Saute- 
relles propres  ;  telles  sont  les  deux  premières  espèces  décrites  ci-dessus. 
Ajoutez  Locusta  varia ,  Fab.  ;  Panz. ,  ihid. ,  XXXîII ,  i  ;  —  L,  fnsca , 
îbid. ,  11  ;—  L.  clypeata^  ibid. ,  \y  \  ^  L.  c/e/2£Ecu/ato ,  ibid. ,  v.  Son 
Gryllus  proboscideus ^  ibid.,  XXII,  j8,  eSt  le  Panorpa  hiemaUs. 
Voyez  aussi  De-Géer ,  Hèrbst. ,  Donovan  et  StôU ,  Sauterelle  à  sabre  ^ 
pil  x-xixf  Juçtr. ,  Gêner.,  crust.  .et insect. ,  III,  p.  loo 

Les  sauterelles  dont  le  front  est  ëlevé  en  manière  de  cône  Qn_d.e  pyra  - 
m^de  ont  ëtë  ,  distinguées  génériquement  par  Tbumberg  sous  le  nom  de 
CoNQcéi>HALE( Cô/tocep^a/u^).  Enfin  les  Scaphures  [Scaphura)  de 
M.  Kirbj'(Linn.Trans.5  Encycïop.  métbod.),  ou  mes  pe/imcornes, ressem- 
blent aux  sauterelles  ordinaires ,  mais  leurs  antennes  sont  barbues  infé- 
rieurementy  et  leur  oviscapte  est  en  forme  de 'nacelle.  Voyez,  pour  d'autres 
genres ,  Toussaint  Charpentier,  et  les  Mémoires  de  T Acad.  impér.  de 
Pétersbourg ,  où  Tbimberg  a  établi  d^au^es  nouvelles  coupes  génériques. 
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t^tntôt  filifonnes  «t  cylindriques ^  tantôt  en  fî)niie  d'épée  ou 
terminées  en  massue ,  et  toujours  aussi  longues  au  moîn» 
que  ]a  tète  et  le  corselet;  4ls  ont  tous  les  étuis  et  leç  ailes  en 
toit  ou  inclinés^  et  trois  articles  aux  tarsesr.  Leurs  cœcums 
sont  au  nombre  de  cinq  ou  $ix^  0t  leurs,  y^i^s^eaux  Hliaires 
s'insèrent,  comme  dans  la  généjralité  de  l'ordre,  immédiate- 
ment à  l'intestin. 

La  languette  du  plus  grandi  nombre  n'a  que  deux  divi- 
sions. Tous  ont  trois  yeux  lisses  distincts,  le  labre  échancre. 
les  mandibules  très  dentelées ,  l'abdomen  conique  et  com- 
primé latéralement.  Ils  sautent  mieux  que  les  précédents, 
ont  un  vol  plus  soutenu  et  plus  élevé,  et  se  nourrissent  dé 
végétaux 4  dont  ils  sont  très  voraçes.  On  peut  les  comprendre 
dans  un  môme  genre,  celui    - 

Des  Criquet.s.  (ÂCRTmuM.  Geoffr.) 

Et  que  FoQ  peut  aous^diviser  de  la  manière ^uiVadèe  : 
Les  uns  ont  Is^  bouche  découv^^rte,  la  languette  bifide ,  et 

une  pelote  membraneuse  entre  les  crçichets  du  bout  des 

tarses.  Tels  sont 

i<>  Les  Pneuiàobes.  (Pn£Viiora.  Thunb.,  partie  des     * 
Grylius  buUa  de.Lih.  ) 

Distincts  des  suivants  par  leurs  pieds  postérieurs^  plus 
courts  que  lé  corps  ,  inoins'  propres  à  sauter ,  et^  par 
abdomen  vésiculeux^  du  moins  dans  l'un  des  sexes.   . 

Leurs  antennes  sont  Bliformés. 

On  ne  les  trouve  que  dans  la  partie  la  plus  méridioîiale 
de  l'Afrique  (i).  ^ 

a<>  Les  Prosgopies.  (Proscopia.  Kliîg.  ) 

Insectes  aptères,  à  corps  long  et  cylindrique,  dont  là  tête^ 
dépourvue  d'yeux  lisses ,  se  prolonge  antérieurement ,  en 
manière  de  cône  ou  dépeinte,  portant  deux  antennes  plus 
courtes  qu'çUe^  ^iformes,  de  sept  articles  au  plus. et  dont 
le  dernier  pointu;  et  donl.les  pi^s  postérieurs  sont  grands, 

(i)  Pncumora MJTguitaia ,  Thiinb. ,  Act.  Snec,  1775,  vu,  3;  Giyl- 
lus  inanh^  Fab.  ;  —  P.  immaoulata  ,  Tunb.,  ibid,,  m,  i;  G.  papU-- 
hsùsj  F.  ;  —  P.  maculaia ,  Thunb. ,  ibid. ,  vu  ,  a  ;  G.  variolosus,  F. 
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loiigs,  rqpprocbfé^  d^.iniennédiairejiy.qai  soijitplus  âai- 
gnéa  y  que  d'ordinaire  ,  ^es.  aoléri^urs.  Ce»  orthoptères  ^ 
propre»  k  l'Amérique  méridional^ ,  ont  é\é  l'qbjet  4'une  ex  • 
ceUente  Monographie ^  publiée  par  M.  Klùg, 

^  Les  Truxales/  (  TRinLA«.is.  Fah.  —  GryUus  acrida. 
Lin.  ) 

Qui^  pa^  leurs  antennes  comprimées,  prismatiques  et  en 
.forme  d'épée,  et  leur  tête  élevée  en  pyramide^  s'éloignent  de 
tous  les  antres  orthoptères  (ij. 

Quelques  espèces  du  sous-genre  suivant^  telles  quelle  Sal- 
ins carinalus  de  Linna^us  y  le  G.  gallinaceus  de  Fal>ricius  ^ 
sont  pai:  les  antennes^  intermédiaires  entre, les  truxales  et  les 
criquets  propres  et  forment  le  genre  XyphÎcebe  (  Xyphicera. 
Latr,  —  Pamphagus.  Thunb*  ).     ' 

4**  Les  Criquets  proprement  dits.  (Grtllus.  Fab. — 
G^tyllus-hcusta.  Lîn.^et  quelques  G^taUa.  )  • 

Qui  diffèrent  des  pneumores  par  leurs  pieds  posîétFeurs , 
plus  longs  que  le  cotps,  leur  abdomen  solide  el  non  vésicu- 
leux;  et  des  truxales,  à  raison  de  leur  tête  ovoïde ,  et  des  an- 
tennes filiforme^  ou  terminées  en  bouton  (ti). 

ns  volent  assez  haut  et  par  til'adesi 

Les  ailes  sont  souvent  agréablement  colorées,  et  par^u- 
lièrement  de  rouge  et  de  bleu  ,  comme  on  le  voit  dans  plu- 
sieurs espèces  de  notre  pays!  Parmi  celles  des  pays  étrangers , 
le  corselet  présente  souvent  des  crêtes.,  de  grosses  verrues ,  en 
un  mot ,  des  formes  très  bizarres. 

Certaines  espèces ,  nommées  par  lés  voyageurs  Sauterelles 
de  passage  y  se  réunissent  quelquefois  par  bandes,  dont  le 

(i)  Gryllu^  nasutus yUîjï,,  \  Koes. ,  Inscct.,  II,  Grjll.  ly,  i,  3.  Les 
antennes  sont  Êiusscs;  Herbst. ,  ibid. ,  lu,  7,  le  mâle,  6 ,  la  fem.  ^  StoU. , 
VIII,  5 27 5 — Drur. ,  lusect. ,  II ,  3tL ,  I .  ' 

(a)  Beaocoap  d'espèces  offrent  de  chaque  cAt^ ,  près  de  Tori^e  de 
ralnloineir,  une  ^ande  caTÎtë ,  fermée  intérieDrement  par  un  diaj^ragme 
très  mUkce ,  tnembraneiix  et  d'on  blanc  nactië«  J'ai  donné,  dans  les  Mé- 
moires do  Muséum  d'histoire  natorelU  (VIII)  «  la  descriplion  de  cet  or- 
^ne  V  qui  doit  avoir  une  inflaence  soit  4ans  la  stridalation ,  soit  dans  le 
yol.  Par  analogie  avec  les  cigales,  je/Tai  comparé  avec  nne  sorle  de 
umbour. 
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aombre  des  iodivîdns'tesl'aurdtsmjs  de  totit  ^UdI  ^  émi- 
greot,  panisseDt  dans  les  airs  comme  un  noage  épais,  tel 
qdb  ceiiii  qui  porte  la  gcéle  ou  la  Coudre,  et  «ou  ver  tissent 
bientôt  en  un  désert  les  lieux  eu  elles -se -sont  arrêtées. 
Seùveut  même  leur  mort  est  ua  nouveau  fiéiMi ,  l^ir  étant 
corrompu  par  laquautîté  effroyable  de  leurs  cadavres  vestes 
sur  le  soi. 

Dans  son  éscellente  tmdocâon  d'Hérodote,  M^^-Miot  a 
émis  Topinion  que  ces  tas  de  cadavres  de  serpents  aiiés»^  que 
cet  historien  dit  avoir  vtts^  dans  son  ..voyage  eu  Egypte, 
étaient  formés  par  dea  amas  de  ces  espèces  de  sauterelles*'  Ce 
seotiment  s'accorde  parfisitemeut  avec  le  miea. 

Osk  mange  ces  insectes  dluis  di  verses  contrées  dé  rAfriq  ue . 
LearS  habitants  en  font  des  provisions  pour  leuf  propre 
usage  et  le  commerce.  Us  âtent.Ies  élytres  et  les  ailes  de 
ces  ortlK^plèreS;  éi  les  conservent  ensuite  dfms'  de'  la  sau- 
mure» 
Une  grande  partie-  de  l'Ëufiope  est  soiuveo  t  ttiva|;é0 par  i : 

he  C,  depiËSfia^XGrjrUus  .migratorius  f  Lin^'^  Rc^.^ 
Insect.^Il,  (Znrf/.,.xxiv.  ),{ong  de  deux  pouces  pt  demi , 
ordinairement  veri ,  avec  des  tacbosobscui^s,  los^mandi»* 
boles  noires,  les  étuts  d'un  brun  clair^  tachetés  denoiv  ',' 
une  crête  peu  âevée  sur  lé  corselet.  Les  oeufs  sont  enve- 
loppés d'une  matière  écumeuse  ei^lptîaeuse,  cooleurdé 
chair  y  et  formaiott  une  coque,  que  Tiosecte  ooUe,  dit*>on  ^ 
sur  les  plantes.  —  Commua  en  Pologne^ 

Le  midi'  de  l'Europe  ,'la  Barbarie^  l'Ëg^pta^e^fjéprou- 
veat  ies  mêmes*  pertes  de  qneiquesi  >autves  espèces  ^  doutr 
quelq«es-!unes/un.pett  p\ua  grandes  ( .fi.  «sn^jplûfsi^  la- 
iaricits  j  Lin.  ),  et4{ui  différent -peu  è^-gfyUus-lineola  de 
Fabridus,  que  Fon.  tjrouve  a^^  midi  de  la  fr^ance  (  HjCrbst.^ 
Afchi^v*  insect.^LlV  j  -^  )  y  espëte  propre  «ulD  mêmçs  con-^ 
trées,  et  qui  est  celle  que  l-oni  mange  et  l'on  pr^are  en 
,  Barbarie,  de  la  manière  exposée  ci-dessus.  Les  indigènes 
du  Sénégal  en  fbnt  sécher  une  autre /dont  lé  corps  est 
jaune ,  tacheté  de  noir ,  et  que  Shaw  et  Denon  ont  figurée 
dans  les  relations  de  leura  voyages  en  Afrique';'  la  rédui- 
sent  ensuite  en  poudre  et  remploient  comme  de  la  fa- 
rine; c'est  ce  que  j'ai  «'ippris  de  M.  "Sauvigny.  Ces  deux 
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espèces  et  plusieurs. aalres  ont    une  saillie  conique  au 

présternum  et  composent  mcon  genre  Criqvet  propremeol 

dit  (  KcKYmvu  )•  Parmi  cel4es  qui  n'offrent  pas  ce  car*;- 
.   tère  y  et  doat  les.anteunes  sont  pareillement  filiformes^ 

lea  unes  ont  des  éJytres  et  des  ailes  parfaites  dans  les  deux 
;    sexes.  Elles  appartiennent  au  genre  que  }'ai  nommé  Qëdi-^ 

voïï%  {OEdipoda). 

De  ce'âomhre  sont  les  deux  criquets  suivants  des  au-, 
teur^»     ( 

Le  C  À  ailes  rouges  (  Gryilus  stridulus  y  Li  n  ;  Rom.  ,  ibid^y 

XXI  jiyay.3*)y  d'uu  Lruu  foucéou  hôiiritre  ;  corselet  élevé 

en  carène;  ailes  rouges^  avec  l'extrémité  noire. 
.  Le  C*  à  ailes  bleues  (  G.  cœrulescens  y  Lia.  ;  Rces.  ^  Und,^ 
'   XXI,  4*  )  9  dont  les  ailes  sont '  d'un  bleu  un. peu  verdâtre  y 

avec  une  bande  noire  (i). 

D'autreà  criquets  y  pareillement  ailés  et  à  anteoMea  filifor- 
mes^ ont  la  partie  supérieure  du  corselet  fort  élevée  ,  très 
cbmpriBDtée  y  formant  luie  cp^éte  aiguë  y  arrpddie  et  pro- 
longée en  pointe  en  arrière.  Les  pays  étrangers  nous  en  four- 
nissent quelques  grandes  espèces.  Le  midi  de  .FEurope  en 
donne  une  autoe^  mais  plus  petite.  {.Acrydiumarmdtam  y 
Fisch.^  Entom.  de  la  Russ.,  I^  Ortbopt.;  I,  i.  )  » 

L'un  des  sexes  au  moins,  dans  d'autres (  les  G.pedes' 
^er,.6io#7tcede  Charpent. ),  a  des  élytres  et  des  ailes  très 
courtes  et  nullement  propres- au  vol.  J'en  ai  formé' une  nou- 
velle coupe  générique  7  celle  det  PoDisMÊ  {Podisma  ). 

:  Lea.' criquets:^  dont,  lest  aiiteniMs  sputréb fiées  à  leur  ex- 
ti«iiiit(é  ^en  manière  'de^bcjKitop  y  soit  <  dans'  les  •  deux  sexes  y 
soit  dans.  If  un:  d'eux  seulein,eAt;  forment  aussi  pour  Thun- 

(i )  Ajoute^  G.  higùH^iis  v  Fanz. ^^iM: ,  XXXIlt ,'  6 ;  r-^  G.  grosms . 
ibid» , . 7 ;} > -^  &,  fted^ttrùy  ibid;;  8;  h^.6^.  li^ektus '^  AïAà. ,  '9;  et 
vof  «s  finlii  de  Géer».  StoU  (Sautenedha  dfi  pafs^^^  pU  i<-jiiiii>  à  <l'eiEaep- 
tion  âe$  fîg^rç8  citées  au  ^enuTmxaie)^  Olivier  (article . Criquet  de 
PEncyclop.  méthod..);  et  le*  autres  .auteurs  .cites  par  Fabvlcius/ an  genre 
G/yllus^£omaiç  Scbœffer,  Herbst.,.Pfury »  Rœs. ,  etc.  Pqy*  aasslLiatr.y 
Gêner,  orust.  et  insect. ,  III,  p.  104.  Mais  ces  renvois  ne  s'appliqnènt 
qu^au  genre  Acrydium ,  tel  qiiHl.  a  d'abord  éié  établi ,  ou  abstraction 
faite  de  ceux  indiqués  ici^  et  que  Ton  peut  considérer  comme  de  ùmple» 
divisions. 


Digitized 


by  Google 


1«5BGTBS   HiMIPTÈfiBS.  i9q 

berg  ua  ^jenre  particulier  ^  GoMPaocERE  (  Gotnphocerfis»). 
Tel  est 

Le  C.  de  Sibérie  (  G.  Sihincus ,  F.  ;  Panz. ,  Faun.  laiect. 

Germ. ,  XXIU  ^  lo.  )y  dontt  le  mâle  a  les  jambes  antérieures 

très  renflées  j  en  forme  de  massue.  On  le  trouve  en  Sibérie 

et  au  montSaint-Gothard. 

Dans  la  seconde  division  du  genre  des  criquets  j  Tavant- 
sternum  reçoit  dans  une  cavité  une  partie  du  dessous  de  la 
tète;  la  languette  est  quadrifide;  les  tarses  n'ont  point  de 
pelotte  entre  leurs  crochets. 

Les  antennes  n'ont  que  treize  à  quatorze  articles.  Le  cor- 
selet se  prolonge  en  arrière,  en  fornfe  de  grand  écusson,  quel* 
quefois  plus  long  que  le  corps,  et  les  étuis  sont  très  petits. 
Ces  orthoptères  forment  le  genre 

Des  Tjstrix.  (Tetrïx.  Lat.  —  Acrydium.  (i)  Fab. — Partie 
des  GryUus-huUaAeXÀxx.) 

11  n'est  composé  que  de  très  petites  espèces» 


LE  SEPTIÈME  ORDRE  DES  mSECTES, 

Les  hémiptères.  (HjBHbTEAA.  -^Ryngota.  Fab. 

Terminent ,  dans  notre  méthode ,  la  division  nom-  * 
breuse  des  insectes  à  étuis ,  et  sont  les  seuls ,  parmi 
eux,  qui  n*ont  ni  mandibules  ni  mâchoires  pro- 
prement dites.  Une  pièce  tubulaire ,  articulée ,  cy- 
lindrique ou  conique,  courbée  inférieurement  ou  se 
dirigeant  le  long  de  la  poitrine ,  ayant  Fapparence 
d'une  espèce  de  bec  (  rostnun  ) ,  présentant  tout  le 
long  de  sa  face  supérieure  ,  lorsque  cette  pièce  est 

■     I      I     HM     «Il     II        ■■  I     M       I  I      '■  ■  '  ■  I  I  ^ 

(i)  Aerydmm  subulatum,  F. ,  De  Géer;  Schaeff. ,  Icon.  insect. ,  cliy, 
9 ,  lo  ,  cizi  »  3 ,  S  ;  -^A.  bipunctatum  y  Panz.  y  ihid, ,  Y ^  1 8 ,  yar.  ; — 
A.seuuUaWni  De  G^. ,  M.  iosect.9  ^^^y  xxm,  i5.  Voyez  attstt 
Hcrbsi . ,  Arcbiv .  ins.  »  li 1 9  i  -^. 
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relevée,  une  gouttière  ou  un  canal,  d'où  Ton  peut 
faire  sortir  trois  «soies  écaiUeuses  >  roi(l9S,  trè$  fiues 
et  pointues,  recouvertes  à  lebr  base  par  une  lan- 
guette. Lfes  soies  forment,  par  leur  réunion,  un 
suçoir  semblable  à  un  aiguillon,  ayant  pour  gaine 
la  pièce  tubulaire  que  je  viens  de  déctîre^  et  dans 
lequel  il  est  maintenu,  au  moyen  de  la  languette 
supérieure  située  à  son  origiiaie.  La  soie  inférieure  es  t 
composée  de  deux  filets  qui  se  réunissent  en  un  ,  un 
peu  au-delà  de  leur  point  de  départ;  ainsi  le  nombre 
des  pièces  du  suçoir  est  réellement  de  quatre.  M.  Sa- 
vigny  en  a  conclu  que  les  deux  soies  supérieures  , 
ou  celles  qui  sont  séparées,*  4^préseuteat  les  man- 
dibules des  insectes  broyeurs ,  et  que  les  deux  filels 
de  la  soie  inférieure  répondent  à  leur  mâchoires  (i)  ; 
dès  lors  la  lèvre  est  remplacée  parla  gaine  du  suçoir, 
et  la  pièce  triangulaire  de^a  base  devient  un  iabre. 
La  languette  proprement  dite  existe  aussi,  et  sous 
une  forme  analogue  à  celle  de  la  pièce  précédente, 
mais  bifide  au  bout  (  voyez  les  Cigales  y.  Les  palpes 
sont  les  seules  parties  qui  aient  totalement  dis- 
paru ;  on  en  aperçoit  cependant  des  vestiges  dans 
les  thrips.  .  .   ; 

La  bouche  des  hémiptères  n'est  donc  propre  qu'à 
extraire,  par  la  suceion ,  des  matières  fluides  j  les 
^ylels  déliés  dont  est  formé  le  suçoir^  percent  les 

■  ."  ii — r-^J — r*— ^ r*--f^ V  ,-■ -^ 

(i)  Ottpiutdt,  Selon  ttioi  »  4'letti''lobetlcniiîiial,  savotl'»  cette  pottion 
supériecnre  qui  »  dans  les  abdUles  «t  let  Id^iidoptèm ,  «e  prolonge  ai  ma- 
nière de  filet  ou  de  lame  déliée  au-delà  de*lHtiaert&oa  des  palpes. 
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vaisseaux  des  plantes  €t  dès  animaux ,  et  la  ligueur 
nutritive ,  successivement  comprimée,  est  forcée  de 
sulvtele  canal  intérieur  et  arrive  à  l'œsophage.  Le 
fourreau  du  suçoir  est  souvent  alors  plié  en  g^bou 
ou  fait  un  angle  avec  lui.  Ainsique  les  aiittes  isuéeurs , 
ces  insectes  Ont  des  vaisseaux  salîvâires  (i). 

Dans  la  plupart  dçs insectes  de  cet  ordre,  les  étuis 
sont  coriaces  ou  Crustacés,  avec  l'extrémité  posté- 
rieure membraneuse  et  leur  formant  une  sorte  d'ap- 
pendice ;  ils  se  croisent  presque  toujours  ;  ceux  des 
autres  hémiptères  sont  simplement  plu^  épais  et  plus 
grands  que  les  ailes,  demi-meinbraneux,  ainsi  que 
Içs  étuis  des  orthoptères,  et  tantôt  opaques  et  co- 
lorés, tantôt  transparents  et  veinés.  Les  ailes  ont 
quelques  plis  longitudinaux. 

La  composition  du  tronc  commence  à  éprouver 
des  modifications  qui  le  rafiprochent  de  celui  des  in- 
sectes des  ordres  suivants.  Son  premier  segment^ 
désigné  jusqu'ici  sous  le  nom  de  corselet; a,  dans 
plusieurs,  bien  bien  n:^pins  d*éteodue,  et  s'incor- 
pore avec  le  second,,  qui.^st  également  découvert. 

Plusieurs  offrent  des  yeux  ^sses^' mais  dont  le 
nombre  n'est  souvent  que  de  deux. 

Les  hémiptères  nous  présentent,  dans  leurs  trois 
états ,  les  piémes  formes  et  les  mêmes,habitudes,.  Le 
seul  changement  qu'ils  Subissent  consisté  dans^ledén 
veloppement  dÊS„ail.esjet  l'accroissement  du  volume 

......        JM       ..  ,  ■     .  - I 1  '  * ^ 1 -. 

(i)  J^oyez  surtoat  les  Observations  anatomiqaes  ^e  M;  ^don^Dafour 
sur  les  cigales  et  sur  les  nèpes. 
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do  corps.  Us  OBt>  en  général,  uq  estomac  à  parois 
assez solid^  et  musculeuses,  un  intestin  grêle,  de 
longueur  médiocre ^  suivi  d'un- gros  intestin  divisé 
en  divers  renflements',  des  vaisseaux  biliaires  peu 
nombreux  et  insérés  assena  loin  du  pylore* 

Je  divise  cet  ordre  en  de^x  sections  (i). 

Dans  la  première,  celle  dès  Hétéroptèrss  (  He- 
TfiKOPTERA  Lat,  ),  le  bec  ùait  du  front;  les  étuis 
sgnt  membraneux  à  leur  extrémité,  etjie  premier 
segment  du  tronc  ,  beaucoup  plus  grand  que  les 
autres ,  forme  à  lui  seul  le  corselet. 

Les  éljtres  et  les  ailes  sont  toujours  horizontales, 
ou  légèrement  inclinées. 

Cette  section  se  compose  de  deux  familles. 

La  première ,  celle 

Des  GÉOœRISES  ou  Punaises  terrestres. 

(GEOCORISifi). 

A  les  antennes  découvertes,  plus  longues  que  la 
tête,  et  insérées  entre  les  jeux,  près  de  leur  bord 
interne.  Les  tarses  ont  trois  articles ,  mais  dont  le 
premier  quelquefois  très  court. 

Elle  forme  le  genre 

Des  Punaises  (Cimex)  de  Linnseus. 

Les  unes,  ou  les  longUahres  ^  ont  la  gaine  du  suçoir  de 
quatre  articles  distincts  et  découverts  ,  le  labre  très  pro- 
longé au-delà  de  la  tête,  eu  forme  .d'alêne,  et  strié,  ea 
dessus. 

(i)  Elles  forment  deax  ordres  dans  les  m^hodes  de  MM.  Kirbjet 
Leach.  Nos  Hët^roptèrcs  composent  celui  à* Hémiptères,  et  notre  section 
des  Horaoptères  forment  le  second ,  avec  la  mémo  d<$sÎ0nalion. 
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Les  tarses  ont  toujours  trois  articles  distincts , -dont  le  pre* 
mier  presque  égal  au  second  ou  plus  long  que  lui.  Ces  espèces 
répandent  souvent  une  odeur  désagréable  et  sucent  div-ers 
insectes.  i      .  .' 

Tantôt  leurs  antennes^  toujours  filiformes^  sont  composées 
de  cinq  articles;  le  corps  est  ordinairement  court,  ovale  ou 
arrondi. 

Les  ScxttelLÈres.  (Scutellera,  Lam. —  Te{yra/ Tsit^j 

Où  Técasson  couvre  tout  Tabdomeni  .        i 

La  S.  rayée  (  Cimex  lineatus  ,  Lin,  j  Wolf ,  Pinùcy^lj 
II 7  I  ) y  longue ^e  quatre  lignes,  rouge ,  nvec  le  dessus 
rayé  de  noir  dans  toute  sa  longueur;  des  points  poirs, 
disposés  en  lignes  y  sur  le  ventre.  Aux  exi virons  de  Karis, 
et  dans  le  midi  de  l'Europe,  sur  les  fleurs,  les  ombeliifèfes 
particulièrement  (i). 

Les  PentàtomÉs.  (Pentatoma.  01  iv.)* 

Où  récusson  ne  recouvre  qu'une  portion  du  dessus  de 
l'abdomen.  Ce  genre  d'Olivier  en  compose  cinq  dans  le 
système  des  ryngotes  de  Fabricius,  mais  aussi  imparfaite- 
ment caractérisés  que  mal  assortis.  Ses  j^ lia  et  ses  Halys  sont 
des  pentatomes  dont  la  tête  est  plus  prolongée  et  avance  en 
manière  de  museau,  plus  ou  moins  triangulaire;  parmi  . 
les  espèces  qu'il  rapporte  au  premier^  celle  qu'il  nomme 
acuminataj  et  qui  est  I^l  punaise  à  tête  alongée  de  Geof- 
froy, paraît  s'éloigner  essentiellement  des  pentatomes  1  à 
raison  de  ses  antennes  recouvertes  à  leur  orij;ine  par  le 
bord  antérieur  et  détaché  du  dessous  du  corselet  et  par 
son  écusson  beaucoup  plus  grande  ce  qui  rapproche  cet  in- 
secte des  scutellères.  Ses  Cydnus  ont  la  tête,  vue  en  dessus,; 
large,  demi  circulaire;  le  corselet  en  carré  transversale' 
guère  plus  étroit  en  devant  que,  postérieurement ,  et  les 
jambes  sont  souvent  épineuses.  Ces  espèces  se  tiennent  à 

(i)  CoruuUcz  Fabricias  poar  les  autres  espèces  ,  genre  Tetyra{Sjst, 
Bjmgot.).  Suivant  M.  Dalman  (Epbem.  entom. ,  I),  son  genre  Canopua 
diffère  da  précédent  par  les  caractères  suivants  :  corps  beaucoup  plus 
renflé ,  un  peu  comprimé ,  concave  en  dessous ,  avec  les  bo  rds  de  Fécus- 
son  pendants  sur  les  côtés  j  point  d'yeux  lisses  ;  |âedscmadqQe$;>  ^  /  > 
TOME    V.  l3 
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terrev  De  ce  aombre  est  la  punaUe  noire  de  Geoffroy.  On 
pourrait  encore  y  ainsi  que  l'ont  fait  MM.  Lepeletier  et  Sér- 
viie  (j'Ëucyclop.  méthod.  )  y  en  rapprocher  quelques  espèces, 
dont  le  sternum  n'est  ni  caréné  ni  armé  d'une  épine.  Tels 
sont  les  deux  suivantes  : 

Le  iP.  des  crucifères  (  Cimex  omatuSy  Lia.;  Wolf.,  ibid.y 
II,  i5);long  de  quatre  li(];n es  et  demie,  ovoïde-arrondi, 
rouge,  avec  un  grand  nombre  de  taches,  la  tête  et  les 
ailés  noires.  Sur  le  chou  et  d^autres  crucifères. 

Le  P,  du  choux  ^Cùnex  olemceUSy  Lin.  ;  Wolf.,  ibid.j 
•IL,  16),  long  dé  trois  lignes ,  ovoïde,  d'un  vert  bleuâ- 
tre,  avec  une  ligne  sur  le  corselet,  un, point  sur  Técus- 
'  sofn,  un  autre'  sur-chaque  étui,  blancs  ou  rouges. 

D'autres  pen«a tomes  ,'  dont  Tarrière  -  sternum  ou  le 
mésostériium:  i^'élève  en  manière  de  carène,  ou  présente 
une  pointe  en  forme  d'épine ,  seraient  distingués  gé- 
uériquepient  aous  1^  dénomination  d'ÉnESSA  (Edessa), 
employée  par  Fabricius.  Plusieurs  des  espèces  qu'il  corn- 
preûd^'dàns  ce  get^re  ont  ce. caractère.  On  le  retrouve  aussi 
dap  s  plusieurs  de  ses  cimex  y  comnie  les  deux  pentatomes 
suivants  :  .  ^       * 

Lé  P.  hémorrhoMal  (  C.  hœmorrhoidalis  ,  Lin.  5  Wolf., 
ibid.'yly  10), long: de  sept  lignes,  oyoïde,  vert  en  dessus  , 
jaunâtre  en  dessous,  avec' les  angles  postérieurs  du  cor- 
selet prolonjgés  en  pointe  mousse  ,  une  grande  tache 
bi'uné  sur  les  étuis,  et  le  dessus  de  l'abdomen  rouge, 
lacKété  de  noir. 

La 'femelle  du  PI' gris  (C,  gtîseus ,  Lin.  ),  garde  et  con- 
duit ses  petits^  comme  une  poule  conduit  ses  poussins  (i). 
''Xjïï  pen^àtome*  de  Cayenne ,  à  tête  cylindrique  et  dont  les 
jlailiiîbés  antérieures  forment  une  palette  dcmi-ovalairè,  nous 
à  pàtCi  devoir  cOttiposerûnfetiouveHe  coupe  générique,  celle 
à*fiiïÉft6scitÉ  (Heterôscélis). 

''  Tatll'ôï  /e3*antennes  n'ont  que  quatre  articles,  et  le  èorps 
«st'ôrdîiraiifSttrent  obtoTïg. 
'Ici  les  antennes  sont  filifortbes  ou  en  massue. 


(0 /^<^eff;ïy>«  ^l^re»  hidiquds  ci-des$u8. 
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Quelques  espèces  ,  toutes  exotiques ,  se  rapprochent  des 
précédentes  à  Tégf^rd  de  la  forme  générale  de  leyr  corps , 
plutôt  ovoïde  qu'oblongue ,  et  se  distinguent  de  toutes-  les 
suivantes ,  soit  parce  qu^il  est  très  aplati ,  membraneux  ^ 
avec  les  bords  très  dilatés'^  découpés  et  a^iguleux,  soit  parce 
que  leur  corselet  est  prolongé  postérieurement ,  en  manière 
de  lobe  tronqué,  et  que  leur  sternum  est  cornu  ;  celles  qui 
sont  dans  ce  dernier  cas  forment  le  sous-genre 

Des  TeSSER ATOMES.   (Tesseratoma.) 

Établi  par  M.  Peletier  et  Serville  (Encycl.  méthod.  )? 
sur  VEdessa  papillosa  de  Fabricius  ,  et  son  E.  amethystina, 
Qu'elques  autres  •  édesses  dii  même  (  obscura ,  mac  tans  j 
Viduata)y  semblables  aux  pentatomes ordinaires ,  Sans  pro- 
longement thoracique  postérieur,  mais  à  antennes  de  quatre 
articles ,  pourraient  aussi  former  un  autre  sous-genre  (  Di- 

HJDOR  ). 

Une  espèce  du  Brésil ,  analogue  ,  par  sa  forme  aplatie , 
aux^ra^fi^de  ce  naturaliste,  dont  les  bords  du  corps  sont 
dilatés,  décoQpés  et  anguleux,  et  dont  l'extrémité  anté- 
rieure forme  une  sorte  de  chaperon  tronqué  en  devant , 
fendu  dans  son  milieu,  unidenté  de  chaque  côté  en  ar-  .' 
rière,  et  cachant  des  antennes  coudées  vers  leur  milieu  , 
ne  paraissant  avoir  que  trois  articles,  parce  que  le  pre- 
mier est  très  court,  est  le  type  du  sous-gqpre 

Phljea  (  Peuea)  de  MM.  Lepeletiei"  et  Serville  (Encyclop. 
•méthod.  ). 

Toutes  \e%  géocorises  suivantes  sont  généralement  oblon- 
gués ,  et  ne  présentent  point  d'ailleurs  les  autres  caractères  " 
propres  aAx  sous-genres  précédents. 

Les  unes  ont  les  antennes  insérées  près  des  bords  latéraux 
et  supérieurs  de  la  tête,  au-dessus  d'une  ligne  idéale,  tirée 
du  milieu  des  yeux  à  l'origine  du  labre.  Les  yeux  lisses  sont 
ou  rapprochés ,  ou  séparés  par  un  intervalle  à  peu  près  égal 
à  celui  qui  est  entre  chacun  d'eux  et  l'œil  voisin. 

Viennent  ensuite  Celles  dont  le  corps  est  plus  ou  moins 
oblong  ,  sans  être  filiforme  ou  linéaire. 

i3* 
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Les  Coïiizs.  (Coreus.  Fab.) 

Ont  le  corps  ovalaite ,  le  deroier  article  des  antennes 
ovoïde  ou  en  fuseau  ,  souvent  plus  gros  que  le  précédent , 
ordinairement  plus  court  ^  et  de  sa  longueur  au  plus^  dans 
lés  autres.  /  '^ 

On  peut,  d'après  les  proportions  relatives  et  la  forme  des 
articles  des  antennes,  y  établir  plusieurs  divisions,  que  Ton 
peut  même  considérer  côiritne  autant  de  sbus-genres  (i). 

Le  C.  horde  (  Cimex  marginatuSy  Lin.  5  Wolf ,  Cimic.  , 
1,111,  20),  longue  six  lignes,  d'un  brun  canelle;  second 
et  troisième  article  des  antennes,  roussàtres  ,   les  deux  au- 
tres noirâtres;  les  deux  premiers  les  plus  longs  de  tous  } 
une  petite  dent  à  la  base  interne  du  premier.  Côtés  posté- 
rieurs du  corselet  élevés,  arrondis;  abdomen  dilaté  et  re- 
levé latéralement,  avec  le  milieu  du  dessus  rouge.  —  Sur 
les  plantes  ,  et  répandant  une  forte  odeur  de  pomme. 
Les  antennes  des  autres  géocorises  de  la  même  subdivi- 
sion se  terminent  par  un  article  alongé  ,  cylindrique  ou  fi- 
liforme. Us  forment  une  grande  partie  du  genre  Lyg^eus  de 
Fabricius,   et  comprennent ,  en  outre,  cel«ii  qu'il  nomme 
ÂLYDus.  Les  pieds  postérieurs  des  mâles  sont  le  plus  souvent 
remarquables  par  la  grosseur  des  cuisses  ,  et  dans  un  grand 
nombre  par  la  forme  de  leurs  jambes,  tantôt  con^primées  , 
avec  les  bords  dilatés,  comme  mem'braneux  et  ailés  ou  folia- 
cés, tantôt  courbes.  La  plupart  sont  exotiques. 

A  ces  lygées  se  rapportent  les  espèces  dont  le3  yeux  lisses 
so».t  écartés  l'un  de  l'autre,  par  un  intervalle  Ji  peu  près 


(1)  Les  GoNocÈR£s  (G0ROCERU8.)  Le  dernier  article  des  antennes  plus 
court,  que  le  précédent,  ovoïde  ou  ov^dairej;  Qelui*cietle  «econdcpaipri- 
més  f  anguleux  ou  dilatés  ;  le  premier  ou  le  second  au  moLn^e  plus  lon^ 
de  tous.  Les  C.  sulcicornis ,  insidiator^antennatory  de  Fab. 
^  Tes  STROMA.STES  (Stromàstes).  Le  dernier  article  des  antennes  plus 
'court  qu'e  le  précédent ,  presque  ovalaîré;  celui-ci  filiforme  et  simple.  Les 
C.m^rginatasy  scapha^  spiniger,  paradoxus ,  quadratus,  de  Fab. ^  son 
iLygceussajïcUts.''    • 

Les  Corées  (Cobbus).  Le  dernier  article  des  antennes  peu  différentes  en 
}on^eui^.dn  pr4pédent^  presqa^en  fa&ean  ;  celui-ci  point  oom^rim^.  Les 
C.  dentatory  hirUcomis ,  clayicomis ,  acrjrdioides  ^  capàatusp  de  Fab. 
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égal  à  celui  qui  sépai^  chacuo  d'eux. «le  Toei]  voisin  >  et  dont 
le  corselet  est  beaucoup  plus  large  postérieurement  qu'en 
devant^  ou  figure  un  triangle  tronqué  à  sa  pointe.  Le  coi*ps 
est  généralement  moins  étroit  que- dans ladivision  opposée , 
ou  celle  qui  se  compose  des  alydes.  * 

Les  HoLHtM£Ni£S>.  (HoLHYMENiA.  Le|)el.  etServ.) 

Dont  les  second  et  troisième  articles  des. antennes  sont  ea 
palette  (1). 

Les  Pachylides.  (Pàchylis.  Lepd^.  et  Serv.) 

Ou  le  troisième  seul  a  cette  forme  {^). 

Les  AmsosGÈLCS.  (  Anisoscelis.  Latr.  ) 

Oir  les  antennes  sont  filiformes^  sans  dilatation  (3). 

Des  géocorises  de  la  même  division  à'  corps  étroit  et 
âlongé,  avec  les  yeux  saillants  y  les  yeux  lisses  rapprochés , 
et  le  corselet  un  peu  plus  étroit  seulement  eu  devant  que 
postérieurement ,  presque  trapézoïde ,  formeront  le  sous- 
genre 

Des  Alydes.  (Alydus  Fab.  )  (4) 

Succëderout  maintenait  des  géocorises  dont  le  corps  est 
long,  très  étroit  y  filiforme  ou  linéaire.  Les  antennes  et  les. 
pattes  sont  aussi  proportionnellement  plus  menues.. 

Les  Leptocorises.  ( Leptogorisa»  Latr.) 

A  antennes  droites  (5). 

(1)  Encjclop.  méiliod.  insect,  X,  p.  61.  Ajoutez  Ljrgœus  hiclawa-^ 

(a)  Ibid. ,  p.  6a.  ^ 

(3)-  Les  uns  ont  les  jambes  postérieures  bordëes  d^niie  membrane  ;  les 
L.  membranaceus ,  eotnpreâsipesy  phyllopitSy  gona(çra  ^  foliac^us ,  éliU^ 
tatus ,  iragus,  otc. ,  de  Fab. 

Les  antres  n^en  ont  point ^  lés  L,  valgus.y  grossipes  ^  tanebrosut  ^ 
fuU^icomiSy  curvipes^  profanus,  phasianus,  heUicosus^  etc.,  de  Fab. 
Quelques  espèces  à  antemies  plus  menues  et  de  la  lonf^ueur  du  corps  y 
forment  le  sous-genre  Nematopds  de  mes  fiimilles  naturelles  du  règne* 
animaL  ^ 

(4)  y^X^z  le  Syst.  ryngator. ,  p.  a48. 

(5)  Les  gRrrU  de  Fabridns ,  ^  Texceptioa  du  vag^unclus. 
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Les  NeÏdes.  (Neides.  Lat.  —  Berytus.  Fab.  ) 

A  an  tenues  coudées  (i  )• 

Nous  passons  maintenant  aux  géocorises  dont  les  anten« 
nés  pareillement  filiformes  ou  plus  grosses  vers  le  bout  et 
de  quatre  articles^  sont  insérées  plus  bas  que  dans  les  pré- 
cédentes; soit  dans  une  ligne  idéale  tirée  des  yeux  à  l'ori- 
gine du  labre,  soit  au-dessous.  Les  yeux  lisses  sont  rappro- 
chés des  yeux,  et  les  appendices  membraneux  des  élytres 
n'offrent  souvent  que  quatre  à  cinq  nervures. 

Ici  la  tête  n'est  point  rétrécie  postérieurement  en  manière 
de  cou. 

Les  Ltgees.  (Ltgjeûs^.  Fab«) 

Où  la  tète  est  plus  étroite  que  le  corselet,  et  où  ce}ui-ci 
est  plus  étroit  en  devant  et  trapézoïde'. 

Le  £.  croix  de  ches^alier  (  Cimex  equesiris  ,  Lin.  ; 
Wolf.,  Cimicy  ï,  iiï,  a4)>  \^PS  ^®  ^^P^  lignes,  rouge, 
k  taches  noires,  avec  )a  portion  menibraneuse  des  étuis 
brune,  tachetée  de  blanc. 

Le  L.  deini-ailé  (C*  apferus phm.i^  Stoll.,  Cimic,  II, 
XV,  io3),  lon^  de  quatre  lignes,  sans  ailes,   rouge^   la 
{été,  une  tache  au  milieu  du  cofseleit  et  un  gros  point  sur 
'    èha'que  étui ,  no^rs)  l'extrémité  de  ses  étuis  tronquée  ou 
sans  appendice  membraneux.  Très  commun  dans  nos  jar- 
dins. Ou  Je  trouve ,.ixiais  très. raremjeot ,  avec  des  ailes. 
Les   espèces   à   cuisses  antérieur^  renflées,  forment  le 
genre  Pachymere  de  MM.  Lepeletier  et  Servile,  dénomina- 
tion déjà  employée  et  qu'il  faudrait  changer  (2). 

Les  Saldes.  (Salda.  Fab.) 

.,Pu  Ja  tète,  p3,<ç$ui;é^  daps  sa<piÙ3  grande  Urgeur»  est 
aiàssi  jarge  ou  plus  large  qae  le  corseie^  1^  «(  a  souvent  les 
angles  postérieurs  dilatés,  avec  de  grps  yeux,ë:  dont  le  cor- 
selet est  presque  de  largeur  égale  et'carré  (3). 

(i)  Ployez  Latr. ,  Gêner,  crast.  et  insecl. ,  HI ,  p.  i  a6  ;  et  OUy.,  En- 
cyclop.  m^lhod.  v 

(ti)  Foj-ez  Fabricius ,  cl  Latr. ,  ibid, ,  p.  lai. 
(3)  Les  Saldes  :  aO;a,  albipermisy  gryUoides ,  de  Fab. 
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Là  ,  la  tète  est  ovoïde  et  rétrécie  postérieureaiebteii'iiiftr 

nicre  de  cou.  .'.."•{ 

Les  Myôdoques.  (Myoûôcba.  Latr,  )  (i) 

Nous  voilà. arrivés  .aux  géocorises.longilal^l'esy  donty.les 
aoteunes ,.  composées  de  quatre  articles ,  vont  ep  diminuant 
d'épaisseur  vers  leur  extrémité,  et  souvent, mémo  bi;us^e- 
«m^nt:^  ousont  sétacées.  ..  .  ;  . 

«  Nous  a^pns  (FamijU.  nat.  du  Rçg.j^nim.)  formé,  un  sppia^ 
genre ^  celui 

*  .  . 
Avec  Quelques  espèces  dont  les  antennes  sont  gradu^lle^ 
ment  sétacées ,  avec  le. second  article  de  grosseur  égale ,  pres- 
que glabre  }  dont  le  corselet  n'est  guère  plus  étroit  en^^e; 
yant  que,  postérieurement ,  en  carré  transversal  ou  c]{Un- 
dracé^  et  dont  la  rtéte  est  commue  coupée  perpendicuj^re* 
ment  ou  arrondie  à  sa  naîssanc^  {ja,),  ,    .  , :  .n    • 

Les  Miais. .  (:ïl|Ri8.  FjEib.) 

Ressemblant  aux  astemtnesipar  les. aptenne;9^' mais  ^en 
éloignept  par  Içu^  corselet  ^'notablement  plus  large  posté7 
rîeurement  qu'ieri  devanVet  trapézoïdé'(3j. 

,  Les  Capses.  (  Capsus.  Fab.  ) 

A  corsdetpareillemeBt  ;trapézoïd« ,  jnais  t>à  le  second  âin> 
ticle  des  antennes  est  aminci  vers  sa  base,  trèsgarni.dje  pôUft^ 
surtout  vers  leboul^  d'ailleurs  presque  cylindrique  et 
menu  ,  comme  le  premier  (4). 

Les  i^É'^TEROTOvEs,  (Q£T£Rf>TQMAi  Ita,tr.)     :, 

Bien  distincts  des  précédents  à  raison  delà  grandeur  et 
de  la  largeur  des  deux  premiers  articles  dés  antennes  j  de 

(1)   iP%-««Latr.,  ihid^ç  ^VEncyckfp.  tdëihod.  ''  (' 

*  (3)  'Les^\àts'fUillÙ!omhjjfiM>ipef'àe  Fab.  «  et  quelques  autres  es^etfl^ 
ma»  dont  le  corps  est  beaatoup  plus  <(troit;^  et  ^ns  loo^,  et  un  ^a'«o4^ 
k^esparlà  téteiuxtiiyodbques.       -  >   .>»  "-    V:  i  •  ./  o>'f^ 

(a)  Foyei  Fab. ,'  Syst.  ryttgf.  5  Latr. ,  iùid,  >  pî  i  »4'  '  ».  ' 

(4)  Fab. ,  ibid,^  liatr. ,  ibid. ,  p.  i v3.> 
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celles  du  second  sartout^  celui-ci  formant  une  palette  alon- 

gée  I  les  deux  derniers  sont  très  courts  (i). 

Les  autres  hémiptères  dç  cette  famille  n'ont  que  deux  ou 
trois  articles  (2)  apparents  à  la  gaîne  du  suçoir;  le  labre  est 
côuAy  sans  stries.  Le  premier  article  des  tarses  ^  et  souvent 
niénie  le  second  ,  est  très  court,  dans  le  plus  grand  nombre. 

'  Tantôt  lès  pieds  sont  insérés  au  milieu  de  la  poitrine,  ter- 
minés par  deux  crochets  distincts ,  etprennent  naissance  du 
milieu  de  Fextrémité  du  tarse  5  ils  ne  servent  point  à  ramer 
ni  à  courir  sur  l'eau. 

Nous  séparons  ensuite  les.espèc^s  dont  le  bec  est  toujours 
droit  ^  engainéà  sa  base  ou  dans  sa  longueur;  dont  les  yeux 
sont  d'i^ne  grandeur  ordinaire',  et  dont  la  tête  n'offre  point, 
à  sa  jonction  avec  le  corselet,  de  cou  ni  d'étranglement 
litiàsqliè. 

*  Ledr'^brps  est  ordinairement  ou  tout  ou  en  partie  mem- 
bîâWéux:ètleplus  soutent  très  aplati  (3).  Elles  composent 
la  majeure  partie  du  genre  primitif 

Des  AcAifThiEs  (  Aganthia  )  de  Fabricius. 

^'•^fedril  cet  aftiteîir  à  ensuite  démembré  les  suivants  : 

Les  Svrtis.  (  Syrtis.  Fab.  —  Macrocepfiaîus.  Swed.,   Lat. 
—  Phymata.  Lat.) 

Où  les  pieds  antérieurs  sont  en  forme  de  serre  mono- 
tfot^yle  de-idrÙ9tacés.',,  etVléur  servent)  à»ssL  à  saisir  leur 

(  i)  Capsus  spissicomis  ,Fsh, 

(2)  Quatre  "daiï!?  l^i^  Vediivés ,  '  maU  ààût  le  premier  tr^s  court,  près- 

I  (3)  Ce3  insectes  forment ,  dans  notre  oovra^e  sar  le$  ^milles  n^tnr.  dia 
regn'ie  anim. ,  la  seconde  tribu  des  Géocoriset,  celle  que  je  désigne  sons 
le  nom  dt  membraneuses, 

(4)  Fab. ,  Syst.  ryngSpt^fDwisk*  Mo^oct^Iniies  (i|^V  mamcaia ,  Fab.) , 
J[«4  âi^tennea ,  tannlii^  pgr  vn  a^ès  ^rand  artick^ne  se  logent  'point 
4ao^s  des  fsavitë.»  infërieares  desbprds  du  corselet  ^F-ecusson  est  distûicft, 
et  couvre  une  grande  partie  du  dessus  de  Tabdoven.  Dans  les  Phymaieê 
(5.  crassipes,  Fab.)^  les  ^ntMines  «ont  reçues  dan*  des  cavités  propres, 

tcees  sous  les  bords  latéraux  du  corseleti.cfuî.sfptoloQgeen.un  écusson, 
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Les  tnTGis.  (T1NGÏ8.  Fab.) 

Qui  ont  le  corps  très  plat  et  les  antennes  terminées  en 
bouton  ^  avec  le  troisième  article  beaucoup  plus  long  que 
les  autres. 

La  plupart  vivent  sur  les  plantes ^  en  piquent  les  feuilles 
ou  les  fleurs  y  et  y  produisent  quelquefois  des  fausses  galles. 
Les  feuilles  du  poirier  sont  souvent  criblées  par  une  espèce 
de  ce  genre  (  T,  pyri,  F.  )  (1). 

'      '      '        Les  Arades.  (  Aaadx7s.  Fab.  ) 

Qui  ressemblent  aux  tin  gis  par  la  forme  du  corps  y  mais 
dont  les  antennes  sont  cylindriques,  avec  le  second  article 
presque  aussi  grand  que  le  troisième,  ou  m^fne  plus  long. 

Us  se  tiennent  sous  les  écorces  des  arbres,  dans  les  fentes 
du  vieqx  bois ,  etc.  (2). 

Les  PuNAises  propiiîpmcnt  dites.  (Cimex.  Latr.  —  Acanihia. 

Fab.) 

Ayant  aussi  le  corps  très  plat,  mais  dont  les  antennes  se 
terminent  brtisquemant  en  forme  de  soie. 
On  ne  cpnnaît  que  trop 

La  Punaise  des  lits  (  Cimex  lectularius ,  Lin.  ;  Wolf , 
Cimic.  ,  IV,  XIII,  lai  ).  On  prétend  qu'elle  n'existait  pas 
en  Angietierre  avant  Hncendie  de  Londres ,  en  t666,  et 
•.qu'elle  y  iiii  transportée  avec  des  bois  d'Amérique.  Quant 
au  continent  de  l'Europe,  Dioscoride  en  fait  déjà  mco* 
tien*  On  a  encore  avancé  qu^  cette  espèce  acquérait  quel* 
.quefois  des  ailes.  Elle  tourmente  aussi  les  jeunes  pi- 
geons, les  petits  d'hirondelles,  etc. |  mais  celle  qui  vit 
sur  ce«  derïiiçr»  oîse^^x  me  parait  formçr  une  espèce  par- 
ticulière*       -  '       -         . 

On  a  proposé  bien  des  moyens  pour  détruire  ces  insec- 
tes ;  la  plus  grande  propreté  et  une  extrême  vigilance  sont 
les  meilleurs  (3).  '  i 

ne  recoayrant  c^o'ane  portion  da  dessus  de  rabdomen.  yoyez  liâtr. , 
Gen.  crust.  et  insect. ,  III ,  p.  187 ,  i38. 

(i)  Fab..,  ibid.^  Latr. ,  ibid. 

(a)  Fab.,  ibid.  y  Latr, ,  ibid.  *  ' 

(3)  Fab. ,  ibid.f  Latr. ,  ibid. 
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Les  autres  géocorisea  de  cette,  subdivision  (i)  ont  le  bec 
découvert ,  arqué  ,  ou  quelquefois  droit ,  mais  avec  le  labre 
saillant ,  la  tête  étranglée  brusquement  ou  rétrécieen  forme 
de  cou  par  derrière.  Quelques  espèces  ont  des  yeux  d'une 
grosseur  très  remarquable. 

Celles  qui  ne  présentent  pas  ce  caractère ,  et  dont  la  tète 
est  portée  sur  un  cou ,  formcAt  le  genre  primitif 

Des  Reduves  (Reduvius)  de. Fab ricins. 

Ils  ont  le  bec  coorti,  mais  très  aigu  et.piqiaant  fortement. 
On  se  ressent  même  long-temps  de.la  douleur.  Leurs  anten- 
nes sont  très  déliées  vers  le  bout  ou  en  forme  de  soie  (3). 
Plusieurs  espèces  produisent  un  bruit  pareil  à  celui  que  font 
les  criocères^  lef  capricornes,  etc.,  mais  dont  les  tons  se 
succèdent  av«c  plus  de  rapidité. 

Ce  genre  a  été  divisé  ainsi  : 

Les  HoLÔPTiLEs.  (  HotiôpTiLUs.  Le^el.  et  Serv.  ) 

Qui  n'ont  que  trois  articles  aux  antennes  ^  dont  les  deux 
derniers^  garnis  de  longs poils^  disposés  sur  dçux  rangs^  et 
verticillés  sur  le  dernier  (3). 

.  Dans  les  autres  espèces^  les  antennes  ont  quatre  articles  au 
moins  et  sont  glabres  ou  simplerïient  pubescéntes.  v 

r^    (LçB:  Reduviis  propremeqt  dits.  (Reduvivs.  Fab.  ) 

'  Qui  ont  le  corpsovale-oblong ,  avec  les  pieds  îâe  longueur 
moyenne.  '         . 

On  peut  leur  associer  les  Nabis  de  Làtreillô(45V®*  le^Pe- 
tàîocheirei  dé  Palissot  de  BeauVoirj  ces  dernieirs^nt  lies  jj^- 
bêsainténeures  en  formederondache.  ;  "  ^ 

'       Le  Reduve  nuisqué {Cimex  persùnatus ^  Lin.;  la  Pu- 

(i)  Les  hu<i?co2/e«  (Fam.  natur.  daveg:  anim.).  • 

^  (a)  Le  premier  article  est  souvent  réuni  au  second  et  jcebiHii.  an  ffoi- 
yième,*aa  moyen  d^une  très  petite  articulation  ou  rqtule. 

(^)Encyclop.  mëthod.  ,  insect. ,  X,  p.  a8o. 
?  (4)  1^  corselet  AtA  nabis  n'est  point  ou  que  très  faîbleittent  divise  en 
deux  par  celle  ligne  enfonce- e  et  transYtfrse  que  Ton  y  remarque  dans  les 
reduves.  Ici,  en  outre,  les  yeux  lisses  sont  situés  soruae'^dminence  oa 
une  division  de  Textrémitë  post^ieure  de  la  tête.  Ce  dernier  çeare  est 
susceptible  d^étre  partagé  en  divers  sous-genres.  t* 
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noise  mouche  de Geoffroi^  t;  i^y  3 )y  Idng  de  huit  lig&es, 
d'an  brun  noirâtre  sans  tache.  Il  habite  llntérieur  des 
maisonc,  où  il  vit  de  mouches  et  de  divers  autres  in- 
sectes,  dont  il  s'approche  à  petits  pas,  et  sur  lesquels 
il  s'élance  ensuite.  Ses  piqàres  les  font  périr  sur -'le- 
*  champ.  Dans  l'état  de  larve  et  de  nymphe ,  il  ressemble 
à  une  araignée  <oute  couverjLe  d'ordure  ou  de  poussière  de 
balayures  (i)* 

Les  Zelus.  (  Zelvs,  Fab.  ) 

Do|it  le  corps  est  linéaire,  avec  les  pattes  très  longues , 
fort  grêles  et  tputes  serablables  entre  elles  (2}. 

Les  Ploibres.  (Ploiaria.  Scop.  —  Emesa,  Fab.) 

♦ 

Analogues  aux  précédents  par  la  formé  linéaire  du  corps, 
la  longueur  et  la  ténuité  des  pieds,  mais  dont  les  deux  anté- 
rieurs ont  les  hanches  alongées,  et  sont  propres,  comme 
dans  Iesi;nant^s,  à  saisir  leur  proie  (3)*. 

Viennent  maintenant  des  géocorises  remarquables  par  la 
grosseur  deleurs  yeux , qui  n'ont  point  de  cou  apparent,  mais 
dont  la  tête  transversé  est  séparée  diî  corselet  par  un  étran- 
glement. Elles  vivent  suv  le  bord  des  eaux,  ou  elles  courent 
très  vite  et  font  souvent  de  petits  sauts. 

Les  uns  onile  bée  court  et  arqué ,  et  les  antennes  en  forme 
de  soie.  Ce  sont       • 

Les  Leptopes.  (Leptopus.)  de  Latreille  (4).* 

L€^  outres'Ontle^bec  long,,  droit,  ai^ec  L»  l^bse  saillant 
hors  de  sa  gaine,  et  les  antennes  filiformes  ou  Un  peu  pltfs 
grosses  vers  le  boiU,  {.es  y^x  \^^f^?  ^"^  fi  tués  sur  un  tu- 
bercule. Ce  sont  des  Saletés  pour  IPabricius. 

Latrerfle  les  divisé  eh  deui.'Sés  Acanthies  (  où  une  partie 
des  Saldes  de  Fabricius)  (S)  ont  les  antennes  de  1^  lon- 


(i)  F«b.,  Sygt.  rjrng.i  Lptr^,  .Gêner,  croat,  çt  wect.,  lïl,  p.  i>8. 
f^frjreiSf  saKU»H  Tartlcle  Reduve  de  TËnQ^clop.  mifthcid. 

(a)  Fab. ,  Syst.  ryngot.  ;  Lalr. ,  Gêner,  crust.  et  insect. ,  IH  ,  p.   i  îjg, 

(3)  Fab  ,  ibid.^  Ùerris  vagabundus  ^  ejusd.  ;  Latr. ,  U^id*  \ 

(4)  Latr. ,  Consid.  sur  Tord.  oat.  des  crusi.  et  des  iv^çct.  ^  p.  aSg. 

(5)  Fab.,  ibid.  Les  saldes  zosterœ^  striaiay  lUtoralisf  Latr.,  dffd» 

\ 
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^ueur  au  moins  de  la  moitié  de  celle  du  corps^  et  saillantes. 
Leur  forme  Sst  ovale.  Les  yeux  lisses  sont  très  rapprochés 
et  sessiJes.  Dans  ses  Pelogones  (^Pelogonus)  (i)  ,  les  anten- 
nes sont  beaucoup  plus  courtes  et  repliées. sous  les  yeux.  Le 
cor^s  est  plus  court  et  plus  arrondi ,  avec  un  écusson  assez 
grand.  Les  yeux  lisses  sont  écartés.  Ces  hémiptères  se  rap< 
prochent  des  NaucoreSy  et  paraissent  y  conduire,  avec  les 
suivants. 

Tantôt  les  quatre  pieds  postérieurs^  très  grêles  et  fort 
longs  y  sont  insérés  sur  les  côtés  delà  poitrinç,  et  très  écartés 
entre  eux  à  leur  naissance  ;  les  crochets  des  tarses  sont  très 
petits  y  peu  distihcts^et  situés  dans  une  fissure  de  l'extrémité 
latérale  du  tarse  (2).  Ces  pieds  servent  à  ramer  ou  à  marcher 
su  r  l'eau.  Ils  sont  propres  au  genre  , 

Des  Hydbometbes  (Hidbometba)  de  Fabricius  (3)« 
Que  Latretlle  divise  en  trois  soùs-genres. 
Les  Hydbometbes  proprement  dites.  (HYDROMETBA.Lat.) 
Qui  ont  les  antennes  eu  forme  de  soie,  et  la  tête  prolon- 
gée en  un  long  museau^  recevant  le  becdans  une  gouttière 

inférieure  (4)« 

Les  Gerris,  (Gerris.  Latr.  ) 

^  Dont  les  antennes  sont  filiformes ,  qui  ont  la  gaine  du 
suçoir  de  trois  articles^  et  les  pieds  de  la  seconde  paire  très 
éloignés  des  deux  premiers  ;  et  une  fois  au  moins  plus  longs 
que  le  corps  (5). 

i  Les  deux  pieds  antérieurs,  ainsi  que  danè  le  sous  «genre 
suivant^  font  l'office  de  pinces. 

.  Les  VÉLiEs.  (Velia.  Lat.) 

...Où  les  antennes  soft  t  en  Qotè  filiformes,  mais  dont  la  gaine 

'  (j)  Latr. ,  ihid,  ,  p.  i4a  ;  Germ. ,  Faun.  insect.  Europ. ,  XI,  a3.' 

(a)  Le  prothorax  se  prolonge  au-dessus  du  mësothorax»  sous  la  forme 
d'aune 'plaqne  alongëe,  rétrëcieet  terminée  en  pointe ,  représentant  récu»- 
son ,  et  sous  laquelle  les  âytres  prennent  naissance.  Le  mésothoras  est 
fort  alonge'. 

(3)  Fab. ,  ihid. 

(4)  Latr. ,  Gêner,  crast.  et  insect. ,  III ,  p.  1 3 1 . 
(5)Latr.,  i6ia. 
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du  suçoir  n'a  que  deux  articles  apparents^  et  doot  les  pieds ^ 
beaucoup  plus  courts^  sontà  des  distances  presque  égales  les 
uns  des  autres (i). 

La  seconde  famille  àes  Hémiptères  , 
Des  HYDROCORISES  ou  Punaises  d'eau.  (HruRO- 

GORIS^.  ) 

A  les  antennes  insérées  et  cachées  sous  les  yeux , 
plus  courtes  que  la  tête,  ou  à  peine  de  sa  longueur. 

Ces  hémiptères  sont  tous  aquatiques ,  carnassiers , 
et  saisissent  d'autres  insectes  avec  leurs  pi^ds  an- 
térieurs, qui  se  replient  sur  eux-mêmes,  et  servent 
de  pince.  Us  piquent  fortement. 

Leurs  tarses  n'offrent  qu'un  à  deux  articles.  Leurs 
yeux  sont  ordinairement  d'une  grandeur  remar- 
quable. 

Les  unes  (Népides)  ont  les  deux  pieds  antérieurs  eu 
forme  de  serres  ou  de  tenailles ,  composés  d'une  cuisse , 
soit  très  grosse,  soit  très  longue,  ayaiit  en  dessous  un 
canal  pour  recevoir  le  bord  inférieur  de  la  jambe,  et 
d'un  tarse  tr^s  court  ou  se  confondant  même*  avec  la 
jambe  ^  et  formant  avec  elle  un  grand  crochet. 

Le  corps  est  ovale  et  très  déprimé  dans  les  unes ,  de 
forme  linéaire  dans  les  autres.  Ces. insectes  forment  le 
genre 

Des  NâPES  (Nbpa)  de  Linnaeus^  ou  Des  Scorpions 

AQUATIQUES. 

Qu'on  partage  ainsi  : 

*Le3  Galgules.  (  Galgulus.  Lat.  ) 
Dont  tous  les  tarses  sont  semblables ,  cylindriques^  à  deux 
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articles  très  distincts^  avec  deux  crochets  au  haut  du  dernier. 
Leurs  antej^nes  ne  paraissent  avair  que  trois  articles^  dont  le 
dernier  plus  grand  et  ovoïde  (i). 

Celles  des  genres  suivants  sont  composées  de  quatre  piè- 
ces^ et  les  tarses  antérieurs  se  terminent  simplement  en 
pointe  ou  par  un  crochet. 

Les  Naucores.  (  NAt;coiii9*  Geoff.,  Fab.  ) 

N'ont  point;  comme  les  suivants^  le  labre  engaîné,  mais 
découvert;  grand ,  triangulaire  et  recouvrant  la  base  du  bec. 
Leur  corps  est  presque  ovoïde,  déprimé;  avec  la  tète  arron- 
die,  et  les  yeux  très  plats.  Les  antennes  sont  simples  ;  sans 
saillie  en  forme  de  dent.  L'extrémité  postérieure  de  l'abdo- 
men n'offre  point  d'appendice  saillant.  Les  quatre  derniers 
pieds  sont  j:iliés  et  leurs  tarses  ont  deux  articles  ;  avec  deux 
crochets  au  bout  du  dernier.    * 

0  La  Né  punaise  {Nepa  cimîcoides,  Lin. 3  Rœs. ,  Insect. , 
m,  Cim.  ^quat.  ;  xxxviii  )  ,  longue  de  cinq  à  six  li- 
gnes ^  d'un  brun  verdâtre^  avec  la  tète  et  le  corselet  plus 
clairs;  bords  de  l'abdomen  dentés  en  scie^  débordant  les 
étuis  (2). 

Dans  les  trois  sous -genres  suivants /le  labre  est  engaîné 
et  le  bout  de  l'abdomen  offrie  deux  filets. 

Les  BstiOSTOMEs.  (  Belostoma.  Làt.  ) 

Où  tous  les  tarses  ont  deux  articles ,  et  qui  ont  des  an- 
tennes semi-pectinées  (S). 

Les  Nepes  proprement  dites*  (Nefa.  Latr.  ) 

Où  les  tarses  antérieurs  n'ont  qu'un  seul  article  et  les 
quatre  tarses  postérieurs  deuX;  et  dont  les  antennes  parais- 
sent fourchues;  leur  bec  est  courbé  en-dessous;  leurs  deux 
pieds  antérieurs  ont  les  hanches  courtes  et  les  caisses  beau- 
coup plus  larges  que  les  autres  parties. 

Leur  corps  est  plus  étroit  et  plus  alongé  que  dans  les 

(1)  Latn,  Gêner,  crutt.  etinsect.^  III,  p.  i44>  NaucorU  oculata,  Fab. 
(a)  Fab. ,  ibîd,  ,*  Latr. ,  ibid. ,  p.  146. 

(3)  liatr.»  ibid.,  p.  i44)  1^*  Nèpes  grandis  y  armulata  ^  rustîca,  de 
Fabrlcius. 


Digitized 


by  Google 


FÂMIIilifi   DES   HTDKOCOKISES.  207 

geures  précëdents  ;  presque  elliptique.  Leur  abdomen  est 
terminé  par  deux  soies  qui  leur  servent  à  respirer  ^  dans  les 
lieux  aquatiques  et  vaseux  au  fond,  desquels  elles  se  tien- 
nent. Leurs'  œufs  iiessemblent  à  une  graine  de  plante  ,  de 
figure  ovale,  courounée  d'une  aigrette  formée  par  des  poils. 

M.  Léon  Dufour  a  publié,  dans  le  septième  volume  *des 
Âonales  générales  dqs  Sciences  physiques ,  des  observations 
tiès  curieuses  sur  l'anatomie  de  la  raiiatre  linéaire  et  de  la 
në]pe  cendrée.  Ces'însectes  lui  ont  offert  un  organe  particu- 
lier, qo*il  regardé  coihme  ^"®  sorte  de  trachée  pectorale, 
communiquant  avec  les  trachées  ordinaires.  11  forme,  dauë 
le  premier,  une  paire  de  panaches  élégants,  d'un  blane  udn 
cré,  et  composé  de.raq[^u3CiUes  nombreux,  qui  se  rendent 
autour  d'un  ^xe  nombreux.  Il  est  situé  au  milieu  des  masses 
musculaires  de  la  poitrine.  Dans  la  nèpe  cendrée,  les  tra- 
chées pectorales  lui  paraissent  offrir  les  vestiges  d'un  organe 
pulmonaire.  £lies  consistent  en  deux  corps  oblongs,  situés 
immédiatement  au-dessous  de  la  région  de  l'écusson  ,  revê- 
tus d'une  membrane  fine,  lisse  et  d'un  blanc  satiné.  Ils  sont 
presque  aussi  longs  que  la  poitrine  et  libres ,  excepté  aux 
deux  bouts.  Us  sont  remplis  d'une  bourre  ,  qui ,  vue  au  mi- 
croscope, présente  un  tissu  homogène,  formé  d'arbuscules 
vasculaires.  Le  système  nerveux  ne  luiaparu  consister  qu'en 
deux  gros  ganglions,  l'un  placé  sous  l'œsophage,  et  l'autre 
dans  la  poitrine,  entre  la  première  et  la  seconde  paire  de 
pieds,  et  qui  jette  deux  cordons  remarquables,  divisés  vers 
leur  extréniité  en  deux  ou  trois  filets.  Il  n'a  observé  que  deux 
vaisseaux  biliaires.  Nous  renvoyons  à  ce  beau  travail,  tant 
pour  ces  détails ,  que  pour  ceux  relatifs  aux  organes  géné- 
rateurs et  à  l'appareil  salivaire,  qu'il  a  découvert  dans  ces 
insectes.. 

La  iV.  cendrée  {1^,  cinerea^  Lin.j  Rœs. ,  Insect.^  ibid, , 

XXII  ),  longue  d'environ   huit  lignes,  cendrée,  avec  le 

dessus  de  l'abdomen  rouge,  et  la  queue  un  peu  plus  courte 

que  le  corps  (ï). 

Les  Ranatres.  (  Ranatra.  Fab.  ) 
Qui  ne  diffèrent  des  nèpes  que  par  la  forme  linéaire  de 


(  i)  Ajouteï.iV.  fusca ,  grossa,  ntbra ,  itigra ,  ntaculaia  n  de  Fab. 
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leur  corps  ;  Icor  bec  dirigé  en  avant,  et  les  deux  pieds  anté- 
rieurs y  dont  les  hanches  et  les  cuisses  sont  alongées  et 
grêles. 

La  N.  linéaire  (  Nepa  linearis ,  Lin.  |  Rœs.y  ibid.^  xxiii  )^ 

longue  d'un  pouce  ,  d'un  cendré  clair,  un  peu  jaunâtre, 

avec  la  queue  de  la  longueur  du  corps. 

L'aigrette  de  ses  œufs  n'est  composée  que  de  deux  soies  (i). 

« 

Les  autres  (Notonectides)  ont  les  deux  pieds  antérieurs 

simplement  courbés  en  dessous ,  avec  les  cuisses  de  gran- 
deur ordinaire,  et  le  tarse  allant  en  pointe  et  très  cilié, 
ou  semblable  aux  autres.  Leur  corps  est  presque  cylin- 
drique ou  ovoïde  et  assez  épais,  ou  moins  déprime  que 
dans  les  précédents.  Leurs  pieds  postérieurs  sont  très 
ciliés,  en  forme  de  rames,  et  terminés  par  deux  cro- 
chets très  petits,  peu  distincts.  Bs  nagent  ou  rament 
avec  une  grande  vitesse  ,  et  souvent  sur  le  dos.  Ils  com- 
posent le  genre 

Dés  NoTONECTES  (Notonecta)  de  Linnœus. 

Que  l'on  a  divisé  comme  il  suit  : 

Les  CoAiSES.  (Corixa;  GeofF.  —  Sigara,  Fab.) 

Manquant  d'éciisson  (2) ,  ayant  le  bec  très  court^  trian- 
gulaire, avec  des  stries  transversales;  les  étuis  horizontaux; 
les  pieds  antérieurs  très  courts  ,  avec  les  tarses  d'un  seul  ar- 
ticle ,  comprimé  et  cilié  ;  les  autres  pieds  alongés ,  et  les  deux 
du  milieu  terminés  par  deux  crochets  fort  longs. 

La  C  striée (  Notonecta  striata ,  Lin.  ;  Rœs. ,  ibid, ,  xxix) 
Les  plus  grands  individus  ,  longs  de  cinq  lignes.  Dessus 
d'un  brun  Foncé,  avec  un  gtâud  nombre  de  points  ou  de 

(0  Voyez  y  pour  les  autres  espèces,  Fabricius  ,  Syst.  ryng. 

(a)  La  NotonccU  minutissima  de  Fabricius  est,  pour  le  docteur  Leach 

(linn.  Trans. ,  XII),  le  type  de  son  genre  Sigara.  Les  tarses  antërieurs 

n'offrent ,  de  même  que  ceux  àù$  cotises ,  qa  un  seul  article  f  malt  cet 

insecte  est  pourvu  d'un  ëcusson.  Son  corselet -est  transversal,  et  le  corps 

.  est  ovQïde ,  et  non  linéaire  ou  cylindrique. 
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petites  raies  jaunÂtres  ^  téte^  dessous  du  corps  et  pieds  de 
cette  dernière  couleur  (1). 

Les  NoTONECTES.  (NoTONECTA.  Geoff. ,  Fab.  ) 

Qui  ont  un  écusson  très  distinct,  un  bec  en  cône  alongé  et 
articulé  ,  les  étuis  en  toit,  et  tous  les  tarses  à  deux  articles; 
les  quatre  pieds  antérieurs  sont  coudés  ,  avec  des  tarses  cy- 
lindriques ,  simples,  et  terminés  par  deux  crocttets. 

La  iV.  ^lauqu^  (  Notonecta  glauca  y  Lin.  ;  Kœs. ,  îbid. , 

xxvii),  longue  de  six  lignes;  dessus  jaunâtre ,  avec  une 

teinte  roussâtre  sur  les  étuis;  leur  bord  intérieur  tacheté 

de  noirâtre;  écusson  noir.  ; 

Elle  nage  sur  le  dos ,  afin  de  mieux  saisir  sa  proie ,  et 

pique  vivement  (a). 

La  seconde  section  des  Hémiptères  ,  celle  des  Ho- 
MOPTÈRES  (HoMOPTERA  Lat.),se  dislingue  de  la  pré- 
cédente aux  caractères  suivants  :  le  beç  naît  de  la 
partie  là  plus  inférieure  de  la  tête ,  près  de  la  poi- 
trine, OU  même  deTentre-deux  des  deux  pieds  anté- 
rieurs; les  étuis  (presque  toujours  en  toit)  sont  par- 
tout de  la  même  consistance  et  demi-membraneux , 
quelquefois  même  presque  semblables  aux  ailes. 
Les  trois  segments  du  tronc  sont  réunis  en  masse  , 
et  Je  premier  est  souvent  plus  court  que  le  suivant. 

Tous  les  hémiptères  de  cette  section  ne  se  nour- 

(i)  F  oyez,  pour  les  autres  espèces,  Fab. ,  Syst.  ryng. 

(a)  Fab. ,  ihid,  ;  Latr. ,  Gcner.  crust.  et  insect. ,  III ,  p.  i5o.  Le  genre 
Piea  du  ddcteur  Leach,  qu'il  forme  sur  la  notonecte  Minutissùna 
.  de  Linnëe ,  et  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  celle  que  Fabricius  et 
d'autres  enU)mologi<;tes  nomment  ainsi,  diffère  de  celui  de  Notonecte,  en 
ce  que  le  troisième  article  des  antennes  est  plus  grand  que  les  autres  ;  que 
ceux  des  tarses  ante'rieurs  sont  presque  de  h^  même  longueur,  et  que  les 
crocbeis  des  postérieurs  sont  grands.  Le  corps  est  plus  court ,  avec  les 
élytres  entièrement  crustacés,  voûtées  et  tronquées  a  l'angle  extérieur 
de  leur  base.  On  y  voit  une  pièce  analoghe  à  celle  qu'on  remarque  à  la 
même  place  dans  les  cétoines. 

TOME  V,  l4 
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rissent  que  du  suc  des  végétaux.  Les  femelles  ont 
une  tarière  (i)  écailleuse,  ordinairement  composée 
de  trois  lames  dentelées  y  et  logée  dans  une  coulisse 
à  deux  valves.  Elles  s'en  servent  comme  d'une  scie 
pour  faire  des  entailles  dans  les  végétaux  et  y  placer 
leurs  œufs.  Les  derniers  insectes  de  cette  section 
éprouvent  une  sorte  de  métamorphose  complète. 

Je  la  diviserai  en  trois  familles. 

La  première ,  celle 

Des  CICADAIRES  ou  des  Cigales  en  général.     CiCA- 

DARIiE.  ) 

Comprend  ceux  qui  ont  trois  articles  aux  tarses  et 
des  antennes  ordinairement  très  petites^  coniques  ou 
en  forme  d'alêne ,  de  trois  à  six  pièces ,  y  compris 
une  soie  très  fine  qui  les  termine.  Les  femelles  sont 
pourvues  d'une  tarière  dentelée  en  scie.  MM.  Ran- 
dohr ,  Marcel  de  Serres ,  Léon  Dufour  et  Straus ,  ont 
étudié  l'anatomie  de  divers  insectes  de  cette  famille. 
Le  dernier  n'a  pas  encore  publié  le  résultat  de  ses 
investigations.  Parmi  les  autres,  M.  Léon  Dufour  est 
celui  dont  les  recherches  sont  les  plus  étendues  et 
les  plus  complètes,  du  moins  quant  au  système  di- 
gestif et  aux  organes  de  la  génération.  C'est  ce  dont 
il  est  aisé  de  se  convaincre  par  la  lecture  de  son 
mémoire  intitulé  :  Recherches  anaiomiques  sur  les 
cigales  y  inséré  dans  le  cinquième  volume  des  Annales 
des  sciences  naturelles.  Nous  ne  suivrons  point  ce 

(i)  Que  M.  Marcel  de  Serres  nomme  oviscaptc. 
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profond  observatear  dans  cette  foule  de  détàits  in- 
téressants qu'il  nous  présente  sur  leur  organisation , 
et  qu'il  accompagne  d'excellentes  figures,  et  nous 
Dous  bornerons*  à  l^exposition  d'un  caractère  anato- 
mique  qui  paraît  être  exclusivement  propre  à  ces 
insectes.  Dans  tous,  suîtant  lui,  le  ventricule  chy- 
lifîque ,  ou  l'estomac ,  est'  d'une  longueur  remar- 
quable;   il  débute  par  une  dilatation  oblongue  ^ 
courbe,  ou  droite,  et  il  dégénère  constamment  en 
un  conduit  intestiniforme ,  qui  revient  sur  lui-même, 
pour  s'aboucher   vers  l'origine  de  ce   même  ven- 
tricule, à  côté  de  l'insertion  des  vaisseaux  hépati- 
ques ,  non  loin  de  la  naissance  de  l'intestin  ;  tous  ont 
quatre  vaisseaux  biliaire.  Dans  les  cigales,  ce  ven- 
tricule a  la  forme  d'une  anse  ;  dont  la  partie  droite' 
^  dilate  eu  pne   grande  poche  latérale    et  sou- 
vent plissée  ;  son  extrémité  supérieure  se   trouve 
liée  à  l'œsophage  par  un   ligament   supérieur,  et 
l'autre  conduit  à  ce  prolongement  étroit ,  tubulaire , 
fort  long ,  replié  sur  lui-même^  ayant  la  forme  d'un 
intestin ,  et  qui ,  à  la  suite  de  ces  circonvolutions  ^ 
remonte  pour  se  réunir  à  cette  poche,  près  de  l'in- 
sertion  des  vaisseaux;   hépatiques*    Cette   disposi- 
tion vraiment  extraordinaire  du  ventricule  chyli- 
fique  qui ,  après  plusieurs  circonvolutions ,  vient  se 
dégorger  dans  lui-même,  en  continuant  un  cercle 
complet  parcouru  par  le  liquide  alimentaire ,   est 
sans  doute  d'une    explication  physiologique   assez 
embarrassante  ,  mais  elle  n'est  pas  moins  un  fait 
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J>ien  ptouvé  et  conslant,  et  qui  forme,  le  trait  le 

plus   caractéristique  de  l'anatomie  de  la  cigale  et 

d'autres  cicadaires.  Dans   la  ledra  amita  de  Fa- 

bricius,  ou  la  procigale  grand^diable  de  Geoffroy, 

la    portion    renflée    du  ventricule   cbjlifîque  est 

placée  directement  à  la  suite  du  jabot  ;  il  n'j  a  ,  de 

chaque  côté,  qu'une  seule  grappe  d'ulricules  sali- 

vâires,    caractère  que  l'on  observe    aussi  dans  la 

cercope  écumeuse,  tandis  qu'il  y  en  a  quatre ,  deux 

de  chaque  côté ,  dans  les  cigales.  Dans  la  membrace 

cornue^   l'anse  duodénale  est  rempUcée  par  une 

poche  fort  courte,  mais  tenant  aussi  à  l'œsophage 

par  un  filament  suspenseur ,    caractère   qui   n'est 

propre  qu'à  ces  insectejs. 

Les  unes  (chanteuses)  ont  les  antennes  de  six 
articles  et  trois  jeux  lisses  (i).  Elles  embrassent  la 
division  des  cigales  porte-manne  de  Linnœus  ,    le 

(i)  Le  mésolhorax ,  va  en  dessus^,  est  beaucoup  plus' spacieux  que  le 
prothorax ,  se  rétrécit  vers  son  extrdmitë  ,  qui  forme  une  sorte  d'ëcasson. 
Il  en  est  presque  de  même  dans  les  fulgores  et  antres  genres  qui  en  de'- 
rivent.  Le  mesothorax  a  souvent  la  figure  d'un  triangle  renverse' ,  et  le 
protborax  est  ordinairement  très  court  et  transversal.  Daqs  les  cicadaires 
suivantes,  telles  que  les  membraces,  les  cicadelles,  etc.  ,  il  est  au  con- 
traire beaucoup  plus  étendu  que  les  autres  segments  tboraciques ,  très 
développé  dans  un  sens  ou  dans  un  autre,  et  le  mésothorax  ne  se  pré-* 
sente  plus  que  sous  la  forme  d'un  écusson  ordinaire  et  triangulaire. 
Dans  toute  cette  famille,  le  métathorax  est  très  court  et  caché.  Consi- 
dérée dans  ses  rapports  avec  les  autres  insectes ,  la  tête  des  cicadaires  ^ 
vue  par  devant,  nous  offre,  immédiatement  au-dessus  du  labre,  un  es- 
pace triangulaire,  répondant  à  Tépistome  ou  au  chaperon;  ensuite  ,  en 
remontant,  un  autre  espace,  souvent  renflé  et  strié  ,  que  Fabricius 
nomme  le  front,  mais  qui  est  l'analogue  de  la  face  ou  de  l'entrcdeux  des 
yeux  j  au- dessus  sera  le.front,  viendra  ensuite  le  yertex  ou  le  plan  su- 
périeur. 
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genre  des  tetligoniesàe  Pabrîcius  et   forment  pour 
nous ,  celui 

Des  Cigales  proprement  dites.  (Ctcada.  Oliv.  — 
Tettigonia.  Fab.  ) 

Ces  insectes^  dont  les  étuis  sont  presque  toujours 
ti*ansparents  et  veinés  ,  dififèrent  des  suivants  ,  non- 
seulement  par  la  composition  de  leurs  antennes  et  Je 
nombre  des  yeux  lisses,  mais  encoie  en  ce  qu'ils  ne 
sautent  point,  et  que  les  mâles  font  entendre ,  dans 
les  fortes  chaleurs  des  jours  d'été  ,  époque  de  leur 
apparition,  une  espèce  de  musique  monotone  et  très 
bruyante;  aussi  des  auteurs  ont-ils  désigné  ces  cigales 
par  l'épithète  de  chanteuses.  Les  organes  du  chant  sont 
situés  à  chaque  côté  de  la  base  de  l'abdomen ,  inté- 
rieurs et  recouverts  chacun  par  une  plaque  cartilagi- 
neuse, en  forme  de  volet  (t).  La  cavité  qui  renferme 
ces  instruments  est  divisée  en  deux  loges  par  une  cloi- 
son écailleuse  et  triangulaire.  Vue  du  côté  du  ventre , 
chaque  cellule  offre  antérieurement  une  membrane 
blanche  et  plissée,  et  plus  bas,  dans  le  fond,  une  lame 
tendue ,  mince ,  transparente  ,  que  Réaumur  nomme  le 
miroir.  Si  on  ouvre  ,  en  dessus,  cette  partie  du  corps ^ 
OQ,  voit,  de  chaque  côté  ,  une  autre  membrane  plissée  , 
qui  se  meut  par  un  muscle  très  puissant  ,  composé 
d'un  grand  nombre  de  fibres  droites  et  parallèles,  et 
partant  de  la  cloison  écailleuse;  cette  membrane  est  la 

(i)  Cette  pièce  u^est  qa^un  appendice  inférieur  du  mëlalhorax.  La 
timbale  occupant  une  cavité  particulière,  tantôt  nue  en  dessus,  tantôt 
recoaverte  çt  simplement  visible  en  dessous,  est  un  prolongement 
latéral  d'une  peau  formant  le  diaphra^^me  antérieur  des  deux  cavités 
inférieures  du  premier  segment  de  l'abdomen.  Le  diaphragme  opposé ,  ou 
le  postérieur  de  ces  cavités,  constitue  Li  pièce  dite  le  miroir.  Il  parait  qu'elle, 
est  formée ,  ainsi  que  Tautre  diaphraj^mn ,  aux  dépens  des  membranes 
tjcachéenncs. 
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timbale.  Les  muscles^  en  se  contractant  et  se  relâchant 
avec  promptitude^  agissent  sur  les  timbales^  les  éten- 
dent ou  les  remettent  dans  leur  état  naturel;  telle  est 
Forigine  des  sons  qu'elles  ptoduisent ,  même  après  la 
mort  de  1  animal,  si  elles  éprouven|;  alors  des  tiraille- 
ments semblables. 

Les  cigales  se  tiennent  sur  les  arbres  on  sur  des  ar- 
bustes ,  dont  elles  sucent  la  sève.  La  femelle  perce  avec 
une  tarière  logée  dans  un  fourreau  de  deux  lames  en 
demi-tube  ,  compdfeée  de  trois  pièces  écailleuses ,  étroi- 
tes ,  alongées ,  et  dont  deux  terminées  en  forme  de  lime , 
les  petites  branches  de  bois  mort ,  jusqu'à  la  moelle  y 
afin  d'y  déposer  ses  CQufs.  Le  nombre  en  étant  considé- 
rable, elle  y  fait  si|ccessivement  plusieurs  trous ^  dont 
la  place  est  indiquée  à  l'extérieur  par  autant  d'éléva- 
tions. Les  jeunes  larves  quittent  cependant  leur  berceau 
pour  s'enfoncer  dans*Ia  terre,  où  elles  croissent  et  se 
métamorphosent  en  nymphes.  Leurs  pieds  antérieurs 
sont  courts  et  ont  des  cuisses   très  fortes,  armées  de 
dents,  et  propres  à  creuser  la  terre.  Les  Grecs  man- 
geaient les  nymphes,  qu'ils  nommaient  tettigomètres , 
et  même  Tinsecte»  dans  son  dernier  état.  Avant  l'ac- 
couplement, on  préférait  les  mâles,  et  lorsqu'il  avait 
eu  lieu ,  on  recherchait  davantage  les  femelles,  parce  que 
leur ventreétait alors  rempli  d'o&ufs.  La  cigale  de  Yome, 
eurpiquant  cet  arbre,  fait  écouler  ee  suc  mielleux  et 
purgatif  qu'on  appelle  manne. 

La  C*  de  rome  [C.  orni^  Lin. ,  Rœs.  Insect.  II,  Locuste 
XXV,  1,2;  XXVI,  3,  5),  longue  d'environ  un  pouce, 
jaunâtre,  pâle  en  dessous  ,  mélangée  de  cette  couleur  et  de 
noir  en  dessus,  avec  les  bords  des  articles  de  Tabdonaen 
roussâtres;  deux  rangées  de  points  noirâtres  sur  les  ëJy- 
très,  dont  les  plus  voisins  de  leur  bord  interne  plus  pe- 
tits.—  Midi  de  la  France,  Italie,  etc. 

La  C*commune{C.  plebeia.  Lin.  ;  TettigoniaFraxiai,  Fab .  ^ 
Kœs.,  ibid,, xxv,  4;  xxvi,  4,6,7,8),  la  plus  grande  de  noscspe*- 
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ces;  no'ne,  avec  plusieurs  taches  sur  le  premier  «egment  du 
tronc;  son  bord  postérieur  y  les  parties  relevées  et  arquées 
de  l'écussou ,  et  plusieurs  veines  des  éiy très  roussâtres  (i). 

Les  autres  Cicadaires  (  muettes  )  n'ont  que  trois 
articles  distincts  aux  antennes  et  deux  petits  yeux 
lisses.  Leurs  pieds  sont ,  en  général ,  propres  pour 
le  saut.  Aucun  des  sexes  n'est  pourvu  d'organes 
•sonores. 

Les  étuis  sont  souvent  coriaces  et  opaques.  Plu- 
sieurs femelles  enveloppent  leurs  œufs  d'une  ma- 
tière blanche  et  coftodneuse. 

Les  uxkfis  (  Fulgorelles  )  ont  les  aiiieunes  ia^rées  im- 
médiatement-sous les  yeux  ;  et  le  front  est  souvent  pro- 
longé en  forme  de  museau,  de  figure  va^*iàble  selon  les 
espèces.  C'est  ce  qni  distingue  le  genre 

Des  FULGORBS.   (FuLGORA.  Lin.,  Oliv.  )/ 

Les  espèces  dont  le  front  est  avancé  ^  qui  ont  deux  yeux 
lisses^  et  qui  n'offrent ,  au-dessous  des  antennes^  aucun  ap- 
pendice^ sont  Xesjiilgores  proprement  dites,-  de  Fabricius. 
Telle  est 

La  F,  porie-ianteme  { F.  latennariay  Lin.^  Rœs.  insect. 
il,  Locust.  xxvni,  xxix),  très  grande  espèce,  agréable^ 
ment  variée  de  jaune  et  de  roux ,  avec  une  grande  tache  , 
en  forme  d'œil  ^  sur  chaque  aile^  museau  très  dilaté, 
vésiculeux,  large  et  arrondi  en  devant.  Plusieurs  voya- 

(i)  ^oycz  Latr.  ,  Gcnçr.  crn^t.  et  insect. ,  III,  p.  .i54>  Fab.',  Syit. 
tjTïQ. ,  genre  Tettigonia ,  et  Olivier,  Encyclop.  mëthod. ,  acticle  Cig^h. , 
où.tputes  les  figures  ^e  Stoll ,  relii^ives  0ux  espèces  cle  ce.gepre ,  3ont  rap- 
portées. Celles  ou  le  premier  segment  abdominal  offre  .eu  dessus  .une  en 
taUIc  laisisant  à  découvert  la  timbule ,  composent  le  .genre  Ti3ic£j»  de 
mon  ouvrage  sur  les  fam.  nat.  du  reg.  anim.  ;  telles  sont  la  C.  hœnuipo^c 
d'Olivier,  les  T.picia,  hyalina^  algira,  de  Fab. ,  et  son  T.Orni,  qui 
pourrait,  sous  ce  rapport,  former  uu  autre  genre. 
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fleurs  assurent  que  cet  insecte  répand  une  forte  lunûfere 

dans  l'obscurité. 

Le  midi  de  l'Europe  nous  offre  une  petite  espèce  du  péme- 
genre. 

La  F,  européenne  {F.  curopœaj  Lin.;  Panz.,  Faun. 

insect.  Germ.^XX^   i6),  verte,  avec  le  frpni  conique ^ 

les  élytres  et  les  ailes  transparentes  (i). 

D'autres   cicadaires  à  front    avancé  ;  mais  dépourvues 
d'yeux  lisses  y  et  ayant  au-dessous  de  chaque  antenne  deux 
petits  appendices  ;  représentant  ces  organes  ou  des  palpes  / 
forment  le  genre 

D'Otiocère  (Otiocerus)  de  m.  Kîrby  ^ 

Ou  celui  de  Cobax  de  M.  Germar  ^  et  qui  y  jusqu'ici  y  pa- 
raît propre  au  nouveau  continent  (2). 

Celles^^ont  la  tête  n'offre  point  d'avancement  remarqua- 
ble, composent  dans  Fabricius  divers  genres,  et  auxquels 
il  faut  associer  quelques  autres  établis  depuis  lui. 

Tantôt  les  antennes  sont  plus  courte»  que  la  tête  ,  insé- 
rées hors  des  yeux,  caractère  commun  aussi  aux  deux  genres 
précédents. 

Ici  l'on  distingue  bien  deux  yeux  lisses» 

Les  Lystres.  (  Lystra.  Fab.  ) 

Semblables,  au  premier  coup  d'œil ,  à  de  petites  cigales 
proprement  dites.  Le  corps  et  les  élytres  sont  alongés.  Le  se- 
cond article  des  anteni^s  est  presque  globuleux  et  granu- 
leux,, ainsi  que  dans  les  fulgores  (3). 

Les  CixiES.  (Cixius.  Latr.) 

Ressemblent  aux  lystres  )  mais  le  second  article  des  an* 
tennes  est  cylindrique  et  uni  (4)* 

(1)  Voyez ,  pour  les  autres  espèces,  Fab. ,  ihid. ,  et  Olir. ,  Encyclop. 
mëihod. ,  article^i^a/gons. 

(a)^Lmn.  Trans.  XII ,  O.  Coquebertiiy  I,  i4)etl,8;  —  G.  cobax  y 
Germ. ,  Magaz.  entom. ,  IV,  p.  i  et  sniv. 

(3)  Fab  ,  Syst.  ryngot. ,  p.  ^\  —  Latr.,  Gêner,  crust.  et  iasect. , 
III,  p.  166. 

(4)  Latr. ,  ihid,  Fabricius  les  place  avec  ses  flaià^.  Les  Aehilus  de 
M/Kirby*(LiDQ.  Trans.  y'^XII ,  xxii,  1 3)'difirèrent  peu  des  ciiôcs. 
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J'ai  séparé  ,  sous  \e  nom  générique  de  Tettigomètre 
( Tettigometra ) ;  des  insectes  analogues  aux  précédents, 
mais  dont  les  antennes  sont  logées  entre  lesangles  postérieurs 
et  latéraux  de  la  tête ,  et  ceux  de  Textrémité  antérieure  du 
corselet.  Les  yeux  ne  sont  point  saillants  (i). 
Là^  on  ne  découvre  point  d'yeux  lisses. 
■  Les  espèces  dont  les  élytres  sont  grandes  ;  et  où  le  pro- 
tborax  est  sensiblement  plus  court  dans  son  milieu  que  le 
mésothorax ,  composent  le  sous-genre 

De  PoEGiLOFTERE.  (  PoEGiLOPTEftA.  Latr.  j   Germ.  — Flatà. 
Fab.  )  (a). 

Ôelles  où  il  est  aussi  long  au  moins  que  le  mésothorax ,  et 
où  les  élytres^  guère  plus  longs  que  l'abdomen  ou  plus 
courts,  sont  dilates  à  leur  base  et  rétrécies  ensuite^  for- 
ment un  autre  sous-genre.  Celui 

D'hsus.  (Issus.  Fab.)  (3) 

Tantôt  les  antennes  sont  aussi  longues  au  moins  que  la 
tête,  et  le  plus  souvent  insérées  dans  une  échancrure  infé- 
rieure des  yeux. 

Les  AwoTiES  (  Arotia)  de  M.  Kirby. 

Qui  dans  Tordre  naturel  avoisinent  ses  otiocères,  et  se 
rapprochent  des  précédents,  quant  au  mode  d'insertion  des 
antennes  (4)« 

Les  AsiRAQTJES.  (  AsiRACA.  Latr.  —  Delphaar.  Fàb.  ) 

Où  elles  sont  insérées  dans  uneéchanerure  inférieure  des 
yeux ,  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  thorax ,  avec  le  pre- 
mier article  ordinairement  plus  long  que  le  second,  comi- 
primé  et  anguleux.  Les  yeux  lisses  manquent  (5). 

(i)  Latr.  ,ibid. ,  p.  i63  5  — Germ. ,  Mag.  entom. ,  IV,  7.  Les  cœUdies 
(cip/ié/ia)  de  cet  aatenr  (i&û/.,  p.  75;,  semblent  Tenir  près  des  tettigo- 
mètres.  Elles  en  ont  le  port,  et  leurs  antennes,  selon  lui,  sont  înserëes 
aa-dessoos  des  yenx. 

(a)  Latr. ,  ibid. ,  p.  i65.  —  Germ.,  Magaz.  ^tom. ,  III,  p.  a  19; 
IV,p.  ïo3,  104. 

(3)  Latr. ,  ïbid, ,  p.  166;  Fab.  ,'Sy8t.  ryng.,  p.  199. 

(4)  Lina.  Trans. ,  XIII ,  tab.  i ,  fig.  9 ,  1  o ,  t  i ,  1 5. 

(5)  Latr.  9  ibiâ,,  p.  167.    ' 
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Les  Delphax.  (Delfhax.  Fab.) 

Où  leç  antennes  «ont  insérées  de  même,  mais  jamais  guère 
plus  longues  que  la  tète,  avec  le  premier  article  beaucoup 
plus  court  qire  le  suivant  et. sans  arâtes«  Les  yeux  lisses 
sont  apparents  (i). 

Les  Derbes  (  Derbe  )  de  Fabrlcius. 

Me  sont  inconnus ,  mais  je  présume  qu'ils  viennent  près 
des  insectes  précédents  ei  surtout  près  des  anoiies. 

Dans  les  dernières  cicadaires  les  antennes  sont  insérées 
entre  les  yeux  elles  composent  le  genxe 

Des  CiCADELLES  (  Cicadella)  ,  on  les  Ggales  ranatres 
de  Linnaeus. 

Que  l.'on  peut  subdiviser  ainsi  : 

Nous  commencerons  par  les  espèces  qui,  moins  un  petit 
nombre  (lés  Lédres)^  composaient  anciennement  le  genre 
Membracis  dp  Fabricius.  Leur  tête  est  très  inclinée  ou  rabat- 
tue.par  devant,  et  prolongée  eu  une  pointe  obtuse,  ou  sous 
la  forme  d'un  chaperon  ,  plus  ou  moins  demi-circulaire.  Les 
antennes  sont  toujours  très  petites^  terminées  par  une  «oie 
inarticulée,  et  insérées  dans. une  cavité,  sous  les  bords  de 
la  tête.  Le  prothorax  est  tantôl^  dilaté  et  cornu  de  chaque 
côté,  prolongé  ot  rétréci  postérieurement  en  une  pointe  ou 
épine  ,  soit  simple,  soit  composée  ,  tantôt  élevé  lodgitudi- 
nalement  le  long  du  dos,  comprimé,  en  manière  de  tranche 
aiguë  ou  de  crête ,  quelquefois  avancée  et  paintue  en  avant, 
les  pieds  ne  sont  presque  pas  épineux. 

Les  unes  n'ont  point  d'écusson  proprement  dit  apparent 
ou  découvert. 

Ici,  les  jambes,  les  antérieures  surtout, sont  ti;ès  compri- 
mées et  foliacées.  Le  dessus  de  la  tête  forme  toujours  une 
sorte  de  chaperon  demi-circulaire. 

■  ^_— — __  ^ 

(i)Latr. ,  ibid.  ,  p.  i68. 
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Les  Membbages  propres.  (Membracis.  Fab.) 

Dont  le  prothor^x  est  élevé,  comprimé  et  foliacé  le  long 
du  milieu  du  dos  (i). 

Les  Tbagojpes.  (Tragopa*  Latr.  ) 

^  Où  cette  partie  du  corps  offre  ^  de  chaque  côté ,  une  corne 
ou  saillie  pointue^  sans  élévation  intermédiaire ^  et  se  pro- 
longe postérieurement  en  une  pointe  voûtée,  delalongueur 
de  l'abdomen  etren^laçant  Técusson  {z). 
Là,  les  jambes  sont  de  forme  ordinaire  ou  point  foliacées. 

Les  Dai^is*  (Dabiiis.  Fab.) 

Où  le  prolongement  postérieur  du  pro thorax  ,  recouvre 
presque  totalement  ou  en  majeure  partie  le  dessus  de  Tab- 
domen  et  les  ély  très ,  en  forme  de  triangle  alongé  et  voûté  (3) . 

Les  BocTDiES.   (BocTDiuM.  Latr.) 

Qui  ont  leurs  ély  très  entièrement  ou  en  majeure  partie 
découverts  7  le  prolongement  postmeur  et  scutellaire  du 
prothorax  étant  étjoit  j  plus  ou  moins  lancéolé  ou  en  forme 
d'épine  (4). 

Dans  les  autres,  Técusson,  quoique  le  prothorax  puisse 
être  prolongé^  est  découvert ,  du  moins  en  partie^  l'extrémité 
postérieure  du  prolhorax  offre  une  suture  transverse  ,  qui 
le  distingue  de  l'écusson. 

Les  Centrotes.  (  Centrotus.  Fab.  ) 

Le  petit  Diable  {Cicada  comuta  y  Lin.  ;  Panz.,  Faun. 
insect.,  Germ- L,  19  ),  long  de  quatre  lignes.  Corselet 
ayant  ^  de  chaque  côté;  une  corne  ^  et  prolongé  postérieu- 
rement en  une  pointe;  delalongeur  de  l'abdomen.  Dans  le» 
bois  ;  sur  les  fougères  et  autres  plantes. 

Ijb demi-Diable  (  Centrotus  genistœ  ,  Fab.  9  Paaz.^;  ibîd.  y 

(  1  )  Le»  MemhracU  foUacés  de  Fab. 

(a)  Des  membracis  du  Brésil,  qui  me  paraissent  analogues  aux  espèces 
suivantes  de  M.  Germar  :  glabra,  atbimacHUiy  xmn^ocephala. 

(3) /V«2  Fab.,  Syst.  ryn^. 

(4)  Les  Centrotus  horridus,  trifidus ,  globularîs ,  clav^atus  ^  clavigcr,. 
de  Fabricîus.. 
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20  )  ;  de  moitié  plus  petit  ^  et  doDt  le  corselet  simplement 

prolongé  en  arrière  —  Sûr  le  gènet  (1). 

Nous  passerons  maintenant  à  des  espèces  dont  la  tète 
n'est ^uère  plus  basse  que  le  prothorax  ^  ou  de  niveau  avec 
lui  ;  horizontale  ou  peu  inclinée ,  vue  en  dessus  ;  on  le  pro- 
thorax n'est  ni  élevé  dans  son  milieu ,  ni  prolongé  postérieu- 
rement y  et  offre  au  plus  des  dilatations  latérales;  où  Ic^ 
mésothorax  a  la  forme  d'un  écusson  de  grandeur  ordinaire 
et  triangulaire.  Les  élytres  sont  toujours  entièrement  décou- 
verts. Les  jambes  postérieures  au  moins  sont  épineuses. 

Dans  plusieurs^  tels  que  les  suivants,  le  corselet  a  la  fi- 
gure d'un  hexagone  irrégulier;  il  ^prolonge  et  se  rétrécit 
postérieurement,  et  se  termine  par  une  troncature,  seivant 
d'appui  à  la  base  de  l'écusson  ,  la  recevant  môme  souvent^ 
cette  partie  tronquée  étant  concave  ou  échancrée» 

Les  AEtalions.  (AEtalion.  Latr. — JSfa/iVz.  Germ.  ) 

Se  distinguent  ^des  sous-genres  de  la  même  division  par 
plusieurs  caractères.  La  tête,  vue  en  dessus,  ne  présente 
qu'une  tranche  transversale  ;  le  front  est  incliné  brusquement 
et  les  yeux  lisses  y  sont  ditués  entre  les  yeux  ordinaires^  et 
dès  lors  inférieurs.  Les  antennes,  très  petites  et  distantes 
de  ces  derniers  organes,  sont  insérées  au-dessous  d'une  li- 
gne idéale ,  tirée  de  l'un  à  l'autre.  L'espace  situé  immédia- 
tement au-dessous  du  front  est  aplati  et  uni.  Les  jambes 
n'ont  ni  cils  ni  dentelures  (2}. 

Dans  les  trois  sous-genres  qui  succèdent,  le  vertex  est 
triangulaire^  et  porte  les  yeux  lisses.  Les  antennes  sont  in- 
sérées dans  une  ligue  idéale,  tirée  d'un  œil  ordinaire  à  l'au- 
tre ,  où  au-dessus. 

Les  Lèdres.  (Ledra.  Fab.) 

Ont  la  tête  très  aplatie  au  devant  des  yeux ,  en  forme  de 
chaperon  transversal,  arqué  et  terminé  au  milieu  du  bord 
antérieur  par  un  angle  obtus.  Tout  le  dessous  de  la  tête  est 

(i)  Les  C.  cornutus y  scutéUaris ,  etc.  ,^  de  Fab. 

(2)  Latr. ,  Conside'r.  sur  Tordre  des  cruft. ,  des  aracha.  et  des  insect.  ; 
et'Zool.  et.  Ânat.^le  MM.  Humboldt  et  Bonpland.  ^oj'ez Oerm.,  Magaz. 
entom. ,  IV,  p.  a^j. 
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plaa  etau  même  niveau.  Les  côtés  du  prothorax  s'élèvent  eh 
manière  de  cornes  arrondies  au  bout  ou  d'ailerons.  Les  jam- 
bespostérieures  sont  très  comprimées  et  comme  bordées  exté. 
rieurement  par  une  membrane  dentée. 

La  cigale  Grand-Diable  de  Geoffroy  (  Cicada  aurita  j 
Lin.  )  y  est  de  ce  sous-genre  (i). 

Les  CiGcus.  (Ciccus.  Latr.  ) 

Ou  les  antennes  se  terminent  immmédiatement  après  le 
second  artic^e^  en  une  soie  de  cinq  articles  distincts  ^  cylin- 
driques et  alongés.  L'extrémité  antérieure  de  là  tête  est  gé- 
uéralement  âivancée  (a). 

LesC£RG0P£S.  (  Cebcopis.  Fab.,  Germ.  —  Aphrophora,  Gerra.) 

Où  le  troisième  article  des  antennes  est  conique  et  ter- 
miné par  une  soie  inarticulée. 

La  C.  ensanglantée  {  Cercopis  sanguinolenta  ^  ¥ah»  ^  la 
Cigale  à  taches  rouges ,  Geoff.,  losect.  11 ,  vni ,  5  )  ;  longue 
de  quatre  lignes,  noire,  avec  six  taches,  rouges  ,  sur  les 
étuis.  —  Dans  les  bois. 

(i)  Voyez  Fab,,  Syst.  ryngot. ,  et  Latr. ,  Gêner,  crust.  et  insect. , 
III,  p.  157.  Voyez  aussi  l'article  Tetiigone  de'  TEncyclop.  me'thod. 
(Insect.,  X,  600),  où  MM.  Lepeletier  et  Serville,  ses  rédacteurs, 
présentent  quelques  considéralions  nouvelles  et  établissent  quelques 
nouveaux  genres,  mais  dont  la  connaissance  ne  m'est  parvenue  que 
lorsque  j'avais  terminé  mon  travail  sur  cette  famille ,  de  sorte  que  je  n'ai 
pas  eu  le  temps  de  vérifier  sur  les  objets  mêmes  les  caractères  qu'ils  assi- 
gnent à  ces  coupes<  Te  me  bornerai  à  la  remarque  suivante.  La  description 
de  VEurymèle  fenestrée  convient  parfaitement  à  une  espèce  figurée  par 
Donovaa  dans  son  bel  ouvr/ige  sur  les  insectes  de  la  Nouveile-HoUande , 
et  dès  lors  les  rédacteurs  de  l'article  auraient  été  induits  en  erreur  sur  la 
patrie  de  cet  insecte ,  puisqu'ils  le  disent  du  Brésil  Dans  le  cas  que  cette 
synonymie  fût  exacte,  le  caractère  distinciifde  ce  nouveau  çcnre,  absence 
d'yeux  lisses ,  serait  faux,*  car  ils  existent ,  quoique  d'abor.d  dltficiles  à 
reconnaître,  à  la  partie  supérieure  du  front.  Cette  espèce  rcntr^rai^,  dès 
îors ,  dans  le  sous-genre  Jassus  (Voyez  ci-après), 

(q)  Les  Cicada  adspersa,  marmorata  de  Fab.  5  son  Fulgora  adscen- 
dens  y  etc.  Je  présume  que  plusieurs  autres  espèces  du  genre  Cicada  de 
cet  auteur  et  de  TetUgoma  de  H.  Germar,  doivent  aussi  s'y  rapporter; 
mais  n'ayant  point  une  collection  assez  nombreuse,  je  me  borne  è  ces 
indications.     « 
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La  C.éeumeuiû(^Cieadeùspumariaj  Lin«;H€e8«  lasect., 
II  y  LûcusU  TXiUé  )  y  hrune ,  avec  deux  taohes  blanches  sur 
les  él'ytres  y  près  de  leur  bord  extérieur.  Sa  larve  vit  sur 
les  feuilles  y  dans  une  liqueur  écumeuse  et  blanche ,  que 
des  auteurs  ont  nommée:  Écume prinîanièrc y  Crachat  de 
grenouille  (i). 

Dans  les  autres  cicadaires  complétant  cette  famille ,  et  qui  ,'• 
dans  les  premiers  ouvrages  de  Fabricius^  composaient  son 
geni-e  Cicada ,  le  prothorax  n*est  point  pu  presque  pas  pro- 
longé postérieurement  y  et  il  së  termine^  h  la  hauteur  de  la 
naissance  des  élyti^s,  par  une  ligne  droite  ou  presque 
droite,  dont  la  longueur  égale  presque  celle  de  la  largeur 
du  corps./ L'écusson y  mesuré  à  sa  base,  occupe  hce  grande 
partie  de  cette  largeur. 

Deux  yeux  très  saillants  ,  une  tête  peu  avancée  au-delà 
de  ces  çrganes,  mais  déprimée  en  devant  et  formant  une 
sorte  dé  cintre  au  sommet  de  la  portion  élevée  de  la  face^ 
située  immédiatement  au-dessous,  deux  yeux  lisses  supé- 
rieurs et  postérieurs,  eàfln ,  par  une  exception  dans  cette 
division,  des  pattes  dépourvues  d'épines  ou  de  dents,  dis- 
tinguent 

Les  Ë17L0PE8  (ËuiiOPA)  de  M.   Fallea. 

fai  trouvé,  aux  environs  de  Versailles,  Sur  la  bruyère  , 
l^espèce  qu*il  nomme  ohtecta  (  Cercopis  Ericœ ,  Arh.  , 
Faun.  ïusect. ,  111,  *24);  elle  est  longue  d  environ  une 
ligne,  rougeâtre  et  tachetée  de  blanc  ,  avec  deux  bandes 
obliques  de  cette  couleur,  et  des  nervures  nombreuses 
et  saillantes  sur  les  étuis.  La  tête  est  large  et  comme 
trc^nquée  en  devant  (a). 

Les  Etjpelix.  (  Eupelix.  Germ.  ) 

Ont  une  tête  en  forme  de  triangle  alongé,  très  aplatie, 
avec  les  yeux  lisses ,  situés  au  devant  des  yeux ,  sur  ses 

(t)  Cette  espèce  et  quelques  autres  cercopes  de  Fab.  forment  le  genre 
Aphrophora  de  M.  Gennar.  Le  bord  postérieur  de  la  tête  est  concave  , 
et  les  yeux  lisses  sont  plus  dloî^piës  entre  eux  que  dans  les  cercopes  pro- 
prement dites.  Voyez,  à  cet  égard,  le  quatrième  volume  de  son  Magazin 
d'entomologie. 

(2)  Gcrm. ,  Magaz.  entom.,  IV,  p.  54. 
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bords  y  qui  86  prélôngent  sur  ces.  organes  et  le^  cônpént^  en 
grande  partie;  longitudinalemenl»^). 

Les  Penthimies.  (  Pemthimia.  Germ.  ) 

Ont  leurs  antennes  insérées  dans  une  grande  fosgette^  qui 
rétrécit,  plus  que  de  coutume,  l'espace  compris  entre  les 
yeux.  La  tétc,  qui  vue  en  dessus  parait  demi-circulaire  et  < 
iaclinée  graduellement  par-devant ,  est  arrondie,  et  ses  bords 
s'avancent  au-dessus  de  ces  fossettes.  Les  yeux  lissés  sont 
situés  au  milieu  du  vertex.  Le  coi*ps  est  court.  Ces  insectes 
ont,  au  premier  aspect ,  quelque  ressemblance  avec  les  cer- 
copes ,  et  Fî^bricius  les  confond ,  en  effet ,  avec  elles  (li). 

Près  de  ce  sous  -  genre  .paraît  devoir  être  placé  celui  de 
Gypone  (  Gypona  )  de  M.  Germar ,  mais  dont  je  n'ai  vu  »u« 
cun  individu  (3). 

Les  Jasses.  (Jassus.  Fab. ,  Germ.) 

Dont  le  vertex  ou  le  plan  supérieur  de  la  tête  compris 
entre  les  yeux  est  très  court,  transversal  et  linéaire,  ou  en 
forme  d'arc,  et  très  peu  avancé,  dans  son  milieu  même ,  au- 
delà  des  yenx.  Les  lames  appuyant  les  côtés  du  chaperon 
sont  grandes.  Les  antennes  se  terminent  par. une  longue 
soie.  Les  yeux  lisses  sont  situés  près  de  son  bord  antérieur 
ou  même  au-dessous  (4)< 

Dans  ' 

Les  CiGADELLES  propres  ou  Tettigones.  (Tettigowia. 
Oliv. ,  Germ.  —  Cicada,  Lin. ,  Fab.  ) 

La  tête ,  vue  en  dessus ,  est  triangulaire  ,  sans  être  néan-^ 
moins  très  alongée  ,  ni  très  aplatie ,  ce  qui  distingue  ces  in- 
sectes des  eupélyx.  Les  yeux,  d'ailleurs,  ne  sont  point  coupés 
par  ses  bords.  Les  yeux  lisses  sfont  situés  entre  eux  ou  laté- 
ralement (5),  mais  non  près  dl^  front. 

(i)  Ibid,,  p.  53;  Cicada  cuspidala^  Fab. 

^2)  Les  C,  atra,  liœmorrhoa ,  sanguinicollis  ^  Germ. ,  Magaz.  entom.  , 

IV,  p.  47. 

(3)  Germ. ,  ibid. ,  p.  78. 

(4)  Germ.  5  ibid. ,  p.  80, 

(5)  Quelques  espèces,  parmi  lesquelles  je  citerai  les  Çercopis grisea y 
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Ces  insectes  sont  d'ailleurs  très  voisins  des  jasses^  quant 
à  l'étendue  des  lames  iîluées  le  long  des  côtés  du  cha- 
peron et  la  longueur  de  la  soie  qui  termine  les  antennes; 
elle  paraît  être  articulée  k  sa  base,  ainsi  que  dans  les  Cic' 
eus  y  dont  ils  ne  diffèreot  presque  que  par  la  forme  du  cor- 
selet(i). 

La  seconde  famille  des  Hémlipterës  homoptèrbs^ 
ou  la  quatrième  de  Tordre , 

Les  APHIDIENS(Aphidii),  autrement  les  Pucerons. 

Se  distingue  de  la  précédente. pac  les  tarses^  qui 
n'ont  que  deux  articles  et  par  les  antennes  fili- 
formes, ou  en  forme  de  soie,  plus  longues  que  la 
léte,  de  six  à  onze  articles. 

Les  individus  ailés  ont  toujours  deux  élytres  et 
deux  ailes. 

Ge  sont  de  très  petits  insectes;  dont  le  corps  est 
ordinairement  mou  ,  et  dont  les  étnjs  sont  presque 
semblables  aux  ailes,  ou  n'en  diffèrent  que  parce 
qu'ils  sont  plus  grands  et  un  peu  épais.  Ils  pullulent 
prodigieusement. 

Les  uns  ont  dix  à  onze  articles  aux  antennes^  dont  le 
dernier  est  terminé  par  deux  soies. 
Ik  sautent  et  composent  le  genre 

Des  PsYLLES  (Psylla)  de  Geoffroy ,  ou  celui  de 
Chermes  de  Linnseus. 

Ces  hémiptères,  désignés  aussi  sous  le  nom  de /aux- 

: -, — ■ : ( , ij 

transi^ersa,  striata,  de  Fal).  ,  paraissent  devoir   former  un  sous -genre 
'  propre,  à  raison  de  leur  tête  aplatie,  et  Jes  yeux  lisses  sUuës  près  de 
ses  bords. 

(i)  Germ. ,  ibid,  p.  58  ^  G.  telàgonia  j  Fab.,  Syst.  ryng.,  p.  6i. 


Digitized 


byÇoogle^ 


FÂlilLLB  DES   APHIDIENS.  225 

pucerons  y  Tiyen(  sur  les  arbres  et  sur  les  plantes ,  dont 
ils  tirent  leur  nourriture;  les  deux  sexes  ont  des  ailes. 
Leurs  larves  ont  ordinairement  le  corps  très  plat ,  la 
tête  large  y  et  l'abdomen  arrondi  par  derrière.  Leurs 
pieds  sont  terminés  par  une  petite  vessie  membraneuse, 
accompagnée )  en  dessous,  de  deux  crocbets.  Quatre  . 
pièces  larges  et  plates  •  qui  sont  lés  fourreaux  des  étuis 
et  des  ailes,  distinguent' les  nympbes.  Plusieurs,  dans 
cet  état,  de  même  que  dans  le  premier,  sont  couverts 
d'une  matière  cotonneuse  et  blancbe  ^  disposée  par  flo'> 
cens.  Leurs  excréments  forment  des  filets  ou  des  masses 
d'une  nature  gommeuse  et  sucréç. 

Quelques  espèces,  en  piquant  les  végétaux  pour  en  sucer 
le  suc,  occasioDcnt  dans  quelques-unes  de  leurs  parties, 
particulièrement  leurs  feuilles  ou  leurs  boutons,  des  mons- 
truosités ou  des  apparences  de  galle. 
De  ce  nombre  est 

La  Psylle  du  buis  (Chermcs  Buxi^  Lin.  ;  Réaum.,  Mém., 
linsect. ,  111,  xix,  i ,  i4),  verte,  avec  les  ailes  d'un  jau- 
nâtre brun. 

L'aune,  le  figuier,  l'ortie,  etc.^  eo  nourrissent  aussi 
d'autres  espèces  (i)* 

Latreillea  formé,  avec  celle  qui  vit  dans  les  fleurs  du 
jonc ,  un  genre  sous  le  uom  de  Livie  (ZriVia).  Les  antennes 
sont  beaucoup  plus  grosses  ioférieurement  qu'à  leur  extré- 
mité ('i). 

Les  autres  aphîdiens  n'ont  que  six  à  huit  articles 
aux  antennes  ;  le  dernier  n'est  point  terminé  par 
deux  soies. 

Tantôt  les  étuis  et  les  ailes  sont  linéaires ,  frangés 
de  poils ,  et  couchés  horizontalement  sur  le  corps. 


(i)  Vofoi  Fab.,  Geoff. ,  De  Gëcr. 

(a)  Latr. ,  Gêner,  crust.  et  insect.,  UI ,  p.  170;  Arh. ,  Fana.  Uitect  ^ 
Vï,  11. 

TOMI-     V.  l5 
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qui  a  une  forme  presque*  cylindrique  ;  le  bec  est 
très  petit  ou  peu  distinct.  Les  tarses  sont  terminés 
par  un  article  vésicgleux,  sans  crochets;  les  an- 
tennes 09t  huit  articles  en  forme  de  grains.  Tels 

sont 

Les  Thaips.  (Thrips.  Lin.  ) 

Ils  sont. d'une  extrême  agilité  et  semblent  ««tuter 
plutôt  que  voler.  Lorsqu'on  les  iuquiète  trop,  ils  élè-r 
vent  et  recourbent  en  arc  Textrémité  postérieure  de 
leur  corps,  à  la  manière  des  staphylins.  Ils  vivent  sur 
les  fleurs,  les  plantes,  sous  les  écorces  des  arbres.  Les 
espèces  les  plus  grandes  n'ont  guère  plus  d'une  ligne  de 

Tantôt  les  étuis  et  les  ailes,  ovales  ou  triangu- 
laires, et  sans  frange  de  poils,  sont  inclinés,  en 
forme  de  toit  j  le  bec  est  très  distinct  ;  les  tarses  sont 
terminés  par  deux  crochets  ;  les  antennes  n'ont  que 
six  à  sept  articles.  Tels  sont 

Les  Pucerons.  (Arms.  Lin.) 

Que  Ton  peut  diviser  comme  il  suit  : 

Les  Pucerons  proprement  dits.  (Aphis.  ) 

DoDtles  antennes  sont  plus  longues  que  le  corselet,  de 
sept  articles,  dont  le  troisième  alongé^  qui  ont  les  yeux  en- 
tiers ,  et  deux  cornes  ou  deux  mamelons  à  l'extriémité  posté- 
rieure de  l'abdomen. 

Ils  vivent  presque  tous  eu  société,  sur  les  arbres  et  sur 

^ *     .    .       . .     •  '  j  -•        Il 

(x)  F'qyezlAlr, ,  ibid, ,  p.  ead, ,  et  les  auteurs  cités  pkis  haut.  L'orga- 
nisation buccale  m'a  offert  des  caractères  qui  f)arai5sent  la  distinguer 
essentiellement  de  celle  des  insectes  de  cTet  ordre.  M.  Straus,  qui  l'a  étu- 
diée, avec  une  finesse  d'observation  admirable ,  pense  que  lâs  thrips  sont 
des  orthoptères. 
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les  plantes,  qu'ils  sucent  avec  leur  trompe*  Us  ne  sautent 
point  ^  et  marchent  lentement.  Les  deux  cornes  que  l'on 
observe  à  l'extrémité  postérieure  de  l'abdomen  dans  un 
grand  nombre  d'espèces  sont  des  tuyaux  creux  ^  et  d'où 
s'échappent  souvent  de  petites  gouttes  d'une  liqueur  trans- 
parente ^  mielleuse ,  dont  les  fourmis  sont  très  friandes. 
Chaque  société  offre ,  au  printemps  et  en  été,  des  pucerons 
toujours  aptères  ,  et  des  demi-nymphes,  dont  ïe$  ailes  doi- 
vent se  développer  j  tous  ces  individus  sont  des  femelles^ 
qui  mettent  au  jour  des^petits  vivants,  sortant  à  reculons 
du  ventre  de  leur  mère^  et  sans  accouplement  préalable. 
Les  mâles,  parmi  lesquels  on  en  trouve  d'ailés  et  d'aptères ^ 
ne  paraissent  qu'à  la  fin  de  la  belle  saison  ,  ou  en  automne, 
lis  fécondent  la  dernière  génération  produite  par  les  indi- 
vidus précédents,  et  consistant  en  des  femelles  non  ailées, 
qui  ont  besoin  d'accouplement.  Âpres  avoir  eu  commerce 
avec  des  mâles ^  elles  pondent  des  œufs  sur  les  branches  des 
arbres,  qui  y  restent  tout  l'hiver ,  et  d'où  sortent,  au  prin- 
temps suivant^  de  petits  pucerons^  devant  bientôt  se  multi- 
plier sans  le  setcours  des  mâles. 

L'influence  d'une  première  fécondation  s'étend  ainsi  sur 
plusieurs  générations  successives.  Bonnet,  auquel  on  doit 
le  plus  de  faits  sur  cet  objet,  a  obtenu,  par  l'isolement  des 
femelles,  jusqu'à  neuf  générations  dans  l'espace  de  trois 
mois. 

Les  piqûres  que  font,  les  pucerons  aux  Feuilles  ou  aux 
jeunes  tiges  des  végétaux,  font  prendre  à  ces  parties  diffé- 
rentes formes,  comme  on  peut  le  voir  aux  nouvelles  pousses 
des  tilleuls  ,  aux  feuilles  de  groseillers,  de  pommiers,  et 
plus  particulièrement  à  celles  de  l'ortne,  du  peuplier  et  du 
pistachier ,  où  elles*  produisent  des  espèces  de  vessies  ou 
d'excroissances  renfermant  dans  leur  intérieur,  des  fa- 
milles de  pucerons,  et  souvent  une  liqueur  sucrée,  assez 
abondante.  La  plupart  de  ces  insectes  sont  couverts  d'une 
matière  farineuse  ou  de  filets  cotonneux,  disposés  quel- 
quefois en  faisceaux.  Les  larves  des  hémérobes,  celles  de 
plusieurs  diptèves,  des  coccinelles,  détruisent  un  grand 
nombre  de  pucerons.  M.  Aug.  Duvau  a  communiqués  l'A- 
cadémie des  sciences  ,  le  résultat  intéressant  de  ses  recher- 

'     i5*       ' 


Digitized 


by  Google 


228  INSECTES    HÉMIPTÈEES. 

chessur  ces  insectes^  et  son  Mémoire  a  ëtéinséré  dans  le  Re- 
cueil de  ceux  du  Muséum  d'histoire  naturelle. 

Celui  du  chêne  (  A.  Quercus,  Lin.  ;  Réauni.,  Insect.,  iU, 
xxvfu  y  5  y  lo  ) ,  brun  ,  et  remarquable  par  son  bec^  trois 
fois  au  moins  plus  long  que  le  corps. 

Le  P.  du  hêtre  (  A.  Fagij  Lin.;  Réaum.^  ihid.y  xxvi^  i)^ 
tout  couvert  d'un  duvet  cotonneux  et  blanc  (i). 

Les  Aletrodes.  (Aleyrodes.  Lat.  —  !Ç/iea.  Lin.  ) 

Qui  ont  des  antennes  courtes^  de  six  articles^  et  des  yeux 
échancrés. 

VA.  de  l*êciaire[Tineaproletellay  Lin.;  Réaum.,  ibid., 
\\y  XXV ^  I  ;  7  )  >  semblable  à  une  très  petite  phalène ,  blan. 
chc ,  avec  une  tache  et  un  point  noirâtres  sur  chaque  étui. 
—  Sous  les  feuilles  de  la  grande  chélidoine  ^  sur  le  chou  , 
le  chêne  ;  etc. 

La  larve  est  ovale ,  très  aplatie ,  en  forme  de  petite 
écaille,  et  ressemble  à^elle  des  psylles.  La  nymphe  est 
fixée  et  renfermée  sous  une  enveloppe ,  de  sorte  que  cet 
insecte  subit  une  métamorphose  complète. 

La  dernière  famille , 

Les  GALLINSECTES  (Gallinsecta)  ,  dont  De  Géer 
forme  un  ordre  particulier. 
N'ont  qu'un  article  aux  tarses  (2) ,  avec  un  seul 

(1)  M.  Blot,  correspondant  de  la  Société  linnéenne  de  Caen  ,  a  publié 
(  Mém.  de  cette  soc. ,  18^4  9  P*  1^4)  des  observations  carieuses  for  une 
espèce,  qoi^  dans  le  département  da  Calvados,  est  très  nuisible  aux 
pommiers ,  en  faisant  périr  ses  nouvelles  pousses.  Il  le  considère  comme 
le  type  d'un  nouveau  genre ,  MyzoxyU.  De  Géer  avait  déjà  décrit  an 
puceron  du  même  arbre  ;  mais  comme  le  remarquent  avec  raison  MM.  'Le- 
peletier  et  Ser\'ille  (  Encyclop.  Méthod. ,  art.  puceron  ) ,  cette  espèce , 
quoique  nuisible  encore  aux  pommiers,  diffère  essentiellement  de  la  pré- 
cédente. L'autre  n'a  point  de  cornes  à  Tabdomen,  ses  antennes  sont  plus 
courtes ,  et  n'offrent ,  selpn  M.  Blot,  que  cinq  articles ,  dont  le  second  le 
plus  long  de  tous.  Nous  soupçonnons  qu'elle  rentre  dans  notre  troisième 
division  (  Gen^.  crusc.  et  insect.  ),  du  genre  puceron.  Voyez,  quant  aux 
autres  espèces  »  outre  les  ouvrages  précités ,  la  Faune  de  Bavière  de. 
M.  Scbrank. 

{%)  M.  Balman  «  directeur  du  cabinet  d'hist.  nat.  de  Stockolm ,  dant 
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crochet  au  bout.-  Le  mâle  est  dépourvu  de  bec, 
n'a  que  deux  ailes ,  qui  se  recouvrent  horizontafe- 
ment  sur  le  corps  ;  son  abdomen  est  terminé  par 
deux  soies.  La  femelle  çst  sans  ailes  et  munie  d'un 
bec.  Les  antennes  sont  en  forme  dé  fil  ou  de  soier- 
ie plus  souvent  de  onze  articles  (i). 
Ils  comprennent  le  genre 

Des  Cochenilles  (Coccus)  de  Lînpœus. 

L  ecorce  de  plusieurs  de  nos  arbres  paraît  souvent 
comme  galeuse  y  à  raison  d'une  multitude  de  petits 
corps  ovales  ou  arrondis ,  en  forme  de  bouclier  ou  d'é- 
caille  f  qui  y  sont  fixés  et  auxquels  on  ne  découvre  pas 
d'abord  d'organes  extérieurs  indiquant  un  insecte.  Ce 
sont  néanmoins  des  animaux  de  cette  classe  et  du  genre 
des  cochenilles.  Les  uns  sont  des  individus  femelles  > 
les  autres  des  mâles  dans  leur  premier  âge  y  et  dont  la 
forme  est  presque  la  même.  Mais  il  arrive  une  époque 
où  tous  ces  individus  éprouvent  de  singuliers  change- 
ments. Ils  se  fixcQt  alors;  les  larves  des  mâles  pour  un 
temps  déterminé^  celui  qui  est  nécessaire  à  leurs  der- 
nières transformations ,  et  les  femelles  pour  toujours.  Si 
on  observe  celles-ci  au  printemps,  l'on  voit  que  leur 
corps  acquiert  peu  à  peu  un  gmnd  volume,  et  qu'il  finit 
par  ressembler  à  une  gale,  tantôt  sphérlqué,  tantôt 
en  forme  de  rein  ^  de  bateau ,  etc.  La  peau  des  unes  est 
unie  et  trèl lisse;  celle  des  autres  offre  des  incisions  ou 
des  vestiges  des  segments.  C'est  dans  cet  état  que  les  fe- 
melles s'accouplent  et  qu'elles  pondent  bientôt  après  leurs 
ceufs,  dont  le  nombre  est  très  considérable.  Elles  les  font 


un  mémoire  sur  quelques  espèces  de  coccus  ,  présame  qae  le  nombre  de 
ces  articles  est  de  trois.    « 

(1)  Neuf  dans  les  mâles  des  espèces  décrites  dans  ce  mëtnoire. 
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passer  eivtre  la  peau  du  ventre  et  un  duvet  cotonneux 
qui  revêt  intérieurement  la  place  qu'elle  occupent.  Leur 
corps  se  dessèche  ensuite  et  devient  une  coque  solide 
qui  couvre  ses  œufs.  D'autres  femelles  les  enveloppent 
d'une  matière  cotonneuse  et  très  abondante^  qui  les  ga- 
rantit. Celles  qui  sont  spbériques  leur  forment ,  de  leur 
corps  ;  une  sorte  de  boite.  Les  jeunes  gallinsectes  ont  le 
corps  ovale ,  très  aplati  et  pourvu  des  mêmes  organes 
que  celui  de  la  mère.  Ils  se  répandent  sur  les  feuilles , 
et  gagnent  I  vers  la  fin  de  Tautomne ,  les  branches,  pour 
s'y  fixer  et  passer  l'hiver.  Les  uns,  comme  les  femelles,  se 
préparent^  au  retour  de  la  belle  saison,  à  devenir  mères, 
et  les  autres j  comme  les  larves  des  mâles,  se  transfor- 
ment en  nymphes  et  sous  leur  propre  peau.  Ces  nymphes 
ont  les  deux  pieds  antérieurs  dirigés  en  avant,  et  non  en 
sens  contraire,  comme  le  sont  leurs  autres  pieds,  et  tous 
les  six  dans  les  autres  nymphes.  Ayant  acquis  des  ailes, 
ces  mâles  sortent  à  reculons ,  de  l'extrémité  postérieure 
de  leur  coque ,  vont  ensuite  trouver  leurs  femelles.  Ils 
sont  bien  plus  petits  qu'elles.  Leur  partie  sexuelle 
forme  entre  les  deux  soies  du  bout  de  leur  abdomen, 
une  queue  recourbée.  Réaumur  a  vu  deux  petits  grains^ 
semblables  à  des  yeul  lisses ,  à  la  partie  de  la  tête  qui 
correspond  à  la  bouche.  J'ai  distingué  à  la  tête  du  mâle 
de  la  cochenille  de  l'orme,  dix  petits  corps  semblables 
et  deux  espèces  de  balanciers  au  corselet.  Geoffroy  dit 
que  leà  femelles  ont  à  l'extrémité  postérieure  du  corps 
quatre  filets  blancs,  mais  qui  ne  sortent  qu'en  le  pressant 
un  peu.  ^ 

Dorthez  a  observé  sur  l'euphorbe  characiaSy  un  gai- 
linsecte  qui  paraît  différer  par  cpielques  caractères  de 
formes  et  d'habitudes  des  autres  espèces.*  C'est  ce  qui 
détermina  son  ami ,  feu  M.  BosG,  à  faire  de  cette  espèce 
un  genre  propre,  Dorthesià.  Les  antennes  sont  de  neuf  ar- 
ticles ,  plus  longues  et  plus  grêles  dans  le  mâle  que  dans 
la  femelle.  Celle-ci  continue  de  vivre  et  de  courir  après 
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Ja  poDte.  Le  mâle  a  rextrémité  postérieure  de  Tabdo- 
meQ  garni  d'une  houpe  de  filets  blancs.  Cet  insecte  est 
ainsi  plus  voisin  des  pucerons  que  des  cochenilles  (i). 
Les  galiinsectes  paraissent  nuire  aut  arbres  ,  en 
occasionant  par  leur  piqûre  une  transpiration  trop 
abondante,  aussi  exciteïit-ils  la  vigilance  de  ceux  qui 
cultivent  particulièrement  les  pêchers^  les  orangers^ 
les  figuiers  et  les  oliviers.  Des  espèces  s'attachent  aux 
racines  des  plantes.  Quelques-unes  sont  précieuses  par 
la  belle  couleur  rouge  qu'elles  fournissent  à  la  teinture. 
D'autres  recherches  sur  ces  insectes  pourraient  peut-4tre 
nous  en  iaijre  découvrir  qui  iioQs  seraient  utiles  sous  le 
même  rapport. 

Geoffroy^divise  les  Galle-insectes^  ou  par  contraction  G<il- 
Unsectes f  en  deux  genres,  ceux  de  Kermès  {Chermes)  et 
de  Cochenille  (Coccus).Ké9L\xm\ir  désigne  celui-ci  soùs  le 
nom  de  Progail-insecie. 

Là  C.  des  serres  {C,  adonidumy  Lin.  ),  corps  d^une  cou- 
leur presque  rose ,  couvert  d'une  poussière  farineuse  blan- 
che; ailes  et  soies  de  la  queue  du  mâle  de  cette  dernière 
couleur;  femelle  ayant  sur  les  c6tés  des  appendices ,  dont 
les  deux  derniers  phis  longs  et  formant  une  sorte  de 
queue.  Elle  enveloppe  ses  œufs  d'une  matière  cotonneuse 
et  blanche,  qui  ^eur  sert  de  nid.  Naturalisée  dans  nos  serres^ 
où  elle  est  très  nuisible. 

La  C.  du  nopal  (  C.  cacti  y  Lin  ;  Tliier.  de  Menonv.,  de 
Ja  Cuit,  du  nop.  et  de  la  cocben.),^  femelle  d'un  brnn- 
foDcé,  couverte  d'une  poussière  blanche,  plate  en  des- 
sous^ convexe  en  dessus,  bordée,  avec  les  anneaux  assez 
distincts,  mais  s'obl itérant  au  temps  de  la  ponte.  Mâle 
d'un  rouge  foncé,  avec  les  ailes  blanches.  Cultivée  au 
Mexique  sur  une  espèce  de  nopal  ou  d'opuntia,  et  distin- 
guée sous  les  noms  de  mestèque^  cochenille  fine  f  diurne 
autre  très  analogue,  moins  grosse  et*  plus  cotonneuse ^  la 

(i)  M.  Carcel,  entomoloigiste  non  ntoins  zélë  qa'inHruit,  acOn&>inë 
par  de  nouvelles  recherches ,  ces  observation».  Voyez  TartiGle  D&iihéai 
au  nouv.  Dict.  d^hisL  nat. ,  a«  édit. 
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^hestre*  Elle  est  célèbre  par  la  teinture  cramoisie  qu'elle 
.  fournit  et  qui  donne  l'écarlate  en  mélangeant  sa  décoc- 
tion avec  la  solution  d'étal n  par  l'acide  nîtro«murratîque. 
C'est  aussi  de  la  cochenille  que  l'on  tire  le  carmin.  Cette 
production  est  l'une  des  principales  richesses  du  Mexique. 
(  Voyez  les  Voyages  de  M.  de  Humboldt.  ) 

La  C^  de  Pologne  (  PolonicuSy  Lin.  ^  Breyn. ,  E,  iv,  c, 
1781  }  Frisch.,  Ins.,  5^  p. 6,  t.  II.),  femelle  d'un  brun  rou- 
geâtre,  en  forme  de  gVain  ,  s'attachant  aux  racines  du 
sclenmthus  perennis  et  de  quelques  autres  plantes.  Elle 
était  pour  la  Pologne ,  avant  l'introduction  de  la  coche- 
nille, un  objet  important  de  commerce.  La  couleur  qu'elle 
donne  est  presque  aussi  belle  et  de  la  même  teikite  que 
celle  de  la  précédente.  On  eu  fait  encore  usage  en  Alle- 
magne et  en  Russie. 

La  C  du  chêne  vert  ou  le  Kermès  (  C.  Ilîcis ,  Lrn .  j 
Réaum.,  insect. ,  lY  ,  v  ),  la  femelle  prend  la  forme  et 
la  grosseur  d'un  pois.  Elle  est  couleur  de  prune  ou  d'un 
noir  violet,  avec  une  poussière  blanche.  Sur  une  espèce 
de  chêne  vert  de  la  Provence ,  du  Languedoc  et  des  par- 
ties méridionales  de  l'Europe.  Elle  sert  à  teindre  en  cra- 
moisi, surtout  dans  le  Levant  et  en  Barbarie,  et  on  en 
tirait  aussi  de  l'écarlate  avant  que  la  cochenille  du  Mexi- 
que fût  d'un  usage  général.  On  l'emploie  encore  dans  la 
médecine  (i). 

Une  espèce  des  Indes  orientales  foriûe  la  gomme  laque. 
Une  autre  entre  dans  la  composition  d'une  bougie  parti- 
culière employée  à  la  Chine  (2). 

Une  cochenille  mâle ,  de  Java ,  remarquable  par  ses  anten- 
nes, composées  d'environ  vingt-deux  articles,  grenus,  et 

(i)  Voyez  y  pour  les  autres  espèces,  Rdaumur,  Linnxus,  Greoffroy,  De 
Géer,Latreille,  Olivier  y  art.  Cochenille.  (Ëncycl.  Mëthod.)  Fojez quand 
à  celle  de  nopal,  une  gazette  litte'raire,  imprimée  à  Mexico,  n°  du  5  février 
1794»  M.  Bory  de  Saint-Yincent,  nous  a  appris  (Annal,  desscienc.  natnr. 
YIII.  io5)  qu'on  avût  fait,  à  Malaga»  en  Espagne,  des  essais  pour  y  inlro' 
duire  la  culture  de  la  cochenille  du  nopal ,  et  qu'ils  avaient  e'té  heureux. 

(2)  Le  docteur  Virey  n  publié  dans  le  Journal  complémentaire  des 
sciences  médicales  (ioid.  X  ),  de  nouvelles  recherches  sur  cette  pro- 
duction. 
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très  garnis  de  poils;  ayant  deux  ailes  assez  épaisses  et  presque 
coriaces  y  sert  de  type  au  genre  Mônophlebe  (Monophleha) 
du  docteur  Léacfa. 


LE  HUITIÈME  OR3IŒ  DES  INSECTES, 

Les  NÉVROPTÈRES  (Neuroptera.  -^Odonata,   et 
majeure  partie  des  Synistata  de  Fab.] 

Se  distingue  des  trois  ordres  précédents  par  ses 
deux  ailes  supérieures  y  qui  sont  membraneuses , 
ordinairement  nues,  transparentes ,  et  semblables 
aux  deux  inférieures  quant  à  *leur  consistance  et  à 
leurs  propriétés;  du  dixième  et  du  suivant  par 
le  nombre  de  ces  organes ,  ainsi  que  parleur  boucbe, 
propre  à  la  mastication ,  ou.  pourvue  de  mandi^ 
bules  et  de  mâchoires  véritables,  c'est-à-dire  con- 
formées à  l'ordinaire  ;  caractère  qui  éloigne  encore 
cet  ordre  du  neuvième  ou  de  celui  dés  lépidoptères, 
dont  les  quatre  ailes  sont  d'ailleurs  farineuses.  Dans 
les  névroptères .  ces  ailes  ont  leur  sui^face  garnie 
d'un  réseau  très  fin;  les  inférieures  sont,  le.plus 
souvent,  de  la  grandeur  des  supérieures,  ou  tantôt 
plus  larges,  tantôt  plus  étroites,  mais  plus  longues* 
Leurs  mâchoires  et  la  pièce  inférieure  de  leur 
lèvre ,.  ou  le  menton ,  n\)nt  jamais  une  forme  tubu- 
laire.  L'abdomen  est  dépourvu  d'aiguillon  et  ra- 
rement muni  d'une  tarière. 

Ils  ont,  pour  la  plupart,  des  antennes  en  forme  de 
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soie^  et  composées  d'ua  grand  nombre  d'articles; 
deux  ou  trois  yeux  lisses  ;  le  tronc  formé  de  trois 
segments  intimement  unisen  un  seul-corps  ;  distinct 
de  l'abdomen,  et  po^tan^lessix  pieds;  le  premier  de 
ces  segments  est  ordinairement  très  court  ^  e  n  forme 
de  collier.  Le  nombre  des  articles  des  tarses  est  en- 
core variable.  Le  corps  est  généralement  aloogé , 
avec  des  téguments  assez  mous,  ou  faiblement 
écailleux  ^  Tabdomen  est  toujours  sessile.  Beaucoup 
de  ces  insectes  sont  carnassiers  dans  leur  premier  et 
leur  dernier  état. 

Les  uns  ne  subissent  qu'une  demi-métam(wrpbose  ; 

^  les  autres  en  éprouvent  une  complète  ;    mais  les 
larves  ont  constamment  six  pieds  à  crochet ,  dont 

.   elles  font  ordinairement  usage  pour  chercher  leur 
nourriture. 

/  Je  diviserai  cet  ordre  en  trois  familles ,  qui,  dans 
leur  marche  pj?ogressive,  nous  présenteront  les  rap- 
ports naturels>  suivants  :  i^  Insectes  carnassiers  ; 
demî-métanaorphose  ;  larves  aquatiques.  2**  In- 
sectes carnassiers;  métamorphose  complète;  larves  ' 
terrestres  on  aquatiques:  3<>  Insectes  carnassiers 
ou  omnivores ,  terrestres  ;  demi-métamorphoses. 
4*  Insectes  herbivores;  métamorphose  complète; 
larves  aquatiques,  se  construisant  des,  domiciles 
portatifs.  Nous  finirons  par  ceux  dont  les  ailes  sont 
le  moins  en  réseau,  et  qui  ressemblent  à  des  pha- 
îènes  ou  à  des  teignes. 
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La  première  famille ,  celle 

Des  SUBULICORNES.  (Subulicôrjïes.  Lat.  )(i) 

Se  compose  de  Tordre  des  odonates  de  Fabricias, 
et  flu  genre  Éphémère.  Le3  antennes  sont  en  forme 
d'alêne ,  guère  plus  longues  que  la  tête ,  de  sept 
articles  au  plus  ^  dont  le  dernier  sous  la  figure  d'une 
soie.  Les  mandibules  et  les  mâchoires  sont  entiè- 
rement couvertes  par  le  labre  et  la  lèvre  ^  ou  par 
Textréttiité  antérieure  et  avancée  de  la  tête.. 

Les  ailes  sont  toujours  très  réticulées ,  écartées , 
tantôt  horizontales ,  et  tantôt  élevées  perpendicu- 
lairement ;  les  inférieures  sont  de  la  grandeur  des 
supérieures  ou  quelquefois  très  petites ,  et  même 
nulles.  Ils  ont  toiis  les  yeux  ordinaires  gros  ou 
très  saillants,  et  deux  à  trois  yeux  lisses  situés  entre 
les  précédents,  Ils  passent  les  deux  premiers  âges 
de  leur  vie  au  sein  des  eaux^  où  ils  se  nourrissent 
de  proie  vivante* 

Les  larves  et  les  nymphes,  dont  la  forme  se  rap- 
proche de  celle  de  Tinsecte  parfait,  respirent  par 
le  moyen  d'organes  particuliers,  situés  sur  les  côtés 
de  Tabdomen  ou  à  son  extrémité.  Elles  sortent  de 
l'eau  pour  subir  leur  dernière  métamorphose. 

Les  uns  ont  des  mandibules  et  des  mâchoires  cornées^ 
très  fortes >  et  recouvertes  par  ks  deux  lèvres;  trois  ar-* 
ticles  aux  tarses;  les  ailes  égales,   et  l'extrémité  posté- 

(i)  Une  scctioD,  divisëe  en  deux  familles ,  les  LiBULUBises  ^  Libellur- 
linœ  )»  doits  mon  ouyroge  sar  les  fam.  natai'.  du  rè^ae  animal. 
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rieure  de  l'abdomen  terminée  simplement  par  des  cro- 
chets ou  des  appendices  en  lames  ou  en  feuillets.  Ils  for- 
ment l'ordre  des  odonates  de  Fabricius  ^  ou  le 
genre 

Des  Demoiselles  ou  Libellules.  (  Libellula.  Lin . , 

Geoff.  )  •• 

*Leur  formesveltCy  les  coideurs  agréables  et  variées 
qui  les  parent ,  leurs  ailes  grandes  et  semblables  à  une 
gaze  éclatante ,  la  rapidité  du  vol  avec  laquelle  elles 
poursuivent  les  mouches  ou  les  autres  insectes  qui  l^ur 
servent  de  nourriture  j  fixent  notre  attention  et  font 
distinguer  aisément  cesnévroptères.  Ils  ont  la  tète  grosse, 
arrondie  ,  ou  en  forme  de  triangle  large  ;  deux  grands 
yeux  latéraux  (i) ,  trois  yeux  lisses^  situés  sur  le  vertex-; 
deux  antennes  insérées  sur  le  front ,  derrière  une  élé- 
vation vésiculeuse^  dans  le  plus  nombre  de  cinq  à  six 
articles,  ou  du  moins  de  trois ^  dont  le  dernier  com- 
posé >  et  s'amincisant  en  forme  de  stylet;  le  labre  demi- 
. circulaire,  voûté;  deux  mandibules  écailleuses^  très 
fortes  et  très  dentées  ;  des  mâchoires  terminées  par  une 
pièce  de  la  même  consistance,  dentée,  épineuse  et  ciliée 
au  côté  intérieur,  avec  un  palpe  d'un  seul  article,  ap- 
pliqué sur  le  dos,  et  imitant  la  galète  des  orthoptères; 
une  lèvre  grande,  voûtée,  à  trois  feuillets,  et  dont  les 
latéraux  sont  des  palpes;  une  sorte  d^épiglotte  ou  de 
langue  vésiculeuse  et  longitudinale  dans  l'intérieur  de 
leur  bouche  ;  le  corselet  gros ,  arrondi  ;^  l'abdomen  très 
alongé,  tantôt  en  forme  d'épée,  tantôt  en  fornle  de  ba« 
guette ,  terminé  dans  les  mâles ,  par  deux  appendices 
lamellaires,  dont  la  figure  varie  selon  les  espèces  (2); 
enfin  des  pieds  courts  et  courbés  en  avant. 

(i)  F'ojrez  poar  leur  composition,  Gavier,  Mém.  de  la  soc.  d'hist. 
nal.  de  Paris ,  ln-4** ,  p.  4 1  •         * 

(i)  MM.  Van-der-Linden  et  Toassalnl  Charpentier  en  OQt  Êiit  une 
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Le  dessous  du  second  anneau  de  l'abdomen  renferme^ 
dans  les  mâles  ^  leurs  organes  sexuels  y  et ,  comme  ceux 
de  la  femelle  y  sont  situés  au  dernier  anneau  y  l'accau* 
plement  de  ces  insectes  s'opère  diâeremment  que  dans 
les  autres.  Le  màle^  planant  d'abord  au-^dessus  de  sa 
femelle,  la  saisit  par  le  coI>  au  moyeu  des  crocbets  de 
l'extrémité  postérieure  de  son  ventre ,  et  s'envole  ainsi 
avec  elle.  Au  bout  d'un  temps  ^  plus  ou  moins  long  , 
celle-ci  se  prêtant  à  ses  désirs,  courbe  en  dessous  son 
abdomen  et  en  applique  l'extrémité  sur  les  parties  du 
mâle ,  dont  le  corps  est  alow  courbé  en  forme  de  boucle. 
La  copulation  a  souvent  lieu  dans  les  airs  y  et  quelque- 
fois encore  sur  les  corps  où  ces  insectes  sont  posés.  La 
femelle  y  pour  pondre  ses  œufs,  se  met  sur  des  plantes 
aquatiques  9  peu  élevées  au-dessus  de  la  surface  de  l'eau, 
et  y  plonge  l'extrémité  postérieure  de  son  ventre. 

Les  larves  et  les  nymphes  vivent  dans  l'eau  jusqu'à, 
l'époque  de  leur  dernière  transfomation>  et  sont  assez 
semblables  à  l'insecte  parfait  y  aux  ailes  près^  Mais  leur 
tête,  sur  laquelle  on  ne  découvre  pas  encore  les  yeux 
lisses,  est  remarquable  par  la  forme  singulière  de  la 
pièce  qui  remplace  la  lèvre  inférieure.  C'est  une  espèce 
de  masque  y  i^ecouvrant  les  mandibules ,  les  màcboires 
et  presque  tout  le  dessous  de  la  tête.  Il  est  composé 
i«>  d'uQC  pièce  principale  ,  triangulaire,  tantôt  voûtée, 
tantôt  plate  >  que  Réaumur  nomme  mentonnière  y  s'ar- 
ticulant,  par  une  charnière,  avec  un  pédicule  ou  sorte 
de  manche  annexé  à  la  tête;  a©  de  deux  autres  pièces 
insérées  aux  angles  latéraux  et  supérieurs  de  la  précé- 
dente ,  mobiles  à  leur  base ,  transversales,  soit  en  forme 

étude  pariiculiëre.  Le  second  a  représenté  avec^soia  toutes  ces  variétés 
{P^OTTez  son  ouvrage  intitulé  Horcs  entomoL  ).  Le  genre  Petaluta  du  doc- 
teur Leacli  (  Zool.  MiscelL),  ne  reposant  essentiellement  que  sur  des 
caractères  tirés  de  ces  appendices ,  ne  me  semble  pas  pouvoir  être  admis , 
parce  qne  cette  base  une  fois  adoptée ,  il  faudrait  établir  presque  autant 
de  genres  qu'il  y  a  d'espèces. 
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de  lames  assez  larges  et  deatelées ,  semblables  j)ar  leur 
jeu  et  U  manière  dont  elles  ferment  la  boache,  .à  des 
volets ,  soit  sous  la  figure  de  crochets  ou  de  petites 
serres.  Réaumur  donne  à  cette  partie  duinasque  où  la 
mentonnière  s'articule  avec  son  support,  ou  le  genou, 
et  qui  parait  la  terminer  inférieurement ,  lorsque  le 
masque  est  replié  sur  lui-même ,  le  nom  de  menton. 
L'insecte  le  déploie  ou  l'é tend  d'une  manière  très  preste, 
et .  saisit  sa  proie  avec  les  tenailles  de  sa  partie  su- 
périeure. L'extrémité  postérieure  de  l'abdomen  présente 
tantôt  cinq  appendices  en  iioarme  de  feuillets  de  gran- 
deur inégale,  pouvant  s'écarter  ou  se  rapprocher,  et 
composant  alors  une  sorte  de  queue  pyramidale  ;  tantôt 
trois  lames  alongées  et  velues,  ou  des  espèces  de  na- 
geoires. On  voit  ces  insectes  les  épanouir  à  chaque  ins- 
tant, ouvrir  leur  rectum  <  le  remplir  d'eau ,  puis  le 
fermer,  éjaculer  bientôt  après  avec  force;  en  manière 
de  fusée>  cette  eau  mêlée  de  grosses  bulles  d'air ,  jeu 
qui' parait  favoriser  leurs  mouvements.  L'intérieur  du 
rectum  (i)  présente  à  l'œil  nu  douaie  rangées  longitudi- 
nales de  petites  taches*  noires,  rapprochées  par  paires, 
semblables  aux  feuilles  ailées  des  botanistes.  Vues  au 
microscope ,  chacune  de  ces  tachea^  est  un  composé  de 
petits  tubes  coniques,  ayant  la  structure  des  trachées, 
et  d'où  partent  de  petits  rameaux  qui  vont  se  reiidre 
dans  six  grands  troncs  de  trachées  principales ,  par- 
courant toute  la  longueur  du  corps. 

Arrivées  à  l'époque  de  leur  dernier  changement ,  les 
nymphes  sortent  de  l'eau  ,  grimpent  sur  les  tiges  des 
plantes,^  s'y  fixent  et  se  défont  de  leur  peau.     ' 

M.  Poe,  qui  a  fait  une  étude  prrticulière  des  insectes 
de  l'île  de  Cuba ,  m'a  raconté  qu'à  une  cerlaîne  époque 
de  l'année,  les  vents  du  nord  transportaient  dans  la  tille 
de  la  Havane  ou  aux  environs,    une  quantité,  innom- 

■         ,  .,  I  ,  I  f,        I  I  M 

(f)  Guy.,  Mém.  de  la  soc.  d'hUt.  nat.  iii-4^>  pâg.  4^. 
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brabled'uue  espèce  de  ce  genre,  et  qu'il  a  eu  ramitîé 
de  me  communiquer. 

FabriciuS;  devancé  à  cet  égard  par  Réaumur,  divise  les 
libellules  en  trois  genres. 

Les  Libellules  proprement  dites.  (Libellula.  Fab.  ) 

Qui  ont  les  ailes  étendues  horizontalement  dans  le  repos , 
la  tête  presque  globuleuse /avec  les  yeux.,  très  grands.^  con- 
tigusou  très  rapprochés^  une  élévation  vésiculaire ,  ayant 
de  chaque  coté  un  œil  lisse^  sur  le  vertek  ^  Tautre  œil  lisse, 
ou  rantérieur,beaucoupplusgrand.;  la  division  mitoyennede 
la  lèvre' beaucoup  plus  petites  que  les  latérales (  i ) ^  qui  se 
joignent  en  dessus,  par  une  suturé  longitudinale,  en  fermant 
exactement  la  bouche.  Leuf  abdomen  est  ordinairement  en 
forme  d'épée  et  aplati. 

Les  larves  et  les  nymphes  ont  cinq  appendices  à  l'extré- 
mité postérieure  du  corps,  réunis  en  une  queue  pointue; 
le  corps  court, la m^tonnière  voûtée,  en  forme  de  casque, 
avec  les  deux  serres  en  forme  de  volets. 

La  L,  aplatie  (  L>  depressa<,]a\n,}  Rœs. ,  Insëct.  aquat. , 
VI ,  vu,  3)  ,  d*un  brun  un  peu  jaunâtre;  base  des  ailes 
noirâtre  ;  deux  lignes  jaunes  au  corselet;  abdomen  en 
forme  de  lame  d'épée,  tantôt  brun  ,  tantôt  couleur  d'ar- 
doise, avec  les  côtés  jaunâtres  (a). 

Les  AËsbnes.  (AFjShna.  Fab.) 

Semblables  aux  libellules  propres  par  la  manière  dont 
elles  portent  les  ailes  et  la  forme  de  la  tête,  mais  dont  les 
deux  yeux  lisses  postérieurs  sont  situés  siir  une  simple  élé- 

(i)  Ces  divisions  latérales  oa  palpes  présentent,  dans  les  trois  sous- 
genres,  des  différences  remarquables. 

(a)  /^oyeapouT  les  autres  espèces ,  Fabricius  (  Enlom.  System.  ),  et 
Latreille ,  Hist.  gén.  des  crust.  et  Insect. ,  XIII,  p,  lo  et  suiv.  ;  mais  sur- 
tout les  monographies  des  insectes  de  cette  famille ,  des  environs  de  Bolo- 
gne ,  publiées  en  latin ,  par  M.  Van-der-Linden  ,  celle  qu'il  a  donnée 
depuis  sur  les  espèces  d'Europe;  enfin,  une  autre  monographie  des  libcl- 
lolines  euro|M$enDes ,  faisant  partie  de  Touvrage  précité  de  M.  Toussaint 
Cbarpenlie?. 
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valion  transverse ,  en  forme  de  carène  ;  ayant  ^  en  oatre ,  le 
lobe  ititermédiaire  de  la  lèvre  plus  grand  ;  et  les  deux  autres 
écartés  y  armés  d'une  dent  très  forte  et  d'un  appendice  en 
forme  d'épine;  l'abdomen  est  toujours  étroit  et  alongé^  à 
la  manière  d'une  baguette. 

•  Le  corps  des  larves  et  des  nymphes  est  aussi  plus  alongé 
que  celui  des  libellules,  dans  les  mêmes  états.  Le  masque 
est  plat  y  et  les  deux  serres  sont  étroites ,  avec  un  onglet 
mobile  au  bout.  L'abdomen  est  d'ailleurs  terminé  par  cinq 
appendices,  mais  dont  l'un  est  tronqué  &  sa  pointe. 

IJJS.  grande  (  Lihellula  grandis ,  Li  n .  ;  Rœs*. ,  ibid,^  it  ) , 
une  des  plus  grande  de  cette  famille,  et  qui  a  près  de  deux 
pouces  et  demi  de  long;  d'un  brun  fauve,  avec  deux 
lignes  jaunes  de  chaque  côté  du  corselet,  l'abdomen  ta-> 
cheté  de  vert  ou  de  jaunâtre ^  et  les  ailes  irisées.  Elle  vole 
avec  uneextréme  rapidité  dans  les  prairies  et  sur  les  bords 
des  eaux,  poursuit  les  mouches^  à  la  manière -des  hiron- 
delles (i). 

Les  Agrions.  (Agriov.  Fab.) 

Dont  les  ailes  s'élèvent  perpendiculairement  dans  le  repoS; 
et  qui  ont  la  tête  transversale  ,  avec  les  yeux  écartés. 

La  forme  de  leur  lèvre  est  analogue  à  celle  des  aeshnes  ; 
mais  le  lobe  du  milieu  est  divisé  en  deuxjusqu'à  sa  base.  Le 
troisième  article  des  latéraux  est  en  forme  de  languette 
membraneuse.  Les  antennesne  paraissent  être  composées  que 
de  quatre  articles.  Le  front  n'offre  point  de  vésicule;  les 
yeux  lisses  sont  presque  égaux  et  disposes  en  triangle  sur 
le  vertex.  L'abdomen  est  très  menu  ou  même  filiforme ,  et 
quelquefois  très  long.  Celui  des  femelles  a  des  lames^en  scie 
à  sen  extrémité  postérieure. 

Leur  corps,  dans  le  premier  et  le  second  états ,  eçt  pareille- 
ment menu  f?t  alongé;  l'abdomen  est  terminé  par  trois 
lames  en  nageoire.  Le  masque  est  plat,  avec  l'extrémité  su- 
périeure de  la  mentonnière  s'élevant  en  pointe  dans  les  uas, 
fourchue  ou  évidée  dans  les  autres  ;  les'  serres  sont  étroi- 
tes, ^ais  terminées  par  plusieurs  dentelures  et  en  forme 
de  mains.  * 

(0  Fijyezlti  mêmes  qavra^s;  VJE.forcipaia  pourrait  fermer  an  an- 
tre sôas-genre. 
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Ï^A,  vierge  (  Libellula  virgo ,  Lin.  ^  Rœs^  y  Aid.,  ix  )  ^ 
d'un  vert  doré  ou  d'un  bleu  vert ,  avec  les  ailes  supé* 
rieures  tantôt  bleues  ^  soit  entîërement  ;  soit  dans  leur 
milieu;  tantôt  d'un  brun  jaunâtre.  La  mentonnière  des 
larves  et  des  nymphes.est  évidée  au  bout^  eu  forme  de  lo- 
sange y  et  terminée  par  deux  pointes. 

UA,  jous^encelte  (  Libellula  pue  lia,  Lin.;  Roès.^  ibid*,  x 

et  XI  )  ^  variant  beaucoup  pour  les  couleurs ,  mais  ayant  le 

plus  souvent  Tabdomen  annelé  de  noir,  et  les  ailes  sans 

couleurs. 

L'extrémité  supérieure  de  la  nlentonniëre  des  larves  et 

des  nymphes  forme  un  angle  saillant  (i)» 

Les  autres  NevrOptêKes  subûlicohnes  ont  la  bouche 
entièrement  membraneuse  ou  très  molle ,  et  composée 
de  pai'ties  peu  distinctes  \  cinq  articles  aux  tarses  ;  les 
ailes  inférieures  beaucoup  plus  petites  que  les  supérieures 
ou  même  nulles;  et  Tabdoïnen  terminé  par  deux  ou 
trois  soies.  Ils  forment  le  genre 

Des  Éphémères,  (Ephembra*.  Lin.) 

Ainsi  nommées  de  la  courte  durée  de  leur  vie,  dans 
leur  étal  parfait.  Leur  corps  est  très  mou,  loi^g?  effilé, 
et  se  termine  postérieurement  par  deux  ou  trois  soies 
longues  et  articulées,  Les  antennes  sont  très  petites  et 
composées  de  trois  articles,  dont  le  dernier  très  long, 
en  forme  de  filet  conique.  Le  devant  de  leur  tête  s'a- 
vance, en  manière  de  chaperon,  souvent  caréné  et 
échancré ,  et  recouvre  la  bouche ,  dont  on  ne  peut  dis- 
tinguer les  organes ,  à  raison  de  leur  mollesse  et  de  leur 
exîguité.  Ces  insectes  portent  presque  toujours  les  ailes 
élevées  perpendiculairement ,   ou  un  peu  inclinées  en 

(i)  T^oQrez  pour  les  autres  espèces,  Fabricius  (  Ëntom.  syst.  )  ;  Latr. , 
Hist.  Gen.  des  crust.  et  des  lusect.  XIII,  p.  i5;  Olivier ,  Encycl.  me'- 
tbod.,  ZT\jxi\çi  Libellule*,  et  surtout  les  monographies  précitées,  où  les 
variétés  des  espèces  et  de  leurs  diflerenoes  sexuelles  sont  indiquées  avec 
soin  ,  ce  qui  a^eaucoup  contribué  à  débrouiller  la  synonymie. 
TOME   V^  16 
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arrière  ;  âe  même  que  les  agrions.  Les  pieds  sûnt  très 
grêles  ,  avec  les  jambes  très  courtes  ,  se  confondant  avec 
le  tarse,  qui  n'offre  souvent  que  quatre  articles,  le  pre- 
mier disparaissant  presque  ;  les  deux  crochets  du  dernier 
sont  très  comprimés  en  forme  de  petite  palette  ;  les 
deux  pieds  antérieurs  sont  beaucoiq)  plus  longs  que  les 
autres,  presque  insérés  sous  la  tête  et  dirigés  en  avant. 
Les  éphémères  paraissent  ordinairement  au  coucher 
du  soleil ,  dans  les  beaux  jours  d'été  ou  d'automne ,  le 
long  des  rivières ,  des  lacs  ,  etc. ,  et  quelquefois  en  si 
grande  abondance  ,  que  le  sol,  après  leur  mort>  en  est 
tout  couvert,  et  que,  dans  certains  cantons,  on  les  amasse 
par  charretées  ,  pour  fumer  les  terres. 

La  chute  d'une  espèce  remarquable  par  la  blancheur 
de  ses  ailes  {âlbipenrus),  renouvelle  à  nos  yeux  le 
spectacle  de  ces  jours  d'hiver  où  Ton  voit  tomber  Im 
neige  par  gros  flocons. 

Ces  insectes  s'attroupent  dans  les  airs,  y  voltigent  et 
s'y  balancent ,  à  la  manjèi^e  des  diptères  connus  sous 
le  nom  de  lipules  ^  en  tenant  écartés  les  filets  de  leur 
queue.  C'est  là  aussi  que  les  deux  sexes  se  réunissent. 
Les  mâles  sont  distingués  des  femelles  par  deux  crochets 
articulés ,  qu'ils  ont  au  bout  de  l'abdomen ,  et  avec  les- 
quels ils  les  saississent.  Il  paraît  qu^îls  ont  encore  les 
pieds  antérieurs  et  les  filets  de  la  queue  plus  longs ,  et 
les  yeux  plus  gros;  quelques-uns  même  ont  quatre  yeux 
à  réseau,  dont  deux  beaucoup  plus  grands,  élevés  ,  et 
qu'on  a  nommés,  à  raison  de  leurs  formes,  des  yeux  en 
turban'on  en  colonne.  Les  couples  s'élant  formé»,  se 
posent  sur  des  arbres  ou  sur  des  plantes ,  pour  achever 
leur  accouplement,  qui  ne  dure  qu'un  instant.  La  fe- 
melle, bientôt  a ijrès,  répand  dans  l'eau  tous  ses  œufs  à- 
la-fois,  rassemblés  en  ua  paquet.  La  propagation  de 
IfiUT  race  est  la  seule  fonction  que  ces  insectes  aient  à 
remplir;  car  ils  ne  prennent  pas  de  nourriture  et  meu- 
rent souvent  le  même  jour  qu'il  se  sont  métamorphosés. 
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OU  ne  vivent  mém^  que  quelque»  heures.  Ceui  qui  tom- 
bent dans  Teau  sont  un  régal  pour  les  poissons ,  elle* 
péchem's  leur  ont  donné  le  nom  de  marine. 

Mais  si  on  remonle  à  Vèpoque  où  ils  ont  paru  sous  la 
forme  de  larves,  leur  carrière  est  beaucoup  plus  longue^ 
et  de  deuiE  à  trois  ans*  Dans  cet  état  et  celui  de  demi-'' 
nymphe^  ils  vivent  dans  l'eau,  souvent  cachés,  du 
moins  pendant  le  jour,  dans  la  vase  ou  sous  des  pierres, 
quelquefois  encore  dans  des  trous  horizontaux,  divisés 
intérieurement  en  deux  canaux  réunis,  et  ayant  chacun 
leur  ouverture  propre.  Ces  habitations  sont  t^^ujours 
pratiquées  dans  de  la  ternie  glaise  baignée  pat  l'eau,,  qui 
en  occupe  les  cavités;  on  ci*oit  même  que  ces  larves  se 
nourrissent  cJe  cette  terre.  Quoiqu'elles  aient  des  rap- 
ports avec  l'insecte  parfait,  lorsqu'il  a  subi  sa  dernière 
transformation  ,  elles  s'en  éloignent  cependant  à  quel- 
ques égards;  les  antennes  sont  plus  longues;  les  yeux 
lisses  mauqueiit;  la  bouche  olTre  deux  saillies  en  forme 
de  cornes,  qu'on  regarde  compie  des  mandibules;  l'ab- 
domen a ,  de  chaque  côté ,  une  rangée  de  lames  ou  feuil- 
lets^ ordinairement  réunis  par  paires,  à  leur  base,  qui 
sont  des  espèces  de  fausses  branchies ,  sur  lesquelles  les 
trachées  s'étendent  et  se  ramifient,  et  qui  leur  servent, 
non-seulement  à  la  respiration,  mais  encore  pour  nager 
ou  se  mouvoir  avec  facilité;  les  tarses  n'ont  qu'un  cro- 
chet à  leur  extrémité.  L'extrémité  postérieure  du  corps 
se  termine  par  des  soies,  et  en  même  nombre  que  dans 
l'insecte  parfait.  La  demi-nymphe  ne  ditlibre  de  la  larve 
que  par  la  présence  des  fourreaux  renfermant  les  ailes. 
Au  moment  où  elles  doivent  s'y  développer,  elle  sort 
de  Teau^  et  se  montre,  après  avoir  changé  de  peau, 
sous  une  nouvelle  forme;  mais  par  une  exception  sin- 
gulière ,  ces  insectes  doivent  encore  muer  une  autre 
fois 9  avant  que  de  devenir  propres  à  la  génération. 
On  trouve  souvent  leur  dernière  dépouille  accrochée 
aux   atbrcs  et  sur  les    murs;   souvent  même  l'animal 
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la  laisse  sur  les  vêtements  des  personnes  qui  se  promènent 

autour  des  lieux  qu'il  habitait. 

De  Géer  avait  formé  un  ordre  particulier  avec  ce  genre 
et  celui  des  friganes y  d'après  l'absence  ou  lextrême  pe- 
titesse des  mandibules.  Dans  le  Tableau  élémentaire 
de  l'histoire  naturelle  des  animaux  de  M.  Cuvier^  Us 
cbmpdsent  aussi  une  famille  spéciale  y  celle  des  agnathes^ 
mais  faisant  toujours- partie  de  Tordre  des  névroptères. 

Le  nombre  des  ailes  et  celui  des  filets  de  la  qiieue  donnent 

le  moyen  de  diviser  le  genre  des  éphémères. 

VE.  de  Swammerdam  (  E.  Swammerdiana ,  Latr.,  E* 
longicaudày  Oliv.^  Swamm.  Bib.  nat.^  II,  xui^  6,  8),  la 
plus  grande  de  toutes  les  espèces  connues;  quatre  ailes, 

.  queue  de  deux  filets,  deux  ou  tr<^  fois  plus  longs  que  le 
corps,  qui  est  d'un  jaune  rou'ssâtre^  avec  les  yeux  noirs. 
£n  Hollande  et  en  Allemagne,  dans  les  grandes  rivières. 
UE  commune  (£*.  vulgata  yhïn.^  De  G.,  Insect.,  II,  xv, 
9  -  i5  ) ,  quatre  ailes }  trois  filets  au  bout  de  Tabdomen; 
brune ,  avecPabdomen  d'un  jaune  foncé,  ayant  des  ta<^hes 
triangulaires  noires;  ailes  tachetées  de  brun. 

UE.  diptera  de  Linnaeus  n'a  que  deux  ailes;  le  mâle  a 
quatre  yeux  à  réseau^  dont  deux  plus  grands,  placés  per- 
pendiculairement comme  deux  espèces  de  colonnes  (i). 

La  seconde  famille , 

Des  PLANIPENNES.  (  Plawipewnes.) 

Qui  compose ,  avec  la  suivante ,  la  plus  grande 
partie  de  Tordre  des  sjrnistates  de  Fabricius  ,  com- 
prend les  névroptères,- dont  les  antennes,  toujours 
composées  d'un  grand  nombre  d'articles ,  sont  nota- 
blement plus  long43esque  la  |ête ,  sans  avoir  la  forme 
■  Il      I  II  ■  ■  I         1 1  ■        T     '  ■         Il  I  I       i        I       * 

(i)  Voyez  pour  les  autres  espèces,  Olivier,  Encycl.  mëth.  ;  Fabrîcios, 
elLatreille,  'BXtl.  gén.  des  crust.  et  des  insect. ,  tom.  XTfl,  p.  qS;  et 
Gen.  crust.  et  Insect.  III,  p.  i83. 
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d'une  alêne  ou  d'un  stilet  ;  qui  ont  mandibules  très 
distinctes,  et  les  ailes  inférieures  presque  égales 
aux  supérieures,  étendues  ou  repliées  simplement 
dessous ,  à  leur  bord  intérieur. 

Ils  ont  presque  toujours  les  ailes  très  réticulées.et 
nues,  avec  les  palpes  maxillaires  ordinairement  fi- 
liformes ,  ou  un  peu  plus  gros  à  leur  extrémité , 
plus  courts  que  la  tête ,  et  composés  de  quatre  à 
à  cinq  articles. 

Je  partagerai  cette  famille  en  cinq  sections*,  com- 
posant, à  raison  des-  habitudes^  autant  de  petites 
sous-fàmitles  particulières. 

1®  Les  Panoiipatbs  {panorpatœ),  de  Latreille^ 
qui  ont  cinq  articles  à  tous  les  tarses ,  et  l'extrémité 
antérieure  de  leur  tête  prolongée  et  rétrécie  en 
forme  de  bec  ou  de  trompe. 

Us  constituent  le  genre 
Des  Pajxobpes  (Pai^orpa.  Lin.,  Fab.  )  ou  Mouche - 

SCORPIONS, 

Elles  ont  les  antennes  sétaeées  et  insérées  entre  les 
yeux  y  le  cbaperon  prolongé  en  une  lame  cornée ,  coui* 
que,  voûtée  en  dessous,  pour  recouvrir  la  bouche;  les 
mandibules,  les  màcboires  et  la  lèvre  presque  linéaires; 
quatre  à  six  palpes  courts ,  filiformes ,  et  dont  les  maxil- 
laires ne  m'ont  offert  distinctement  que  quatre  articles. 

Leur  corps  est  alongé ,  avec  l'a  tête  verticale  ,  le  pre- 
mier segment  du  tronc  ordinairement  très  petit ,  en 
forme  de  collier,  et  labdomen  conique  ou  presque  cy- 
lindrique: 

Les   deux   sexes  diffèrent  beaucoup  l'un  de  Tauti'e , 


Digitized 


by  Google 


84^>  IMSEGTBS   KÉTROPTàHSS. 

dans  plusieurs  espèces.  On  n'a  pas  encore  observé  leurs 
métan^orphoses. 

Les  uDcs,  et  c'est  le  plus  grand  nombrei  ontla-partienue 
ou  découverte  du  corselet  formée  de  deux  segments  ,  dont 
le  premier  plus  petit  ;  les  deux  sexes  sont  ailés  j  et  les  ailes 
sont  plus  longues  que  l'abdomen  ,  propres  au  vol ,  ovales  ou 
linéaires,  mais  point  rétréciès  à  leur  extrémité^  eu  manière 
d'alêne.  Tels  sont 

Les  NxMOPTERES.  (Nemoptcra.  Latr.,  Oliv.  ) 

Qui  ont  les  ailes  supérieures  écartées,  presg^ue  ovates, 
très  finement  réticulées;  les  inférieures  très  longues  et  li- 
néaires ,  et  qui  manquent  d'yeux  lisses. 

Leur  abdomen  a  presque  la  méqae  forme  dans  les  deux 
sexes;  il  paraissent  avoir  six  palpes,  et  n'ont  été  obser- 
vés jusqu'ici  que  dans  les  parties  les  plus  méridionales  de 
l'Europe  ,  eu  Afrique  et  datos  les  contrées  adjacentes  de 
l'Asie  (i). 

Les  BlTTAQTJES.  (  BlTTACUS.  Lat.  ) 

Où  les  quatre  ailes  sont  égales  et  couchées  horizontale- 
ment sur  le  corps;  qui  ont  des  yeux  lisses,  l'abdomen 
presque  semblable  dans  les  deux  sexes ,  et  les  pieds  très 
longs,  avec  les  tarses  terminés  par  un  seul  crochet  et  sans 
pâlotte  (ù). 

Les  pAifORPÉS  propres.  (Panorpa.  Lat.  ) 

Ayûnt  les  aileS  et  les  yeux  lisses ,  comme  dans  le  genre 
précédent  ;  mais  où  l'abdomen  des  mâles  se  termine  par  une 
queue  articulée  ,  presque  à  la  manière  de  celui  des  scor- 
pH^ns  y  avec  une  pince  au  bout;  où  celui  des  femelles  finit 
en  pointe,  et  dont  les  deux  sexes  ont  les  pieds  de  lon- 
gueur moyenne  ,  avec  deux  crochets  et  une  pelotte  au  bout 
des  tarses. 


(i)  Latr.,  Gen. ,  crusl.  et  insect.,  III,  p.  i86^  Olivier,  Encycl.  mëth., 
article  Némoptène.  lut  doctear  Lieacli.  le  noanue  nomopteryx  ;  il  en  a 
reprcsenië  (  Zool.  mlsccU. ,  lxxxv^,  deux  espèces  ,  lusiumic^^  afri- 
cana. 

(a)  Latr./ibid. 
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L<a  P.  commune  (Panorpa  communh ^  Llu.j  pe  G., 
losect.^  \\y  XXIV ,  34)  9  longue  de  sept  à  huit  lignes  ;  noire, 
avec  le  museau  et  l'extrémité  de  Tabdomea  loussâtres , 
ef  les  aiies  tackélées  de.  noir*  —  Sur  les  Jiaies  et  dans  iea 
bois  (i). 

Les  autres  ont  le  premier  segment  du  thorax  gfând ,  en 
forme  de  corselet,  et  les  deux  suivante  couverts  j^ar  les  ailes 
dans  les  mâles;  les  ailes  sont  en  foraie  d'alêne  y  recourbées 
au  bout  y  plus  courtes  que  l'abdomen  et  manquent -aux  fe- 
melles, où  cette  partie  du  )(Sor{>s  eèt  terminée  par  une  ta- 
rière en  sabre. 

Les  Bornes.  (  Boreus.  Latr.  ) 

La  seule  espèce  connue  (  Panorpa  hiemaUs ,  Lin. ,  Gryl" 
lus  probosctdeus  y  Panz.  y  Paun.  insect.  Genu./XXtl,  iS), 
se  trouve  en  hiver ,  sous  la  mousse  y  au  nord  de  l'Europe 
et  liaoç  les  Alpes  (2),   > 

2*  Les  FouRMiLTOiNS  Qjijrrmeleonides)  ^  ayant  aussi 
cinq  articles  aux  tarses^  mais  dont  la  tête  ne  se 
prolonge  pas  en  forme  de  bec  ou  de  museau  ,  et  où 
les  antennes  vont  en  grossissant,  ou  se  terminent  par 
un  bouton» 

Ife  ont  la  tête  transverse ,  verticale ,  fl 'offrant  que 
les  yeux  ordinaires ,  qui  sont  ronds  et  saillants  ;  six 
palpes  y  dont  les  labiaux  ordinairement  plq$  longs 
que  les  autres  et  renflés  au  bout  ;  le  palais  de  la 
bouche  élevé  eu  forme  d'épiglotte;  le  premier 
segment  du  thorax  petit  ;  les  ailes  égales  y  alongées^ 
disposées  en  toit;  Tabdomen  le  plus  souvent  long 
et  cylindrique,  avec  deux  appendices  saillants,   à 

(f)  F'of.,  poarles  autres  espèces,  Latr.,  Oliv.,  Oâd.,  an.  iPaitoif/^i  «t 
Leacb  (  Zûol, ,  raltceU. ,  xcrv  ). 
(a)  OliT.,ibid.,  art.td. 
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son  extrémité ,  dans  les  mâles.  Les  pieds  sont  courts. 
Ils  fréquentent  les  endroits  chauds  des  contrées  mé- 
ridionales des  deux  continents^  s'accrochent  aux 
plantes^  où  ils  se  tiennent  tranquilles  pendant  le 
jour ,  et  volent  très  bien  pour  la  plupark  Leurs 
njmphes  sont  inactives. 

Ces  insectes  forment  le  genre 

Des  Fourmilioi^s.  ( Mtrmbleon.  Lin.) 
Que  Fabricius  a  divisé  en  deux. 
Les  Egurviuoits  propres  dits.  (Myrveleon  Fab.  ) 

Dont  les  antennes  grossissant  insensiblement  y  presque 
sous  la  forme  d'un  fuseau,  sont  crochues  au  bout  y  beau- 
coup plus  courtes  que  le  corps,  et  dont  l'abdomen  est  très 
long  et  linéaire. 

La  destruction  que  la  larve  de  l'espèce  la  plus  commune 
en  Europe,  £ait  particulièrement  des  fourmis,  lui  a  valu  la 
dénomination  dejbrmico'leo  ou  fourmilion.  Sou  abdomea 
est  très  volumineux,  proportionnellement  au  reste  du  corps. 
Sa  tète  est  très  petite,  aplatie,  et  armée  de  deux  longues 
mandibules,  en  forme  de  cornes ,  dentelées  au  côté  inté- 
rieur ,  pointues  au  bout,  et  qui  lui  servent  à  la  fois  de  pin- 
ces et  de  suçoirs.  Son  corps  est  grisâtre  ou  de  la  couleur  du 
sable  où  elle  vit.  Quoique  pourvue  de  six  pattes ,  elle  marche 
lentement,  et  presque  toujours  h  reculons.  Ne  pouvant  ainsi 
saisir  sa  proie  à  la  course  ,  elle  lui  tend  un  piège ,  en  forme 
d'entonnoir,  qu'elle  .creuse  dans  le  sable  le  plus  fin  ,  au 
pied  des  arbres  ,  des  vieux  murs  dégradés,  au  bas  des  ter- 
rains coupés  et  exposés  au  midi.  Elle  arrive  au  lieu  où  elle 
veut  s'établir,  en  pratiquant  un  fossé,  et  trace  l'enceinte  de 
l'entonnoir,  dont  la  grandeur  est  relative  à  sa  croissance. 
Puis ,  '  allant  toujours  à  reculons  ,  décrivant  par  sa  mar-^ 
cbe  des  tours  de  spire,  dont  le  diamètre  diminue  pro- 
gressivement ,  chargeant  sa  tête  de  «able  avec  une  de  ses 
pattes  antérieures ,  le  jetant  ensuite  au  loin,  elle  vient  à 
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bout 9  quelquefois  dans  l'espace  d'une  demi-heure,  d'enle- 
ver un  c6ne  de  sable  renversé  ,  dont  ia  base  a  un  diamètre 
égala  celui  de  l'enceinte^  et  dont  la  hauteur  égale  à  peu 
pr^s  les  trois  quarts  de  ce  diamètre.  Cachée  et  tranquille  au 
fond  de  sa  retraite  ,  ne  laissant  paraître  que  ses  mandibules, 
elle  attend  patiemment  qu'un  insecte  tombe  dans  le  préci- 
pice; s'il  cherche  à  s'échapper,  ou  s'il  est  à  une  distance 
qui  ne  lui  permet  pas  de  s'en  saisir ,  elle  fait  pleuvoir  sur 
lui  j  avec  sa  tôte  et  ses  mandibules,  une  si  grande  quantité 
de  grains  de  sable,  qu'elle  1  étourdit  et  le  fait  rouler  au  fond 
du  trou.  Elle  l'entraîne  ensuite,  le  suce,  et  rejette  loin  d'elle 
son  cadavre* 

La  matière  nutritive  qu'elle  en  retire  ne  se  convertit  point 
en  excréments  sensibles,  d'autant  mieux  que  cette  larve  , 
ainsi  que  plusieurs  autres,  n'a  point  d'ouverture  analogue 
à  l'anùs.  Elle  peut  supporter  de  longs  jeunes  sans  paraître 
en  souffrir. 

Elle  se. file^. lorsqu'elle  veut  passer  à  l'état  de  nymphe, 
une  coque  parfaitement  ronde,  d'uùe  matière  soyeuse  ,  d'un 
blanc  satiné ,  quelle  recouvre  extérieurement  de  grains 
de  sable.  Ses  filières  sont  situées  à  l'extrémité  postérieure  du 
corps.  L'insecte  parfait  sort  au  bout  de  quinze  à  vingt 
jours  ,  et  laisse  sa  dépouille  de  nymphe  à  l'ouverture  qu'il  a 
faite  à  la  coque. 

Le  Fourmilion  ordinaire  (  Myrtneteonformicarium^  Li  n .  j 
Rœs.  Insect.  III ,  xvii  -  xx  ) ,  long  d'environ  un  pouce  , 
noirâtre,  tacheté  de  jaunâtre;  ailes  transparentes,  avec  les 
nervures  noires,  entrecoupées  de  blanc  :  des  taches  obscu- 
res, et  une  autre  blanchâtre  ,  vers  l'extrémité  du  bord  an- 
térieur (O* 

Les  ASGALAPHES.  (  AsGALAFHUS.  Fab.  ) 

Qui  ont  les  antennes  longues  et  terminées  brusquement 
'  en  bouton,  avec  l'abdomen  ovale-oblong  et  guère  plus  long 
que  le  thorax. 

(  i)  Vtyyezy  pour  les  autres  espèces ,  Latr. ,  Gen.,  crust.  et  insect.,  III, 
p.  190  ;  Oliv.,  Encycl.  mdtli.,  article  Mjrrmeleon,  Voyez  encore,  quant  à 
ce  ^enre  et  au  suivant,  [ouvrage  précité  de  M.  Toussaint  Charpentier! 
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Les  ailes  sont  proportionnellement  plus  larges  et  moins 
longues  que  celles  des  fourmilions. 

lionneta  observé,  aux  environs  deGeiiëve,  une  larve 
sornblabie  à  ceUe  du  sous-(][eiire  précédent ,  mais  qui  ne 
marche  pas  à  reculons  et  ne  fait  pas  d'entonnoir  <i).  L'extré* 
mité  postérieure  de  son  ventre offr«  une  plaque  biftdeet  tron- 
quée au  bout.  Cette  larve  est  peut-être  celle  de  Vascalaphe 
italique  y  propre  au  midi  de  TEuroj^e,  et  que  Ton  commence 
k  trouver ,  en  France>  aux  environs  de  Fontainebleau  (2)4 

3**.  Les  IIémérouins  (  hemerobini.  )  de  Latreille, 
semblables  aux  précédenls  par  la  forme  générale 
du  corps  et  les  ailes,  mais  dont  les  antennes  sont 
en  filets ,  et  qui  n'ont  que  quatre  palpes. 

Ils  forment  le  genre 

Des  HÉMÉROBES.  (Hemerobius.  Lîn. ,  Pab.  ) 

Les  uns  ont  le  premier  segment  du  tronc  fort  petit , 
les  ailes  en  toit,  le  dernier  article  des  palpes  plus  épais, 
ovoïde  et  pointu,  Les  larves  sont  terrestres.  Ils  forment 
le  genre 

Des  Héheérobes  pro*prement  dits.  (Hemerobius..  Lat.) 

Qu'on  a  aussi  nommés  demoiselles  terrestres.  Leur  corps 
e^st  mou  ,  avec  les  yeux  globuleux  et  ornés  souvent  de  cou- 
leurs métalliques  ;  les  ailes  grandes  ,  très  inclinées ,  et  dont 
ie  limbe  extérieur  est  élargi.  Ils  volent  lourdement  ,  et 
plusieurs  répandent  une  odeur  forte  d'excrément»  ,  dont 
les  doigts  demeurent  long-tempa  imprégnés ,  lorsqu'on  les 
touche. 

Les  femelles  pondent  sur  les  feuilles  ,  au  nombre  de  dix  à 
douze,  des  œufs  ovales,  blancs,  qui  y  sont  fixçs  par  le 
moyen  d'un  pédicule  fort  long  et  capillaire.  Quelques  au- 

(1)  Trouvée  aatsl  en  Dalmalie  par  M.  le  comte  Dejean. 
(a)  Les  mâmes  ouvrages.  P^ajrez  aussi ,  pour  quelques  espèces  de  la 
lïouvelie  HoMande,  Leacb. ,  Mélanges  de  toologîe. 
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teurs  les  ont  pris  poui  des  espèces  de  champignons.  Les  lar- 
ves ressemblent  beaucoup i  celles  de  la  division  précédente; 
elles  sont  plus  alotigées  et  vagabondes.  Réaumur  les  noiiune 
lions  des  pucerons ,  parce  qu'elles  se  nourrissent  de  ces  in- 
sectes. Elles  les  saisissent  avec  leurs  mandibules^  en  forme 
de  cornes,  et  les  sucent  en  très  peu  de  tei^ip?;.  Quelques-unes 
se  forment  avec  leurs  dépouilles  un  fourreau  assez  épais  y  pc 
qui  leur  donne  une  apparence  bizarre.  La  nymphe  est  ren- 
fermée dans  une  coque  de  soie  d'un  tissu  très  serré  ,  dont  le 
volume  est  très  petit,  comparativement  à  celui  de  Tinsecte. 
Les  filières  de  la  larve  sont  situées  à  l^extrémilé  postérieure 
du  ventre  ,  comme  celles  des  larves  de  fourmilions. 

17 H.  perle  (  Hemerobius  perla  ,  Lin .  ;  Kœi^;  Insect.,  lU  , 

suppl.  XXI,  4»5),  d'un  jaune  vert  j  yeux  dorés,  ailes 

transparentes  ,  avec  les  nervures  entièrement  vertes  (i) 
VH,  tacheté  de  Faliricius  a  trois  petits  yeu;t  lisses, 

tandis  que  les  autres  en  sont  dépourvus.  La  treille  en  a 

formé  son  genre  Osmyle  (  Osmylus  )  (a). 

Celui  de  Nymphes  (Nymphes)  du  docteur  Léach,  établi 
sur  des  insectes  de  la  Nouvelle-Hollande,  présente  le  même 
caractère;  mais  ici  les  antennes  sont  filiformes  et  plus 
courtes  (3). 

Les  autres  ont  le  premier  «egiheot  du  thorax 
grand,  en  forme  de  corselet,  les  ailes  ordînaire- 
meat  couchées  horizontalement  sur  le  corps  ,  et  les 
palpes  filiformes ,  avec  le  dernier  article  conique' 
ou  presque  cjlinque,  souvent  plus  court  que  le  pré- 
cédent. Les  larves  sont  aquatiques* 

Fabricius  les  réunît  aux  espèces  du  genre  Perle  de 

(i)  Ajoutez  les  hëmérobes  Jiiosus,  aîbus ,  capilatus,  phahxnoides ^ 
nitidulus  y  hirlusyfuscatus,  hurnuli ,  vaHegatus ,  nervosus^  deFab'ricias. 
F'ùf.  Lalr. ,  Gea.  crust.  ei  insect. ,  lit,  pag.  196.     * 

(q)  Lalr. ,  ibid. 

(3)  Nymphes  Myrtneleonides ,  Leach. ,  Zool.  miscell.  ,  xlv.  Peut-être 
a-t-il  six  palpes,  et  dans  ce' bas  il  appartiendrait  à  la  divisiou  précé- 
dente. 
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Geoffroy^  mais  qai  s*en  éloignenf.  par  le  nombre  des 
articles  des  tarses^  sous  le  nom  générique 

De  Semblides.  (  Semblis.  ) 

Ce  genre  se  compose  de  ceux  de  Corydale  (Corydalis)^ 
de  Chauliode  (Chauliodes),  et  de  Sialis  (Sialis),  de  La- 
treille.*  Le  premier  se  distingue  par  les  mandibules,  qui  sont 
très  grandes  et  en  forme  de  cornes ,  dans  les  mâles  (i)^  le 
second  par  les  antennes  pectinées  (t.)  y  et  le  troisième ^  en  ce 
que  ses  mandibules  sont  de  grandeur  moyen  ne,  comme  dan^ 
celui-ci  y  que  ^s  antennes  sont  simples ,  ainsi  que  dans  celui- 
là;  et  des  deux  précédent.s,  eu  ce  que  les  ailes  sont  en  toiU 
Â  ce  dernier  sous-genre  appartient 

La  Semhlide  de  la  houe  {Hemerobius  lutarlus,  Lin.  f^ 
Rœs.  insect.  II ^  class.  2,Insect.  aquat.,  ^in)^  d'un  noir 
mat  y  avec  les  ailes  d'un  brun  clair ,  chargées  de  nervures 
noires.  La  femelle  dépose  une  quantité  prodigieuse  d'œufs^ 
qui  se  terminent  brusquement  par  une  petite  pointe,  sur 
les  feuilles  des  plantes  ou  des  corps  situés  près  des  eaux« 
Ils  y  sont  .implantés  perpendiculairement  comme  des 
quilles ,  avec  symétrie  ;  coutigus ,  et  y  forment  de  grandes 
plaques  brunes.  La  larve  vit  dans  l'eau  ,  ou  elle  court  et 
nage  très  vite.  Elle  a^  ainsi  que  celles  des  éphémères  ;  des 
fausses  branchies  sur  les  côtés  de  l'abdomen ,  et  son  der- 
nier anneau  s'alonge  en  -forme  de  queue 5  mais  elle  se 
change  en  une  nymphe  immobile. 

4.^  Une  autre  division,  celle  des  TRiMiTiNEs(^(?r- 
mitinœ)  ,  comprendra  des  uévroptères  à  demi-mé- 
laniorjphôse  ,  tous  terrestres,  actifs,  carnassiers  ou 
rongeurs ,  dans  tous  les  états.  Si  Ton  en  excepte  les 
mantispes,  bien  distinctes  de  tous  les  insectes  de 
cet  ordre ,    *par  la;  forme   de  leurs  pattes   anlé- 


(i)  Latr.^  Gen. ,  crust.  et  insect. ,  III 9  p.  199. 
(a)Ibid.,  p.  198. 
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Heures,  ressemblant  aux  mêmes  des  mantes;  les 
tarses  ont  quatre  articles  au  plus ,  ce  qui  les  éloigne 
des  genres  précédents  de  la  même  famille.  Les  man- 
dibules sont  toujours  cornées  et  fortes.  Les  ailes 
inférieures  sont  presque  de  la  grandeur  des  supé- 
rieures, et  sans  plis^  ou  plus  petites. 

Les  uns  ont  de  cinq  à  trois  articles  aux  tarses  >  des 
palpes  labiaux  saillants  et  très  distincts;  les  antennes 
généralement  composés  de  plus  de  dix  articles,  le  protho- 
rax grande  en  forme  de  corselet;  les  ailes  égales  et  trèt 
réticulées. 

Les  Mantispes  (Manpispa.  Illîg.  —  Rhaphidia.  Scop., 
Lin.  —  Mantisy  Fab.,  Pall.,  Oliv.  ) 

Ont  cinq  articles  à  tous  les  tarses,  et  les  deux  premières 
pattes  conformées  sur  le  modèle  des  mêmes  des  mantes, 
ou  ravisseuses.  Ces  insectes  ont  des  antennes  fort  courtes 
et  grenues^  les  yeux  grands ,  le  pro thorax  fort  long , 
épaissi  en  devant ,  et  les  ailes  ea  toit  (i). 

Les  Raphidies.  (BAPHiniA.'Lin.,  Fab^ 

Qui  ont  quatre  articles  aux  tarses;  les  ailes  en  toit; 
la  tête  alongée,.  rétrécîe  en  arrière;  le  corselet  long, 
étroit  et  presque  cylindrique;  l'abdomen  des  femelles 
se  termine  par  un  long  oviducte  extérieur ,  formé  de 
deux  lames. 

La  R.  commune (  R.  ophiopsis ,  Lin.;  De  G.,  Insect. ,  II , 
XXV,  4  —  8),  longue  d*un  demi-pouce ,  noire,  avec  des 
raies  jaunâtres  surTabdomen;  ailes -transparentes,  avec 
une  tache  noire  vers  le  bout.  Dans  les  bois. 


(i)  Latr. ,  Gcncr.,  crast.  et  insect.,  lïl ,  98 . 
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La  larve  se  tient  danâ  les  fissures  des  ëcorces  d'arbres  y 
et  a  la  forme  d'un  petit, serpent.  Elle  est  très  vive  (i); 

Les  Termites.  (Termes.  ÉteMEROBius.  Lin.) 

Qui  ont  aussi  quatre  articles  à  tous  les  tarses ,  mais 
dont  les  ailes  sont  coucheeâ  horizon talement  sur  le 
corps,  très  longues;  dont  la  tête  est  arrondie  et  le  cor- 
selet presque  carré  ou  en  demi-cercle. 

Leur  corps  est  déprimé ,  avec  les  antennes  courtes  et 
en  forme  dé  cba'pelet;  la  bquche  presque  semblable  à 
celle  des  orthoptères  et  là  lèvre  quadrifide;  trois  yeux 
lisses  ,  dont  un  peu  distinct,  sur  le  front,  et  les  deux 
autres  situés  ,  un  de  chaque  côté,  près  du  bord  interne 
des  yeux  ordinaires  ;  les. ailes  d'ordinaire  légèrement 
transparentes,  colorées,  k  nervures  très -fines  et  très 
serrées  ,  ne  formant  pas  de  réseau  bien  distinct;  deux 
petites  pointés  coniques  et  à  deux  article^  au  b,out  de 
IVbdomen ,  et  les  pieds  courts. 

Les  termites,  propres  aux  contrées  situées  entre  les 
tropiques  ou  à  celles  qui  les  avoisinent,  sont  connus 
sous  le  nom  àejfburmls  blanche^  ^  paiisc  de  bois  y  caria  9 
etc.,  et  y  font  d'horribles  dégâts,  sous  la  forme  dé 
larves,  pïus  particulièrement.  Ces  larves^  ou  lester- 
mites  ouvriers^  traif ailleurs  y  ressemblent  beaucoup  à 
Fînsècté  parfait;  mais  elles  Ont  le  corps  plus  mou,  sans 
ailes,  et  leur  tête  ,  qui  paraît  proportionnellement  plus 
grande  ,  est  ordinairement  privée  d'yeux ,  6u  n'en  a  que 
de  très  petits.  Elles  sont  réunies  en  sociétés,  dont  la  po- 
pulation surpasse  tout  calcul,  vivent  à  couvert  dans 
l'intérieur  de  la  terre,  des  arbres,  et  de  toutes  les  ma- 
tières ligneuses,  comme  meubles,  planches,  solives,  etc., 
qui  font  partie  des  habitations.  Elles  y  creusent  des 
galeries,  qui  forment  autant  de  routes  conduisant  au 

(i)  Voyez  Latr. ,  Gen. ,  crust.  et  inscct. ,  III ,  p.  qo3  j  Fab.  ,  Entom. 
syst.  j  et  Illiger,  édition  da  Faana  Etrnsca  de  Rossi. 
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point  central  de  leur  domidle ,  et  ces  copp»  altisi  mmës^ 
ne  Conservant  que  leur  ccorce  ,  tombent  bientôt  en  pous- 
sière.  Sî  des  '  obstacles  les  forcent  d'en  sorEir ,  elles  con- 
struisent en  dehors,  avec  les  matières  qu'elles  rongent, 
des  tuyaux  ou  des  chemins  qui  les  dérobent  toujours  i 
la  vue.  Les  habitations  ou  les  nids  de  plusieurs  espèces 
sont  extérieures,  mais  san;5  issue  apparente.  Tanlôtelles 
s'élèvent  au-dessus  du  sol ,  eu  forme  de  pyramides,  de 
tourelles,  quelquefois  sormontées  d'un  chapiteau  ou 
d'un  toit  très  solide,  et  qui ,  par  leur  hauteur  et  leur 
nombre ,  ont  Tappareuce  d^un  petit  village;  tantôt  elles 
fo l'Hic nt ,  sur  les  branches  des  arbres,  une  grosse  masse 
globuleuse.  Une  awtre  sorte  d'individus,  des  neutres, 
nommés  aussi  soldats,  et  que  Fabricîus  prend  faus- 
sement pour  des  nymphes  ,  défend  l'habitat  ion.  On 
les  distingue  à  leur  tête  beaucoup  plus  forte  et  plus 
alongée ,  et  dont  les  mandibules  sont  aussi  plus  lot)* 
gués,  étroites  et  très  croisées  l'une  sur  l'autre.  Ils 
sont  beaucoup  moins  nombreux,  se  tiennent  près  de  la 
surface  extérieure  de  l'habitation,  se  pi^ésenteni  les  pre- 
miers dès  qu'on  y  fait  une  brèche,  et  pincent  avec 
force.  On  dit  aussi  qu'ils  forcent  les  ouvriers  au  travail. 
Les  demi-nymphes  ont  des  rudiments  d'ailes ,  et  ressem- 
blent d'ailleurs  aux  larves. 

Devenus  in  sec  les  par  faits,  les  termites  quittent  leur 
retraite  primitive,  s'envolent  le  soir  ou  la  nuit,  en 
quantité  prodigieuse,  perdent,  au  lever  du  soleil,  leurs 
ailes  qui  se  sont  desséchées,  tombent,  et  sont  en  ma- 
jeure partie  dévorés  par  les  oiseaux,  les  lézards  et  leurs 
autres  ennemis.  Au  rapport  de  Smeathmann,  les  larves 
recueillent  les  couples  qu'elles  rencontrent,  enferment 
chacun  d'eux  dans  une  grande  cellule,  une  sorte  de 
prison  nuptiale ,  où  elles  nourrissent  les  époux  ;  niais  j'ai 
lieu  de  présumer  que  l'accouplement  a  lieu ,,  comme 
celui  des  fourmis,  dans  l'air  ou  hors^ de  l'habitation,  et 
que  les  femelles  occupent  seules  l'attention  des  larves. 
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daus  le  but  de  former  une  nouvelle  colonie.  L'abdomen 
des  femelles  acquiert^  à  raison  de  la  quantité  innom- 
brables des  œufs  dont  il  est  rempli  y  un  volume  d'une 
grandeur  étonnante.  La  chambre  nuptiale  occupe  le 
centre  de  l'habitation ,  et  autour  d'elle  sont  distribuées 
avec  ordre  celles  qui  contiennent  les  œufs  et  les  provU 
sions. 

Quelques  larves  de  termites,  dits  vfoyageurs  y ,onl  des 
yeux  et  paraissent  avoir  des  habitudes  un  peu  différentes, 
et  se  rapprocher  davantage ^  sous  ce  rapport,  de, nos 
fourmis. 

Les  Nègres ,  les  Hottentots  sont  très*friands  de  ces  in- 
sectes. On  les  détruit  avec  de  la  chaux  vive,  et  mieux 
encore  avec  de  l'arsenic  que  l'on  introduit  dans  leur  do- 
micile. Les  deux  espèces  suivantes  ,  que  l'on  trouve  dans 
nps  déparleinens  méridionaux ,  vivent  dans  l'intérieur 
de  divers  arbres. 

Le  T.  lucjfuge  (  T.  lucifugum^  Ross.,  Faun. ,  Etrusc. , 
Mant.  II,  v,'k,)  noir,  luisant;  ai)es  brunâtres,  un  peu 
transparentes,  avec  la  cote  plus  obscure;  extre'mités  su- 
périeures des  antennes,  jambes  et  tarses  d'un  roussâtrc 
pâle. 

Il  s'est  tellement  multiplié  à  Rochefort,  dans  les  ateliers 
et  les  magasins  de  la  mariue,  qu'on  ne  peut  réussir  aie 
détruire,  et  qu'il  y  fait  de  grands  ravages. 

Le  T,à  corselet  jaune  (  T.Jlavicolle.  Fab.,  )  n'en  diffère 
que  par  la  couleur  du  corselet.  Il  nuit  beaucoup  aux  oli* 
viers,  si^rtout  en  Espagne. 

Liunseus  a  placé  les  larves  dans  son  genre  termes  de 
l'ordre  des  aptèresy  et  les  individus  ailés  avec  les  hémé- 
robes. 

On  n'a  caractérisé  que  très  imparfaitement  les  espèces 
exotiques.  Linnœus  en  confond  plusieurs  sous  le  nom  de 
termes Jatale  (  i  ) . 

(i)  Voyez  Latr. ,  Gen,,  crust.  et  Inscct.  III,  p.  2o3 ,  et  nouv.  Dict. 
d^hist.  nat. ,  art. ,  Termes,  \ 

Des  insectes  des  contrées  méridionales  de  J^Europe  et  d^Afriqne,  ana- 
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Les  autres  termitines  ont  deux  articles  aux  tarses  ^ 
les  palpes  labiaux  peu  distincts  et  très  courts ,  les  an- 
tennes d^enyiron  dix  articles  y  le  premier  segment  du 
tronc  très  petit,  et  les  ailes  inférieures  plus  petites  que  les 
supérieures. 

Ils  forment  le  genre 

Des  Psoques.  (Psocus.  Lat. ,  Fab.  —  Termes.    ^ 
Hemerobius.  Lin.). 

Ce  sont  de  très  petits  insectes ,  dont  le  corps  est  court, 
très  mou,  souvent,  renflé  ou  comme  bossu ^  ave<^la  tête 
grande ,  les  antennes  sétacées ,  les  palpes  maxillaires 
saillante^  et  les  ailes  en  toit,  peu  réticulées  ou  simple* 
ment  veinées.  Us  sont  très  agiles ,  vivent  «sur  les  écorces 
des  ai*bres,  dans  le  bois>  le  vieux  chaume,  etc.  On 
trouve  communément  dans  les  livres,  les  collections 
d'insectes  ou  de  plantes,  l'espèce  suivante  : 

Le  P.  pulsateur,  vulgairement  pou  du  bois  (  Termes 
puhatorium.  Lin.^  Schaeff. ,  Ëlem. ,  Ëntôm.  cxxvi,  i ,  12)  ; 
il  est,  le  plus  souvent,  sans  ailes,  d'un  blanc  jaunâtre,avec 
les  yeux  et  de  petites  taches  sur  l'abdomen,  de  couleur 
rousse.  On  avait  cru  qu'il  produisait  ce  petit  bruit,  pareil 
au  battement  d'une  montre,  que  l'on  entend  souvent  dans 
nos  maisons,  et  dont  nous  avons  parlé  au  Qenre  vriHette. 
Telle  est  l'origine  de  son  nom  spécifique  (1). 

logues  aux  termes;  mais  à  tète  plus  largue  que  le  corselet,  à  tarses  de 
trois  articles,  à  ailes  ne  dépassant  guère  rabdomen,  ou  nulles  ,  ayant  les 
pieds  comprimés,  les  deux  jambes  antërienres  plus  larges,  sans  yeux 
lisses ,  et  donl  le  corselet  est  alongc ,  forment  le  genre  que  j'ai  indiqué 
dans  mes  femilles  naturelles  du  règne  animal^  sous  le  nom  d^EMBiE  {^Em- 
hia)^îlfi*l  figuré  dans  le  graûd  ouvrage  sur  TEgypte. 

(i)  f^ej-ez  Latr. ,  Gen.,  crust.  et  Insect..,  I||,  p.  ^07  ;  Fab. ,  Supp. , 
Entom. ,  Syst. ,  et  la  Monographie  de  ce  genre,  dans  la  première  dé- 
cade des  niust.  Icon. ,  des  Insecte  de  Coquebert.  Le  quatrième  volume 
du  magasin  entomologique  de  M.  Germar  offre  quelques  observations 
anatomiques  sur  res|)èoe  oommuoc  (  pulsatorius  ). 

TOME    V.  •  17 
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5°  LesPERLiDEs,  {perlides) ,  qui  ont  trois  articles 
aux  tarses^  les  mandibules  presque  toujours  en  partie 
membraneuses  et  petites,  avec  le^  ailçs  infériçures 
plus  larges  que  les  supérieures,  et  doublées  ^ur 
elles-mêmes  au  côté  interne. 

^Elles  oompreiuumX  le  gesre 

Perle  (  Perla)  de  Geoffroy. 

Leut  corps  est  plongé,  étroit,  aplati,  ayec  la  tête 

assez  grande ,  Içsaplennes  sètacées ,  les  palpes  maxillaires 

très,  saillants,  le  premier  segment  du  tronc  presque  carié, 

les  ailes  couchées  et  croisées  horziontalement  surlecorps, 

-et  l'abdomen  terminé  crdinarement  par  deux  soies  ar* 

tîcttlées.  Leurs  larves  sont  aquatiques  et  vivent  dans  de« 

fourreaux  qu'elles  se  construisent  à  ia  manière  de;  celles 

de.Ja  famille  suivante,  et  où  elles  passent  *à  l'état  de 

nymphe.  Elles  subissent  leur  dernière  trani^formation 

9kV^  premiers  jours  du  printemps. 

• 
î^3  NÉMOVRES  (^J|:]v^0URÀ)  de  Latreille  ,  diffèrent  des  Per- 

/^^•pfopijeiueot  4^tçs ,  -par  leur  labre  très  apparent,  leurs 
mandibules  cornées,  Jçs  articles  presque  également  longs  de 
leurs  tarses ,  et  en  ce  que  leur  abdomen  n'a  presque  pas  de 
soies  au  bout  (i). 

La  P.  a  longue  queue  {Phryganea  hicaudata.'lAn.) 
Geofï.  ,  Inséct.  lï,  x'in,  îi),  longue  de  huit  lignes,  d'un 
briin  obscur,  avec  une  ligne  jaune  le  long^M  milieu  de 
la  tête  iet  du  corselet j  nervures  des.  ailes  brunes;  Soies  de 
la  queue  presque  aussi  longues  que  les  antennes.  Com- 
mune au  primemps ,  sur  les  bords  des  rivières  (-î). 

(^)  Voyez  Latr^  Gen..,  çr«sn  et  Insect-  ,  Jlï,  p.  mo;  OUv.  ,i6pcjrc!. 
•mëtli. ,  article  Némaure^  phryganeq  n^ùulQ,sa,JJixn. ,  etc. 
(i)  Voyez  Geoffroy  et  Latr. ,  ibid. 
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La  troisième  famille  dés  Névroptêrbs, 

Les  PLICIPENNES.  ( Plicipbnîïes. )  (i). 

N'opt  point  de  mandibules ,  et  leurs  ailes  infé- 
rieures, sont  ordînairemeiit  plus  larges  que  les  su- 
périeures^ et  ;.plissées  dans  leur  longueur.  Elle  se 
çQiïipose  du  geare 

Des  Frigawes.  (Phuyganea.  Lîn.,  Fab.). 

Ces  névroptères  ont  Taîr,  au  premier  ooup  d'œil,  de 

petites  phalènes ,  ce  qui  les  a  fait  nommer  par  Réaumur 

mouches  papitlonacées.    De    Géer  même    observe  qiie 

l'organisation  intérieure  de  leurs  larves  a  les  pluis  gi^ands 

rapports  avec  celle  des  cbenilles.  La  tète  de  ces  uévrop* 

tères  est  petite,  et  oflVe  deux  antennes  sétaoées,  ordi<» 

nairetnent  fort  longues  et  ayanoées^  des  yeux  arrondis 

et  saillants;  deux  yeux  lisses  situés  sur  lefront;  un  labre 

conique  ou  courbé  ;  quatre  palpes,  dont  les  maxillaires 

le  plus  souvent  très  longs,  filiformes  ou  presque  sétfioés^ 

de  cinq  articles  ,  ^l  fes  labiaux  de  ïrois,  avec  le  dernier 

un  peu  plus  gros  ,  des  mâchoires  et  une  lèvre  membra» 

neti  se  réunies.  Le  corps  est  le  plus  souvent  hérissé  dé 

poils,    et   forme,   avec  les  ailes,  un    triangle  alongé^ 

comme  plusieurs  no^^tuelles  ou  py raies.  Le  premier  seg-» 


(^i)  Elle  forme  dans  les  Héthodes  de  MM.  Kirby  et  Leach,  Tordre  des 
TRiCHOPTiRES  (Trichopteha),  qui  se  lierait  par  les  ti&e'ftes  ,  ayec  celui 
des  lépidoptères.  Mais,  comme  des  pËcipennes  on  passe  natorellemenl 
aux  ]^rles«  Ton  serait  force,  en  contiauaQt  de  suiyre  la  sërie  des  rap- 
pprls  naturels,  de  terminer  les  ndvroptères,  par  les  libellules  et  les  éphc'* 
ïoèresy  dont  Torganisation  et  les  habitudes  diffèrent  beaucoup  de  celles 
des  byme'noptères ,  succédant  aux  névroptères  dans  cette  Méthode.  Les 
libellules  et  les  autres  névroptères,  qui,  dans  la  n6tre  viennent  îmmé.. 
diatement  après,  nous  paraissent  être  cens  qui  se  rapprochent  le  plps  des 
cnitlHipliyes. 

^7* 
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meut  du  thorax  est  petit.  Les  ailes  sont  simplement  vei^ 
nées  ,  ordinairement  coloréfes  ou  presque  opaques  , 
soyeuses  ou  yelues,  dans  plusieurs,  et  toujours  en  toit 
très  incliné.  Les  pieds  sont  alongés,  garnis  de  petites 
épines  ^  avec  cinq  articles  à  tous  les  tarses*  Ces  insectes 
volent  principalement  le  soir  et  dans  la  nuit,  pénètrent 
souvent  dans  les  maisons,  attirés  par  la  lumière,  sont 
d'une  vivacité  extrême  dans  tous  leurs  înouvemen  ts , 
out  une  mauvaise  odeur,  sont  placés  bout  à  bout  dans 
l'accouplement ,  et  restent  long- temps  dans  cet  ét^U  Les 
petites  espèces  voltigent  par  troupes,  au-dessus  des 
étangs  et  des  rivières.  Plusieurs  femelles  portent  leurs 
œufs  ,  rassemblés  en  un  paquet  verdâtre  ,  à  lextré- 
mité  postérieure  de  leur  abdomen^  De  Géer  a  vu  de  ces 
œufs  qui  étaient  renfermés  dans  une  matière  «glaireuse, 
semblable  a  du  frai  de  grenouille ,  et  placée  sur  des 
plantes  ou  d'autres  corps ,  au  bord  des  eaux. 

Leurs  larves,  que  d'anciens  naturalistes  ont  nommées 
ligniperdeSy  et  d'autres  cA^rréej,  vivent  toujours  comme 
les- teignes,  dans  des  fourreaux  ordinairement  cylin- 
driques, recouverts  de  différentes  matières  qu'elles  trou- 
vent dans  l'eau  ,  comme  des  morceaux  de  gramen',  dé 
joric,  de  feuilles,  de  bois,  de  racines,  de  graines,  de 
sable,  même  de  petites  coquilles,  et  souvent  arrangés 
avecsymétrie.  Elles  lient  ces  différents  corps  avec  des  fils 
de  soie,  matière  contenue  dans  des  réservoirs  intérieurs, 
semblables  à  ceux  des  cbenilles,  et  dont  les  fils  sortent 
iégalement  par  des  filières  delà  lèvre.  L'intérieur  de  l'ha- 
bitation forme  un  tube  qui  est  ouvert  aux  deux  bouts 
pour  l'entrée  de  l'eau.  La  larve  traîne  toujouï'S  son 
fourreau  avec  elle,  fait  sortir  l'extrémité  antérieure  de 
son  corps  lorsqu'elle  marche ,  ne  quitte  jamais  sa  maison, 
et  y  rentre  volontairement  lorsqu'on  l'en  retire  de  force 
et  qu'on  la  laisse  a  sa  portée. 

Ces  lai-ves  sont  alongées,  presque  «cylindriques^  ont  la 
têteécailleuse,  pourvue  de  fortes  mandibuleset  d'un  petit 
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œil  de  chaque  côté  ,  six  pieds ,  dont  lêi  deux  antérieurs 
plus  courts  et  ordinairement  plus  gros,  et  les  autres 
alongés.  Leur  corps  e^  composé  de  douze  anneaux,  dont 
le  quatrième  a,  de  chaque  côté,  dans  le  plus  graiyl 
nombre,  un  mamelon  conique  ;  le  dernier  se  termine 
par  deux  crochets  mobiles.  On  voit  aussi ,  dans  la  plu- 
part ,  deux  rangées  d.e  filets  blancs  ♦  membraneux  et  très 
flexibles,  qui  paraissent  être  des  organes  respiratoires. 
Lorsque  ces  larves  veulent  se  transformer  en  nymphes , 
elles  fixent  à  difTérents  corps ^  mais  toujours  dans  l'eau, 
leurs  tuyaux ,  en  ferment  les  deux  ouvertures  avec  une 
porte  grillée,  dont  la  forme,  de  même  «que  celle  du 
tuyau  ,  varie  «elon  les  espèces» 

Elles  ont  soin  d'arrêter  leur  demeure  portative  de 
manière  que  1  ouverture,  située  au  point  d'appui ,  ne 
soit  point  bouchée. 

La  nymphe  a  i  en  devant ,  deux  crochets  qui  se  croi- 
sent^ et  forment  l'apparence  d'un  nez  ou  d'un  bec.  Elle 
s'en  sert  pour  percer  une  des  deux  cloisons  grillées,  et 
en  sortir  lorsque  le  moment  de  sa  dernière  transforma- 
tion est  arrivé.      • 

Immobile  jusqu'alors ,  elle  marché  ou  nage  ipainte- 
nant  avec  agilité,  au  moyen  de  ses  quatre^pieds  antérieurs 
qui  sont  libres  et  pourvus  de  franges  de  poils  serrés. 
Les  nymphes  des  grandes  espèces  sortent  tout-à-fait  de 
l'eau  et  grimpent  sur  différents  corps ,  où  s'opère  leur 
dernière  mue;  les  petites  se  rendent  simplement  à  sa 
surface  et  s'y  transforment  en  insectes  ailés ,  à  là  ma- 
nière des  cousins  et  de  plusieurs  tipulaires;  leur  an- 
cienne dépouille  leur  sert  de  bateau..  » 

Les  unes  ont  les  ailes  iufértetires  évidemment  plus  larges 
que  les  supérieures  ^  et  plissées. 

Les  SÉaicosTOMES.  (  Sericostoma.  Lat.  ) 

Ont,  dans  Vmt  des«exes,  les  palpes  maxi^lJiairej»  eo  forma 
de  valvules,  recouvraol  la  bouche  en  manière  de  museau  ar- 
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rondi,  de  trois  avttclos^  et  sotts  lesquels  Toa  découvre  un 
duvet  épais  et  cotonneux  ;  ceux  de  l'autre  sexe  sont  filifor- 
mes,  et  de  cinq  articles  (i).  * 

•  Les  Friganes  pi*opres.  (PHfiT6AirEA.  ) 

Ont  la  boache  semblable  dans  les  deux  sexes^  et  les  palpes 
maxillaires  plus  courts  que  la  tête  et  le  corselet,  et  peu  velus. 
La  F,  grande  \  P.  grandis.  ;  Rœs, ,  Insect.  II ,  Ins.  aq. , 
cl.  %,  XVII),  la  plus  grande  de  notre  pays.  Antennes* de 
la  longueur  du  corps  5  ailes  supérieures  d'un  brun  grisa-- 
tre^  avec  des  taches  cendrées^  une  raie  longitudinale  noire^ 
et  deux  ou  troi^  pèiiitè  blanés  à  leui"  extrémité* 

Le  tuyau  de  sa  larve  est  revêtu  de  petits  fragments 
d'écorces  ou  de  matières  ligneuses  y  disposés  horizontale* 
ment. 

Lai^.^a^(P.  striata*  Lin.'^  Geoff. ,  Insect.  II,  xiu^ 
5),  longue  de  près  d'un  pouce,  fauve,  avec  les  yeux  noirs 
et  les  nervures  des  ailes  un  peu  plus  foncées  que  le  reste. 
La  F»  h  rhomhe  (P.  Hiombicar^  Rœs.,  ibid.  xvi),  longue 
de  sept  lignes,  d'un  jaune  brun^  une  grande  tache  blan- 
che, en  forme  de  rhombe  et  latérale^  aul'ail.es  supérieures. 
tA  tuyau  de  là  larve  est  garni  de  petites  pierres  et  de  dé* 
bris  de  coquilles  (a).  "  * 

Quelques  espëceéy  telles  que  les  suivantes  yJUosaj  qua- 

drifasciata,  Icngicomù^  hirta^  4^|'>^^  out  des  an.tcnnes 

jBxoesaivement  longues  ^  et  les  palpes  maxillaires  paceille- 

,  i^iédt  fort  longs  p  et  très  velus.  Elles  forment  notre  so.u»- 

genre  Mtst acide  (  Mystagida»  ) 

,  Les  autres  ont  les  quatre  ailes  étroites,  l'ancéolées, pres- 
que égales,  et  sans  plis. 

A  cette  division  appartient  le  genre  Hydrôptile  (  Hydro- 
ptila)  àe  iVt.  balmatl.  Les  antenfies  doht  courte^,  presque 
grenues  et  de  la  méMë  grOssétir  (3). 


(i)  Genre  ëtabli  sut  une  espèce  des  environs  d'Aix^  comnraniqaëe  par 
M.  Boyer  de  Fons-Golombe ,  et  que  M.  deJLiObillardière ,  de  Tacad.  roj. 
des  sciences ,  a  aussi  rapportée  du  Levant. 

(ar)  Viyfezy  pour  tes  auires  espèces^  FabrhÀus,  De  Géer  «t  Rœsèl. 

{\\  Ami.,  etttaiD.»p..  96. 
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L'on  pourrait  composer  un  autre  sous- genre  ^Psycho- 
nvfie  ) ,  avec  d'autres  friganeS  à  ailes  semblables ,  mais 
dont  les  antennes  sont  longues  et  sétacées^ 'ainsi  que  dans 
presque  toutes  les  autres.  On  en  rencontre  très  souvent  daus 
les  jardins,  sur  les  feuilles  de  divers  arbustes ,  une  espèce 
très  petite,  d'une  grande  vivacité,  dont  tout  le  corps  est 
d'un  brun  fauve ,  avec  les  antennes  annelées  de  blanc  y  et 
qui  me  |jaraît  inédite  ou  imparfaitement  décrite. 


*      LE  NEUVIÈME  ORDRE  DES  INSECTES , 

Celui  des  HYMÉNOPTÈRES.  (Hymbisoptera. — 
Piezata.  Fab.  ) 

Nous  offre  encore  quatre  ailes  membraneuses  et 
nues  ;  une  bouche  composée  de  mandibules ,  de  mâ- 
choires, avec  deux  lèvres;  mais  les  ailes ,  dont  les 
supérieures,  toujours  plus  grandes,  ont  moins  de 
nervures  que  celles  des  névroptères  ,  et  ne  sont 
que  veinées  ;  les  femelles  ont  l'abdomen  terminé 
par  une  tarière  ou  urt  aiguillon. 

Ils  ont  tous ,  outre  les  yeux  composés ,  trois  petits 
yeux  lisses;  des  antennes  variables,  non-seulement 
selon  les  genres,  mais  encore  dans  les  sexes  de  la 
même  espèce,  néanmoins  filiformes  ou  sétacéesdans 
la  plupart;  des  mâchoires  et  une  lèvre  générale- 
ment étroites,  alongées,  attachées  dans  une  cavité 
profonde  delà  tête  par  de*  longs  muscles  (i),  en 

demi-lube  à  leur  partie  inférieure,  souvent  repliées. 

I ' 

(i)  Le  meatoû  ^)articipe  alors  à  ce  mOuvement  gene'ral ,  tandis  (p^ilesl 
fixe  dans  les  autres  insectes  broyeurs. 
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à  leur  extrémité ,  plus  propres  à  conduire  les  socs 
nutritifs  qu'à  la  mastication ,  et  réunies  ,  en  forme 
de  trompe,  dans  plusieurs;  la  languette  membra- 
neuse ,  soit  évasée  à  son  extrémité ,  soit  longue  et 
filiforhie^  ayant  le  pharynx  à  sa  base  antérieure ,  et 
souvent  recouvert  par  une  sorte  de  sous-ljbre  ou 
d'épipharynx  ;  quatre  palpes,  dont  deux  maxillaires 
et  deux  labiaux  ;  le  thorax  de  trois  segments 
réunis  en  une  masse,  dont  l'antérieur  très  court, 
et  les  deux  autres  confondus  en  un(i);  les  ailes 
croisées  horizontalement  sur  le  corps;  Tabdomen 
suspendu  le  plus  souvent  à  l'extrémité  postérieure 
du  corselet  par  un  petît  filet  ou  un  pédicule  ;  enfin 
des  tarses  à  cinq  articles ,  et  dont  aucun  n^st  di- 
visé. La  tarière  ou  l'oviducte  et  l'aiguiMon  (2)  sont 
composés  dans  la  plupart  de  trois  pièces  longues  et 
grêles,  dont  deux  servent  de  fourreau  à  la  troisième, 

(i)  Le  mélathorax  proprement  dit  est  très  court,  ne  forme  qu^on  ar- 
ceaa  supérieur,  et  il  est  ordinairement  intimement  uni  avec  le  premier 
segment  abdominal,  de  sorte  qu^à  la  rigueur,  le  thorax  vu  en  dessus,  est 
compose  de  quatre  segments ,  dont  le  second  et  le  dernier  plus  grands  ; 
celui-ci  offre  dans  un  grand  nombre  ,  deux  stigmates  bien  distincts. 
Lorsque  Tabdomen  est  pédicule',  son  second  segment ,  dans  Thypothèse 
que  le  précédent  lui  appartienne  ,  en  est ,  en  apparf  nce ,  le  premier. 

{7)  L'un  et  Pautre  sont  formés  sur  le  même  modèle.  Du  milieu  de  Vexr 
trémité  postérieure  et  inférieure  de  Tabdomen ,  partent  deux  lames  de 
deux  articles  cbaque ,  tantôt  yalvulaires  et  serrant  de  gaine,,  tantôt  sons 
la  forme  de  stylet  ou  de  palpes  ;  elles  renferment,  dans  Tentre-deux , 
deux  autres  pièces  réunies  en  une ,  et  qui  composent  la  tarière  ou  raigail-> 
Ion.  Lorsqu'elles  forment  un  aiguillon,  la  supérieure  engatne  l'autre  dans 
une  coulisse  ou  canal  inférieur.  Dans  les  tenthrédines ,  la  tarière  consiste 
en  deux  pièces  en  forme  de  lames  de  couteau ,  appliquées  l'une  contre 
l'autre,  par  le  côté  le  plus  large  ,  striées  transversalement  et  dentées  sur 
leurs  bords. 
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dans  ceux  qui  ont  une  tarière,  et  dont  une  seule , 
la  supérieure,  a  une  coulisse  en  dessous  poilr  em- 
boîter les  deux  autres.    Dans  ceux  où  cette  tarière 
est  transformée  en  aiguillon  ,  cette  arme  offensive 
et  Toviducte  sont  dentelés  en  scie  à  leur  extrémité. 
M.  Jurine  a  trouvé  dans  l'articulation  des  ailes 
(  Nouv.  méth.  de  class.  le^  Hymen,  et  les  DipU  ), 
de  bons  caractères  auxiliaires   pour  la  distinction 
des  genres,  mais  dont  l'exposition  ne  convient  point 
à  la  nature  de  notre  ouvrage ,  et  ne  dispenserait 
pas  de  recourir  au  sien.   Nous  nous  bornerons  à 
dire  qu'il  lait  principalement  usage  de  la  présence 
ou  de  l'absence ,  du  nombre  ,  de  la  forme  et  de  la 
connexion  de  deux  sortes  de  cellules ,  situées  près 
du  bord   externe  dies  ailes  supérieures,    et  qu'il 
nomme  radiales  et  cubitales.  Le  milieu  de  ce  bord 
offre  le  plus  souvent  une  petite  callosité   désignée 
sous  le  nom  de  poignet  on  de  carpe.  Il  en  sort  une 
nervure  qui,  se  dirigeant  vers  le  bout  de  l'aile,  forme 
avec  ce  bord  la  cellule  radiale  ^  quelquefois  divisée 
en  deux.  Près  de  ce  point  naît  encore  une  seconde 
nervure,  quiiva  aussi  vers  le  bord  postérieur,  et  qui 
laisse  entre  elle  et  la  précédente  un  espace  ,   celui 
des  cellules  cubitales ^  dont  le  nombre  varie  d'un  à 
quatre  (i). 

(i  )  Consoliez  l'article  R^DiALE  de  Tencyclopedie  mëthodique ,  où  fejK- 
position  de  cette  Méthode  est  bien  présente'e  et  perfectionnée.  Jurine  a  aussi 
pabHé  dans  le&Mémoiresde  racadémie  des  sciences  deTuriir,, un  très  beau 
travail  sur  l'organisation  des  ailes  des  hyménoptères.  Nous  devons  encore  à 
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Les  bjméDOptëres  subissent  une  métamorphose 
complète.  La  plupart  de  leurs  larves  ressemblent  à 
un  ver,  et  sont  dépourvues  de  pattes;  telles  sont 
celles  des  bjménpptères  de  la  seconde  famille  et 
des  suivantes.  Celles  de  la  première  en  ont  six  à 
crochet,  etsouvexrt,  en  outre  douze  à  seize  autres 
simplement  meiqbraneuses*  Ces  sortes  de  larves 
ont  été  nommées^i^^^e^  chenilles.  Les  unes  et  les 
autres  ont  la  tête  écailleusè,  avec  des  mandibules  ^ 
des  niâchoires ,  et  une  lèvre  à  Textrémité  de  la- 
quelle est  uAe  filière  pour  le  passage  de  la  matière 
spyeuàe  qui  doit  être  employée  pour  la  construction 
dé  la  coque  de  la  nymphe. 

Les  unes  vivent  de  substances  végétales;  d'autres» 
toujours  sans  pattes  ^  se  nourrissent  de  cadavres  d'in- 
sectes, dé  leurs  larves ,  de  leurs  nymphes ,  et  ménae 
de  leurs  œufs.  Pour  suppléer  à  l'impuissance  où  elles 
sont  d'agir,  la  mère  les  approvisionne,^  tantôt  en 
portant  leurs  aliments  dans  les  dids  qu'elle  leur  a 
préparés^  et  souvent  cohstruits  avec  Uft  art  qui  ex- 
cite notre  surprise  ;  tantôt  en  plaçant  ses  œufs  dans 
le  corps  d^s  larves  et  des  nymphes  d'insectes ,  dont 
ses  petits  doivent  se  nourrir.  D'autres'larves  d'hj- 
ménoptères,  également  .sans  pattes ,  ont  besoin  de 
matières  alimentaires^  tant  végétales  qu'animales, 
plus  élal>orées  et  souvent  renouvelées.    Celles-ci 

'    ■       ■  1*11  1     ■  I        ■    Il  I  |« I         I       I     ■      I        I  .    I  I        I    ■■     i      ■»!        >      l«    ^ I  , 

M.  Chabrier,  aacien  officier  supérieur  d'arlilleriè,  des  recherches  de  cette 
nalvirc  ..mais  plus  gëncvales  dans  leur  application.  Elles. ent'ëtë  insérées 
dans  le  Recueil  des  Mémoires  du  muscam  d'histoire  naturelle. 
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sont  élevées  en  commun  par  des  individus  sans 
sexes,  réunis  en  sociétés^  chargés  exclusivement 
de  tons  les  travaux^  et  dont  les  ouvragées  et  le  ré- 
gime de  vie  sont  pour  noift  le  sujet  d'une  conti- 
nuelle admiration. 

Les  hyménoptères,  dans  leur  état  parfait,  vivent 
presque  tous  sur  les  fleurs ,  et  sont  en  général  plus 
abondants  danslescontréesméridionales.Laduréede 
leur  vie ,  depuis  leur  naissance  jusqu'à  leur  dernière 
métamorphose,  est  bornée  au  cercle  d'une  année^ 
•  M.  Léon  Dnfour  remarque  dans^  son  Mémoire 
sur  l'anàtomie  des  scolles  (  journ.  de  phys.  sept. 
1828  ),  que  les  trachées  de  tous  les  hyménop- 
tères soumis  à  ses  dissections*  ont  un  degré  de 
perfectioû  de  plus. que  dans  d'aulres  ordres  des  in- 
sectes; qu'au  lieu  d'être  constituées  par  des  vais- 
seaux cylindroïdes  et  élastiques ,  dont  le  diamètre 
décroît  par  ses  divisions  successives,  elles  offrent 
des  dilatations  constantes,  des  vésicules  bien  déter- 
minées ,  favorables  à  un  séjour  plus  ou  moins  pro- 
longé de  Taîr,  susceptibles  de  se  détendre  ou  de 
s'aiFâisser  suivant  la  quantité  de  fluide  qu'elles  ad- 
mettent. De  chaque  côté  de  la  base  de  Tabdomen  , 
se  vcAt  une  de  ces  vésicules ,  grande,  ovale ^  d'un 
blanc  mat  lacté,  émettant  cà  et  là  des  faisceaux  rayon- 
nants de  trachées  vasculaires ,  qui  vont  se  distribuer 
aux  organes  voisins.  En  pénétrant  dans  le  thorax, 
elle  s'étrangle,  se  dilate  de  nouveau,  et  dégénère 
insensiblement  en  un  tube  dont  les  subdivisions  se 


Digitized 


by  Google 


268  INSECTES   BTMÉNOPTÈRES. 

perdent  dans  la  tête.  En  arrière  de  ces  deux  vési- 
cules abdominales  ,  l'organe  respiratoire  se  continue 
en  deux  tubes  filiformes,  fournissant  uneinfinité  d'ar- 
buscules  aériens  y  et  devenant  confluents  vers  l'anus. 
Dans  les  xylocopes  et  les  bourdons»  les  deux  grandes 
vésicules  abdominales  ont  chacune»  à  leur  surface  su- 
périeure et  antérieure,  un  corps  cylindrique,  grisâlre, 
élastique ,  mais  adhérent  dans  toute  sa  longueur  dans 
les  xjlocopes  »  et  libre  dans  les  bourdons.  Il  pense 
que  ce  corps  qui  se  dirige  vers  l'insertion  des  ailes, 
n'est  pas  étranger  à  la  production  du  bourdonne- 
ment^ puisque  celui-ci  peut  lavoir  lieu,  même  après 
•la  soustraction  complète  dés  ailes. 

Je  diviserai  cet  ordre  -en  deux  sections. 

La  première,  celle  des  Téréçraiss  (  Terebran- 
tia  ) ,  a  pour  caractères  d'avoir  une  tarière  dans 
les  femelles. 

Je  la  partage  en  deux  grandes  familles. 

La  première ,  celle 

Des  PORTE-SCIE.  (Securifjira..  ) 

Se  distingue  des  suivantes  par  l'abdomen  sessile, 
ou  dont  la  base  s'unit  au  corselet  dans  toute  son 
épaisseur»  et  semble  en  être  une  continuation  et 
ne  pas  avoir  de  mouvement  propre  (i). 


(  I  )  Le  segment  portant  les  ailes  inférieures  est  séparé  du  suivant  ou 
du  premier  de  Fabclomen ,  par  une  incision  ou  articulation  transverse* 
Viennent  ensuite,  sans  interruption  et  sans  étranglement  particulier,  les 
autres  scgmenls. 
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Les  femelles  ont  urf^  tarière  ^  le  plus  souvent 
en  fornae  de  scie,  et  qui  leur  sert  non-seulement 
à  déposer  les  œufs ,  mais  encore  à  préparer  la  place, 
qui  doit  les  recevoir.  Les  larves  ont  toujours  six 
pieds  écailleux,  et  souvent  d'autres^  niais  qui  sont 
membraneux. 

Cette  famille  se  compose  de  deux  tribus. 

La  première  /celle  des  Tbnthréoines  ^  ou  vul- 
gairement Mouches  -  a  -  scie  (  Tenihredinetœ. 
Lat.  ),"  a  des  mandibules  alongéeset  comprimées  ; 
la  languette  divisée  en  trois ,  et  comme  digitée  ;  la 
tarière  composée  de  deux  lames,  dentelées  en  scie, 
pointues,  réunies,  et  logées  dans  une  coulisse  sous, 
l'anus.  Les  palpes  maxillaires  sont  toujours  com- 
posés de  six  articles ,  et  les  labiaux  de  quatre. 
Ceux-<îi  sont'toujours  plus  courts  ;  les  quatre  ailes 
sont  toujours  divisées  en  cellutes  nombreuses.  Cette 
tribu  compose  le  genre 

Des  TiNTHRÈDES   (  Tenthredo  )  de  Liunaus. 

Leur  abdomen  cylindrique ,  arrondi  postérieuremenry 
composé  de  neuf  anneaux,  tellemeut  um  aji  corselet, 
qa^il  semble  u^en  être  qu'une  continuité;  leurs  ailes 
qui  paraissent  comme  chiâban^çs;  les  deux  petits  corps 
arrondis,  ordifiaireraent  coloiiés,  en  forme  de  graiYis^ 
que  l'on  observe  derrière  l'ëcusson,  et  leur  port  lourd,  les 
font  aisément  reconnaître.  La  forme  et  la  composition 
des  antennes  varient.  Leurs  mandibules  sont  fortes  et 
dentées.  Les  extrémités  de  leurs  mâchoires  sont  presque 
membraneuses ,  ou  moins  coriaces  que  leur  tige  ;  leurs 
palpes  sont  filiformes  ou  presque  sétacés,  de  six  articles. 
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La  languette  est  droite ,  arrondî^B ,  divisée  en  trois  par- 
ties, doublées,  et  dont  l'intermédiaire  plus  étroite;  sa 
gaine  est  ordinairement  courte;  ses  palpes,  plus  courts 
c^ue  les  maxillaires ,  ont  quatre  articles ,  dont  le  dernier 
presque  oyalaiic.  L'abdomen  de  la  femelle  oflVe  à  sou 
extrémité  inférieure  une  double  tarière  mobile,  écail- 
leuse ,  dentelée  en  scie ,  pointue ,  logée  entre  deux  autres 
lames  concaves  ,  et  qui  lui  servent  d'étui.  C'est  avec  le 
jeu  alternatif  des  dents  de  la  tarière  qu'elle  fait  succes- 
sivement dans  les  branclies  ou  diverses  autres  parties 
des  végétaux  ,  de  petits  trous^  daps  cbçicun  desquels  elle 
dépose  un  œuf  et  ensuite  une  liqueur  mousseuse ,   dont 
l'usage  est ,  à  ce  que  l'on  présume ,  d'empècber  Touver- 
ture  de  se  fermer.  Les  plaies,  faites  par  les  entailles  de 
la  scie ,  deviennent  de  plus  en  plus  convexes,  par  l'aug- 
mentation du  volume  de  l'œuf.  Quelquefois  même  c(!S 
parties  prennent  la  forme  d'une  galle,  tantôt  ligneuse^ 
tantôt  molle  et  pulpeuse ,  semblable  à  un  petit  fruit,  se- 
lon la  nature  des  parties  végétales  dffensées.  Ces  tu- 
meurs forment  alors  le  domicile  des  larves  qui  y  vivent, 
soit  solitaires ,  soit  en  compagnie.  Elles  j  suivissent  leurs 
métamorphoses,  et  l'insecte  y  pratique,  avec  ses  dents, 
une  "ouverture  circulaire,  pour  sa  sortie.  Mais,  en  gé- 
néral ,  ces  làrv^  se  tiefli»«nt  à  découvert  fj^v  les  feuilles 
des  arbres  et  des  plantes,  dont  elles  se  nourrissent.  Par 
ta  (àrine  général^  de  leur  corps ,  leui*s  couleuits ,  la  dis- 
position extérieure  d«  leur  derme,  le  nombre  considé- 
rable de  leurs  pattes,  ces  larves  ressemblent  beaucoup 
aux  chenilles',  et  ont  aussi  été  nommées  fausses  che- 
nilles; mai^  elles  ont  dix-buit  à  vingt-deun  pieds  ,  ou 
n'en  offrent  que  six,  ne  qui  les  distingue  des  chenilles, 
où  le  nombre  de  ces  organes  est  de  dix  à  seÎBe.  Plusieurs 
de  ces  fausses  chenilles  se  roulent  en  spirale ,  ^'auti*es 
t)nt  le  derrière  de  leur  corps  élevé  en  arc.  Pour  se  trans- 
former en  nymphes,  elles  filent,  soit  dans  la  terre,  soit 
en  dehors,  sur  les  végétaux  où  elles  ont  vécu,  une  co- 
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que;  elles  y  restent  souvent  plusieurs  mois  de  suite, 
rhîver  même,  dans  leur  premier  état,  et  ne  passent  à 
celui  de  nymphe  que  p^  de  jours  avant  de  devenir 
ijioucli  es -à-scie.    ^ 

M.  Dutrochet,  correspondant  de  l'Académie  des  Scîen- 
063  y  a  publié  dan^  le  Journal  physique  des  observation^ 
sur  le  canal  alimentaire  dei  quelques-ups  de  ces  insectes. 

bans  les  uns,  dont  leà  antennes  n'ont  dans  plusieurs  que 
neuf  artidesj  qui  ont  deux  épines  droites  et  divergentes  à 
PextréiBÎté  interne  de»  deux  jambes  antérieures,  la  lariènB 
n'est  pcrint  saillante  postérieurement. 

tci  le  labre  est  toujours  apparent 3  le  côté  interne  des  qu^^ 
tt^  jambes  postérieures  n'a  point  d'épines  dans  s<yn  milieu  l 
ou  Tî'^n  offre  qu'une  seule.  Les  larves  ou  fausses  chenilieis 
ont  de  douze  à  seize  pattes  membraneuses. 

Tantô^t  les  antennes ,  toujours  courtes,  se  terminent,  soit 
par  un  renflement  épais,  en  forme  decônerenv-ersé  et  arrondi 
au  bout,  ou  de  bouton;  soit  par  un  grand  article,  en  massue 
jBilongée,  prismatique  ou  cylindrique,  fourchu  dans  quel- 
ques mâles  ;  >e  nombre  des  articles  précédents  est  de  cinq 
au  plus. 

Les  espèces  oà  ces  orgawes,  semblables  dans  les  deux 
sexeé^,  se  twminept  piar  un  renflement  en  forme  de  boulon, 
ou  de  c6ne  renversé  et  arroiidi  au  bout  (i),  précédé  de  qua- 
tre à.cinq^artides;  etdont  les  deux  nervures  des  ailes  su- 
périeures, formant  la  côte  jusqu'au  point  calleux^  sont 
contigues  ou  très  rapprofchées  parallèlement,  sans  large  sil- 
lon intermédiaire,  composent  le  genre 

Des  CiMBEx.  (CiMBEx.  0\W.  Fab.  —  Cràbro,  Geoff,  ) 

Les  fausses  chenilles  ont  vingt-deux  pattes.  Quelques- 
unes,  étant  tourmentées,  seringuent  par  les  côtés  du  corps, 
^t  jusqu'à  un  pied»de  distance,  des  jets  d'une  liqueur  Ver- 
dâtre, 

M,  Leacl:i.('ii)  mettant  à  profit  la  conçidér^ition  du  nombre 

■•"•'  " r    ■ '•'*^- — >  ■  ■"'■ «-' ; ' : "  — 

(1)  Ce  renflcmentp^tfoîmépar  Je  ciuqqlèine  0*1  sixième  article,  mais  qui, 
dan3  plusieurs,  offre  <jie6  vestiges  de  tpis  ou  deux  divisions  annalairçs. 
(a)  Zool.  ,  Misfîcll,.  ,  Ill^p.  100  et  spiv. 
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des  articles  autéiieurs  à  )a  massue ^  de  leurs  proportions 
relatives,  celle  de  la  disposition  des  cellules  des  ailes^  a  par- 
tagé les  cimbex  eu  plusieurs  autres  genres^  dont  ud,  celui  de 
Perga  (  Perga  )  (0  ^^  propre  à  la  Nouvelle-Hollande,  se  dis- 
tingue de  tous  les  autres  par  les  caractèreé  suivants.  Les  qua- 
tre jambes  postérieures  ont  au  milieu  de  leur  c6té  inférieur 
une  épine  mobile.  L'écusson  est  grand,  carré,  avec  les  an- 
gles postérieurs  avancés  en  forme  de  dents.  Les  valves 
recevant  la  tarière  sont  garnies  extérieurement  de  aoies 
nombreuses  9  courtes  et  frisées.  Les  antennes  sont  fort  cour- 
tes, de  six  articles,  dont  le  dernier  ou  la  massue  sans  ves- 
tiges d'anneaux ,  ainsi  que  dans  les  Syzygonies  (  SYSfooniA,^ 
genre  établi  par  M.  Klug,  sur  des.espcces  du  Brésil  (a).  La  cel- 
lule radiale  est  appendicée;  les  cubitales  sont  au  nombre  de 
quatre,  dont  la  seconde  et  la  troisième  reçoivent  cbacune 
une  nervure  récurrente  (  nervures  transverses  du  disque  )• 

M.  Lepeietier  de  S.  Fargeau ,  dans  une  très  bonne  mono- 
graphie des  tenthrédines,  n'a  adopté  que.  le  genre  perga  ^  et 
à  son  imitation  nous  ne  considérerons  ceux  du  naturaliste 
anglais  que  comme  de  simples  divisions  des  cimbex.  Les 
deux  espèces  suivantes  sont  du  nombre  de  -celles  dont  les 
antennes  ont  cinq  articles  avant  la  massue. 

Le  C.  Jaune.  (  Tenthredo  lutea*  Lin.;  De  G.,  Ins£ct.  H, 
xxxiu,  8 —  16),  long  de  près  d'un  pouce,  brun;  an- 
tennes et  abdomen  jaunes;  des  bandes  d'un  noir  violet 
sur  cette  dernière  partie*  Sa  fausse  chenille  est  d'un  jaune 
foncé ,  avec  une  raie  bleue,  bordée  de  noir^  le  long  du 
dos.  Sur  le  saule ,  le  bouleau ,  etc.     • 

Le  C.  à  grosses  cuisses*  {Tenthredo  femorata*  Lin.  ;  De 
G.  y  Insect.  Il,  xxxiv,  i — 6  ) ,  grand,  noir;  antennes  et  tar- 

(i)  Ibid.,  1 16,  cz.Lyiii;  Lepelet. ,  monog. ,  Tenthred.,  p.  4o. 

(3)  Mpnog.,  entomol. ,  p.  177  ;  il  a  prë-ente  dans  le  même  ouvrage 
(P*  *7^)»  ^^*  caractères. d'nn  SiuXxt  QtnvQ y  pachylosticta ^  I>areilleineiit 
propre  aa  Brésil.  Les  antennes  sont  composées  de  cinq  articles.  Les  ailes 
sipërieures  sont  dilatées  près  de  leur  extrémité,  avec  le  point  calleux, 
semi-Iunairc.  Les  second,  troisième  et  quatrième  articles  des  tarses  pos- 
térieurs sont  très  courts.  II  en  mentionne  trois  espèces. 

A  raison  des  cellules  des  ailes  et  des  épines  des  jambes  postérieures , 
ie  G.  perga  doit  précéder  immédiatement  celui  dUi^lotome. 
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ses  d'un  jaune  btun;  des  taches  d'un  brun  noirâtre  au 
bord  postérieur  des  ailes  supérieures;  cuisses  postérieures 
ti>ës  grandes^  du  moins  dans  l'un  des  sexes.  Sa  Esiusse 
chenille  vit  aussi  sur  le  saule;  elle  est  verte^  avec  trois 
raies  sur  le  dos ^  dont  celle  du  milieu  bleuâtre,  et  les  laté- 
rales jaunâtres  (i). 

Les  espèces  où  les  antennes  n'offrent  que  trois  articles  bien 
distincts,  dont  le  dernier  en  massue  alongée,  prismatique 
ou  cylindrique,  plus  grêle ,  cilié,  et  quelquefois  fourchu 
dans  les  mâles;  où  les  deux  nervures  costales  des  ailes  su- 
périeures sont  très  écartées  l'une  de  l'autre,  forment  le  sous- 
genre 

Î)e8  Htlotomes.  (Hylotoma.  Lat.  Fab.  —  Ctyptus.  Jur^  ) 

Les  uns  (  Schizocèaes,  Sdvjrzocera^  Latr.;  Ciyptus^  Leacli, 
Lepel. ,  )  ont  quatre  cellules  cubitales ,  et  les  antennes  four- 
chues dans  le^raâlas.  Le  milieu  des  jambes  n'offre  point 
d'épines  (2). 

D^autres  {kylotontes  propres  )  semblables  aux  précédents, 
quant  aux  ailes,  ont  leurs  antennes  terminées,  dans  les 
deux  sexes,  par  un  article  simple  ou  indivis.  La  plupart 
(  hylotomes  y  Lepel. ,  )  ont  une  épine  au  milieu  <)es  quatre 
jambes  postérieures.  Les  fausses  chenilles  ont  dix-huit  à 
vingt  pattes. 

UH.  du  rosier  (  Tenthredo  rosœ.  Lin.  ;  Rœs.,  Insect.,  Il, 

Vesp.  n,  )  long  de  quatre  lignes;  tête,  dessus  du  corselet 

et  bord  extérieur  des  ailes  supérieures,  noirs  ;  le  reste  du 

corps  d'un  jaune  safran  ,  avec  les  tarses  annelés  de  noir. 

Sa  larve  est  jaune,  pointillée  de  noir,  et  ronge  les  feuilles 

du  rosier. 

M.  Lepeletier  réunit  aux  Cryptus  du  docteur  Leach  quel- 
ques espèces  qui  ne  diffèrent  des  précédentes  que  par  Fab- 
sen,ce  d'épines  au  milieu  des  quatre  jambes  postérieures. 

(1)  Vc^ez^  pour  les  autres  espèces,  Oliv..  (Ençycl.  métb. ,  article 
Cimbex^  Fab.;  Latr.,  Gen.,  crust.  et  iDsect. ,  IIl,  p.  317;  Jurine, 
genre  tenthredo  :^  Pànz. ,  hymen. ,  et  les  ouvrages  prëcitës. 

(a)  Leach.,  Zool.  Miscell.,  III*  p.  ia4;  Lepel.  ,  Monoj.  teotlir  , 
p.  5q. 

TOME    V.  iS 
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lyavtret  f^ioionufs  dittioguéft  par  le  mèniA  cavacière  néga- 
tif,  mais  où  la  nombre  ëes  cellules  cubitales  n'est  que  de 
trois,  sont  génériquement  pour  lui  des  vtiues  (ptilia)  (0. 

Tantôt  les  antennes  ont  neuf  articles  au  moinsi  bien  dis- 
tincts y  et  ne  se  terminent  point  nettement  et  brusquement 
en  massue. 

H  y  en  a^  et  c'est  le  plus  g^and  nombre^  dont  les  auteunes, 
toujours  simples  dans  les  deux  sexes  eu  du  moins  dans  les 
f^nelies,  ont  quatorze  ariieles  au  plus^  el  neuf  plus  eoiomu» 
nëmenl. 

Les  Tenthredes  propres.  (Tenthreoo.  Lat.,  Fab.  ) 

Qui  ont  le?  antennes  de  neuf  articles  sisnples  dans  les 
deux  Benefi. 

Lçurs  larves  ont  de  di^-huit  à  vingt-deux  pattes^ 
Le  nombre  des  dentelures  des  mandibules  jarie^  d^ns  fin- 
secte  parfait,  de  deux  à  quatre.  Les  ailes  supérieures  présen- 
tent aussi  des  différences  dans  celui  de  leur^  cellules  ra- 
diales çt  cubitales.  Ceç  caractères  ont  servi  de  fondement  à 
plusieurs  autres  sous-genres  que  nous  réunissons  à  celvii-ci. 
As  se  cprt)ppsent  des  allantes,  des  dolères,  iesnéniates^  de  Ju- 
ripe,  e(  de  celui  de  pris(iphos^  y  formé  de  la  troisième  fa- 
mille des  ptérones  de  ce  savant^  et  de  quelques  autres  du 
docteur  Leach. 

La  7t  rf<î  (ascrophulairç.  (  T.  fçrçpîmhri(ey  Liç,^  Panz^ 
Fawjj.i  ipsççt,  Germ» ,  C.  io,  le  mk\e%  Lqngpç  de  cinq 
lignes^  npirc;  avec  leijaRtêqneç  un  pçuplpsgrpsses  vers 
IfiWtQ^XxèmMyH^  fauves f  anneau?^  de  rabdpmcq;  Ip  seçqnd 
et  le  troisième  exceptés,  bordés  postérieurement  dp  ja^line; 
jain}>^^  ^t  tarse?  iÇauve^,  Bljp  f  e^^emblp  à  ur^e  guêpe^  Larve 
à  viwgt-diçuï  pattjp^i  bla».che,  avpp  la  tétp  et  des  ppiwts 
npir^  JEllç  wangp  Jes  feuilles  de  la  scyopbulaire, 

La  T»  verte.  (  T.  viridïs ;  Lin.;  Pànz. ,  ibid.  LXIV,  !2  ). 
Même  grandeur;  antennes  sétacées;  corps  vert^  avec  des 


(i)  Lepel.9  ibid. ,  p.  49*  P^(yyez  aussi  ie  même  eevraçe,  le  pr^ëd«nt 
de  M.  LsBcb ,  et  les  Monegrap.  de  dÎTers  g^res  de  cette  femille  da 
docteur  Klûg. ,  quant  aax  aatres'  espèces  d^hylotomes. 
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taehe6  sur  le  thorax  et  une  bande  le  long  da  milrea  du 
dos  de  rabdomeo  y  noires.  Sur  le  bouleau  (i). 
De  Géer  nous  a  donné  la  description  d'une  espèce  très  sin- 
gulière sous  la  forme  de  larve ,  celle  qu'il  nomme  mouche- 
à-scie  de  la  larve-Umaecy  et  à  laquelle  il  rapporte  la  T.  du 
cerisier  (  oerasi  )  de  Linneus.  Elle  est  noire ^  avec  les  ailes 
noirâtres  et  les  pattes  brunes.  Sa  larve  est  tris  commune  sur* 
les  fefiilles  de  divers  arbres  fruitiers  de  nos  jardini*  Riau- 
mur  lui  avait  donnée  à  raifon  de  fa  forine,  le  nom  âejausse 
chenille  iétard\  elle  est  toute  noire  et  couverte  d'une  bu- 
meur  gluante^  ce  qui  la  fait  Quasi  ressembler  à  une  limacQ« 
Peeky  botaniste  an glo- américain^  a  donné  l'histoire  coipiplète 
d'une  autre  espèce,  dont  la  larve  est  semblable. 

D'autres  espèce9  y  ayant  encore  dés  antennes  de  neuf  ar{i- 
icleSy  ^diffèreni  des  précédentes  en  ce  qu'elles  sont  p^iptinees 
d'un  c6t4dan«  les  mâles. 

Les  Çladiiçs.  (  Clapjus.  Klii^  ,  Lat.  )  (9) 

Quelques  autres^  ayant  le  corps  court  et  ramassé  comme 
les  hylotomes,  et  considérés  comme  tels  par  Fabricius  ^ 
ont  de  dix  à  quatorze  articles  aux  antennes,  et  simples  dans 
les  deux  sexes. 

tes  ATÇALips.  {Athawa,  Leacb.  )(3) 

Les  espèces  suivantes  sont  remarquables  par  leurs  anten- 
ne! composées  de  seize  articles  ;iu  moias^  pepti?Pfts  ou  e» 
éventail  dans'  les  mâles ,  et  en  scie  dans  les  femelles.  Elles 
nous  conduisent,  sous  ce  rapport^  aux  mégalodontes ,  pre- 
mier 9Qus-genre  de  la  %ubd.ivi^ipn  «uivante» 

Les  PTjSRTGOPtoiusa,  (  PvsavoopKoans.  Rlug.  ) 

Ou  les  antennes  n*ont  qu'une  3eule  rangée  de  dents^ 
et  simplement  plus  longues  ou  en  peigne  dans  les  mâles,  et 

(i)  Voyez,  poor  les  autres  espèces,  les  aatews  sMatlowiés  prëce'- 


(a)  Lepel. ,  ibid. ,  p.  67. 

(3)  Ibid. ,  p.  ai.  M.  Leaeh  n^  «Méprend  que  las  aspèeet  dont  (es 
antennes  ont  dix  articles.  M.  KlOg  les  ran^e  avec  ses  Emphyttu. 
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courtes  et  eo  scie  dans  les  femelles;  ici  elles  sont  sensible- 
ment plus  grosses  vers  le  bout  (i). 

Les  LOPHYBES.  (  LOPHTRUS.  Lat.  ) 

«Dont  les  antennes  ont,  dans  les  mâles,  un  double  rang 
de  dents  alongées,  foimant  un  grand  panache  triangulaire, 
et  sont  en  scie  dans  les  femeHes. 

Je  rapporte  à  ce  sous-genre  la  première  famille  desptéror 
nés  de  M.  Jurine,  ainsi  que  la  première  division  des  h^io- 
tomes  de  Fabricius.  Les  fausses  chenilles  ont  vingt -deux 
pattes,  vivent  en  société  et  plus  particulièrement  sur  les 
pins  y  aux  jeunes  plants  desquels  elles  nuisent  beau- 
coup (a). 

Là  y  le  labre  est  caché  ou  peu  saillant.  Le  côté  interne  des 
quatre  jambes  postérieures  offre,  avant  son  extrémité^  deux 
épines  et  souvent  même  une  troisième  au-dessus  de  la  paire 
précédente.  Les  antennes  sont  toujours  composées  d'un 
grand  nombre  d'articles;  là  télé  est  forte,  carrée,  portée  sur 
un  petit  cou,  avec  les  mandibules  fortement  croisées.  Ces 
espèces  paraissent  au  printemps.  Les  larves  du  plus  grand 
nombre  n'ont  point  de  pattes  membraneuses,  et  vivent  eu 
société  dans  des  nids  soyeux ,  formés  par  elles,  autour  des 
feuilles  de  divers  arbres. 

Elles  forment  le  genre  cepîuileia  de  Jurine,  que  l'on  a  di- 
visé en  deux  autres. 

»Les  MÉGALODONTES.  (  Megalobontes.  Lat.  —  Tarpa,  Fab.  ) 

Où  les  antennes  sont  en  scie  ou  en  peigne  (3). 

Les  Pampbilies.  (  Pavphilius.  Lat.  —  lyyda*  Fab.  ) 

Qui  ont  les  antennes  simples  dans  les  deux  $e%es. 
Leurs  larves  n'ont  point  de  pattes  oiembraneuses^  et  l'ex- 
trémité postérieure  de  leur  corps  se  termine  par  deux  cor- 


(i)  /^G^j«z  Kl%.,  Leaoh  et  Lepeletier,  ibid. 

(a)  Lepelet. ,  ibidem,  et  la  Monogr.  de  ce  «oas-genrc  paUiëe  par 
Klûg,  dans  les  Mdm.  des  carieax  de  la  nature,  de  Berlin. 

(3)  TTo^et  les,  ouvrîmes  ci -dessus,  etSatoih.  monog.  de  M.  K.Itlg> 
p.  i83. 
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ties.  EUea  vivent  de  feuilles^  qu'elles  plie»!  souvent  pour 
s'y  tenir  cachées  (i). 

Les  dernières  tentl^rédines  ont  la  tarière  prolongée  au- 
delà  de  sa  coulisse^et  saillante  postérieurement.  L'extrémité 
interne  des  deux  jambes  antérieures  n'ofFre  distinctcm^t 
qu'une  seule  épine;  elle  est  courbe  et  terminée  par  deux 
dents.  Les  antennes  sont  toujours  composées  d'un  grand 
nombre  d'articles ,  et  simples* 

Les  Xyèles.  (  Xyela.  Daim.  —  Pinicola.  Bféb.  —  Mas- 
tigocerus.  Kliig.  ) 

Très  distinctes  par  leurs  antennes  coudées^  formant  une 
sorte  de  fouet ^  brusquement  plus  menues  vers  leur  extré- 
mité, et  de  onze  articles,  dont  le  troisième  fort  long;  ainsi 
que  par  leurs  palpes  maxillaires  fort  longs  et  pareillement 
en  forme  de  fouet.  Le  point  épais  ou  calleux  des  ailes  supé- 
rieures est  remplacé  par  une  cellule.  Les  lames  de  la  tarièrer 
sont  unies  ei  sans  dentelures. 

Les  larves  vivent  dans  l'intérieur  des  végétaux  ou  dans 
les  vieux  bois  (a). 

Les  CÉPHT7S.  (Cephus.  Latr,  Fab.  —  Trachelus.  Jur.  ) 

Qui  ont  les  antennes  insérées  près  du  front,  et  plus  grosses 
vers  le  bout.' D'après  des  observations  consignées  dans  le 
Bullet.  uKliVersel  de  M.  le  bar.  de  Férussac ,  la  larve  de  l'es- 
pèce la  plus  commuliie  (  Pygmœus)  vivrait  dans  l'intérieur 
des  tiges  de  blé  (3). 

Les  XiPHYDRiES.  (  XiPHYDRiA.  Lat. ,  Fab.  —  Urocerus.  Jur.  ) 
Dont  les  antennes  sont  insérées  près  de  la  bouche ,  et  plus 
grêles  vers  le  bout  (4). 

(i)  Ibid.  ;  Tarticle  PamphiUede  l'Encycl.  méth. ,  et  la  Mouo^rahie 
da  Qenr^lyda  du  docteur  KlOg  (Mëm.  des  cor.  de  la  uature ,  de  Berlin).. 
F'oj-ez  aussi  la  Monog.  de  M.  Lepeletier. 

(•j)  F'oyez  Daim.,  Anal.  Entom. ,  p.  27.  Le  nombre  des  articles  est 
le  même  que  dans  les  précédents,  et  ce  savant  s'est  mépris  à  cet  égard. 
Voyez  aussi  l'article  Pinicole  du  Nouv.  dict.  d'hist  natur.,  dcu»èmé 
édit.  ;  et  la  monog.  d(^s  tcnlhrèdes  de  M.  Lepeletier. 

(3)  Les  ouvrages  cités  plus  haut  et  la  Monog.  des Sirex  du  docteur. 
Klûg,  g.  Astains,  ^ 

(4)  Ibid.,  et  M.  Jurioe.  M.  Klftg  désigne  ce  genre  sous  !e  nom  à*Hy'^ 
bonotus. 
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Laéecobde  tribu  ,  celle  desUnocÈRES  (  Urocerata. 
Lat.)^  se  distingue  de  la  précédente  aux  caractères 
suivants  :  les  mandibules  sont  courtes  et  épaisses  ]  la 
languette  est  entière;  la  tarière  des  femelles  est 
tantôt  très  saillante  et  composée  de  trois  filets^ 
tantôt  roulée  en  spirale  dans  l'intérieur  de  l'abdo-  | 

men  et  sous  une  forme  capillaire.   Cette  ttibu  est 
composée  du  genre 

Dbs  Sieex  (SlftEi)  deLiunseas. 

Leurs  antennes  sont  filiformes  bu  sétacéeSy  ylbratiles, 
de  dix  &  vingt-cinq  articles.  La  tête  est  arrondie  et 
presque  globuleuse  ^  avec  le  labre  très  petit>  les  palpes 
maxillaires  filiformefj  de  deilx  àcinq  anieles,  les  labiaUx 
de  trois  ^  dont  le  dernier  plus  gros.  Le  cot-ps  est  presque 
cylindrique^  Les  tarses  antérieurs  ou  postérieurs,  et 
dans  plusieurs  la  couleur  de  l'abdomen  difl%rent  selon 
les  sexes.  La  femelle  enfonce  ses  œufs  dans  les  vieux 
arbres ,  et  le  plus  souvent  dans  les  pins.  Sa  tarière  est  ! 

logée  à  sa  base ,  entre  deuA  valves  y  fermant  une  tsoulisse» 

Les  OaYSSES.  (  Oryssus^  Lai.  ,  Fab.) 

Qui  ont  les  aotenoes  insérées  près  de  la  bou<:he ,  de  «Hx  à 
onze  articles;  les  mandibules  sans  dentà;  ies  palpes  maxil- 
laires longs  et  de  cinq  articles;  l'extrémité  postérieure  de 
ràiydomefa  prlssque  arrondie  00  i^ibletîtebt  prolongée,  et  I 

dont  la  tarière  est  capillaire  et  l^ouléc^  feft  Jtjitrale  dah^Hnlé-  ! 

rieur  de  l'abdomen. 

Les  deux  espèces  connues  se  trouvent^  eh  Europe,  sur  les 
arbres,  dans  les  premiers  jours  du  printemps,  et  souti  Irës 
a(nics(i). 


(i)  Koyez  Latr.,  Gen.  çra»t.  et  imect..|  llly^j*-.  «45,   et  l'ariicle 
Qrysse  de  rEncycK  mëthod. 
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Les  SiRxC  propres^  dQ  \t%  IcsKBtrxoif-BovRDOM.  (Siabx. 
Lin.  —  Uroccrus.  GeofF.  ) 

A^ant  les  antennes  insérées  près  du  front  ^  de  treize'à 
vîdgt-cinq  airtîclés  ;  lei  mandibules  dentelées  au  côt^  in- 
terne; les  palpés  maxillaires  trfes  petits  ^  presque  ^outquds  > 
de  deux  articles ,«  avec  Textréniité  du  dernier  segment  de 
l'abdomeii  prolongé  en  forme  de  queue  ou  de  corne  ^  et  la 
tarière  saillante,  de  trois  filets. 

Ces  insectes^  qui  sont  d'assex graade  taille^  habiteât  plua 
particulièrement  les  forêts  de  pins  et  de  sapins  des  contrées 
froides  et  montagneuses^  produisent ,  en  volant ^  un  bour- 
donnetnent  setnblable  à  celui  des  bourdons  et  de»  frelons  ^ 
et  paraissent  ^  œrtaiâes  anvées,  en  telle  abondance  y  qu'iU 
ont  été  pour  le  peuple  un  sujet  d'effroi.  La  larve  a  six  pieds^ 
avec  l*eklrémité  postérieure  du  corps  terminée  en  pointe  ; 
elle  vit  dau^  lé  bois^  où  elle  se  file  une  coque  et  achève  seé 
métamorphoses. 

Le  S,  géant •  (  Sirex  gigas ,  Lin .  ^  la  fem.  —  S.  mariscus , 
ejusd.,  le  mâle).  Rœs.^  ins.,  11^  Vesp.,  viii^  ix.  La  femelle 
est  loiig«ie  d'Un  peu  plus  d'un  pouce  ^  noire  ^  avec  une 
tache  derrière  chaque  œil ,  le  second  anneau  de  l'abdo- 
men et  ses  trois  derniers,  jaunes.  Les  jambes  et  les  tarses 
60nt  jaUbâtrè)ir.  Ld  mâlts  a  l'abdomen  d'un  jatfnAtre  fauve> 
avec  son  extrémité  noire. 

Les  Tremex  de  M.  Juvine  ne  diffèrent  des  sirexque  par 
les  antennes  plus  courtes^  moins  grêles  à  leur  extrémité,  ou 
filiformes^  comjposées  seulement  de  treize  à  quatorze  arti- 
ticles^  et  par  leurs  ailes  supérieures  n'ayant  que  deux  cel- 
lules cubitales  (i). 

La  seconde  famille  des  HlntfÉ!ioMÊKBô, 

Les  PUPIVORES.  (  Pupivora.  ) 

Ont  Tabdomen  attaché  au  corselet  par  une  simple 
portion  de  leur  diamètre  transversal ,  et  même  le 

(i^  Voyez  Latr.,  Gen.  crust.  et  insect.,  III,  p.  aSS^  la  Afonographie 
de  ce  geaie  da^docteur  KlOç  ;  Fouvra^e  de  M.  Juria*)  et  celili  de  Faaaer 
sur  lel  fymenoptèref. 
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plus  souvent  par  un  très  petit  filet  ou  pédicule ,  de 
manière  que  son  insertion  est  très  distincte,  et  qu*il 
se  meut  sur  cette  partie  du  corps  (i).  Les  femelles 
ont  une  tarière  qui  leur  sert  d'oviducte. 

Les  larves  sont  apodes,  et  pour  la  plupart  pa- 
rasites et  carnassières. 

Je  la  partage  en  six  tribus. 

La  première,  celle  des  Evaniales  (Ei^aniales, 
Lat.  \,  ont  les  ailes  veinées,  et  dont  les  supérieures 
au  moins  aréolées  ;  les  antennes  filiformes  ou  séta- 
cées  ,  *de  treize  à  quatorze  articles  ;  les  mandibules 
dentées  au  côté  interne  ;  les  palpes  maxillaires  de 
six  articles  et  les  labiaux  de  quatre;  Tabdomen 
implanté  sur  le  thorax,  et  dans  plusieurs  au- 
dessous  de  l'écusson ,  avec  une  tarière  ordinaire- 
ment saillante  et  de  trois  filets.    • 

Cette  trihu  pourrait  ne  former  qu'un  seul  genre  , 
celui 

De    FOEJNE.  (FOENUS.  ) 

Tantôt  la  tarière  est  cachée  ou  très  peu  saillante ,  et  sous 
la  forme  d'ua  petit  aiguillon.  La  languelte  est  trifide,  carac- 
tère qui  les  rapproche  des  hyménoptères  précédent}^. 

Les  ÉvAviES.  (  ÉvArru.  Fab.  —  Sphex*  Lin.  ) 

Dont  les  antennes  sont  coudées,  et  dont  l'abdomen  iSs 
petit,  comprimé,  triangulaire  ou  ovoïde  et  pédicule  brus- 
quement à  sa  naissance^  est  inséré  à  l'extrémité  postérieure 
et  supérieure  du  thorax^  au-dessous  de  l'écusson  (a). 

(1)  Le  premier  segment  de  Pabdomen  forme  Textromit^  postérieure  da 
1  horax ,  et  ^anit  iuiimement  avec  le  me'tatîiornx ,  de  sorte  que  le  second 
8C(^mcuL  Je;  rabdomen  en  devient  le  premier.  « 

(a)  Voyez  Fab. ,  Jur. ,  Latr.  »  Gen.  crust.  el  ioseci, ,  III ,  p.  d5o«    . 
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Les  PÉLÉGiirES.  (  Pelecinus.  Latr.,  Fab.  ) 

Où  rabdomeii  inséré  ,  ainsi  que  celui  des  suivants ,  beau- 
coup plus  bas ,  un  peu  au-dessus  de  Tovigine  des  pattes 
postérieures  y  est  alongé^  tantôt  filiforme,  très  long,  arqué, 
tantôt  rétréci  graduellement  vers  sa  base  et  terminé  en  ma- 
nière de  massue.  Les  jambes  postérieures  sont  renflées.  Les 
antennes  sont  droites  et  très  menUes  (i). 

Tantôt  la  tarière  est  très  saillante,  et  formée  de  trois 
filets  distincts  et  égaux. 

Les  uns  ont  Tabdomen  et  les  jambes  postérieures  en  forme 
defimassue^  les  antennes  sont  filiformes;  la  languette  est 
entière  ou  simplement  échancrée. 

Les  Fœves  propres.  (  FoEirus.  Fab.  —  Ichneumon.  Xin.  )  (a) 

L'abdomen  des  autres  est  comprimé,  ellipsoïdal  ou  en 
faucille,  et  toutes  leurs  jambes  sont  grêles;  les  antennes 
'  sont  sétacées. 

Les  AuLAQiTES.  (  AuLAGus.  Jur.,Spin.  ) 

Dont  l'abdomen  est  ellipsoïde  (3). 

Les  Paxyllommes.  (  Paxylloma.  Brébisson.  ) 

Où  il  est  en  faucille  (4)* 

La  seconde  tribu^  les  IcHNGUMONiDBS  {Ichneumo 
nides)y  ont  aussi  les  ailes  veinées,  et  dont  les  supé- 
rieures offrent  toujours  dans  leur  disque  des  cellules 
complètes  ou  fermées.  L'abdomen  prend  naissance 
entre  Ies>deux  pattes  postérieures.  Les  antennes  sont 
généralement  filiformes  ou  sétacées  (  très  rarement> 


(i)  Les  mêmes  ouvrages,  et  l'article  Pélecine  de  FEncycl.  méthod. 
(a)  f^ojrez  Junne,  bym^nopL  ;  Lair. ,  Gêner,  crust.  et  iusect. ,  IV,  3; 
et  Faazer ,  sur  les  byménopt.  Ployez  aussi  Spiuo). ,  lusecl.  Ligur. 

(3)  lum. 

(4)  Ployez  le  nouyean  Dict.  d'hisV  nat.,  deuxième  e'd.  j  sous-genrc 
forme'  sur  une  seule  espèce ,  ayant  de  grands  rapports  avec  les  ophions  de 
Fabricius. 
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en  massue)^  vibf ailles  et  composées  d'un  très  grand 
nombre  d'articles  (seite  élu  moiûs).  Dans  la  plu- 
part, lès  mandibules  n'ont  point  de  dent  aU  côté 
interne  ^  et  se  terminent  en  âne  pointe  bifide^  Les 
,  palpes  maxillaires^  toujours  apparents  ou  saillants , 
n'ont  le  plus  souvent  que  cinq  articles*  La  tarière 
est  composée  de  trois  filets. 

Cette  tribu  embrasse  la  presque  totalité  du  genre  « 
Des  Ighnbumoks  (IcsarEUMON)  de  Linneus.  (i) 

Qui  détruisent  la  postérité  des  lépidoptères ,  si  nui- 
sibles à  ragriculture  sous  la  forme  de  chenilles ,  de  mém^ 
que  Vichneumon  quadrupède  était  censé  le  faire  à  l'égard 
du  crocodile  y  en  cassant  ses  œufs,  ou  même  en  s'inti*o- 
duisant  dans  son  corps,    pour  dévorer   ses  entrailles. 

D'autres  auteurs  ont  nommé  ces  insectes  mouches 
tripilesy  à  raison  des  trois  soies  de  leur  tarière^  eimouches 
'i;{2»rante5  y  parce  qu'ils  agitent  continuelletnent  leurs  an*^ 
tenneSy  qui  sont  souvent  contournées,  avec  une  tache 
blanche  ou  jaunâtre ,  eu  forme  d'atineaU,  dans  leur  mi- 
lieuw  Ils  ont  les  palpes  maxillaires  alongés,  ptesqilé^  >e^ 
tacés^  de  cinq  à  six  articles;  les  labiaussont  plus  courts, 
filiformes,  et  de  trois  à  quatre  articulations.  La  lan- 
guette est  ordinairement  entière  ou  simplement  échan- 
ùtéé.  Leur  corps  a,  le  plus  souvent,  une  forme  étroite 
et  alougée  ou  linéaire,  avec  la  tarière  tantôt  extérieure, 
en  manière  de  queue ,  tantôt  fort  courte  et  cachée  dans 

(  1  )  Ce  ce  afe  dompf end  aa-delà  de  douze  Cent*  espèce* ,  et  son  e'tade  e«t 
hciisséc  de  {grandes  difBcoïtés.  Les  travaux  deM^.  Gfavenliorét  et  Nées 
de  Esenbeck^  oui  commence  à  les  aplanir.  Le  premier  vient  de  publier 
le  prospectus  d'un  ouvrage  complet  sur  ces  insectes ,  et  nous  avons  toot 
Itèii  d'espérer  que  cette  partie  intéressante  de  reniota'ologiè  sera  désor- 
mais aussi  bien  éclaircie  que  Tétat  de  la  science  peut  le  permettre. 


Digitized 


by  Google 


FAttltLB    tfa    FUftV0ft«9.  285 

rintéxieor  de  1  Vbâomén^  qui  se  termine  vltm  en  pointe^ 
tandis  qu'il  e^t  plus  épais  et  oomme  en  massue  tronquée 
(AliquemeUt)  dausoOux  où  la  l^piètQ  est  saillante.  Des 
troîa  pièces  qui  la  lîomposeiit,  celle  du  milieu  est  là 
seule  qui  pénètre  dans  les  ootps  où  ils  déposeut  leurs 
œuis;  sou  extrémité  est  aplatie  et  taillée  quelquefois  eu 
bee  de  plume^  Les  feiuelles  pressées  de  pondre  marchent 
ou  volent  (i)  contiuucllemenl^  pour  tàobei*  do  décou« 
vrir]esla;inres^  les  Uymplies^  les  osuf^  dâs  insectes^  et 
niénie  ftes  araignées  »  des  pucercus,  eiôi,  deétitiés  à^rece>^ 
Voir  les  leurs  et  à  nourrir,  lorsqu'ils  seront  éclos^ 
leur  fàunlleé  Elles  montrent  dans  œs  recherohés  un  iu« 
stindt  admitable,  et  qui  leur  dévodleles  retraites  les  plus 
cachées  è  C'est  sous  les  éoorees  des  Arbtes  ,v  dans  leurs 
fentes  ou  dans  leurs  crevasies  que  celles  dont  la  tarière 
est  longue ,  placent  le  germé  de  leur  race.  Elles  y  intro^ 
duiseut  leur  ovidncte  ou  la  tarière  pi'opre ,  dans  une 
direction  pi-esque*  perpendiculaire  }  il  est  mit^Ièrdmeut 
dégagé  des  demi -fourreaux^  qui  sont  parallèles  eutre 
eut  et  soutenus  eU  Tàir  dans  la  ligne  du  corps»  Hais  les 
femelles  ^  dont  la  tarière  est  très  courte  j  peu  ou  point 
appâtante  >  p}a<sent  leui^s  œufs  d&n^  lë  corjâ»  ou  sur  la 
peau  des  larves  des  chenilles  et  daiis  les  nymphes^  qui 
sont  4  découvert,  oo  très  accessibles. 

Les  larves  des  ichneumonides  n'ottt  point  dé  pftltcs  > 
ainsi  que  toutes  les  autres  des  familléfe  suivantes.  Celles 
qtti  Vivent,  à  la  manière  des  vers  intestinaux,  dans  le 
corps  des  larves- ou  des  chenilles,  où  elles  sont  même 
quelquefois  en  société  ,  ne  rongent  que  leur  corps  grais- 
seux^ ou  les  parties  intérieures  qui  ne  sont  point  rigoU'» 
reusement  nécessaires  à  leur  conservation  ;  mais  sur  le 
point  de  se  changer  en  nymphes,  elles  percent  leur  peau , 

■  *<■  Il  ■!  Il       I     <    ,l#iil'ni  H  ■   I  i.i -  ,      •  ■    iii^ I    •    r        I  •  I  •       Il  I  [    I  'É  11 •!■ 

(i)  Quelques  espèces  sont  aptères  ou  ii''ont  que  des  ailes  très  court€«. 
Elles  ont  été  Tobjet  d^une  monographie  particulière  publiée  par  M.  Gra* 
veoliorst,  qui  en  a  donne  une  autre  sur  les  ichneuraons  du.  PicmCnit» 
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afin  d'-en  sortir ,  ou  bien  leur  donnent  la  mort  et  y 
achèvent  tranquillement  leurs  dernières  métamorphoses. 
Telles  sont  aussi  les  habitudes  des  larves  d'ichneumoni- 
des^  qui  se  nourrissent  de  nymphes  ou  de  chrysali- 
des. Presque  toutes  se  filent  une  coque  soyeuse ,  pour 
passer  à  l'état  de  nymphe.  Ces  coques  sont  quelquefois 
agglomérées  ,  et  soit  nues  ,  soit  enveloppées  d'une 
bourre  ou  d'un  coton  ,  en  une  masse  ovale  y  que  l'on 
trouve  souvent  attachée  aux  tiges  des  plantes.  Leur 
réunion  et  leur  disposition  symétrique  f(»rment  dans 
une  espèce  un  corps  alvéolaire^  semblable  à  un  petit 
rayon  d'abeille  domestique.  La  soie  decescoque^t  tan- 
tôt d'un  jaune  d'un  blanc  uniforme  y  tantôt  mélan- 
gée de  noir  ou  de  fils  de  deux  couleurs.  Les  coques  de 
quelques  espèces  sont  suspendues  à  une  feuille  ou  à  une 
petite  branche ,  au  moyen  d'un  fil  assez  long.  Réaumur 
a  observé  que^  détachées  du  corps  où  elles  sont  fixées, 
elles  font  des  saiits  dont  la  hauteur  peut  aller  jusqu'à 
quatre  pouces ,  les  larvQ3  renfermées  dans  les  coques 
rapprochant  les  deux  extrémités  tle  leurs  corps  et  les 
débandant  ensuite  »  à  la  manière  de  quelques  petites 
larves  sauteilses  de  diptères  que  l'on  trouve  sur  le  vieux 
fromage.  Cette  famille  est  très  nombreuse  en  espèces» 

La  variété  du  nombre  des  articles  des  palpes  peut  servir 
de  base  à  trois  divisions  principales. 

La  première  comprendra  les  espèces  dont  les  palpes  maxil- 
laires ont  cinq  articles^  et  les  labiaux  quatre.  La  seconde 
cellule  cubitale  est  très  petite ,  et  presque  circulaire  ou 
nulle. 

Nous  formerons  une  première  subdivision  avec  les  espèces 
dont  la  tête  ne  se  prolonge  jamais  en  devant  sous  la  forme 
de  museau  ou  de  bec  y  doutja  languette  n'est  point  profon- 
dément échancrée,  dont  les  palpes  maxillaires  sont  fort  alon- 
gés^avec  les  derniers  articles  différant  sensiblement,  quant 
aux  formes  et  aux  proportions,  des  précédents.  La  tarière 
n'est  point  recouverte  à  sa  base,  par  une  grande  lame  en 
forme  de  vomer. 
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Ici  cette  tarière  est  trcs  saillante. 

"Quelques  espèces  se  distinguent  des  autres  par  leur  tète 
presque  globuleuse  ;.  leur^  mandibules  terminées  en  une 
pointe  entière  ou  faiblement  échancrée^  et  i'alongement  de 
leur  métathorax.  La  seconde  cellule  cubitale  manque  sou- 
vent. Tels  sont 

Les  Stéphanes.  (  Stephanus.  Jur.  —  Pimpla,  Bracon.  Fab.  ) 

Dont  le  thorax  est  très  aminci  en  devant^  et  de  niveau  à 
son  extrémité  postérieure  avec  l'origine  de  Tabdomen ,  de 
sorte  que  cette  partie  du  corps  paraît  presque  sessile  et  in- 
sérée à  l'extrémité  postérieure  et  supérieure  du  métathorax  ^ 
ainsi  que  dans  les  évanies.  Les  cuisses  postérieures  sorît  ren-  ^ 
fiées.  Le  sommet  de  la  tôte  présente  plusieurs  petits  tuber- 
cules (i). 

Les  XoRiDES.  (  XoRiDES.  Latr.  —  Pintpla,  Cr^ptu^.  Fab.) 

Où  le  métathorax  est  convexe  et  arrondi  à  sa  chute,  de 
manière  que  l'abdomen  est  inséré,  comme  d'ordinaire,  à 
son  extrémité  inférieure,  et  présente  un  pédicule  très  dis- 
tinct (2). 

Parmi  les  espèces  dont  la  tête  est  transverse ,  et  dont  \^» 
mandibules  sont  très  distinctement  bifides  ou  bien  échan- 
crées  à  leur  pointe, 

Les  unes,  comme 

Les  PiMPLES.  (  PisspLA.  Fab.  ) 

Ont  l'abdomcQ'  cylindrique ,  et  très  brièvement  pédicule. 
^Nous  citerons  Vlfihneumou  persuasif  {.persuaiorius  )  de 
Linnaeas  (Panz. ,  Faun.  insect. ,  xix,  i3),.qui  est  une 
de  nos  plus  grandes  espèces.  Son  corps  est  noir,  avec  des 
taches  sur  le  thorax  et  l'écusson  blanc;  deux  pointa  de 
cette  couleur  sur  chaque  anneau  de  l'abdomen,  et  les 
pattes  fauves.  La  tarière  est  de  la  longueur  du  corps. 

(i)  Latr.,  Gêner,  ^mst.  et  insect.,  IX,  3;  Bracon  serrator^  Fab.  ; 
—  Ejusd.  y  pimpla  coronator,  et  qaelqaes  autres  esp.  inédites  -  d^ Amé- 
rique. •  , 

(a)  Latr.,  ibid. ,  4)  1^'  pimples  meJiator,  necator  et  melioralor  de 
Fab. ,  sont  probablement  des  zorides;  son  cryptus  ruspator  parait  devoir 
former  an  sous -genre  propre ,  voisin  du  précédent. 
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Son  /.  manifestateur  (  manifostator  y  Pao»*  g  ihidif  m^? 
31  ),  qui  est  noir  ainsi  que  Técussop,  avec  le$  pattes 
fauves. 

Une  autre  pimple  {ovivoraj  Buliet.  univ.  des  «(cienc. 
4e  M*  le  bi^Toa  de  F^russac)  détruit  le^  œpfs  des  arai- 
gnées (i). 

D'autres  ont  l'abdopien  presque  ovalaire,  avec  un  pédi- 
cule alongé,  grêle  et  arqué.  Ce  sont 

Lcp  Cryptes  (  Cbtptvs  )  de  Fabriciu». 

On  en  connaît  dont  les  femelles  sont  aptères,  et  qui;  à 
raison  de  ce  caractère  et  de  la  forme  du  thorax  divisé  en  deux 
parties  ou  nœuds,  pourraient  constituer  un  sous-genre  pro- 
pre. On  les  rencontre  presque  toujours  &  terre  (2). 

Là ,  la  tarière  des  femelles  est  cachée  ou  peu  prolongée  au- 
delà  de  l*ant^s, 

Tantôt  Tabdomen  est  compriipé  en  fori»e  àe  faucille  ou 
de  mas^uç  trqnquée. 

LesOpHiows.  (OpHioif.  Fab.  ) 

Dpnt  1^  ap^e^pes  jftont  Eliformes  ou  sétacées ,  et  ou  Tab- 
dom^n  09t  ep  fapciUe  et  tronqué  au  bout.  La  tarière  est  ud 
peu  saillante.  La'  seconde  cellule  cubitale  e9t  très  petite  ou 
nulle. 

VO.  jaune  (  Ichneumon  luteus  ^  Lin.j  Schœff.,  Icon. 
insect. ,  1 ,  10  ),  d'un  jaune  roussâtre,  avec  les  yeux  verts. 
La  fe^nelle  dépose  ses  oeufs  6ur  la  peau  die  quelques  che- 
nilles, particulièrement  de  celle  qu'on  nomme  la  queue- 
fourchu^  (  Bo¥iibyx  vinuia).  Ils  y  sont  fixés  au  moyen  d'un 
pédicule  long  et  délié.  Les  larves  y  vivent,  aypnt  Textré- 
mité  postérieure  de  leur  corps  engagée  dans  les  pellicules 
des  ceufs  d'où  elles  sont  sorties,  y  croissent ,  sans  empé- 
x:her  1a  chenille  de  faire  sa  coque^  mais  elles  finissent  par 
ia  tuer,  en  constunant  sa  substance  intérieure,  se  filent 
ensuite  des  coques ,  les  unes  auprès  d€s  autres  ^  et  en  sor- 
tent sous  la  forme  d^ichneumons.  La  larve  d'une  autre 

T  '  .         »  I  ■      ■     .       .   I       .   .  I I  — 

(i) Fab.,  SyMfijw»  Piw,;  et  Tan.  PmpU  de  l'Jiiwjyçlpp.  wéihod. 
{ayPab.jibid. 
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espace  (  Of  mod^rmor,  Fab.  ),  détruit  celle  d'un  «atre 
ichueumpu  (  Pimpla  strobUellœ ,  Fab.  )  (0* 

LéCS  Banghus.  (  Banchus.  Fab.  )       • 

SejpftUabl^s  {lar  l«s  aiuennes  ^  niais  dont  rabdomqn  eet, 
d«ii9  les  femelles^  féinéci  aa  bout,  et  terminé  eo  poîtite  (3). 

Les  Hellwigies.  (  Helwigia.») 

Ont  le  port  des  précédents,,  mais  leurs  antennes  sont  plus 
l^oftses  vers  Le  bout  (3). 

Tantôt  l'abdomen  est  plutdt  aplati  que^C^mprimé^  soil 
OTalaive^  on  presque  eiplindrîque  ,  soit  en  fuseau. 

Dana  ceux-ci,  i'abdemén  e<t  notablement  rétréci  à  sa  base^ 
•o  manjëre  de  pédicule. 

tes  Jopçjç^,  (  fç^vvA.  Fab.  ) 

Qui  s'éloignent  deè  suivants  par  leurs  antennes  notable- 
ment élargies  ou  épaissies  avant  le  bout,  et  se  terminant 
ensuite  en  pointe  (4).  * 

Les  IcsifEUMONs  propres.  (Ichpteumon.) 

Dont  la  têife  est  transverse,  et  dont  l'abdomen  est  ovalaire, 
presque  également  rétréci  aux  deux  bouts.* 

Panzer  en  a  séparé  gcpériqueroept ,  spus  l^  nom  de  trogus, 
des  espi^es  dont  l'écusson  est  en  forme  de  tubercule  coni- 
que^ et  dont  Pabdomen  offre  de  profondes  incisions  trans- 
^W9eè  (5). 

Le?  Alomyçs  (  A^lomya)  dy  ^léme. 

Ont  U9e  ti^ta  plus  étiroâte  et  plus  arrondie,  avec  l'abdomen 
pllijS  éil0rgi  vetfs  0OQ  exti^émité  postérieure. 

Ua  ichoeumoo  de  a^tre  pay« ,  ^^i  ti^uê  paraît  èim  tr^ 
voisin  àujemoralis  de  M.  Gravenhorst  (  ichn.  pedéœ., 
!!•  i36),  très  rapproché,  d'ailleurs  des  alomyes,  est  re- 

(i)  Fab. ,  ibld.  5  etTart.  Ô^/mo/i de l'Ecyclop.  mëtbod. 

(a)  Fab. ,  ibid. 

(S)  T^^y^  le  Bultek^  uoiv.  des  se.  de  M.  le  baron  de  Fërassac . 

(4)  Fab., ibid. 

(-5)  Fab. ,  ibid.  ;  et  Panz. ,  Revis,  det  hyméa. 
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marquabie  par  sa  tète  pyramidale ,  avec   luie  ëlératioa 

antérieure  portant  ] es  antennes,  li  pourrait  être  !e  type 

d'un  !iutjre  sous-geure  (  Hypsicera  )  (i). 

Dans  ceuK-là  ,  J'ubdomeii  tient  au  métathorax  par  la  ma- 
jeure portion  de  son  diamètre  transversal ,  est  presque  ses- 
sile,  presque  cylindrique^  et  simplement  élargi  ou  épaissi 
vers  son  extrémité  postérieure.  Tels  sont 

Les  Peltastes.  (*Peltaste8.  Illig.  —  Metopius.  Panz.  ) 

Us  ont  une  élévation  circulaire  au  dessous  des  antennes  et 
les  bords  latéraux,  de  Técusson  relevés  et  aigus  (a). 

La  sf^conde  eti'dernière  division  des  espèces  dont  les  pal- 
pes maxillaires  ont  cinq  artides,  et  les  labiaux  quatre,  nous 
ofFre  une  languette  profondément  écbancrée  ou  presque 
bifide 5  des  palpes  maxillaires  à  articles  peu  différents,  ou 
dont  la  forme  çbange  graduellement.  La,  tarière  est  saillante 
et  recouverte  à  sa  base  par  une  grande  lame,  en  forme  de 
vomer.  Les  cuisses  postérieures  sont  grosses.  La  tète  de  plu- 
sieurs est  avancée  en  manière  de  museau. 

Les  AciBNiTES.  (  Ac£NiTus.  Latr.  ) 

Dont  la  tète  ne  présente  point  en  devant  de  saillie  en 
forme  de  bec  (3). 

Les  À6ATHIS.  (ÀGATHis.  Latr.). 

Où  elle  se  termine  antérieurement  de  la  sorte.  Ces  insec- 
tes  se  rapprochent,  par  les  ailes,  des  sous-genres  suivants  (4)> 

Notre  seconde  division  des  ichneumons  ne  diffère  de  la 
première  ,  à  l'égard  du  nombre  des  articles  des  palpes , 
qu'en  ce  qu'il  y  en  a  un  de  moins  aux  labiaux ,  ou  que  ces 
palpes  n'en  présentent  que  trcns.  Ainsi  que  dans  la  plupart 

(i)  Les  mêmes  onvrages. 

(a)  Ichneumon  necatoriuSy  Fab.^  Pavv*»  Faun.,  ioscct.  Germ.,  XLVIT, 
ai;-—  /.  migratorius,  Fab.  ;  —  /.  amictorius ,  Panz. ,  ibid. ,  LXXXY, 
i4 ;  —  ejusd. ,  /.  dissectoriusy  XCVIII ,  i4.  f^qycz  rarticle  Pehaste  de 
TEocyclop.  méthod. 

(3)  isau*. ,  Gen.  ernst.  et  insect. ,  IV,  ^;  £ncyclûp.  Okélhod.y  Bist. 
nat.  Insect. ,  X,  37. 

(4)  Latr. ,  ibid. ,  9;  Eocyclop. ,  ibid. ,  38. 
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des  espèces  de  la  division  suivante  ,  la  seconde  cellule  cubir 
taie  est  plus  souveut  aussi  grande  que  la  première ,  presque 
carrée.  La  tarrièreestsa^JUnte.  La  pointe  des  mandibules  est 
bifide  ou  échancrée. 

Les  uns  ont  un  hiatus  ou  vide  remarquable  entre  les  man- 
dibules et  le  chaperon.  Les  mâchoires  sont  prolongées  infé<- 
rieurement  au-dessous  des  mandibules.  La  seconde  cellule 
cubitale  est  carrée  et  assez  grande.  La  tarière  est  longue.  Ce 
sont 

Les  Baacons  (  Bracon  )  de  Jurine  et  de  Fabricius. 

On  pourrait  en  détacher ,  ainsi  que  je  l'avais  feiit  ancien- 
nement,  sous  la  dénomination  générique  de  Vipion,  les 
espèces  dont  les  antennes  sont  courtes  et  filiformes;  dont 
les  mâchoires  sont  proportionnellement  plus  longues  et  for- 
ment avec  la  lèvre  une  espèce  de  bec  ^  et  où  les  palpes  maxil- 
laires ne  sont  guère»plus  longs  que  les  labiaux. 

Les  espèces  à  antennes  sétacées  y  aussi  longues  au  moins 
que  le  corps  ^  à  palpes  maxillaires  beaucoup  plus  longs  que 
les  labiaux  ;  et  dont  les  mâchoires  et  la  lèvre  forment  au* 
dessous  de  mandibules  cette  sorte  de  bec^  seraient  exclu* 
sivementdes  bracons  (i). 

Les  autres  n'offrent  point ,  entre  les  mandibules  et  le  cha- 
peron y  de  vide.  Les  mâchoires  et  la  lèvre  ne  sont  point  pro- 
longées, La  seconde  cellule  cubitale  est  très  petite.  La  tarière 
et  même  Tabdomen  sont  courts. 

Les  MiGRooASTREs.  (MiCROGASTER.  Lalr.)  (2) 

Notre  troisième  et  dernière  division ,  répondant  à  celle 
des  Bossus  de  M«  Nées  d'Esenbeck ,  a ,  comme  la  première , 
quatre  articles  aux  palpes  labiaux;  mais  les  maxillaires  en 
ont  un  de  plus,  c'est^i-dire  six.  L'abdomen  est  demi -sessile. 

Ici  les  mandibules  vont  en  se  rétrécissant  et  se  terminent^ 
ainsi  que  dans  les  précédents  y  par  deux  dents ,  ou  en  une 
pointe  bifide  ou  échancrée^ 

Les  Helcx»!^  (  HelconT  Nées  d'Ès«  ) 

Dont  l'abdomen  vu  en  dessus ,  présente   plusieurs  an- 

{i)  FoyeilAtt.j  ibid.,  et  l'Enoyllop.  nwStbod.,  même  tome,  p.  35. 
(a)  Latr. ,  ibid.  ' 

TOME    V.  IQ 
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uéuux^ise  leriuine  par  une  longue  tarière ^  et  n'est  |K>tat 
voûté  en  dessous  (i). 

Les  SiGALPHBS.  (  SiGAL^TTs.  Latr.  ) 

.  Où  il  eft  creusé  en  voûte  inférieurGooienl  >  n'offre  en  des- 
sus, que  trois  segments  ^  et  dont  la  tarière  est  retirée  é% 
en  forme  d'aiguilloi^  (a). 

Les  CflÉLONEs.  (Cbeionits.  Jur.  ) 

Ou  cette  partie  du  cor^s,  conformée  d'ailleurs  presque 
de  méihé,  est  inatticulée  sopérieurement  (i), 
•..Lày;leii  mandibules  sid^t  presque  carrées ,  avec  tl'oié  defits 
ani  boifty  Une  au  milieu  ,  et  les  autres  formées  par  là  ^illiè 
des  angles  du  Urd  terminal.  • 

Les  Alysies.  (  Alysia.  Lat.  )  (4) 

- 1  ■        .     •  ... 

Nous  n^avoA^  pd^  encore  pu  étudier  complètement,  divers 
j^iitjiçes genrça  établis  f>ar,MM«  Gravenhorse  et  Néèsd'Ësèn- 
b(?çk  dai}s  leur  tableau  des  genres  de.  La  famille  des  icfaneni^ 
X]i;\9t)ide9 ,.  01t  noixà  n'avoua  pas  cru  dès  Lors  devoir  les  meQ*» 
tipi^n^r.  C^lui  d'^iiom«/oA  de  J  urine  est  à  supprimer;  11  n'est 
qu'une  sorte  de  magasin  où  il  a  réuni,  quelles  que^soient 
les  >autres  àïSUae^otç^^  organiques  >  les  ic&neumoaa  mi  la 
8^(fOud<^  celluLe  cubitale  manque* 

'  "ta  troisième  tribu  ,  les  Galligoles  {  Galli- 
coïjM.  Diplolepariœ  j  Latr*  )  ,  n'ont  plus  aux  ailes 
iuférieureis  qu'une,  nervure  ;  les  supérieures  of- 
freâli.  q«!»l^i!ies  cellule^  ou  aréoles  ;  «sàvèir  ^  9eux 
S  Ta  base,  lès  bk^achiales^  mais  dont  rîntérne 
ôf^cjjo^jfçmeui  inpQ^i,pJète  Qt,  peu  pronowsée; 
um  radiale    erf»  l^iàngtllaî^ê  ,   et    deux  ba    tfôis 

(i)  Nées  d'E/.,  CoDfl^éSU  genér.  rt  famiW,  fcïineum.,  p.  29. 

'  (3)  Lalr. ,  ibid.  ;  et  le  même  Conspectus,   ^        . 
(^Y  Latr. .  ibid..  Çç.  soQ^-^edrie  pai^^  fpiijBr  avRC  Jlei  ^liople4r\i<Â  l^ 
mandibule»  sont  loujoart  denfées  au  côté  interne. 
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cubitales,  c(ont  la  seconde /  dans  ceux  où  il  y  en 
a  trois ,  toujours  très  petite ,  et  dont  la  ti^oisierae 
très  graode^  triangulaire  et  fermée  par  le  bord 
postérieur  de  l'aile.  Les  antennes  sont  de  la  même 
épaisseur  ou  vont  en  grossissant ,  mais  sans  former  d^ô 
massue^  et  composées  de  treize  à  quinze  articles  (x)^ 
Les  palpes  soût  fort  longs  (2)»  La  tarière  est  roulée 
«n  spiraledans  l'intérieur  de  l'abdomen^  aveclextré* 
mité  postérieure  logée  dans  bne  coulisse  du  ventre- 
Les  gallicoles  forment  le  genre 

Des  Cynips  (Ctnips)  de  Linnaeus. 

Oeofifroy  les  distingue  mal  à  propos  sous  le  nom  d^ 
diplolèpey  et  appelle  cjnips  des  insectes  de  la  famille  sai*^ 
vante  ,  comprît  par  LiAnœus  dans  sa  dermèse  division 
des  ichneumons. 

Les  cynips  paraissent  'comme  bossus ,  ayant  la  tête 
petite^  «t  le  thorax  gros  et  élevé.  Leur  abdomen^  est 
comprimé  ,  e«  carène  ou  tranchant  à  sa  partie  iiifë* 
rieure,  et  tronqué  obliquement,  dû  très  obtus,  à  son 
extrémité.  Il  renferme ,  dans  les  femelles,  une  tarière 
qui  ne  paraît  composée  que  d'une  seule  pièce  longue  et 
très  déliée ,  oU  capillaire  y  roulée  en  spirale  à  sa  base.  ^ 
ou  vers  l'origltie  cKi  ventre,  et  dont  la  portion  tennis 
àale^e  loge < sous  Vanus,  entre  deux. valvules  alongéesy 
Itlî  formant  chatruiafe  un  demi^fourreau.  L'extrémité 
de  c€itte  tarière  e^  creusée  engcmttièfe,  avec  des  dents 
lati^aled ,-  imitaiit  celles  d'un  fer  de  flèche ,  et  avec  les- 

^  ■■,■■'' r^ 

(1)  Selon  le»  se]ies,  Lri>izje  daps  les  Ibaliçs  femelles  ^  la  même  quantité 
ilans  lesFigite»  dq  mêmjç  sexe,  et  quatorze  dans  leurs  mâles;  ce  dernier 
nombre  dans  les  Cynips  femelles  et  quinze  dans^ leurs  mâles. 

(a)  Les  maxillaires  ont' généralement  Quatre  articles  ,  et  les  labiaux 
ùùw  5  dont  le 'dernier  unpeô  pins  gros.  " 

Digitized  by  VjOOQ  IC 


9Q2  1M$GCT£S    HYAIÉNOPTÈAES. 

quelles  l'insecte  élargit  Jes  entailles  qu'il  fait  aux  diffé- 
rentes parties  des  végétaux,  pour. y  placer  ses  œufs.  Les 
sucs  s  épanchent  à  l'endroit  qni  a  été  piqué ,   et  y  for- 
ment une  excroissance  ou   une   tumeur  qu'on   nomme 
galle ^  et  dont  la  plus  connue»  noix  de  galle ^  galle  du 
Lestant,  est  emploj'ée  avec  une  solution  de  vitriol  vert, 
ou  de  sulfate  de  for ,  dans  la  teinture  en  noir.  La  forme 
et  la  solidité  de  ces  protubérances  varient  selon  la  nature 
des  parties  des  végétaux  qui  ont  été  offensées ,   comme 
les  feuilles ,   leurs   pétioles ,   les  boutons ,   l'écorce  ou 
l'aubier,  les  racines,    etc.  La  plupart  soi^t  sphériques, 
quelques-unes  imitent  des  fruits;  telles  sont  les  galles 
en  pomme ,  en  groseille ,  en  pépin ,  la  galle  en  forme 
de  nèfle  du  cbéne  tozia,  etc.  D'autres  sont  chevelues, 
comme  celle  qu'on  nomme  bédéguary  mousse  chevelue^ 
et  qui  vient  sur  le  rosier  sauvage  ou  l'églantier.  Il  y  en 
a  de  semblables;  à  des  pommes  d'artichaux ,  à  des  cham- 
pignons, à  de  petits  boutons,  et«.  ;  les  œufs  renfermés 
dans  ces  excroissances,   acquièrent  du  volume  et  de  la 
consistance.  Il  en  naît  de  petites  larves  sans  pattes^  mais 
ayant  souvent  des  mamelons    qui    en   tiennent  lieu. 
Tantôt  elles  y  vivent  solitairement  et  tantôt  en  société. 
Elles  eu  rongent  ^l'intérieur,  sans  nuire  à  son  dévelop- 
pement ,  et  y  restent  cinq  à  six  mois  dans  cet  état.    Les 
unes  y  subissent  leurs  métamorphoses;    les   autres  la 
quittent  pour  s'enfoncer  dans  la  terre ,  où  elles  demeu- 
rent jusqu'à  leur  dernière  transformation.  'Des  trous 
ronds  que  l'on  voit  à.  la  surface  des  gallee^,  annoncent 
que  l'animal  en  est  sorti.   On  y  trouve  aussi  plusieurs 
insectes  delà  famille  suivante;  mats  ils  ont  pris  la  place 
deshabitants  naturels,  qu'ils  out  détruits,  à  la  manière 
•des  ichneuraons.  # 

Quelques  cynips  sont  aptères.  Une  espèce  dépose  ses 
^ufs  dans  la  semence  du  figuier  sauvage  le  plus  pré- 
coce. Les  Grecs  modernes^  suivant  à  cet  égard  une  mé- 
thode que  l'antiquité  leur  a  transmise,  enfilent  plusieurs 
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de  ces  fruits  et  les  placent  sur  les  figuiers  tardifs  ;  les 
cynips  sortent  chargés  de  paussière  fécoudaulc ,  s'întro** 
duisent  dans  Fœil  des,  figues  de  ces  derniers  ^  en  fécond- 
dent  les  graines  et  pravoquent  la  maturilé  du  fruit. 
Cette  opération  a  été  appelée  eaprification. 

LeslBALiES.  (Ibalia.  Latr. ,  Hlif^.  —  Sagaris,  Panz.  — 
Banchus.  Fab.  ) 

Dont  Tabdomen  est  très  «comprimé  dans  toute  sa  hauteur^ 
en  forme  de  lame  de  couteau^  les  antennes  sont  filiformes. 
La  cellule  radiale  est  longue,  étroite;*  les  deux  brachiales 
sont  très  distinctes  et  complètes  ou  entièrement  fermées;  les 
deux. premières  cubitales  sont  très  petites  (i). 

Les  FiGiTEs.  (  FiGiTES.  Latr.^  Jur.  ) 

Où  Fabdomen  est  ovoïde,  épaissi  et  arrondi  supérieure- 
menton  simplement  comprimé  ou  tranchant  en  dessous;  et 
dont  les  antennes  sont  grenues  et  vont  en  grossissant.  Il  n'y 
a  qu'une  cellule  brachiale  complète;  la  radiale  est  très  éloi- 
gnée du  bout  de  l'aile;  la  seconde  cubitale  manque  (2). 

L*es  Cyniss  propremenfdils.  (  Cynips.  Lin.  —  Diplolepis, 
GeofR.  ) 

Ont  Tabdomen  semblable,  maïs  les  antennes  sont  filifor- 
mes et  non  grenues.  La  base  des  ailes  supérieures  n'offre 
aussi  qu'une  cellule  complète;  les  cubitales  sont  au  nombre 
de  trois ,  et  la  première  est  proportionnellement  plus  grande  ^ 
que  dans  les  Ibalies;  ]a  radiale  est  pareillement  alongée. 
Le  C  de  la  galle  à  teinture  {Diplblepù  gallœ  tihctonœ. 
Oliv,  Voyage  en  Turq.),  est  d'un  fauve  très  pâle,  couvert 
d'un  duvet  soyeux  et  bhnchàtre^  avec  une  tache  d'un 
brun  noirâtre  et  luisant  sur  l'abdomen.  Dans  la  galle 
ronde^  dure  et  hérissée  de  tubercules,  qui  vient  sur  une 
espèce  de  chêne  du  Levant,  et  qujon  emploie  dans  le 

(i)  Latr.,  Gcn.  croît,  et  Intect.,  IV,  p.  17.  Les  palpes  maxillaires, 
d*après  mes  anciennes  observations  sur  ce  genre,  auraient  cinq  articles , 
taudis  que  ceux  deê  Figites  et  tles  Cynips ,  n^en  ont  que  ([ua(re. 

(a)  I^tr. ,  ibid.  9  p.  19,  tt  Jurinc. 
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commerce.  En  cassa  ai  cette  galle,  on*  en  rétire  souvent 
l'insecte  parfait. 

Nous  citerons  encore  le  C,  des  fleurs  de  chêne  (  C  quer- 
eus  pedunculL  Lin.  ;  Réaum. ,  Ins. ,  lll ,  xl  ,  1*6  )  y  ^^i  ^^^ 
gri^,  avec  une  croix  linéaire  sur  les  ailes;  il  pique  les 
chatons  des  fleurs  mâles  du  chéoe ,  et  y  produit  des  galles 
rondes,  ce  qui  les  fait  ressembler  à  de  petites  grappes  de 
fruit. 

Le  C.  du  hédéguar  (  C  rosœ ,  Lin.  ;  Rëaum.,  ihid.j  xlvi, 
5-8;  etXLVii,  i-4);  noir,  avec  les  pieds  et  Tabdomen, 
son  extrémité  exceptée,  rouges  (ï). 

La  quatrième  tribu,  celle  des  Chalcidites(CW- 
cidiœ.  Spin.),  nediflfere  essentiellement  de  la  précé- 
denle  que  par  les  antennes  qui  soat,lesEucharis  seuls 
exceptés,  coudées  et  forment,  à  partir  du  coude,  une 
massoe  alongée  ou  en  fuseau^  docit  le  preoiier  article 
souvent  logé  dans  un  sillon.  Les  palpes  sont  très 
courts.  La  cellule. radiale  manque  ordinairement;  il 
n'y  a  jamais  qu'une  cellule  cuHtale,  et  quin'est  point 
fermée.  Les  antennes  n'ont  pas  au-delà  de  douze  ar- 
ticles. Ou  peut  rapporter  le^  genres  qu'on  a.  établis 
dans  cette  tribu ,  à  celui 

Des  Chalcis.  (  Chalcis.  JPab.  ) 

Ces  io^ctes  sonlfotrt  peiils,  qr^^s  da  couleurs  mé- 
talliques  très  brillantes,,  elt  ont,  poui*la  plupart  »  la  fa- 
culté de  sauter.  La  tarière  est  sou'veiit  composée  de  trois 

(i)  P^ayez,youT  les  simres  espèces,  linuœns;  Oliv.*,  «rt.  Diphlèpe  dt 
rEacyclgp.  mëtliod,  j  hsitx, ,  Hi.8t.,  Gen.  des  iQfust.  et  d^s  ia^ect. .  ISflîlr 
p. '206,  et  Gen.  crust.  et  insect. ,  IV,  p.  i8;  Jur.  etPanzer,  sarle« 
hyménoptères. 

Le  docteur  Vlrey  a  publie,  d'après  un  Me'mo'ire  luanuscrit  de  feu 
Olivier ,  de  aouveUes  observations  relative  aux  galles  produites  par  ces 
insecte». 
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ShiSf  amsi  quenelle  des  iol|i^eUQiôxiff,  Mil)a»te^  et  les 
larves  sont  pareillemeiilparasîtes.<?uelqUes-tinies ,  à  Tai- 
son  cfe  leur  extl^êmè  petitesse,  se  nouririSsent de  rintériétir 
d^œufs  d'însectes,  presque  imperceptibles;  Plusieurs 
ailties  vivent  dans  les  galles  et  les  chrysalides  des  lépi- 
doptères. Je  soupçonne  qu*elles  ne  se  aient  point  de 
coijue  potir  passer  à  l'état  de  nymphe.. 

Les  uns,  dont  les  antennes  ofiVënt' toujours  onze  à'  dduze 
articles;  ont  lès  cuisses  postérieures^ ^rës  grandes,  lientîcu- 
laîres,  aviee  leurs  jambes  arquées. 

•  Ici  rabdonieo  est  ovoïde  ou  conigiie',  pointu  à  soù'eiti^é- 

mité,  netlëÉîïenf  pédicule,  avec  la  taîriére  droite  et  rarement 

saillante  o|i  extérieure.  Les  ailes  sont  étendues.  '  "  . 

On  et]  connaît  dont  Jes  mâles  ont  ^esanlt^nne^  en  éventail. 

l^es.jC^RpjciaES,  (CHiaoç^BAi  Latr.  )  (^)  .        ^ 

'Celles  des  au  très  sont  simples  dans  lés  deux  sexes. 

.  Les  Çhalci^ï.  projpreme/at  dits.  (  Çbalgi^.  —  Fespa^,  îj 
.*  .  Sphex.  Lip.)  1 

Les  uns  ont  le  pédicule  de  l'abdomen  àlongé;  télà  sbnt 
eeÛ!X  qtié  Fabrîcius  noinmé  sîspes  et  àlavipes ,  et  qui  se  trou- 
telit  d^ins  lesiiéut  marécageux.  (1  sont  rioî'rs  l'un  et  Pi*utt*e. 
Le  premier  a  les  cuisses  postérieures^jaunes  ;  elles  soiit  febyes 
.èadsié  èécond.         '       *     '  *         j    :   ■  .' .  -    i 

M.  Dalman  (Annal,  entdm.  ,  p.  29  )  a  formé  avécuti^e 
espèce  africaine  de  cette  division ,  remarquable  par  sa  tête 
^ôfonéément  bifide,  prolongée  antérieurement  ainsi  qi;e 
Sttsrinandibules  ,'un  nouveau  genre  ,  celui  de  Dirrhine  (  Dir- 
rhinus).  Deux  autres  espèces  ,  renfermées  dans  du  sucicfin , 
dopt  ^e^  a^^nnçs  se  termineiit  l^ruf^neh^ent  eqt  une  forte 
massue  ovoïde,  de  trois  articles^  et  dont  la  tarière  est  sail- 
Hhtëièt  aussi  longue  que  le  corps,  lui  ont  paru  encore  de- 
Yotr  constituer  un  genre  propre  ,  Palmon  (  Palmon  ).  Voyez 
sôu-'^fé'moii'e  sur  les  insectes  du  copal.  Y  ,*  iV-'iL, 

Les  autres  ont  le  pédicule  de  l^abdomeii  très  court. 

■  >; »'.■■■      '     '     ■  M    I     ,     (      , .1        .    >      ' 

(1)  Chalcis  pectinicornis ,  Latr,,  Grener;  orusl.étini^li.  ,'IV,  96. 
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Teh  font  le  C.  nain  (  Vespa  minuta  y  lÀn.),,qm  est  ti^ 
commun  sur  les  fleurs  ombellifères,  noir,  avec  les  pieds 
jaunes^  et  le  C.  h  jarretières  {  C.  annulata,  Fab.),  qui  se 
trouve  dans  les  nids  des  guêpes  cartonnières  de  TAméri-^ 
que  méridionale;  et  que  Réaumur  (Insect. ,  Vï,  xx^  a  y 
et  XXI;,  3,  4)  3  prispourTindividu  femelle  de  cette  guêpe* 
Il  est  noir^  avec  la  pointe  de  l'abdomen  alongée,  un  point 
blanc  à  Textrémité  des  cuisses  postérieures^  et  les  jambes 
blanches,  entrecoupées  de  blanc  (i)* 
LÀ;  l'abdomen  paraît  appliqué  contre  l'extrémité  posté- 
rieure du  métalhorax  et  comme  sessile,  arrondi  ou  très  obtus 
au  bout;  comprimé  latéralement.  La  tarière  se  recourbe  sur 
le  dos.  Les  ailes  sont  doublées  ;  et  les  supérieures  offrent 
une  cellule  radiale. 

JLes  Levgospis.  (  Leugospis.  Fab.  ) 

Le  L.  dorsigère  (  X.  dorsigera,  Fab»;  la  fem.;  L.  dispar.j 
le  mâle;  Panz.,  Faun.,  et  insect.  Germ. ,  LVItl,  i5;  le 
mâle)  ;  noir;  abdomen  presque  une  fois  plus  long  que  le 
thorax  ,  avec  trois  bandes  et  deux  petites  taches  jaunes; 
une  ligne  transverse  sur  l'écusson,  et  deux  autres  à  la 
partie  antérieure  du  corselet,  de  cette  même  couleur.  La 
femelle  place  ses  œufs  dans  les  nids  de  quelques  abeilles 
maçonnes  de  Réaumur.  Celle  d'une  autre  espèce  {gigas) 
pond  dans  les  guêpiers  (a). 
Les  autres,  dont  les  antennes  n'ont ,  dans  plusieurs,  que 

cinq  à  neuf  articles,  ont  les  cuisses  postérieures  oblongueS; 

avec  leurs  jambes  droites. 

Parmi  ceux  dont  les  antennes ,  toujours  simples  dana  les 

deux  sexes,  sont  composées  de  neuf  à  douEe  articles,  aous 

dis,tinguerons  d'abord 

'     Les  ËircHARis.  (  ëvcharis.  Latr.;  Fab.  —  Chaiois*  Jur.  ) 
Les  seuls  de  cette  tribu  où  ces  organes  sont  droits  ou  point 

(i)  Voyez  Latr.,  Gen.  crasl.  et  insect.,  IV,  p.  aoj  Fab.,  Sjst. 
Fiez.  ;  et  Olivier,  art.  Chalets  de  PEncycl.  méthodique.     ^ 

(3)  Les  m  émet  ouvrages  et  la  Monographie  de  ce  genre  de  M.  KlAg, 
dans  les  Mémoires  des  cur.  de  la  nature ,  de  Berlin.  Swaiftmerdam  parait 
avoir  eu  coni^aissance  de  l'ane  d«  ces  espèces. 
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coudés.  L'abdomen  est  pédicule.  Plusieurs  individus  sou- 
mis à  mon  examen ,  ne  m'ont  offert  aucuns  vestiges  de 
,palpes  (i). 

Les  Thoragantes.  (  Thoraganta.  Latr.  ) 

Insectes  recueillis  au  Brésil  i>ar  M,  de  Saint-Hilaire ,  re- 
présentent ici  f  par  leur  prolongement  scutellaire  et  recou- 
vrant les  ailes  ;  ces  hémiptères  que  M.  Delamarck  nomme 
scutellèreSm 

Les  autres  sous<genres,  à  antennes  toujours  composées 
de  neuf  articles  au  moins  et  simples,  mais  coudées;  et  dont 
les  ailes  ne  sont  point  recouvertes  par^'écusson,  peuvent  se 
diviser  en  ceux  où  ces  antennes  sont  insérées  près  du  milieu 
de  la  face  antérieure  de  la  tête  ou  notablement  éloignées  de  la 
bouche,  et  en  ceux  où  elles  sont  insérées  très  près  d'elle. 

Dans  ceux  où  elles  en  sont  éloignées,  les  uns  ont  l'abdo« 
men  pres<|ue  ovoïde ,  comprimé  sur  les  c6fés ,  ou  plus  haut 
que  large,  avec  la  tarière  ordinairement  saillante  et  ascen- 
dante. Tels  sont 

Les  Agaons.  (  Agaon.  Daim.  ) 

Très  remarquables  par  la  grandeur  et  la  longueur  de  leur 
tête,  et  leurs  antennes  dont  le  premier  article  très  grand, 
en  forme  de  palette  triangulaire ,  et  dont  les  trois  derniers 
forment  brusquement  une  massue  alongée.  Elles  sont  garr^ 
nies  de  poils  (12). 

Les  EURYTOMES.   (  EURYTOMA.  lllig.  ) 

Dont  lés  antennes  sont  comme  noueuses  et  garnies  (^e 
verticilles  de  poils  ^  dans  les  mâles.  La  tarière  est  courte  (3). 

Les  MisoGAMPES.  (  MisocAMPE.  Latr.  —  Diplolepis.  Fab.  ) 

Quelles  sont  composées,  dans,  les  deux  sexes,  d'articles 
très  serrés,  et  sans  verticilles  de  poils.  La  tarière  est  longue. 

Une  espèce  vit  sous  la  forme  de  larve  ,  dans  les  bédéguars 
e%en  dévore  celle  de  leur  cynips(4). 

(i)  Latr.,  Gêner,  crost.  et  Tnsect. ,  IV ,  ao. 
(3)' Daim. ,  Anal,  entoin. ,  3o;II,  1-6. 

(3)  Latr. ,  ibid.  ,27. 

(4)  Latr. ,  ibid. ,  29  ;  G.  Cjrnips. 
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Les  ail  très  ont  rabdomea  aplati  en  dessus  ^  soit  triangu* 
laîre  et  termina  ççi  pointe  profoogéis  dan^  les  femelles^  soit 
presque  en  cœur  ou  presque  orbiculaire.  La  tariërcf  e^t  d'x>T- 
dinaire  cachée  ou  peu  saillante. 

Ici  la  nervure  des  ailes  supérieures,  située  près  de  la 
cftte^  est  toujours  courbe  et  se  réunît  au  botd  extérieur 
avanUe  poiQlcaileax.Le8deux  pieds  postérieurs ^nt  les  plus 
grands  dd  tous.  LMpinein^éri'eurQdes  janibes  intermédiaires 
est  petite. 

Le3  P£AiLAMP£s.'(  Per^lai^pus.  Latr.  ) 

Qot  des  mandibule* fortement  dentées;  la  masaroe  des  an- 
^:i|Qf,i  courte,  épaisse  ;' l^abdothen  court,  en  forme  de 
CCPUP.^  ppini  prokMtgéau 'bout  /  l'éCMSson  épais  et  sail- 
lant.(|),  •    .   ' 

.  Plidl  lea  deux  sous^geprés  «Clivants ,  Tabdotnen  des  fe- 
PQ^el^  8;e'prQlonf;#  en  one  poinfe  conique*  La  iftassue  des 
a^t^pçs  ei t  élAXiite  et  alobgéé*  *  ' 

Les  Ptérohales.  (  Pteromalus.  Latr.  —  Cleptes,  Fab.  ) 

Dont  le  thorat  est  court  ^    sans    rétrécissement  anté- 
rieur (^), 
f  h^  Cleontmes*  (  CiLEOomf vs.  Latr.  ) 

Où  il'est  alongé  et  rétréci  anti^rienrementl  L'abiiomen  est 
ans^i  proportionnellement  plus  (ong,  et  les  antennes  ont 
leur  insertion  plus  basse  (3). 

Là^  la  nervure  c^es  ^}\a»  ^upçrîevxea,  située  près  de  la  côte, 
est  quelquefois  droite^  etse  réunit  au  point  calleux*,  \ie&  pieds 
ihtefrmédiairès  sont  les  plus  longs  dé  tous^  et  î^urs  jambes 
oht  tibc  forte  épine  âU  côté  interne. 

L'^<|is{»09  est  Avancé.  * 

Le»  EuTHiVES*  (  EtJPELMûs.  Daim.  ) 

*  Où  la  nerVure  sous-costale^  ainsi  quç  dans  les  précédents, 
est  courbe,  et  se' réunit  aîi  bord  extérieur,  avaqt  ^poii)t 

(i)  Latr  ,  ibid. ,  3o.  '  •   "  • 

(a)  Latr.,  ibid.,  3i. 
(3)  Latr. ,  ibid. ,  29. 
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calltux.  Le  prt^mier  article  des  tarses  ii^termédiaires  est  grand 
et  cilié  ea  dessous  (i). 

Les  ËNGYRTES.  (  Engyrtus.  Lati.  ) 

Où  cette  nervure  est  droite  et  se  joint.au  point  calleux ,  ou 
plutôt  au  rameau  commençaiit  laeellule  j:ubitale*  La  massue 
des  antennes  est  comprimée  et  tronquée  au  bout  (2). 

Les  SpALANpiES.  (  Sfalanqia.  Latif.  ) 

Se  distinguent  des  précédentSi  par  leurs  antieniies^C  gêné- 
ralemeat  p|us(  longues)  insérées  t];èspièa4u  b.ç^d antérieur 
de  la  tête  (3).  .».=;. 

Les  EuLOPHES.^ËuLOPHtJS.  Geoff.y  Latr.  —  Entodon*  Daim.) 

N'ont  <^ue  cinq  à  huit  articles  aux  anteônesy  et  cqUes.  dès 
mâles  sont  ofaifteascs  (4)« 

La  cinquième  tribu,  les  Oxyure^.  (  Oxiurù  liât.), 
Sem^Ub}e^  aux  précécji^nts  quapt  à  J!ab^euce  de 
ueryuresi  aux  ^iJe^inférieurçp,  ç^t,  d^na  ïe§  femql- 
lesJ*abclo]Xiën.te7miné:par  une  tarière  tubulaire,  co« 
nique^  tantôt.interne,  exsertile  et  sortait  par  l'abus, 
comme  un  aiguillon  ,  tantôt  exjérieufe  eti  formant 
une  sorte  de  q^q^çe  qu  de  pointe  terminale  ;  les  an- 
tennes sQn.t .  qpmposé.es  de  dix  à  .q,pingç,  af  tijcl^s  ^ ,  soit 
filiformes  ou  un  peu  plus  gai^osses  Ters  le  bout  /  sçit: 
eti  hîassue  dahs  iesfemëtles.  Les  païpes  maxillaires- 
de  plusieurs  sont  longs  et  pendants. 

^    '  :  .•  y  i         .    i       .  .•  .  ■        .     •      :f    ■  

(^)  Daim. ,  Mouog.  des  plérom. 
'  (a)»Latr,,iliid.  ^  3j,-     «•   .   -'  i-;.    :^  .  •  ^    •'.     ■?-   ■•-• 

r4)  Latr.,  ibid. ,  38  ;  Nouv.  Dicj;.  d\hUt.  ne^t. ,  deuxièine^  ëdit.  ,  et  le 
qyalorzième  vol.  dQ$  Traus*  Uun. ,  p.  III.  Voyez,  pour  ces  divers  sous* 
Çepjçes,  ^n  JVI^^qioire  sur  les  dipolepairiss  dç  1^.  Maximlliçu  ^4>iâok» 
inséré  dans  les  Annales  da  Muse'um  d^hist.  nat. ,  ainsi  qu'^Q.  bcaKirayail 
de  M.  Dalman ,  sur  les  insectes  de  cette  tribu. 
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Nous  réduisons  les  divers  genres  dont  elle*  se 
compose  à  celui 

Des  BÉTHTLES  (  BETHTiiUS  )  de  Latreille  et  dé 
Fabricius. 

Leurs  habitudes  sont  probablement  les  mêmes  que 
celles  des  cba[Icidites  ;  mais,  comme  la  plupaiX  de  ces  in- 
sectes se  trouvent  sur  le  sable  ou  sur  les  plantes  peu 
élevées ,  je  soupçonne  que  leurs  larves  vivent  cacbées 
dans  la  terre. 

Les  uns  ont  des  cellules  ou  des  nervures  brachiales  aux 
ailes  supérieures.  Les  palpes  maxillaires  sont  toujours  sail- 
lants. Les  antennes  sont  filiformes  ^  ou  vont  simplement  en 
grossissant  ^  dans  les  deux  sexes. 

Ici  elles  sont  insérées  près  de  la  boucher. 

Les  Dbtines.  (  Dairiirus.  Latr.  —  Gonatopus.  Kliig.  ) 

Leurs  antennes  sont  droites,  de  dix  articles  dans  les  deux 
sexes  ,  dont  les  derniers  un  peu  plus  gros.  Le  thorax  est 
divisé  en  deux  nœuds.  Les  tarses  antérieurs  se  terminent 
par  deux  grands  crochets  dentelés  ,  dont  l'un  est  replié. 
Quelques  femelles  sont  aptèrçs  (i). 

Les  ÀNTEONS.  (Anteow.  Jur.) 

N*ont  aussi  que  dix  articles  aux  antennes  y  du  moins  dans 
les  mâles;  mais  leur  thorax  est  cotîtinu.  Toiis  les  tarses  se 
terminent  par  des  crochets  ordinaires,  simples  et  droits. 
Les  ailes  supérieures  ont  un  grand  point  cubital  (2). 

Les  Bethyles  propres.  (  Bethylus.  Latr. ,  Fab.  —  Omalus» 
I  Jur.  )       '  .  '• 

Dont  les  antennes  sont  coudées  ,  de  treize  articles  dans 
les  deux  sexes  :  dont  la  tôte  est  aplatie  ^  et'  ou«}e  prothorax 
est  alongé  ,  presque  triangulaire  (3). 

■*    ■  '■  '  '  ■  ■  •  '        ' ■■'  I—  Il  .     ...1       I  Ml        I  % 

(ij  Latr. ,  Gêner,  crast.  et  insect. ,  iy>  39  ;  Daim.  ',  Annal,  entom.  7. 
(a)  Jur. ,  Hymeu. 
(3)  Latr. ,  ibid. ,  t^o. 
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Là  y  les  antennes  toujours  composées  de  treize  k  quinze 

articles ,  sont  insérées  près  du  milieu  de  la  face  antérieure 

de  la  tête. 
Tantôt  elles  sont  droites  ou  presque  droites. 

Les  Proctotrupes.  (  Proctotrubes.  Latr.  —  Çodnts.  Jur.  ) 

Où  elles  sont  de  treize  articles  dans  les  deux  sexes  ;  dont 
les  mandibules  sont  arquées  et  sans  dents  au  côté  interne^ 
dont  l'abdomen  est  très  brièvement  et  insensiblement  pé- 
dicule ,  se  terminant ,  dans  les  femelles  ^  en  une  pointe  ou 
queue  cornée ,x  souvent  longue  ,  et  formant  la  tarière;  le 
second  anneau  est  fort  grand  (i). 

Tantôt  les  antennes  sont  très  distinctement  coudées. 

Les  Helores.  (  Helorus.  Latr.,  Jur.  ) 

Les  antennes  ont  quinze  articles.  Les  mandibules  sont 
dentées  au  côté  interne.  Le  premier  anneau  de  l'abdomen 
forme  un  pédicule  brusque^  long  et  cylindrique  (2). 

Les  BÉLYTES.  (  Beltta.  CiNETUs.  Jur.  ) 

Leurs  antennes  sont  de  quatorze  ou  quinze  articles^  filifor- 
mes dans  les  mâles ^  plus  grenues  et  plus  grosses  vers  le 
bout  y  dans  les  femelles  (3). 

Lés  autres  oxyures  n'ont  ni  cellules^  ni  nervures  bracbiales 
ou  basilaires. 

Ceux.-ci  ont  leurs  antennes  insérées  sur  le  front. 

Les  DiAFRiES.  (DiAFRiA»  LatT.  —  PsilaSé  Jur.  ) 

'  Les  ailes  n^out  aucune  cellule.  Les  palpes  maxillaires  sont 
saillants.  Les   antennes  ont    quatorze  (mâles)   ou   douze 
(  femelles  )  articles  (4). 
Dans  ceux-là  y  etles  sont  insérées  près  de  la  bouche. 

Les  ('eraphroits.  (Ceraphron.  Jur.,  Latr.  ) 
Ont  une  cellule  radiale ,  les  palpes  maxiljaires  saillants , 

(OLatp.,ibid.,  38. 
(a)Iiair.  ,ibid.,  38. 

(3)  Latr. ,  ibid.  ,37. 

(4)  I^tr. ,  ibid.  5  36. 
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les  antennes  fiHfbrmes  dans  les  deux  «ete»)  do  onzeârtiélésy 

et  Tabdomen  ovoîdo«conique  (i). 

Les  SpARASioiTâ.  (  SpARASioir.  Latr.  ) 
Semblables  aux  céraphrons,  quanta  la  cellule  radiale  et 
a  la  saillie  des  palpes  maxillaires^  mais  ou  les  antennes  ont 
douze  articliB9  dans  les  deux  ««sea.^^oat  plo»  groBse»  au 
bout  ou  eu  anassue  dans  les  femelles ,  et  ou  l'abdomen  est 
aplati  (;&). 

Vienioent  eacore  deux  sous-genres  ayant  ausaî  une  cellute 
radiale;  dont  les  antennes^  ainsi  que  celles  ^q$  sparasions^ 
sont  plus  grosses  au  bout  ou  en  massue  danis  les  femelles; 
qui  ont  aussi  Tabdomen  aplati  ^  mais  dont  toUs  les  pal- 
pes sont  fort  courts  et  ne  font  point  de  saillie;  ou  ne  sont 
point  pendants  en  dessous. 

Les  TéLiAs.  (Teleas.  Latr.  ) 

Dont  les  antennes  ont  douze  articles  (3). 

Les  ScELiONS.  (ScELiON.  Latr.) 

Où  elles  n'en  ont  que  dix  (4). 
Dans  le  dernier  sous-genre^  celui 

De  Platyg ASTRE.  ( Platygaster.  Latr.) 

La  cellule  radiale  n'existe  plus.  Les  antennes  des  deux 
sexes  nont  que  dix  articles,  dont  le  premier  et  le  troisième 
fort  alongés.  Les  palpes  sont  fort  courts.  L'abdomen  est 
aplati,  en  forme  de  spatule. 

Je  rapporte  à  ce  sous-genre  le  Psile  de  Bosc,  de  Jurine, 
insecte  très  singulier,  en  ce  que  lé  premfer  anneau  de  l'ab- 
domen donne  naissance  à  une  corne;  solide,  recourbée  en 
avant,  jusque  au-dessus  de  la  tète,  et  qui,  suivant  les  obser- 
vations d'iirt  naturaliste  trës  habile ,  M.  licclerc  de  Laval , 
est  le  fourreau  de  la  tarière.  Cette  espèce  est  très  petite  et 
entièrement  noire  (5). 
'■■' — ^-= — '■''■«      *         ■      '  "      ' 

(i)Latr.,ibid.,  35, 

(a)Latr.,  ihid.,  34. 

(3)  Latr..  ibid.  ,32»  "'     [ 

(4)  Latr. ,  ibid. ,  ibid.  '      ' 

(5)  Lalr. ,  ibid. 
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Lasîxiètnetrihu,  lesCHkYSiùBs^Chrjsiaes.  Lat,), 
n*ont  point  ,  de  même  que  ceux  des  ti'ois  tribfis 
précédentes,  les  ailes  inférieures  veinées  ;  sciais  leur 
larrière  est  formée  par  les  derniers  anneaux  de  Vah- 
domen  9  à  la  manière  de%  tubes  d'une  lunette  d'àp* 
proche ,  et  se  teraïine  par  un  petit  aiguillon.  L'ab- 
domen ,  qui  j  dans  les  femelles  ,  ne  paraît  composé 
^ùe  de  trots  à  quatre  anneaux  ,  est  voûté  ou  plat  en 
dessous,  et  peut  se  replier  con^tre  la  poitrine^  rinsecte 
prend  alors  la  forme  d'une  boule. 

Cette  triBu  Comprend  le  ^enre  * 

Des  Chrtsis  (  Chktsis  )  de  Linnseus. 

Par  la  richesse  et  l'éclût  de  leurs  couleurs  ,  ils  vont 
de  pair  avec  les  colibris  et  les  oiseaux-mouches  ;  aussi 
lés  désigne- t-ou  sous  le  nom  de  Guêpes  doréçs.   On  les 
voit  se  promener,  n^ais  toujours  dans  une  agitation  conti- 
nuelle et  avec  une  grande  vivacité^  sur  les  murs  et  sut 
les   vieux  bois   exposés  aux  ardeurs  du  soleil.  On  les 
l^ouve  aussi  sur  les  fleurs  «  Leur  corps  est  alongé  et  cou-* 
vert  d'un  derttie  solide.  Leurs  antennes  sont  filiformes; 
coudées ,  .vihratiles  ^  et  composées  de  treize  articles  dans 
les  deu:fL  seixes.  Les  mandibules  sont  arquées ,  étroites  et 
poiÀtues;  Les  palpés  tnaxillaires  sont  ordinairement  plus 
longs  que  les  labiaux,  filiformes,    et   de  cinq  articles 
inégaux^  lés  labiaux  en  ont   trois.   La  languetl^e  est  le 
plus    souvent  échancrée.    Le  thorax   est    demi-oylin- 
drU|ùe,   et, offre  plusieurs  sutures  çû  lignes  imprimées 
et  transyej^ses.,  L'abdomen  4u  plus  fraiid  nombre  est  en 
demi-ovale ,'  tropqwé  à  aa  base ,  et  semble ,   au  premié*" 
coixp  d'œil ,  suspendu  au  corselet  par  toute  sa  largeur  ; 
le  âefùiér  stauçaii  a  souvent  de  gros  points  enfoncés .  et 
se   termine  par  des  dentelures. 
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Les  chrysides  déposent  leurs  œufs  ,dans  les  nids  des 
apiaires  solitaii'es  maçonnes  ^  ou  dans  ceux  de  quelques 
autres  hyménoptères.  Leurs  larves  dévorent  œlles  de 
œs  insectes. 

Les  UD8  ont  les  mâchoires  et  la  lëvre  très  longues ,  compo- 
sant une  fausse  trompe ,  fléchie  en  dessous  y  et  les  palpes 
txht  petits  ^  de  deux  articles.  Tels  sont 

Les  Parnopès  (Parnqpes)  deLatreille. 

Le  P..  incarnat  (  P.  camea.  )  place  w%  œufs  dans  les  nids 
du  Bemhex  rostrata  de  Fabricius  (i}. 

Les  autres  n'ont  point  de  fausse  trompe;  leurs  palpes 
maxillaires  sont  de  grandeur  moyenne  ou  alongés  et  com- 
posés de  cinq  articles;  il  y  en  a  trois  aux  labiaux. 

Tantôt  le  thorax  n'est  point  rétréci  antérieurement;  l'ab- 
dopaen  est  en  demi-ovale,  voûté ,  et  n'offre  à  l'extérieur  que 
trois  segments  ;  comme  dans   - 

Les  Chrtsis  proprement  dits.  (Chrysis.  Fab.  ) 

Ceux  dont  les  quatre  palpes  sont  égaux ,  et  dont  la  lan- 
guette est  profondément  échancrée ,  forment  le  genre  Stjlbe 
(Stilbvm)  de  M.  Max.  Spinola«  auquel  on  peut  réunir  les 
ËI7CHREES  (EucHR^iTs  )  dc  Latréillc.  / 

Ceux  dont  les  palpes  maxillaires  sont  beaucoup  plus  longs 
que  1er  labiaux,  et  qui  ont  la  languette  échancrée,  avac 
l'abdomen  arrondi  et  uni  au  bout,  ont  été  distingués  gêné- 
riquement  sous  le  nom  d'HÉoycHRES*  (  HEBYCHRuac  )• 

Ceux  qui,  semblables  aux  hédychres  par  les  proportions 
relatives  des  palpes  ,  ont  la  languette  arrondie  et  entière , 
forment  les  genres  Elampe  (Elampus)  et  Chrtsis  (Chrysis) 
de  M.  Spinoia.  Les  mandibules,  dans  le  premier ,  ont  deux 
dents  au  côté  interne;  l'abdomen  est  uni  et  arrondi  au 
bout;  l'extrémité  postérieure  du  corselet  a  une  épine.  Les 
mandibules  ,  dans  le  second  ,  n'ont  qu'une  dentelure  au 
même  bord  ;  l'abdomen  est  plus  aloogé,  tronqué  au  bout , 
et  offre  souvent  près  de  cette  extrémité  une  rangée  trans- 

(i)Xatr. ,  Gen. ,  crust.  et  insect.,  IV,  p.  47>  ^t  Annal,  da  Mutéum 
d^hist.  natnrelle. 


Digitized 


by  Google 


^AMIliLB  DES   PUPITOEBS.  3o5 

vene  de  gros  points  enfoncés  ;  dans  cette  subdivision  se 

place  le  chrysis  le  plus  commun  en  Europe. 

Le  C  en  flammé  {  C,  ignita  ,  Lin.)  Panz.  ^  Faun.  insect. 
Germ. ,  V ,  aa ,  qui  est  bleu ,  mêlé  de  vert  y  avec  l'abdo- 
men d'un  rouge  cuivreux  doré^  et  terminé  par  quatre 
dentelure%i 
Tantôt    le  oorselet  est  rétréci  en   devant  ^  l'abdomen  a 

une  figure  presque  ovoïde ,  sans  être  voûté ,  et  offre  quatre 

segments  dans  les  femelles  et  cinq  dans  les  mâles.  Tels 

sont 

Les  Cleptes  (Cleptes)  de  La  treille. 

Les  mandibules  sont  courtes  et  dentelées.  La  languette 
est  entière  (i). 

La  seconde  section  des  hyménoptères  ,  celle 
des  PoRTB- AIGUILLON  (j^culeata),  difiere  de 
la  première  par  le  défaut  de  tarière;  un  ai- 
guillon de  trois  pièces ,  caché  et  rétractile ,  la 
remplace  ordinairement ,  dans  les  femelles ,  et  dans 
les  neutres  des  espèces  réunies  en  société.  Quel- 
quefois^ comme  dans  plusieurs  fourmis^  cet  ai- 
guillon n'existe  points  et  Tinsecte  se  défend  en 
éjaculant  une  liqueur  acide  renfermée  dans  des 
réservoirs  spéciaux ^  sous  la  forme  de  glandes  (2). 

Les  hyménoptères  de  cette  section  ont  toujours 
les  antennes  simples  et  composées  d^un  nombre 
d'articles  constant ,  savoir  de  treize  dans  les  mâles 
et  de  douze  dans  les  femelles.  Les  palpes  sont  or- 

(i)  Voyez^  pour  toutes  ces  divisions,  Latr. ,  Gen.  cmst.  et  insect., 
IV,  pa^>4i  ^^  suiv.j  Amëd. ,  Lepeletier,  Ann.  du  Mus.  d'hist.  nat.  ; 
Uazlm.  Spinola ,  Insect.  Xiigur.  ;  Jarine  et  Panzer  sur  les  hyménoptères, 

(3)  Voyez j  pour  ce  qui  concerne  les  organes  du  venin,  outré  les  Me'- 
moires  de  Rëaumur  sur  les  abeilles  ^  celni  de  M.  Léon  Dufour  relatif  aux 
sGolies  ,  cité  dans  les  çdnëralitës  des  insectes  de  cet  ordre» 
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(linairemefit  filiformes;  les  maxillaires,  souvent 
plus  longs,  ont  «ix  articles  et  les  labiaux  quatre. 
Les  mandibules  sont  plus  petites  et  souvent  moins 
dentées  dans  les  mâles  que  dans  les  autres  indi- 
vidus. Les  quatre  ailes  sont  toujours  veinées*  L'ab- 
domen ,  uni  au  thorax  par  un  pédicule  ou  un  filet , 
est  composé  de  sept  articles  dans  les  mâles ,  *  et  de 
six  dans  les  femelles.  Les  quatre  ailes  sont  toujours 
veinées  et  offrent  les  diverses  sortes  de  cellules  or- 
dinaires. 

Les  larves  n'ont  jamais- de  pieds,  et  vivent  des 
aliments  que  les  femelles  ou  les  neutres  leur  four- 
nissent, et  consistant  ,  soit  en  cadavre^  d'insectes, 
soit  en  sucs  de  fruits,  et  pour  d'autres,  en  un  mé- 
lange de  pollen ,  d'étaniines  et  de  liiiel. 

Cette  section  est  divisée  en  quatre  familles. 
-   La  preinière  famille  de  la  seconde  section  ,  celle 

Des  HÉTÉROGÈNES.  (Heterogtna,) 

Se  compose  d^  deux  ou  trois  wrtes  d'individus , 
dopt-lea  plu3  communs ,  les  oeulres  ou  les  femelles, 
n'out  point  d'aileâ^ ,  et  rarement  des  jeux  lisses  très 
disHucts, 

Jl$  oQt  tous  les  antiennes  coudées  et  la  languette 
petite,  arrondie  et  voûtée,  ou  en  cuiller. 

Les-  uns  vivent  en  société,  et  nous  offrent  trois 
sprtft§id'ipi4ivi(lusi,  dbût  les  mâle$  et  le^  femelks 
ailés ,  et  les  neutres  sans  ailes;  dans  les  deux  der- 
nières sortçs  d'individus ,  les  antennes  vont  en  gros- 
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gissiaot ,  et  la  longueur  de  leur  premier  article  égale 
au  moins  le  tiers  de  leur  longueur  totale  ;  le  secon4 
est  presque  aussi  long  que  le  troisième ,  étala 
forme  d^uii  cône  renversé*  Le  labre  des  neutres  est 
grand,  corné /et  tombe  perpendiculairement  soûs 
les  mandibules.  Ces  hyménoptères  comprennent 
le  genre 

Des  Fourmis  (Formica)  de  Linnaus  (i). 

Si  TaBtées  pour  leur  préfoyance ,  dont  plusieurs  sont 
si  coniiues,  les  unes,  par  les  dég&ts  qu'elles  font  dans  nos 
jardins ,  dans  l'intérieur  même  des  habitations ,  od  elles 
attaquent  les  sucreries,  les  viandes  <îonseryées,  et  leur 
communiquent  une  odeur  de  musc  désagréable  ;  les  au- 
tres ,  par  le  tort  qu'elles  font  aux  arbres,  en  rongeant 
leur  intérieur  pour  s'y  établir  et  s'y  propager. 

Les  fourmis  ont  le  pédicule  de  Tabdomen  en  formé 
d'écaillé  ou  de  nœud ,  soit  unique ,  soit  double  ;  carac- 
tère qui  les  fait  aisément  reconnaître.  Elles  ont  des^an- 
teanes  coudées ,  ordinairement  un  peu  plus  grosses  veri 
le  bout,  la  tête  triangulaire,  arvec  les  yeux  ovales  où 
arrondis  et  entiers  ,  le  chaperon  grand ,  les  mandibules 
ti^s  fortes  dans  le  plus  grand  nombre ,  mais  dont  la 
forme  varie  beaucoup  dans  les  neutres;  les  mâchoires 
et  la  lèvre  petites  ;  les  palpes  filiformes ,  dont  les 
maxillaires  plus  longs;  le  thorax  comprimé  sur  lés  côtés , 
et  l'abdomen  presque  ovoïde,  niunî,  dans  les  femelles 
et  les  ouvrières,  tantôt  d'un  aiguillon,  tantôt  de 
glandes  situées  près  de  l'anus ,  et  qui  sécrètent  un  acide 
particulier,  distingué  sons  le  nom  àefàrmique. 

Elie$  vivent  en  sociétés  et  souvent  très  nombreuses. 

(  i)  Tribu  des  Formica trbs  {Jhrmicariœ^ i  Latr. ,  Fam.  natur.  du  reg. 
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Chaque  espèce  est  de  trois  sortes  :  les  mdles  et  les  fc" 
mellesy  <|ui  ont  des  ailes  longues ,  moins  veinées  que 
dans  les  autres  hyménoptères  de  cette  section  et  très 
caduques  9  et  les  neutres  y  privés  d'ailes,  et  qui  ne  sont 
que  des  femelles  dont  les  ovaires  sont  imparfaits.  Les 
deux  premières  sortes  d'individus  ne  se  trouvent ,  sous 
leur  dernière  forme,  que  passagèrement  dans  l'habi- 
tation. Ils  en  sortent  dès  qu'ils  ont  acquis  des  ailes. 
Les  mâles,  très  inférieurs  pour  la  taille  aux  femelles, 
ayant  encore  la  tête  et  les  mandibules  proportionnelle- 
ment plus  petites,  et  les  yeux  plus  gros,  les  fécondent 
au  milieu  des  airs,  où  ils  forment  avec  elles  des  essaims 
nombreux,  et  périssent  bientôt  après ,  sans  rentrer  dans 
leur  ancien  domicile ,  où  leur  présence  n'est  plus  né- 
cessaire.  Ces  femelles,  propi*es  à  devenir  mères f  s'é- 
loignent de  leur  berceau,  et  après  avoir  dét£fbhé  leurs 
ailes  ,  au  moyen  de  leurs  pattes,  fondent  un  nouvel  éta- 
blissement. Quelques-unes  cependant,  parmi  celles  qui 
s'accouplent  aux  environs  de  la  fourmilière^  sont  rete- 
nues par  les  neutres ,  qui  les  ramènent  dans  l'habita- 
tion ,  les  empêchent  d'en  sortir ,  leur  arrachent  les  ailçs, 
et  les  contraignent  d'y  faire  leur  ponte  ;  mais  elles  en 
sont  chassées,  à  ce  que  l'on  Qroit>  dès  que  le  vœu  de  la 
nature  est  rempli  • 

Les  neutres,  distincts,  non-seulement  par  le  défait 
d'ailes  et  d'yeux  lisses ,  mais  encore  par  la  grandeur  de 
leur  tête,  leurs  fortes  mandibules,  leur  thorax  plus 
comprimé  et  souvent  noueux,  leurs  pieds  proportion- 
nellement plus  longs,  sont  seuls  chargés  des  travaux 
relatifs  à  l'habitation  et  à  l'éduc^ation  des  petits.  La  na- 
ture et  la  forme  des  nids  ou  fourmilièfes  varient  selon 
l'instinct  particulier  des  espèces;  elles  les  établissent 
plus  généi-alement  dans  la  terre;  les  unes  n'emploient 
que  ses  molécules ,  et  leur  habitation  est  presque  entiè- 
rement cachée  ;  les  autres  s'emparent  de  fragments  de 
matières  végétales  et  autres  qu'elles  rencontrent ,  et  élè- 
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vent  au-dessus  du  terrain  où  elles  se  sont  établies  y  des* 
monticules  coniques  ou  en  forme  de  dômes.  On  en  con- 
natt<{ui  ont  pour  domicile  habituel  le  tronc  des  vieux 
arbres,  dont  elles  percent  rinlérieur  en  tout  sens  ou 
en  manière  de  labyrinthe.  Elles  tirent  parti  de  la  sciure. 
Diverses  routes  ou  galeries ,  quoique  irrégulières  en  ap- 
parence^ conduisent  au  séjour  spécial  de  la  race  fu- 
ture. 

Les  neutres  yont  à  la  recherche  des  provisions ,  pa- 
raissent s'instruire  par  le  toucher  et  l'odorat  de  l'heu- 
reux succès  de  leurs  découvertes,  s'encourager  et  s'aider 
mutuellement;  des  fruits ^  des  insectes  ou  leurs  larves , 
des  cadavres  de  quadrupèdes  ou  d'oiseaux  de  petite 
taille ,  etc. ,  leur  serveut  de  nourriture.  Elles  donnent 
la  becquée  aux  larves  y  les  transportent ,  dans  les  beaux 
jours,  à  la  superficie  extérieure  de  leur  habitation, 
pour  leur  procurer  de  la  chaleur  >  les  redescendent  plus 
bas,  aux  approches  de  la  nuit  ou  du  mauvais  temps', 
les  défendent  contre  les  attaques  de  leurs  ennemis,  et 
veillent  avec  le  plus  grand  soin  à  leur  conserva- 
tion ,  particulièrement  lorsqu'on  dérange  leurs  nids. 
ijEUes  ont  la  même  attention  pour  les  nymphes, 
dont  les  unes  sont  renfermées  dans  une  coque  et 
les  autres  à  nu;  elles  déchirent  l'enveloppe  des  premiè- 
res lorsque  le  temps  de  leur  dernière  métamorphose  est 
arrivé. 

Diverses  espèces  de  fourmilières  m'avaient  offert  des 
individus  neutres ,  remarquables  par  leur  tête  beaucoup 
plus  grosse  que  d'ordinaire  et  en  plus  petit  nombre. 
Dupont  de  Nemours ,  sans  être  naturaliste ,  avait  déjà 
aussi  observé  cette  différence  .(  Voyez  son  Recueil  de 
mémoires  sur  éUverf  sujets).  ^M,  De  la  Gordaire,  quB 
j'ai  déjà  cité,  m'a  donné  une  fourmi  neutre,  voisine 
de  VAtta  cephalotes  de  Fabricius ,  en  m'assurant  que 
les  individus  de  cette  sorte  étaient  les  défenseurs  de 
leur  société ,  et  paraissaient  en  outre  remplir  les  fonc- 
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tionsd^  capitaines^  dans  leurs  excursions,  et  qu'ils  se 

tenaient  alors  sur  les  côtés  de  la  troupe  voyageuse. 

On  donne  vulgairement  le  nom  d^œuf's  defournds  aux 
larves  et  aux  nymphes;  ceux  de  la  F.  fauve  servent  de 
nourriture  aux  jeunes  faisans.  Les  neutres  empêchent 
les  individus  qui  viennent  d'accpiérir  des  ail%s,  de 
sortir  9  jusqu'au  moment  propice  et  toujours  déter- 
miné par  une  chaleur  de  l'atmosphère  assez  forte.  Elles 
leur  donnent  alorà  leur  liberté  y  en  leur  frayant  des 
issues  favorables. 

La  plupart  des  fourmilières  sont  uniquement  conir 
posées  d'individus  de  la  même  espèce;  mais  la  nature 
s'est  écartée  de  ce  plan  à  l'égard  de  la  J^.  roussdire  ou 
amazone,  et  de  celle  que  j'ai  nommée  sanguine.  Leurs 
neutres  se  procurent  par  la  violence  des  auxiliaires  de 
leur  caste,  mais  d'espèces  diflSirentes,  et  que  j'ai  dési- 
gnées sous  le  nom  de  noir<endrée  mineuse.  Lorsque  la 
chaleur  du  jour  cotanmence  à  décliner,  et  régulièrement 
à  la  même  heure,  du  moins  pendant  quelques  jours, 
lea~  fourmis  amazones  ou  lé^onnaires  quittent  leurs 
nids,  s'avancent  sur  une  colonne  serrée,  plus  ou  moins 
nombreuse  suivant  l'étendue  de  la  population ,  et  se  di- 
l'igent  en  corps  d'armée  jusqu'à  la  fourmilière  qu'elles 
veulent  spolier.  Elles  y  pénètrent ,  malgré  l'opposition 
et  la  défense  des  propriétaires ,  saisissent  avec  leurs 
mandibules  les  larves  et  les  nymphes  des  fourmis  nieu- 
tres,  propres  à  ces  sociétés,  et  les  transportent,  en 
a^uivant  le  même  prdre ,  dans  leur  habitation.  D'au- 
tres fourmis  neutres  de  leur  espèce,  maiî  en  état  par- 
îyiil ,  qui  y  ont  pris  naissance  ou  ([xû  ont  été  arrachées 
à  leurs  foyers ,  de  la  même  manière ,  en  prennent  soin, 
ainsi  que  de  la  postérité  de  leurs  vaitiqueurs.  Telle 
esf  la  composition  des  fourmilières  mixtes.  Ces  cu- 
rieuses observations ,  et  que  j'ai  vérifiées,  sont  dues 
à  M.  Huber  fils ,  qui ,  par  ses  découvertes ,  marche  si  glo- 
l'ieusement  sur  les  traces  de  son  père. 
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On  sait  que  le»  fourmis  ^out  trèii  friandes  d'une  li- 
queur sucrée  qui  tranâsude  du  corps  de^  pucerons  et  des 
gallinsectes.  Quatre  à  cinq  espèces  portent  et  rassem* 
blent  au  fond  de  leur  nid ,  surtout  dans  la  mauvlBLise 
saison ,  ces  pucorotis  et  leurs  œufs  même.  Elles  s'en  dis- 
putent aussi  entre  elles  la  possession.  Il  y  en  a  qui  'se 
construiseùt ,  avec  de  la  terre ,  de  petites  gaier,ie ,  par- 
tant de  la  fourmilière  et  prolonjgees  daus  toute  la  lon- 
gueur de«  arbres,  jusqu^aux  branches  chargées  de,  ,çes 
insectes.  Ces  faits  intéressants  ont  été  rç.c^eilli5  par  le 
naturaliste  que  nous  veuQU^  de  citer  (Voyez  ses  Re- 
cherches sur  les  fourmis  indigènes) .  : 

Les  fourmis  pourvues  de  sexe  périssent  au  plus. tard 
vers  la 'fin  de  l'automne  ou  dès  les  pretiiiers  froids. 
Les  ouvrières  passeut  l'hiver  engourdies  dans  leurs 
fourmilières;  leur  préyôyaûce  si  célébrée  n'a  d'autre 
but,  à  cet  égard,  que  d'augmenter  et  de  consolider 
leur  habitation  par  toutes  sortes  de  moyens  ;  car  des 
vivres  seraient  inutiles  pour  un  temps  où  elles  ne  piçu- 
veut  en  faire  usage* 

L'économie  des  fourmis  étrangères,  particulièrement 
de  celles  qui  habitent  les  contrées  équatoriales ,  nous  est 
inconnue.  Si  l'espèce  qu'on  a  nommée /burmi  den)i$ite 
rend  quelquefois  service  à  nos  colons,  en  purgetfiit  leurs 
habitations  des  rats  et  d'une  foule d^nsectes  domestiques 
destructeurs  ou  incommodes,  d'autres  espèces  font 
maudire  leur  existence,  par  les  pertes  considérables 
qu'elles  font  éprouver  et  qu'il  est  impossible  de  pré* 
yèuir. 

Je  divise  le  genre  des  foùtmîis  de  la  nàarrière  sui- 
vante. 

*i<»  Les  FotyaMis  proprement  dites  (FoRMioi) ,  ^ul  manquent 
d'aiguillon  ,  dont  les  antennes  sont  insérées  près  da  front , 
et  qui  ont  des  mandibales  triangulaires,  dentelées  et  inci- 
sives. Le  pédicule  de  Fabdomén  n'est  jVmais  formé  qile  d'une 
écaille  ou  d'un  nœud. 
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La  F.  hiépinèuse  (  F.  birpinosa  ) ,  Latr.^  Hist.  nat.  des 
Fourm.^  p.  i33^  iv  ^  ao  ;  noire  ;  deui.  épines  en  avant  du 
corselet;  écaille  de  l'abdomen  terminée  en.  une  pointe 
longue  et  aiguë.  A  Cayenne.  ËUe  compose  son  nid  d'une 
grande  quantité  de  duvet,  qu'elle  tire,  à  ce  qu'il  parait, 
des  semences  d'un  espèce  de  fromager. 

La  F.  fauve  (F.  m/a,  Lin.  )  Lat.,  ibid. ,  v,  a8.  Mulet 
long  de  près  de  quatre  lignes,  noirAtre ,  avec  une  grande 
partie  de  la  tête,  le  thorax  et  l'écaillé  fauves;  thorax 
inégal  ;  les  petits  yedx  lisses  un  peu  apparents.  Elle  forme 
dans  les  bois  des  nids  en  pain.de  sucre  ou  en  dôme>  com- 
posés de  terre ,  de  fragments  de  bois ,  etc. ,  et  qui  sont 
souvent  très  considérables.  Elle  foumit  l'acide  ditj^mu- 
ifue.  Les  individus  ailés  paraissent  au  printems. 

La  F,  sanguine  {F.  sanguinea^  Lat.),  ibid.f  y,  29.  Mulet 
semblable  à  la  précédente ,  mais  d'un  rouge  sanguin , 

.  avecl'abdomen  d'un  noir  cendré.  Elle  vit  dans  les  bcys, 
et  c'est  une  de  celles  que  M.  Huber  nomme  F.  amazones 
ou  légionnaires • 

La  F,  mineuse  (F,  cunicularia,  Lat.  ).Téte  et  abdomen 
du  mulet  noirs;  environs  de  la  bouche,  dessous  de  la  tète, 
premier  article  des  antennes,  thorax  et  pieds,  d'un  fauve 
pâle.  Cette  espèce  et  la  suivante  sont  enlevées  par  les 

.  fourmis  amazones ^  et  transportées  dans  leurs  nids  ,  pour 
qu'elles  les  remplacent  et  les  aident  dans  l'éducati»n  des 

^   petits  de  leurs  races.  • 

Lai^.  noir  cendrée  {F.fusca^  Lin.)  Lat»,  i&ûf.,  vi,  3a. 
Mulet  d'un  noir  cendré,  luisant,  avec  la  base  des  an- 
tennes et  les  pieds  rougeâtres;  écaille  grande,  presque 
triangulaire  ;  apparence  de  trois  yeux  lisses. 
o>^  Les  PoLTERGUES  (PoLYEAGus.    Latr.  ) ,  où  l'aiguillon 

manque  encore ,  mais  dont  les  antennes  sont  insérées  près  de 

là  bouche,  et  dont  les  mandibules  sont  étroites,  arquées  ou 

très  crochues.  v 

La  F.  roussdtre  de  Latreille  (  Hist^  nat.  des  Fourmis , 
vu,  38)  est  celle  que  M.  Huber  Els  désigne  plus  spéciale- 
ment sous  le  nom  d'amazone.  Voyez  ses  Recherches  sur  les 
Fourmis  indigènes ,  pag.  210  —  a6o-,  pi-  11,  F.  roussdtre. 
Dans  toute  la  France. 
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3^  Les  PoirinES  (PoNERA.  Latr.).  Les  mulets  et  les  femelles 
armés  d'un  aiguillon }  pédicule  de  l'abdomen  formé  d'une 
seule  écaille  ou  d'un  seul  nœud  ;  antennes  de  ces  individus 
plus  grosses  vers  le  bout;  mandibules  triangulaires;  tête 
presque  de  cette  forme  y  sans  échancrure  remarquable  ^  à 
son  extrémité  postérieure. 

On  trouve  aux  environs  de  Paris  une  espèce  de  ce  sous- 

.genre ,  la  F,  resserrée  (  F.  contracta  )  de  Latreille,  ibid^ , 
.  VII,  4o*  Le  piulet  n'a  presque  pas  d'yeux  et  vit  sous  les 

pierres,  en  société  très  peu  nombreuse.  Il  est  très  petit, 

noir,  presque  cylindrique,  avec  les  antennes  et  les  pieds 

d'un  brun  jaunâtre. 

Les  Odontomaqites.  (  Odontom aguus.  Latr.  ) 

Ont  aussi  le  pédicule  de  l'abdomen  formé  d'un  seul  nœud, 
mais  terminé  supérieurement  en  forme  d'épine;  les  antennes 
très  menues  et  filiformes  dans  les  mulets;  la  tète  de  ces 
mêmes  individus  est  en  carré  long;  très  échan crée  pos- 
térieurement,  avec  les  mandibules  longues,  étroites,  paral- 
lèles, et  terminées  pair  trois  dents. 

Toutes  les  espèces  connues  sont  exotiques  (i). 

4''  Les  Mybmic^s  (Myrmiga.  Latr.),  ayant  aussi  un  aiguillon, 
mais  dont  le  pédicule  de  l'abdomen  est  formé  de  deux 
nœuds;  leurs  antennes  sont  découvertes^  et  les  palpés  maxil- 
laires sont  longs ,  à  six  articles  distincts,  les  mandibules  sont 
triangulaires.  Telle  est 

La  F.  rouge  (F.  rufa)  de  Linnsus.  Lat. ,  ibid.^  x,  62.  Le 

mulet  est  rougeâtre ,  finement  chagriné ,  avec  l'abdomen 

luisant  et  lisse;  une  épine  sous  le  premier  nœud  de  son 

pédicule)  son  troisième  anneau  un  peu  brun.  Cette  fourmi 

pique  assez  vivement.  Dans  les  bois. 

Des  espèces,  entièrement  semblables  aux  myrmices,  mais 
à  mandibules  linéaires  ,  composent  le  sous-genre 

ÉciTON.  (ÉciTON.  Latr.)  (2). 

5®.  Les  Attes  (Atta)  de  FabHcius  (3) ,  ne  diffèrent  des  myr- 

(i)  Latr. ,  Gêner.,  crast.  etinsect.,  IV,  ia8. 

(3) LatT.^ ibid.,  i3o. 

(3)  OEcoDOME ,  du  nouv.  Dict.  d^hist.  nat.,  deuxiènie  édlt. 
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mices  que  par  leurs  palpes  très  courts  y  et  dont  les  maxil- 
Jaîres  ont  moins  de  six  articles.  La  tâte  des  muleta  est  ordi- 
naireineot  très  grosse. 

De  ce  nombre  est  la  F.  dû  visite  {Atta  cephàloteSy  Fab.) 

Lat.  ibid,y  ix^  67. 

6"*  Les  Cryptoceres  (Crtptocerus.  Latr.))  toujours  munis 
d'un  aiguillon,  avec  le  pédicule  de  l'abdomen  formé  de  deux 
nœuds;  mais  dont  la  tète^  très  grande  et  aplatie^  a  une  rai- 
nure de  chaque  côté,  pour  loger  une  partie  des  antennes. 
Espèces  propres  à  l'Amérique  méridionale  (i}. 

Les  autres  Hétébogynbs  vivent  solitairement; 
chaque  espèce  n*est  composé<î  que  de  deux  sortes 
d'individus,  àe  mâles  ailés,  et  de  femelles  aptères 
et  toujours  armées  d'un  fort  aiguillon*  Les  autennes 
sont  filiformes  ousétacées,  vibratiles,  avec  le  pre- 
inier  et  le  troisième  articles  alongés;  la  longueur 
du  premier  n'égale  jamais  le  tiers  de  la  longueur 
totale  de  Ces  organes 

Ils  forment  le  genre 

Des  MtJTlLLES  (MuTiliLA*)  de  Linnaeus  (a). 

Les  unes ,  dont  on  n'a  encore  observé  que  les  mâles,  ont 
les  antennes  insérées  près  de  la  bouche  ,  la  tète  petite  et  l'ab- 
domen long  et  presque  cylindrique ,  comme  dans 

LesDoRYLES  (DoBYLus)  de  Fabricius, 

Insectes  propres  à  l'Afrique  et  aux  Indes  (3). 

Les  Labides  (Labidus)  de  Jurine. 

Hyménoptères  de  l'Amérique  méridionale,  en  diffèrent  par 

(ï)  /^ojeaLatr.,  Hist.  naU  des  £Durmis/  «jqsd.,  Gen.^  .crutt.  et  insect., 
IV,  p.  ia4>  Huber,  sur  les  fourmis  indigènes-^  Fabricias,  etc. 
.    (a)  Tribu  des  Mutillame^  (  mutiUariœ  ),  Latr.,  Fana,  patur.  du  reg. 
a.,  4^3.  t 

(3)  ^q^es  FabriciM  etLaU-eille,  Gen.  crust.  etinseci. ,  IV,  p.  is3. 
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les  mandibules  plus  courtes  et  moins  étroites  y  et  par  leurs 
palpes  maxillaires  de  la  longueur  au  moins  des  labiaux  ^  et 
composés  au  moins  de  quatre  articles }  ils  sont  très  petits  et 
de  deuxarUcles  an  plus  dans  les  doryles  (i)« 

Les  autres  ont  les  antennes  insérées  près  du  milieu  de  la 
face  de  la  tête ,  qui  est  phis  forte;  que  dans  les  précédents } 
l'abdomen  est  tantôt  conique  ,  tantôt  ovoïde  ou  elliptique. 
Ce. sont 

Les  MiTTiLLES  proprement  dites.  (Mtjtilla.) 

On  trouve  ces  insectes  dans  les  lieux  chauds  et  sablon- 
neux. Les  femelles  couvrent  très  vite  et  sont  toujours  k  terre. 
Les  mâles  se  posent  souvent  sur  les  fleurs ,  mais  on  ignore 
d'ailleurs  leur  manière  de  vivre. 

Les  espèces  don  t  le  corselet  est  presque  cubique^  sans  nœuds 
ni  apparence  de  divisions  en  dessus  ^  dans  les  femelles  y  com- 
posent les  genres  Apteroctkx  (i) ,  Psammotherhe  et  Mutille 
de  Latreille.  L'abdomen  des  aptérogynes  (  apterogyna  )  a  les 
deux  premiers  anneaux  en  forme  de  nœuds,  comme  dans  plu- 
sieurs fourmis.  Les  antennes  des  mâles  sont  longues^  grêles, 
sétacées.  Leurs  ailes  supérieures  n^offrent  que  des  cellules 
bracbiales  ou  basilaires,  et  une  seule  cellule  cubitale,  petite 
et  de  forme  rbomboïdale.  Il  y  en  a  trois  avec  deux  nervures 
récurrentes,  dans  les  psammbthermes  (  psamniotherma  )  (3) , 
et  les  mutilies.  Ici ,  d'ailleurs,  le  second  segment  de  l'abdo-» 
minai  est'  beaucoup  plus  grand  que  le  précédent ,  et  ne 
forme  point  de  nœud.  Les  antennes  des  mâles  des  psammo- 
thermes  sont  pectinées,  celles  des  mutilies  sont  simples 
dans  les  deux  sexes. 

Lai  M.  tricolore {Mutilla  europcea.  Lin.),  Coqueb.  Ulust., 
Icon,  insect^^  dec,  11^  xvi,  8.  La  femelle  est  noire,  avec 
le  thorax  rouge,  et  trois  bandes  blanches,  dont  les  deux 
dernières  rapprochées,  sur  l'abdomen.  Elle  a  un  fort  aiguil- 

(  i)  F'o^ez  Jurine  et  Latr. ,  ibid. 

(a)  Latr., ibid.,  p.  lai.  Voyez  le  Oict.  class.  d'Hist.  natiir.  ;  Daim., 
Anal,  entom. ,  loo ,  où  il  donne  la  %.  de  la  tcoiie  gloBularis  de  Fab. , 
mâle  d'ane  autre  espèce  à* apterojr-gne, 

(3)  MiOiUa  flaheUata  de  Fab.  ;  fea  Doialande  a  rapporte  de  son 
vojra^e  au  cap  de  Bonne-Espérance,  un  individu  de  ce  genre. 
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lon«  Le  mâle  est  d'un  noir  bleuâtre ,  avec  ie  dessus  do 

thorax  rouge  et  rabdomen  comme  dans  la  femelle  (i). 

Les  espèces  qui;  dans  les  deux  senes ,  ont  le  thorax  égal 

en-dessus  ;  mais  partagé  eu  deux  segments  distincts ,  avec 

l'abdomen  conique  dans  les  femelles,  elliptique  et  déprimé 

dans  les  mâles  ^composent  .le  genre  Mtrvose  (  Mtbmosa  )  de 

'  Latreille  et  de  Juriue  (a). 

Celles  où  le  thorax  des  femelles  est  encore  égal  endessus, 
mais  divisé  en  trois  segments  par  des  sutures ,  et  qui  ont  les 
palpes  maxillaires  très  courts ,  avec  le  second  article  des 
antenhes  ambotté  dan»  le  premier,  forment  le  genre  des 
Myrmecodes  (  Myamegoda  )  de  Latreille  (3). 

Les  ScLERODERMES  (  ScLERODERVA  )  de  Klîig  n'en  diffèrent 
que  par  les  palpes  maxillaires  alongés  et  les  antennes ,  dont 
le  second  article  est  découvert  (4)* 

Les  Methoques  (  Methoca  )  de  Latreille  ont  le  dessus  du 
thorax  comme  noueux  ou  articulé  (5). 

La  seconde  famille  de  cette  section ,  celle 
Des  FOUISSEURS  (Fossores)  ou  Guêpes-ichweu- 

^  MONS  (6). 

Comprend  des  hyménoptères  à  aiguillon^  dont 
tous  les  individus  sont  ailés  ^  de  deux  sortes  ,  et 
vivant  solitairement  ;  dont  les  pieds  sont  exclusi- 
vement propres  à  marcher,  et  dans  plusieurs  à 
fouir;    la  languette   est  toujours  plus   ou  moins 

. : ^ 

(i)  Ibid.  ;  Olivier,  art.   Mutille  de  FEncyclop.  inétliocl.;  et  Klû0  , 
Eniom.  brasil.  spedm. 
(a)  Latï". ,  ibid. ,  p.  1 19 ,  et  Juribe  sur  les  kjrmén, 
(3)  Latr.  ,^  ibid. ,  p.  118. 
^4)  Latr. ,  ibid. 

(5)  Latr. ,  ibid. 

(6)  M.  Yan-der-Unden ,  que  noas, avons  dëjà  elle,  vient  d'acqaërir  de 
nouveaux  droits  à  notre  estime  et  notre  reconnaissance,  par  la  publica- 
tion de  la  première  partie  d'une  Monographie  des  insectes  européens  de 
cette  famille  (  Observ.  sur  les  bymén  d'Eur.,  de  la  &m.  des  fouisseurs). 
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évasqe  à  son  extrémité^  et  jamais  filiforme  Ou  se- 
tapée;  les  ailes  sont  toujours  étendues.  Ils  com- 
posent le  genre        • 

Des  Sphex  (  Sphex  )  de  Linnsus. 

La  plupart  des  femelles  placent  à  côté  de  leurs  œufs , 
dans  les  nids  qu'elles  ont  préparés  pour  leurs  petits  ^  et 
le  plus  souvent  dans  la  terre  ou  dans  le.bois^  divers 
insectes  ou  leurs  larves  ;  quelquefois  aussi  des  arachnides 
qu'elles  ont  préalablement  percés  de  leur  aiguillon ,  et 
qui  servent  de  nourriture  à  ces  petits.  Les  larves  n'ont 
jamais  de  pieds ^  ressemblent  à  un  petit  ver^  et  se  me* 
tamorphosent  dAis  la  coque  qu'elles  ont  filée  ^  avant  de 
passer  à  l'état  de  nymphe.*  L'insecte  parfait  est  osdinai- 
rement  très  agile  et  vit  sur  les  fleurs.  Les  mâchoires  et 
la  lèvre  sont  alongées,  et  en  forme  de  trompe  dans 
plusieurs. 

Nous  distribuerons  les  nombreux  sous-genres  qui  dérivent 
du  genre  primitif  des  sphex  en  sept  coupes  principales. 

Dans  les  deux  premières ,  les  yeux  sont  souvent  échan- 
crés }  le  corps  des  mâles  est  ordinairement  étroit ,  alongé^  et 
se  termine  postérieurement^  dans  un  grand  nombre ,  par 
trois  pointe»;  en  forme  d'épines,  ou  de  dentelures. 

I**  Ceux  dont  le  premier  segment  du  thorax  est  tantôt  en 
forme  d'arc  ;  et  prolongé  latéralement  jusqu'aux  ailes  ;  tan- 
tôt eu  carré  transversal  ou  en  forme  de  nœud  ou  d'article; 
qui  ont  les  pieds  courts,  gros,  très  épineux  ou  fort  ciliés^ 
avec  les  cuisses  arquées  près  du  genou;  et  dont  les  antennes 
sont  setisibfemeut  plus  courtes  que  la  tète  et  le  thorax  dans 
les  femelles.  Ce  sont  IcsScolietes  de  Latreille,  ainsi  nom- 
mées du  genre 

Des  ScouES.  (  ScoLiA.  )  (i). 

Les  uns  ont  les  palpes  maxillaires  longs ,  composés  d'ar- 

(  z  )  ScoUètes  (  scolietœ  )  ;  elles  peuvent  se  diviser  ainsi  ; 
'  I.  Palpes  toujours  fort  courts*  LangueUe  à  trois  divisions  linéaires. 
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ticles  8en&thleiiieikt  inégaux,  et^e  premier  urttclf  ée^  ^n* 
tennes  presque  conique. 

Tels  çont 

Les  TiPHiES  (  TiPHiA.  y  Fab.  ) ,  ainRjuelles  oo  peut  associer  , 
les  Tengyres  (Tengyra)  de  La  treille  (i). 

Les  autres  ont  les  palpes  maxillaires  courts  ^  composés 
d'articles  presque  semblables,  avec  le  premier  article  des 
antennes  alongé  et  presque  cylindrique. 

Tantôt  cet  article  reçoit' et  cache  le  suivant ,  comme  dans 

Les  Myzines  (Myzine,  Latr.  ),  qui  ont  les  mandibules 
dentées  («2).  ,  '  ' 

Les  Mertss  (  Msma.  lUig*) ,  o^  les  mandibules  n'ont  point 
de  dentelures  (3). 

Tantôt  le  second  article  des  antennes  est  découvert  ainsi 
que  dap3  • 

L«B  ScoLiis  proprement  dites»  (  Sgolii.  Fab.  )  (4). 

•'9 ■■ ^.m,.f...        .,..^...i.        ■■■..»,     ..i.i... ,... 

Anus  des  mâles  teuniné  par.  trois  épines.  Point  ëpais  ou.  calleux  des 
ailes  supérieures  remplacé  par  une  pelite  cellule. 

Les  Sgolies  propres. 

II.. Palpes  maxillaires  alongës  dans  plusieurs.  Languette  large  et  évasée 
au  bout.  Une  épine  recourbée  à  l'anus  des  mâles.  Un  point  épais,  ^tinct^ 
aux  ailes  supérieures. 

A,  Second  article  des  antennes  découvert.  Deux  cellules  cubitales 
complètes ,  ou  trois ,  mais  dont  l'intermédiaire  petite  et  pétiolée^ 

a.  Point  de  cellule  cubitale  incomplète  et  fermée  par  le  bérd  posté- 
rieur de  Taile  (  cellule  radiale ,  nulle  on  ouverte  dans  les  femelles  ). 

Les  TiPHiss  »  les  M^ribs. 

b.  Unecelluk  cubitale  incomplète,  fermée  par  le  bord  postérieur  dePaile. 
Les  Tbhgthes. 

'  B.  Second  article  des  antennes  renfermées  daiis  le  premier.  Quatre 
cellules  cubitales ,  dont  la  dernière  fermée  par  le  bord  postérieur  de 
Faile ,  dans  lés  mâles;  aucune  pétiolée.  4 

Les  Myzives. 

M.  Léon  Dufour  a  publié  (  Journ.  de  pliys. ,  septcmb.  1 81 8  )  des  Ob- 
servations curieuses  sur  l'anatomie  des  scolies. 

(i)  Latr. ,  Gen.  crust.  et  i^sect.  |  IV,  p.  116;  Fab.  »  Jur. ,  Van  der- 
Linden. 

(5)  Latr. ,  îbid.  ;  Van-der-L. 

(3)  Latr. ,  ibid.  ;  Van-der-L. 

(4)  Latr. ,  ibîd.  et  Fab..  Voyez  aussi  la  Mono^.  des  fouisseurs  de 
M.  Van-der-Iinden. 
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•  Sk^  Les  fouisseurs  dont  W  preoiier  segment  du  thorax  est 
cooformé  ainsi  que  dans  les  précédents ,  qui  ont  encore  les 
pieds  courts ,  mais  grêles,  point  épineux  ni  fortement  ciliés  | 
et  dont  les  antennes  sont,  dans  les  deux  $exes,  aussi  longues 
au  moins  que  la  tète  et  le  corselet. 

Leur  corps  est  ordinairement  las  ou  n'a  qu'un  faible  du- 
vet. Cette  subdivision  embrasse  la  famille  des  Sapigytes  de 
Latreille,  dont  la  dénomination  est  prise  du  genre  principal 

Des  Sapygçis.  (  Sapyga,  ) 

Les  uns  ont  les  antennes  filiformes  ou  sétacées,  comme 
dans  f.  ' 

Les  THYifurEs  (  Thyknus.  Fab.  ) ,  qui  ont  les  yeux  çn- 
tiers  (i)- 

Les  PoLOCHRES  (PoLOCHRUM.  Spîn.  )y  oà  ils  sont  échan* 
crés^  et  dont  les  mandibules  sont,  et^outrej  tr&sdentées  (2). 

Les  autres  ont  les  antennes  plus  grosses  vers  leur  extré- 
mité, ou  même  en  massue,  dans  quelques  mâles.  Ils  offrent, 
d'ailleurs ,  les  caractères  des  polochres. 

Tels  sont 

l«S  Sapyges  proprement  ditçs.  (Sapyga.  Lat.  ) 

ElVes  reltîgent  autour  des  arbres  et  des  murs  exposés  au 
soleil,  et  paraissent  y  déposer  leurs  œufs  (3). 

Les  eéramies  de  Latreille,  d'après  la  forme  du  premier 
segment  du, corselet  et  de  leur  ailes  étendues  ou  sans  plica* 
ture,  appartiennent  &  cette  subdivision^  mais  elles  doivent 
être  rangées,  sous  des  rs^pports  plus  importants,  dans  la 
famille  des  diploptères, 

3°  Les  fouisseurs tjui  avoisineùt  encore  les  précédents,  à 
regard  de  l*élendue  et  de  la  forme  du  premier  segment  du 
thorax^  mais  dont  les  pieds  postérieurs  sont  une  fois   au 

(1)  !(liatr.,  ibid.  Les  «cotènes  {^scotcêna^  de  M.  Klûg  me  paraissent 
peu  différer  des  tbynnes;  mêmes  antennes,  mêmes  ailes,  première 
cellule  cubitale  pareillement  coupée  par  un  petit  irait,  etc.  L'anus  des 
inâles  est  un  peu  recourbé,  caractère  qui  les  rapproche  des  tcngyres  et 
de  divers  autres  genres  de  la  division  précédente. 

(a)  Latr. ,  ibid.  5  Van-der-Lind. 

(3)  Latr.,  ibid,;  Van-der-Lind. 
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moins  aatsi  longs  que  la  tète  et  le'trono  ;  et  qui  ont  les  an- 
tennes le  plus  souvent  grêles,  formées  d'articles  alongés, 
peu  serrés  ou  lâches  ^  et  très  arquées  ou  contournées ^  du 
moins  dans  les  femelles. 

Latreille  les  réunit  dans  la  famille  des  Sphegides ,  nom 
dérivé  du  genre  dominant  ^  celui 

Des  Sphex.  (  &PH£x.  ) 

Les  uns  ont  le  premier  segment  du  thorax  carré ,  soit 
transversal,  soit  longitudinal,  et  Paddomen  attaché  au  cor- 
selet par  un  pédicule  très  court;  leurs  jambes  postérieures 
ont  ordinairement  au  côté  interne  une  brosse  de  poils.  Les 
ailes  supérieures  ont  trois  ou  deux  cellules  cubitales  com- 
plètes ou  fermées ,  et  une  autre  imparfaite  et  terminale. 

Ils  forment  maintenant  plusieurs  sous-genres. 

Les  Pnpsis.  (  Pspsis.  Fab.  } 

Auxquels  j'assigne  les  caractères  suivants  :  labre  apparent; 
antennes ,  celles  des  mjLles  au  moins ,  presque  droites ,  com- 
posées d'articles  serrés;  palpes  maxillaires  guère  plus  longs 
que  les  labiaux^  avancés,  k  articles  peu  inégaux;  trois  cel- 
lules cubitales  complètes^  la  première  nervure  récurrente 
s'insjérant  près  de  l'extrémité  antérieure  de  la  seconde  de  ces 
cellules.  Les  mâles  ont  les  jambes  et  le  premier  article  des 
tarses  postérieures  comprimés.  Toutes  les  espèces  i;:onnues 
sont  exotiques,  plus  abondantes  dans  l'Amérique  rajéridio- 
nale  et  aux  Antilles ,  grandes  et  ont  les  ailes  colorées  (i). 

Les  CiaopALES.  (  Geropales.  Latr.  Fab.  ) 

Ont  le  labre  et  les  antennes  des  pepsis;  mais  les  palpes 
maxillaires  sont  beaucoup  plus  longs  que  les  labiaux ,  pen- 
dants,  k  articles  très  inégaux  (2). 

Les  PoMPiLES.  (PoMPiLUS.  Fab.) 

Ressemblent^  sous  ce  dernier  rapport,  aux  céropales;  mais 

les  antennes  des  deux  sexes  sont  contournées  et  composées 

\  ■    ■    ■  ■  ■         '  ■  ■  ■       ■      ■    ■ 

(i)  Latr. ,  Gënér.  crast.  et  insect. ,  lY,  61.  • 

(a)  Latr. ,  ibid; ,  6a  ^  Van-der-Lind. ,  Obseir.  sur  les  hjméaopt. 
d^Ear.,  «36.  . 
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fTarticles  lâches  où  peu  serres  ;  le  labre  est  oâché  ou  peu 
découvert. 

D  après  Fabricius  et  les  autres  méthodes  les  plus  récentes  ^ 
il  faut  encore  restreindre  ce  sous^£penre  aux  espèces  qui  ont 
trois  cellules  cubitales  complètes,  dont  aucune pétiolée,  les 
mandibules  unidentées  au  côté  interne,  et  le  thorax  peu  ou 
médiocrement  alongé,  comparativement  à  sa  ^largeur.  Ces 
insectes  approvisionnent  leurs  larves  d'arachnides  fileuses  y 
qu'ils  commencent  par  piquer  de  leur  aiguillon  y  et  qu'ils 
emportent  ensuite  dans  les  trous  destinés  à  élxe  le  berceau 
de  leur  postérité. 

Le  P.  4^^  chemins  (  Sph.  viatica  j  Lin.  ),  Panz.  Faun: 
insect.  Germ. ,  LXV,  i6,  très  noir,  avec  l'abdomen  rouge, 
entrecoupé  de  cercles  noirs. 

La  seconde  famille  du  genre  mîsque  de  Jurine  se  compose 
de  véritables  pompilqs;  mais  où  la  troisième  cellule  cubi- 
tale est  petite.et  pétiolée  (i). 

Celui  dé  salîus  de  Fabricius  a  été  établi  sur  les  mâles  dé 
quelques  espèces  dont  le  prothorax  et  le  métathorax  sont 
proportionnellement  plus  longs  que  ceux  des  pompiles,  et 
dont  les  mandibules  n'offrent  point  de  dentelures  (2)^ 

Les  Pliviceps.  (Plahiceps.  Latr.,  Yan-dër-Lind.  )  .. 

Sont  très  voisins  des  salîus^  quant  à  la  forme  générale 
du  corps ^  mais  leur  tête  est  plate^  avec  le  bord  postérieur 
concave,  les  yeux  lisses,  très  petits  et  fort  écartés,  les 
yeux  ordinaires  alongés  et  occupant  les  côtés.  Les  antennes 
sont  insérées  près  du  bord  antériehr.  Les  deux  pattes 
antérieures  sont  éloignées  des  autres,  courtes,  courbées  en 
dessous,  avec  les  hanches  et  les  cuisses  grandes*  Les  ailes 
supérieures  n'ont  que  deux  cellules  cubitales  complètes, 
dont  la  seconde  reçoit  la  première  nervure  récurrente  ;  la 
cellule  incomplète,  ou  la  terminale^  reçoit  l'autre  iiervi^'e, 
un  peu  après  sa  jonction  avec  la  seconde  cellule. 

Outre  l'espèce  sur  laquelle  ce  sous-genre  a  été  formé  (3), 

(^iyp^o)rez  Jurine ,  Latftillè  ,  Van-der-Iinden ,' et  l'Encycl:  m'ëttiod. 
(a) /^o^ea  Fab. ,  Lftif .  et  Vân-der-Lindeiï. 

(3)  Latr. ,  ibid. ,  divis.  B;  Van-der-Linden ,  et  i'articie  Pltmiceps 
da  Dict.  class.  d'hist.  natcnr.:  :  c*    |  ,  :•: 

TOME    V.  '  21 
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il  en  exiète  une  auird,  découverte  au  i^résil,  par  M.  de  U 
Cordaire,  qui  a  eu  la  bonté  de  me  la  donner  et  qui  portera 
son  nom.  Dans 

Les  Apor£s.  (  Aporvs.  )  Spinol.  ) 

II  n*y  a  aussi  que  deux  cellules  cubitales  complètes;  mais  la 
seconde  reçoit  les  deux  nervures  récurrentes  ;  ceshyménop- 
tëres  ressemblent  d'ailleurs ,  en  tout^  aux  vrais  pompi]es(i). 
Les  autres  ont  le  premier  segment  du  thorax  rétréci  en 
devant,  en  forme  d'article  ou  de  nœud  ,  et  le  premier 
anneau  de  Tabdomen^  quelquefois  même ^  en  outre^  une 
partie  du  suivant,  rétréci  en  un  pédicule  afongé.  Leurs  ailes 
supérieures  offrent  toujours  trois  cellules  cubitales  com- 
plètes, et  le  commencement  d'une  quatrième. 

Ceux  dont  les  mandibules  sont  dentées,  qui  ont  les  palpes 
filiformes,  presque*  égaux ,  les  mâchoires  et  la  .languette 
très  longues,  en  forme  de  trompe,  fléchie  en  dessous,  et 
dont  la  seconde  cellule  cubitale  reçoit  lés  deux  nervures 
récurrentes,  en  ont  été  séparés  par  M.  Kirby ,  sous  le  nom 
générique  (I'Amuophile  [  Ammophilvs  ). 

Le  Sphex  du  sable  ( Sphàx  sahulosa)  deLinnœus ,  Panz.-, 
Faun.  insect.  Germ.,tXV,  lîi,  est  de  cette  division.  Il  est 
noir^'avec  i'âbdomen  d'un  noir  bleuâtre ,  rétréci  à  sal>ase, 
en  un  pédicule  long,  menu ,  presque  coniquef  le  second 
anneau  ,  sa  base  exceptée ,  et  le  troisième  sont  fauves.  Le 
mâle  a  un  duvet  soyeux  et  argenté  sur  le  devant  de  là  tête. 
La  femelle  creuse  avec  ses  pattes,  dans  la  terre*,  sur  le 
bord  des  chemins,  un  tfou  assez  profond,  dans  lequel 
elle  dépose  une  chenille,  qu'elle  tue  ou  blesse  mortelle- 
ment, au  moyen  de  son  aiguillon,  et  y  pond  un  œuf 
auprès  d'elle.  Elle  ferme  le  trou  avec  des  grains  de  sabtè^ 
ou  itiéme  avec  lin  petit  caillou.  Il  paraîtrait,  d'âpres  quel- 
ques observations,  qu'elle  fait  successivement,  et  en  re- 
comimençant  la  nième  manœuvre,  d'autres  pontes  dans  le 
,  ^éme  nid. 

Le  Sphex  du  gravier  ÇPepsis  arenaria ,  Fab.  )  Panz. , 

ihid.,l^  ^  i3,  est  encore  une  ammophile.  11  est  noir, 
velu ,  avec  le  pédicule  de  r^]>doi|ien  formé  brusqueitient 

(i)  Latr.yibid.,  p.  63- et  YaD-der-Iindett..       •  i; 
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par  ton  premier  aùneau  ^  lo  second*^  le  troisième  et  la  bkse 

du  quatrième  sont  rouges. 

Dans  quelques  (  pfemiëre  famille  àeé  miscus  de  Jurine) , 
la  troisième  cellule  cubitale  est  pétiolée  supérieureinent^i). 

Les  espaces  dont  les  mandibules  et  les  palpes  sont  encprff 
conformés  de  même'^  mais  dont  les  mâchoires  et  la  lèvrie  sont 
beaucoup  plus  courtes,  et  flichîes.^^tqu^t.aiu  plu^^  à  ,\pu^* 
extrémité,  sont  comprises   par  Latreiïle  dans  les   ^einxffl 

&PHEX  ,  Pbonec  et  CfiLORioir.  Dans         ^ , 

j  '  •  »        .  -  I  î  •  '     *  •■' 

La  IséCOÀde cellule  dubitalé  reçoit,  ainsi  que  celle  des  am- 
mophiles,  les  deux  nervureis  récurrentes  (qî). 

Dans  les  Sphex  propres  (Sphex),  cette  cellule  ne  réçoif 
que  la  première;'  la  troisième  s'insère  sous  l'autre  (3). 

Dans  lesCritôRiON^  (Chlorion.  Latr.),  la  première  riervùfé 
récurrente  est  insérée  sous  Ja  premi^ère  cubitale,  et  là  ^e 

côbdè  st)ûs  Id  troi.4iëmé. '  '        '  '    ^  '  • 

Le  Chtàttôn  comprimé  y  très,  commun  à  Tile  je  Francct, 
'   y  fait  îâ  guëi'yé  atx  kàlerfacs.  dont  iVapprô visionne  ses 
petits.  tJ * eiV  yrèrl",  avec  lès  quatre' cuisses  posteriedres 
'i-ôuges.*  .     .      ■  .•      j*     ,     , 

Le  C  tôhë  y  qui  ■  est  ehtièreiu^'nt*  d^'un  vert  d'orç  ^  se 
irôcTVéau  Bengale  (4).  .    ^ 

ft'âùtîf'es'  espèces  a-tant  toujours  les  rç^udibules  aein  lées, 
mais  dôtitïés'palpes'maxillâirés  sont  fee^ucôuppîuk/ôngs 
que  les  labiaojx,  et  presque  en  forme  de  soie,. composent 

ifegènVe  DôLiçttuRE^^ôwcauRÛs.  LaXrlj  (S^ 

Lès  derniers  fouisseurs,  de  cette  troisième  division, 
n'ôiit  pdiut  oe'aeiiteiures  aux  mandibules,  et  so ut  compris 


'1    M  OlUl:» 


.>C?),I^atr7G*^.^cr^^^^  .    ^ 

(a)  LSatr.,lbid. ,  56, 55.  ,  . 

.•■fcïiÀi:;iv.^5.v;'  ;;■':;;:  •/"';':;  ',":  ;  :     :■  :,■.;".! 

^'^^î^bi*^' »  i***^?^  ^daô^  cefte  esi^ece ,  la  première  nervure  ir^carrenté 
^n3i!iî»i»é»»  là  joiictidn'rffe  Wpt^eaÀère'dùïïltàfeîaVeb  W  i^dbhàéi  Consuitèz^, 
quant  aux  habîttfde^  "d5~T7.' coiîi/?reMÎ<»i'de  TaB.  ,Te  voyage  de  Son- 
nerat  aux  Iodes  orientales. 

(5)  Latr  ,  ibid. ,  5;  ,  387;  la  seconde  et  troiiiètnè  célidlèi  cdbîtales 
reçoivent  chacune  nne  nervurfc  hfctrrferitè.  '  " 
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,   4ia8  ]e<  genres  Pii4(tPSfi  y  Podie  et  A.hpolkx.  Ces  organes 
sont  striéis.  ^ 

he%.K»ufVhtXp  (Ampuuu.  Jur.) 

*  'Réss'emblënC,  quant  à  Tinsertiou  des  nervures  récurrentes 
dfe8'aîfe.4  supérieures.  ^  aux  colorions  (i). 

Dans  îés  deux  autres  sous-genres^  la  second^  cellule  cubi- 
tale reçoit  ces  deux  nervures*.  Lechaperoû  est  ordinairement 
dente. 

Les  PoDiEs.  (  Podium.  Lat.  ) 

Ont  les  antenues  ins^^rées  au-dessous  du  milieu  de  la 
face  antérieure  de  la  tète,  et  les  palpes  maxilli^ires  ne 
sont  guère  plus  longs  que  les  labiaux  (ti). 

Ceux  des  PsLOPÉES  (Pelopobus.  Latr.,  Fab.  ),  s^nt  sensi- 
blement plus  longs,  avec  leurs  articles  plus  inégaux.  L'in- 
sertion des  antennes  est  un  peu  plp^  haute  et  de  niveau  avec 
lé  milieu  des  yeux. 

'Les  Pélopées  ou  Potiers  y  font  ,  dans  l'intériçur*  des 
maisons  9  aux  angles  des  corniches ,  des  nids  de  terre ,  arron- 
dis bu  globuleux^  formés  d'un  cordon  tpurnant  en  spirale, 
et  présentant  sur  leur  çÂté  inférieur  deui^  qu  U'ois  rangées 
de  trôùsy  de  sorte  que  ces  corpis  ressemblent  à  l'instrument 
connu  spus  Je  nom^  de  sifflet  dç  chaudronnier.  Les  o^wertures 
sont  les  entrées  d'autantde  cellules,  d^nscbacune  desquelles 
Tinsecte  place  une  araignée  y  un  diptère,  etc.,  avec^n  de 
ses  œufs,  et  qu'il  bpuche  ensuite  avec  de  la  terre. 

'     'Du  nonibre  de  ces  hyménoptères  est     ,    .       . 

'   Le  Sphex  tourneiir  (Spliex  spirijfex)  de  Linnae^s ,  qui 

est  noir,  avec  lé  àlét  '  de  l'abdonfién  çt  les  pieds  jaunes. 

Dans  les  départejuçfUs  méridionaux  de  |a  Prapçe.  (3).* 
'  îjô  Cans  d'^autres  foûTsseurs ,  ïé  premier  segment  du  tho- 
fâTnëTofnîe  jiïus  qû'ûn'simpre  rebord  linéaire  et  transver- 
sal, dô^théi'flèdi'èitrémités  l'aiéiy  es' .^nl^' éloignées  de 
i'origine  des  ailes  supérieures.  Les  pieds  son ttoujoùp  .courts 
ou  de  longueur  moyenne.  La  tète,.,  yue  len. dessus  »riparait 
tra^sver^Cj  et  le^  yç^;iL  setenden.ijusqu^ubord  pqstérieittr^ 

— ■• r-: r^ .':'\  -..       ..  m  ,.    ,^^^    .-•.     :^     ■■■,      V\,\   rjl;..;     >!■;;    i...   — 

(i)Jar.  ,  Hymen.  v -Ir-ir -i, )-■>'):»'/ n 
(2)î^tr..}.^H..,,^9^:  j  1,  M.nt  •....!  ^-'''^  .-r'  ,.!•  i  ,"■.., A 
C3)  Voy.  Fab. ,  Latr. ,  Van-der-JrtVadp^i ,    )      \.      .. 
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L'abdomen  focme  .un  demi-c6ne  alongé'^  arnondi  iuv  Içs 
cdtésy  près  de  sa  base.  Le  labie  es€  entièrement  à  nu  ou  ti^s 
saillant.  J'^i  fait  de  ces  insectes  une  petite  famiUe  ,  qtie 
j'appelle  bEHTCcmES  ^  à  raison  du  ^nre  de  Fabviéius  ^  dont 
eUe  est  formée  y  celui  de  . 

Bembex.  (Bembex.) 

Ces  hyménoptères  propres  aux  pays  chauds ,  ont  le  corpjS 
alongéy  pointu  postérieurement^  presque  toujours  varié  de 
noir  et  de  jaune  ou  de  roussàtre,  glabre,  avec  les  antennes 
rapprochées  à  leur  base ,  un  peu  coudées  au  second  article 
^  et  grossissant  vers  le  bout;   des  mandibules  étroites  ^  alon- 
géesy  dentées  au  côté  interne  et  croisées;  les  jambes  et  les 
tarses  garnis  de  petites  épines  ou  de  cils,  qui  ^ônt  plus 
remarquables  aux  tarses  antérieurs  des  femelles.  On  voit, 
souvent   une  ou  deux  dents  élevées  sous  l'abdomen   doa 
mâles.  Ils  ont  des  mouvements  très  rapides  y.  volent  de  fleur 
en  fleur,   en  faisant  entendre  un   bourdonnenient  aigu  et 
coupé.  Plusieurs  répandent  une  odeur  de  rose.  Us  ne  parais- 
sent qu*en  été.  - 
Les  uns  ont  une  fausse  trompe ,  fléchie  en  dessous , 
avec  le  labre  en  triangle  alongé. 

Tantôt  les  palpes  sont  très  courts  ;  les  maxillaires  n'ont 
que  quatre  articles  et  les  labiaux  que  deux.  Tel  est 

Le  B.  à  bec  {Apis  ipstrtUa*  Lin.  )  Panz.,  Faun.  insect. 
Germ.,  I,  io.  Mâle.  Grand,  noir,  avec  des  bandes  trans- 
verses d'un  jaune  citron  sur  l'abdomen  ,  dont  la  première 
interrompue,  et  les  suivantes  ondulées.  La  femelle,  qui  a 
moins  de  jaune  à  la  tète ,  que  le  mÂle,  creuse  dans  lé  sable 
des  trous  profonds ,  où  elle  empile  des  cadavres  de  divers 
insectes  à  deux  ailes  ,  particulièrement  dè'Syrphes  et  de 
mouches ,  et  y  fait  sa  ponte;  elle  bouche  ensuite  avec  de 
la  terre  la  retraite  qu'elle  a  préparée  à  ses  petits.  Dans 
toute  l'Europe  (i). 

Tantôt  les  palpes  maxillaires,  assez  alongés ,  ont  six  artir 
cles  ,  et  les  labiaux  qu^.ti'e,  comme  dans  les  MoiiÉnui^ES  (Mo- 
kedula)  de  l^rqille  (u). 

(i)  Voyez  T-atr. ,  Gen. ,  crust.  et  insect. ,  IV,  97. 
(a)  Latr. ,  ibid.  ;  la  plupart  des  hembex  de  Fab. 
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.  Les  autres  n'ont  point  de  fausse-trompe,  et  Je  labre  est 
^urt  et  arrondi.  Tels  8o«t  les  SnzBS  (Smtus)  du  même  et 
deJurîoeCi). 

5f.  D'^Mtfea .  fouisseurs ,  ayant  presque  le  port  de  ceux  de 
la  division  précédente  ,  en  diffèrent  par  le  labre  caebé  en 
totalité  ou  en  grande  partie,  et  nous  offrent  dans  leurs  man- 
dibules, qui  ont  au  c6^té  inférieur  ,  près  de  leur  base ,  une 
|>rofonde  échancruré,  caractère  qui  les  distingue  tant  des 
précédents  que  des  suivants.  Ce  sont  nos  Larrates. 

Ici  les  ailes  supérieures  ont  trois  cellules  cubitales  fer- 
mées, dont  la  seconde  recevant  les  deux  nervures  récnr- 
rentes.  , 

>  Let  PAiiARBs*  (  P^i^ÀRyai  ImU  -^  Gonius.  Jur*  ) 

Dont  les  antennes iont  très  courtes,  vont  en  grossissant f 
dont  les  yeux  sont  très  rapprochés  postérieurement  et  reo' 
Ferment  les  yeux  lisses,  et  où  la  seconde  cellule  cubitale  est 
pétiblée  (a). 

Les  Lyrops.  (Lyrops.  III ig* — Liris.  Fab.  — Larra,  Jùr.) 

Dont  les  antennes  sont  filiformes,  où  la  troisième  cellule 
cubitale  est  étroite ,  oblique  ,  presque  en  croissant ,  et  où  le 
côté"  interne  des  mandibules  offre  une  saillie  en  forme  de 

dent  (3). 

Les  Larres.  (JjArra.  F^b»  ) 

Qui  ne  diffèrent  g^ut^e  AjBt  lyrop«  r(«e  pair  leur&  mondi- 
):v  ules  sa  ns^den  t$;  £|u  4:^té  inlero^^eura  yeuixé^alemeiit  distants 
Vun  àfb  l^'autr^i^.  ^  lenur  fîiétatihacax  et*  leùt  abduàien  sensi- 
blçm^ent  plus  Ipng*  (4)^  *      .    î» 

.,  L^  y  les  ^ilA^  supérieures  n-onft  que  deux  cellules  cubi- 
tales fç^rmée^lreceyitnl^  «hacune  une  nierVure  récurrente. 

7, — ..t  "    .!■! u'v.    ii    ejî.  .li-i  ■  !■!     * — ' i ^^-^ — ^ '• 

(  i)  Latr. ,  ibid. ,  la  plapan  des  larrcis  de  FaKriciu? ,  telle?  cjue  les  sui- 
vants î  ve^ifhr/nisyerftnocephata  y  cincta  y  c^ssicorms^  hifasciata,  analis, 
rajicomis^  ôingulàta,  rufifrons ,  Hcolor^fasciata. 

(à)  Voyez  Latr. ,  ibid.  ;  et  ses  Gonsid.  gfënéral.  sur  l'ordre  des  craH., 
des  arachn.  et  des  inseet. 

(3)  Latr, ,  ibid,,  7t,    .  •  ■       - 

(4)  Latr. ,  ibid. ,  70..,.|. - 
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Les  DiNÈTES.  (DiNETUs.  Jur.) 

Oot  las  deu3c  cellules  cubitales  sessileç*  Les  ^pienues  des 
txi4le»tt(>at  moliformes  inférieurement  et  filiformes  eosuite^ 
Las  mandibules  ont  trois  dentelures  ^u  çèté  interne.  La 
cell ule  radiale  est  appendicée  (  i  )« 

Les  MisGOFHES.  (  MiscojPHus.  Jur.  ) 

Où  U  seooikde  cell  ule  cubitale.est  pétiolée  et  dont  la  radîftWl 
n'offre  point  d'appendice.  I^es  antennes  sont  filiformes  dans 
les  deux  sexes.  Les  mandibules  n'ont  au  plus^  au  côté  in- 
terne ,  qu'un  faible  avancement  (a) 

6®  Viennent  maintenant  des  fouisseurs^  dont  te  labre  est 
pareillement  caché  intégralement  ou  en  grande  partie ,  dont 
les  mâchoires  et  la  lèvre  ne  forment  peint  de  trompe^  qui  n'ont 
pointd'ééhancrureau  côté  inférieur  des  mandibules,  dont  la 
tête  est  de  grandeur  ordinaire ,  et  dont  i'abdomen  est  triatt- 
golaire  ouovoïdo-conique,  se  rétrécissant  graduellement  de 
labaseàson  extrémité ,  et  jamais  porté  sur  un  long  pédicule. 
Leurs  antennes  sont  §iiformes^  ^vec  le  premier  article  peu 
alongé.  Ce  sont  les  Nyssoniens. 

Lies  uns  ont  le^  yeux  ei)tiers» 

Les  AsTATES.  (AsTATA.  Latr.  —  Dimorpha,  Jùr.  ) 

Ont  trois  cellules  cubitales  fermées ,  toutes  ^essiles^  et 
dont  la  seconde  rçcevaaat  les  deux  nervures  récurrentes;  la 
radiale  appepdicée,  l'extrémité  des  inandibules  bifide,  et 
J«e  yçux  très  rapprochés  supérieurement  (3)» 

tLes  Nyssons.  (  Nysson.  Latr. ,  Jur.  ) 

Dont  les  ailes  supérieures  ont  aussi  le  même  nombre  de 
cellules  cubitales,  mais  dont  la  ^eoopde  est  pétiolée,  qù  la 
mdiale  n'est  point  appendicée;  qui  opt  d'ailleurs  les  mandi- 
bules terminées  en  une  pointe  ftunple^  et  les  yeux  écartés  (4)* 


(i)  Latr.yibid. ,  7a. 
(a)  Latr.  yAhàâ. ,  item. 

(3)  Latr. ,  ibid.,  67. 

(4)  Latr.  ,ibid.,  90. 
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Les  OxYBiLES.  (  OxYBELus.  Latr.,  Jur.,  Oliv*  ^ 

N'ont  qu'une  cellule  cubitale  fermée^  et  recevant  une  seule 
nervure  récurrente.  Leurs  antennes  sont  courtes^  contour- 
nées y  avec  le  second  article  beauconp  plus  court  que  le  troî- 
siëme.  Les  mandibules  se  teiininent  en  une  pointe  simple. 
L'écusson  offre  une  ou  trois  pointes,  en  forme  de  dents.  Les 
jambes  sont  épineuses ,  et  le  bout  des  tarses  présente  une 
grande  pelotte.  Les  femelles  font  leurs  nids  dans  le  sable  et 
appix>yisionnèfit  leurs  larves  de  cadavres  de  muscides  (i). 

Les  NiTELES.  (  NiTELA.  Latr.  ) 

N'ayant  aussi  qu'une  seule  cellule  cubitale  fermée,  mais 
dont  le»  antennes  sont  plus  longues,  presque  droites,  avec 
les  second  et  troisième  articles  de  la  même  longueur^  dont 
les  mandibules  se  terminent  par  deux  dents,  et  qui  n'ont 
point  d'ailleurs  de  pointes  à  l'écusson ,  d'épines  aux  jambes, 
et  dont  la  pelotte  du  bout  des  tarses  est  très  petite  (a). 
.    Les  autres  ont  les  yeux  échancrés.  Tels  sont 

Les  PisoNS.  (  PisoN.  Spin. ,  Latr.  ) 

Les  ailes  supérieures  ont  trois  cellules  cubitales  fermées, 
dont  la  seconde  très  petite,  pétiolée  et  recevant  les  deux 
nervures  récurrentes  ,  caractère  qui  les  rapproche  des 
nyssons  (3). 

n»  La  dernière  division  des  fouisseurs,  celle  des  Crabro- 
NiTES  ,  ne.  diffère  de  la  précédente  ,  qu'en  ce  que  ces 
insectes,  dont  là  tête  est  ordinairement  très  forte,  presque 
carrée ,  vue  en  dessus,  et  dont  les  antennes  sont  souvent  plus 
grosses  vers  le  bout  ou  en  massue,  ont  l'abdomen  soit  ova- 
lai re  ou  elliptique,  plus  largç^vers  son. milieu  ,  soit  rétréci 
à  sa  base,  en  un  pédicule  alongé,  et  comme  terminé  en 
niassue. 

Les  uns  ont  les  antennes  inséiées  au-dessous  du  milieu 
de  la  face  antérieure  de  la  tête,  avec  le  cliaperon  court  et 

large. 

: ^ . 

(i)  Latr. ,  ibld. ,  77;  article  Oxibèle  de  l'EncycL  mëthod. 
(3)  Latr. ,  ibid  ,  item. 

(3)  Latr. ,  ibid. ,  75.  G.  Tachybulus ^  et  387,  G^  pison  de  Spinpla  et 
non  de  3uriiie. 
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Tantôt  les  yeux  sont  échancrés. 

Les  Trypoxylows.  (Trypoxtlow.  Latr.^  Fab.  —  Apius, 
Jur.  —  Sphex,  Lin.  ) 

Les  mandibules  sont  arquées  et  sans  dents.  Les  ailes  supé- 
rieures n'ont  que  deux  cellules  cubitales  fermées,  recevant 
chacune  une  nervure  récurrente;  la  seconde  cellule  est 
petite  et  moins  prononcée ,  ainsi  qu'une  troisième  ^  celle 
qui  est  inconiplëte  et  qui  atteint  presque  le  bout  de  l'aile. 
L'abdomen  est  r^réci  à  sa  base.,  en  un  long  pédicule. 

Le  T,  potier  {Sphex  figulus,  Lin.),  Jur. ,  Hym.,  IX , 
6-8 f  est  noir,  luisant,  avec  le  chaperon  couvert  d'un 
duvet  soyeux ,  argenté.  La  femelle  profite  des  trous  qu'of- 
fre le  vieux  bois,  et  qui  ont  été  creusés  par  d'autres  in- 
sectes, pour  y  déposer  ses  œufs  et  les  petites  araignées 
destinées  à  nourrir  ses  petits.  Elle  en  ferme  ensuite  l'ou- 
verture ,  avec  de  la  terre  détrempée  (i  J. . 
Tantôt  les  yeux  sont  entiers. 

Ici  les  mandibules  sont  étroites  et  simplement  ded- 
tées  au  bout,  ou  se  terminent  en  une  pointe  simple,  avec 
une  seule  dent  au-dessous  ou  au  côté  interne*  Les  antennes 
«ont  rapprochées  à  leur  base. 

Les  GoRYTES.  (  GoRYTES.  Latr.  —  Arpactus,  Jur.  — 
Mellinus.  Oxyifeàis.  Fab«  ) 

Ont  trois  cellules  cubitales  complètes,  sessiles,  presque 
égales,  dont  la  seconde  reçoit  les  deux  nervures  récur- 
rentes; les  mandibules  moyennes,  unidentées  au  côté  in- 
terne, et  les  antennes  un  peu  plus  grosses  vers  le  bout.  Le 
métathorax  offre  une  sorte  de  faux  écusson  sillonné  ou 
guilloché.  Les  tarses  antérieurs  sont  souvent  ciliés,  avec  le 
dernier  article  renflé  (a). 

Les  Crabrons.  (Crabro.  Fab.) 

N'ont  qu'une  seule  cellule  cubitale  fermée^  et  qui  reçoit  la 
première  nervure  récurrente^  les  mandibules  se  terminent 
en  une  pointe  bifide.  Les  antennes  sont  coudées,  filiforuTes,  eu 

(i)  Latr,,  Gêner,  crust.  et  insect. ,  IV  ,  76. 
(3)LatF. ,  ibid.,  88. 
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fuseau  ou  un  peu  en  scie  dana  quelques.  Leurs  palpes  sont 
-courtS;  presque  égaux ^  et  la  languette  est  entière.  Le  cha^ 
peron  est  souvent  très  brillant,  doré  pu  argenté. 

Quelques  mâles  sont  remarquables  par  la  dilatation  en 
ferme  de.  palette  ou  de  truelle  ^  ayant  même  l'apparence 
^'un  crible,  de  la  jambe  ou  du  premier  article  de  leurs 
pattes  antérieures. 

La  femelle  d'une  espèce  (  Cnhmrius  ) ,  approtlsionne  ses 
larvés  d'une  pyrale  qui  vit  sur  Ib  chêne*  Lea  autraa  femelles 
les  nourrissent  avec  des  diptères  qu'elles  RnpHeat  dans  les 
trous ^  où  elles  font  leur  ponte  (i). 

Les  Stigki;s.  (  Stiomits.  Jur.  ) 

Sont  aitisi  nonaméa»  de  la  grandeur  dti  point  épeU  ou 
«alleux  de  la  cite  de  leura  ailes  aupérieures ,  et  formant  une 
^  petite  tache  noire.  Elles  oet  deux  cellules  cubitales  fermées, 
dont  la  première  v^çoil,  seule,  une  nervure  récurrente»  Les 
antennes  ne  sont  point  coudéea,  leur  premier  article  étant 
peii  alongéet  en  ferme  de  cène  renversé.  Les  mandibules 
sont  arquées  et  terminées  par  deux  ou  trois  dents  (a). 

Là,  les  mandibules,  daàs  les  femelles  au  moins, «ont  fortes, 
et  bidentées  au  côté  interne.  Les  antennes  sont  écai'téeè  i 
leur  base. 

Les  Pemphredoks.  (  PÂifèvmiboN»  Làtr. ,  Fabr.  —  Ce- 
moniis,  Jur. } 

Qui  ont  deux  cellules  cubitales  complètes,  jessiles^  et 
mne troisième  imparfeite,  fermée. par  le 'bord  poatéiieur  de 
l'aile. 

Une  espèce  (  umoolor  )  nonrrit  sa  larve  de  puceron»  (3). 

Les  Mellines.  (  Mellinus.  Fab.  Jur*  ) 

Qui  ont  trois  cellules  cubitales  complètes,  toutes  sessiles, 
«et  souvent  .le  commencement  d*une  quatrième,  mais  qui 
«l'atteint  point  le  bout  de  l'aile^  la  première  et  la  troisième 
a*eçoivent  chacune  une  nervure  récurrente.  L'abdomen  est 

-*»« I  |.     t,    ■„'    ..T.f.  ■»■■■>«■.■.    I  I.     I. ■  I.     ■  ■      I ,     Mt  II  M 

(  I  )  Latr. ,  Grener.  crust.  et  incect.  ,  1  V«  âo.  ^ 

(a)  Latr. ,  ibid. ,  84. 

(3)  Lair. ,  Gêner,  ibid. .  83 ,  divit.  1  et  II. 
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rétréci  en  manière  de  pédicule  élargi  à  sa  base.  Les  tarses  se 
terminent  par  une  grande  pelotte  (i)* 

Les  Alysons.  (  Alysoit.  Jur*  —  Pompilus.  Fab.  ) 

Nous  offrant  aassi  trois  cellules  cubitales  complet^  ^  mais 
dont  la  seconde  est  pétioJée  et  reçoit  les  dçux  nervures  ré- 
currentes. La  base  de  l'abdomen  n^a  point  de  rétrécissement 
particulier.  La  pelotte  du  bout  des  tarses  est  petite  (;»)•    . 

Les  autres  et  derniers  crabonites  ont  leurs  s^ntennesinsér 
rées  plus  haut,  où  vers  le  milieu  de  la  face  antérieure  de 
la  tête  ^  die»  sont  ordinaireihent  plus  grosses  vers  ie  bout 
ou  même  en  forme  de  n^gssue.  Us  ont  tQu$.;trois  ^qllules 
cubitales  complètes  et  deux  nervures  récurrentes.  Ces  in- 
sectes se  lient;  sous  plusieurs  rapports,  avec  ceux  de  la  fa- 
m.ille  suivante. 

Tantôt  le  chaperon  âsl  presque  carré.  L'^bdonien  est  porfé 
sur  un  pédicule  brusque,  long,  formé  par  le  premier  anneau. , 
Les  mandibules  se  terminent  par  deux  dents. 

Les  P8Eir8,(PsEHr.Latr.,  Jur. — Trypoxylon.  Pel6pûBus,FaLh.)  (3) 

Tantôt  le  chaperon  est  comme  trilobé.  Le  premier  anneau 
de  Pabdômen  est  tout  au  plus  rétréci  en  manière  de  nœud. 
LesiuandibiUefAe  terminent  en  une  pointe  «impie.  Lei  yeux 
sont  S9uvqnt  un  peu  échancrés. 

Ces  insectes  composent  le  genre 

Des  PmLANTHss  (  Phila^wthtjs  )  de  Fabricius. 

Les  femelle^  creusept;  Ji^ur^  ni4?  dans  l&)9ahU9  ^  y  en* 
fouissent,  pour  nourrir  leurs  petits  ,.des  cadavres  d'abeilles^ 
d'àndrèqes  et  même  des  charahsônîtes. 

P!ai:itre9(.^i^'t;otbQlogiistes  T^trftigaent  èette  coupe  jj^uéri* 
que  aux  espèces  dont  les  antennes  sont  écartées,  brusque- 
ment renflées.;  dont  les  mandibules  n'ont  point  de  saillie 
au  côté  interne'^  et  d'ôrtt  toutôVjé?  cellule^,  cubital  es  sont 
sessiles'.'"  '•=■"""  ■'•   , 


(i)tatr:/ibid.',  85. 
(a)  ïi^tr. ,  ibid. ,  86. 

C3)Lalr.,tbd.,9i. 
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Ce  sont 

Les  pHiLANTHEs  propres  (Philaitthus  ^  Latr. —  SimblephUuSy 

Jur.)(ï). 

Celles  où  les  antennes  sont  rapprochées ,  beaucoup  plus 
longues  que  la'téte,  et  grossissant  graduellement;  dont  les 
mandibules  offrent  au  côté  interne  un  avancement  en  forme 
de  dent,  et  dont  la  seconde  cellule  cubitale  estpétiolée^ 
forment  le  genre 

Des  Cergeris.  (  Cergeais.  Latr.  —  Philanihus.  Jur.  )  (a). 

La  troisième  famille  des  HYHÉNOPTànEs  portb- 

AiGUiiiiiûN,  celle 

# 
Des  DIPLOPTÈRES.  (Diploptera.) 

Est  la  seule  de  cette  section  qui  dous  offre,  à  un 
un  pçtit  nombre  d'exceptions  près  (  Céramies  ),  des 
.  ailes  supérieures  doublées  longitudinalement.  Les 
antennes  sont  ordinairement  coudées  et  en  massue , 
ou  plus  grosses  vers  le  bout.  Les  yeux  sont  échan- 
crés.  Le  prpthorax  se  prolonge  en  arrière  de  chaque 
côté,  jusqu'à  l'origine  des  ailes;  les  supérieures 
ont  trois  ou  deux  cellules  cubitales  fermées,  dont 
la  secoride  reçoit  les  deux  nervures  récurrentes.  Le 
corps  est  glabre  ou  presque  glabre,  noir,  plus  ou 
moins  tacheté  de  jaune  ou  de  fauve.  Beaucoup  vi- 

(i)  Latr.,  ibid. ,  95.  Le  genre  trachjpus  de  M,  KlOg  diffère  pea  de 
celui-ci.  Le  premier  axmea»  de  Pabdomen  est  proportionnellement  plus 
alongé,  plus  étroit,  et  forme  presque  on  pédicule  analogue  à  celui  des 
psens. 

(a)  Latr. ,  ibid ,  98.  Bosc  a  donné ,  dans  le  tome  LUI*  des  An- 
nales d'agriculture ,  une  Notice  sur  les  habitudes  de  quelques  espèces  de 
ce  sous-genre. 
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vent  en  sociétés  temporaires ,  et  composées  de  trois 
sortes  d'indivitlus ,  de  mâles,  de  femelles,  et  de 
tieutres  ou  mulets.  Les  femelles  qui  ont  résisté  aux 
intempéries  de  l'hiver ,  ôomméncent  l'habitation  et 
soignent  les  petils  qu'çUe^  mettent  au  jour.  Elles 
sont  ensuite  aidées  par  les  neutres. 

Nous  partagerons  ïes  diploptères  en  deux  tribus. 

La  première ,  celle  dçs  .|ilASAivis>6$  (  MASA^ttiOBS. 
Latr.  ) ,  a  pour  tjpe  le  genre 

Masa^is  (Masaris)  de  Fabricius. 

Les  antennes  semblent ,  au  premier  coup  d'œîl  ^  n'être 
composées  que  de  huit  articles  ;  le  huitième  forme  avec 
les  suivants  une  massue  presque  solide ,  à  articulations 
peu  distinctes,  et  arrondie  ou  très  obtuse  au' bout.  La 
languette  est  terminée  par  deux  filets^  qui  peuvent  se 
retirer  dans  un  tube  formé  par  sa  base.  Les  ailes  supé- 
rieures n'ont  que  deux  cellules  cubitales  complètes^  Le 
milieu  du  bord  antérieur  dî^  chaperon  est  échancré ,  et 
reçoit^  dans  cette  échancrure ,  lé  labre. 

Les  Masaris  propres.  (Masaris.) 

Ont  desanteooes  un  peu  plus  longues  que  la  tète  et  le 
thorax^  doot  le  premier  article  alongé ,  et  dont  le  huili&me 
formant  uife  massue  en  forme  de  cône  renversé  et  arrondie 
au  bout.  L'abdomen  est  long  (0. 

Le8G£/[.0NfT£3«,('iÇ^L0NiTjçs.  h^ix*  -^  Mosaits,  Fab.>  Jur.  ) 

.  Où  les^ahtAnnes.sont  à  peiné  plus  long^ués  <^ue  la  tdté^ 
ai^  f\^  4^W  premiers  articles,  ibeauoduprpicrs  colirts  que  le 
treis^me^  et.l,eh^ijti&me,et,«^^V)a4ai^S9'  form^ôtun  «corpsji^es* 
que  :Çlobul^ux..  L'abdon^e;^.  efH  .^ppeine  :pjlu?  Jçfpgi  que  le 
thorax  Ca)!     '  *      .•  -^  •      '   ...\   ■^.  '■-,.  >i'  ,'   .     ... 

(a)Iiatr.^illld. ,  item.  r      î       --  "•» 
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Une  espèce  jftgurée  sur  ]es  planches  du  grand  ouvrage  •«? 
l'Egypte ,  parait  former  uu  sous^-genre  intermédiaivc. 

La  seconde  tribu  de$  Diploptèbbs,    celle  des 

GuÉPlA^IABS  (YsSFAaiJE)  ,  96  COmpOSe  du  g^IKTO 

Des  Gtffiî^ES  (VksIpa)  de  LmnaBtts. 

Les  antenjies  oârent  toujours  distiDCteiuent  treize  ar* 
ticles?  dan^  les  mâleà ,'  doù^  dans  les  femelles  ,  et  se  ter- 
minent en  tnassiié'  àÏ€nigée  /  pldiiitùe  et  cfuelqùèfoi^  cro- 
chue (  mâles  )  au  bout  :  eUe»  soét  toujours  «oudées  ^  dii 
moins  les  femelles  et  les  mulets.  La  languette  est  tantM 
divisée  en  quatre  filets  pliiAieux/tanïét  en  trois  lobes  ^ 
ayant  quatre  points  glanduleux,  au  bout ^  un  à  chaque 
lobe  latéral  ;  et  les  deux  autres  sur  le  lobe  int;çrmédiai]re^ 
(jui  est  f  lus  grand ,  éva^ ,  échancré  ou  bifide  à  son.  ex- 
trémité. Les  mandibules  .sont  fqrtes  et»  dentéjSSr  Le  cha- 
peron est  grand.  Au-dessous  du  labre  est  une  petite  pièce 
en  forme  de  Unguel|t^^  apalogue.  à  icelle;  que  Réaumur 
avait  observée  dans  les  bourdopÇfit  et  que  JA;  Savîgpoy 
nomme  épipharynx,  Si.^'p'^  ^P  ^*RÇP!^  ^^  V^^  petit 
nonibre  d^espèces ,  l^^>.ides.  $qj;)érieim::ea  911 1  V;oif  çel)l;u4es 
cubitales  complètes.  Les  femelles  et  le$  neujtres  sont  ar- 
més d'un  aiguillon  très  ïort  éli  venimeux'.  Plusieurs  vi- 
vent en  fiooiétég,  composée^  de  troÎ!^  sôf  les  d'individus. 

•Les  larve*  sont  veïmîfortifei/ sans  pâ^ttés,'  et  téïiïefr 
mëes  ehiacftLne dati^  jinè  ceiltllfë^. où  elles'  se, nourrissent 
tantôt  de  cadavres  d'insectes  dont  là  mère  lestai  appro- 
visîoiin^cb  au*  mi>i»«nt  de  la  pôntè^  îiaiitfi^t  dû  mief  dès 
Heurs ;,  dff,^uc4eil;fruitsei.do.matières (animale»^  «labo- 
ir^es  da^slfe^lMtecdeJa  mèfie>dtt;<}aft9^1ui''d&i^  âârulétd, 
fitrqutecesiindîvidttëiktftfdtii^iiteSetttJb  *    ' 

.:  M.,  deSaîiil-fiikii^ia4'^ï)dttë'dek  j)l'Ovincés  înéridfiô- 
«ales  du  Brésil,  une  espèce  qui  fait  une  provisiéû  a1>on- 
/lantê  de  miel^  qui.jî^iarsiqAeLK  .miel  ordinaire  r^eël^  vé- 
néneux par  circonstance  (Mém.  du  Mtt's,  d'hist.  natur.). 


Digitized 


by  Google 


VAXIIiLB    DBS    DtPLOPIrifiCS.  555 

Un  premier  sous^geote,  celui 

De  CÉaAMiE.  (Ceramius.  Latr.^  ^lug*  ) 

Ëtqui  a  été  l'objet  d'une  mono{^,i'aphiede  l'un  de  nos  plus 
célèbres (entpmologistes ,  le  doètour  Kiiig-^  fait,  par  Jesiâlleft^ 
supérieures  qui  sont  étendues  ^  ie  nombre  de  leurs  cellule^' 
cubitales^  qéî  n'e»t  qoe  dedràit,  exception  aux  cauactèreà  gé- 
uéràtnt  de  cette  ^ribtt«  Hes- palpes  Moiaox  soiU  en  outi'e  plus, 
longs  que  les  maxillaires.  '        >    •  *' .        î  •.    .. 

Onp'en  coanotteDCorégue  quatre  e6]^ëce6rydDai[  deux' du^ 
cap  ée  BoniiQ-Espértthce/et  les  deux  autres  du  mctdt  de^I'Ëu- 
rdpe  }  l'onfe  de  céUes-^d  (  lu^tawècus  )  nbus  paraît  aiK)ijd«i«r., 
par  se»  (apporis  liafarels, ie«  masaiis  (i).  /:  <  ,-, 

Dans  tous  les  sous-gedres  siaivatits,  les  aiieBsupérieui^es 
Mmt  doublées;  et  «ffreHt'trois  ceUules  cubitali»  tcompièites. 

Tântât  lef  mandibules  som  beauooep  plun.loogués  que 
larges,  rapprochées^  en  devant,  en  forme  de  bec;  lit  lan- 
(Çfiette  e^t  étroite  et  alongée^  le  chaperon,  estipvesquê  eti 
forme  de  c^«r  ou  ovale;  avea  tâ'pointe  en.  avant  ei  pJua  ou 
moins  trofilquée»    >  :     s   ./  .i.       ..,.,_    . 

I|s  vivent  t)ous  8o)itai«lmen4; ,  et  chaque  efspèce^'efit.t;am- 
posée  que  de  widles-  et  à^  fem^gihs»,  Ges  demiâ^r^î  inâiYi4us 
approvisio^nnent;  learsi  petits'  aivatut  leur  naiMftu^  et  ppt^r 
tout  le'ienipft  qa'ils  seroxil  en  état  de  larve.  I^e&  ii^ds  4ç^i(:es 
petite  abotiol-difiairemeQt  formés  de  terre^  et  t^Ott^t  cach4s 
dao^lés  tfouaides  murs  y  daos  U  tieri^ey  dan^le)yieux:)39iSf9 
et  taiitôt.eltélriieurfl(  6t  situés  sur  des  plantes.  Ia^V^^^^J^^' 
fenae  déttf  cbabiin  d'eux  dè«  eheaiUes  ov  «dfPiU.ti;^  jai:if;gg 
quVile  rempilfi  birculairemen t,  quelquefois !^^ssti . jdef ,  ari^- 
néïdes  ,  après  les  avoir  préaUb lomaptr percées  .de  sqp,dai:4>> 
oee  iôadiivras  servent  ^e  neureiliure  à  1$[  ^vve  4e. la  guèpf^ 

Les  Synagres.  (SynAgris.  Lat.,  Fab.  )     


Pont  la  languette  est  divisée  en  quatre  fifets  lôlhgs  et 
plumeux  y  sans  points  glanduleux  à  leur  extrémité»  '^éa 
mandibiUev  <^e  qwelque^^^le»  ^ont  ^ès  grandes  et  en  foiriiie 

, ►?■      .  I  /.    j.    .  ■!  I  I  ,r> 

(j)  Latr.  ^  Consid'.  génër.  sut  fôrd.  de»  <srûst.',  dbs  aradbii^  et  d^ 
Insect.,  329;  —  KIûq;,  Entomol.  monog. ,  219  et  suiv.  •  '■'  ^ 
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de  cornes.  Les  espèces  connues  sont  peu  nombreuses  et  pro- 
pres à  l'Afrique  (i). 

Les  EvMÈNEs.  (  ËuMENEs.  Lat.,  Fab.  ) 

Où  lu  languette  est.  divisée  .en  trois  pièces  glanduleuses 
à  leur  extrémité 9  dont  celle  du  àiilîeu  plus  grande  ^  évasée 
au  bouty  en  ferme  de  cœur^  écbancvéeou  bifide» 

L'abdomen  des  u«es  èsi  ovoïde. ou  conique,  et  plua.^piiis 
à  sa  base.  Tels  sont 

Les  Ptùiochyles  (  PtxrocbiiiE  )  de  M.  Klftg^  remarquables 
par  leurs  ibâchoires  et  leurs  lèvres  très  longues,,  formant  une 
espèce  de  trompe  fléchie  èo  dessous,  et  reconnaissables 
encore  par  leurs  palpes  labiaux  hérissés  de  longs  poils  ,  et 
n'ayant  que  trois  articles  distincts  (!i). 

Les  ODYiriRES  (  Odtnebvs  Latr.  ) ,  auxquels  on  peut 
réunir  les  rygchies  de  M.,  Spinola,  où  ces  parties  de  la 
bouche  sont  beaucoup  plus  courtes^  et  dont  les  palpes 
labiaux  sont  presque  glabres,  avec  quatre  articles  apparents. 

La  femelle  d'une  espèce  de  cette  division  (f^espamunuia. 
Lin.  )  Réaum.  Mém.  VI,  xxvi  y  i — lo ,  pratique  dans  le  sable 
ou  dans  les  enduits  des  mues ,  un  trou  profond  de  quelques 
pouces ,  à  l'ouverture  duquel  elle  élève ,  en  dehors ,  un 
tuyau  d'abord  droit.,  ensuite  recourbé,  et  composé  d'une 
pâte  terreuse,  disposée  en  gros  filets  contournés.  Elle  en- 
tasse ,  dans  la  cavité  de  la  cellule  intérieure ,  huit  à  douze 
petites  larves  du  même  Age^  vertes,  semblables  è  des  che- 
'niiles',  mais  sans  pattes,  en  les  posant  par  liCs  les  unes  au- 
dessus  des  autres,  et  sous  uneforibe  annulaire.  Après  y  avoir 
pondu  un  cëuf ,  elle  bouche  le  trou ,  et  détruit,  l'échafau- 
Ndage  qu'elle  avait  cobitrui t  (3), 

Dans  les  autres,  nabàoméa  a  son  premier  anneau  étroit 


Ci)^Ynagns  comuta^  Latr.,  Gêner,  crnst.  et  însect.  ^  ^V,  p.  i35; 
Fab. ,  System. ,  Piezat.';  Drar.*,  Tnsect. ,  Il ,  xlviii  ,'  3 ,  le  mUè^  -^  vespa 
va7it£(i\ltUin*'-^^v,  hûs/norrhoidaUt,'FBh.         ' 

*    (2)'Pan2.,'  iiymdn; ,  p.  r^ô;  ^tisd:  vespa  pkalœratUy  FRun.  insect. , 
Genn.,XbYU>ai. 

(3)  ^of  es  Latr^ ,  ibid^  »  p.  iSq  ei  i36^  plosiears  guêpes  de  Fabri- 
cins. 
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et  aloag^  en  forme  àe  poire*^  et  le  tecondl  en  cloche,  cainme 
dans 

Les  EuMENES  proprement  dites^  auxquelles  on  peut  rap- 
porter les  Zèthes  (i)  de  Fab.  et  les  Discœlies  (2)  de  Lat. 

HE.  étranglée  {E,  coarctata,  Fab.)  Pansu^  Faua.  insect. 
Germ.y  LXIU,  i^  le  mâle.  Longue  de  cinq  lignes^  noire, 
avec  des  taches  et  le  bord  postérieur  des  anneaux  de  l'ab* 
domen  jaunes;  le  premier  anneau  en  poire  alongée^  avec 
deux  petits  points  jaunes  ;  une  bande  oblique  ,  de  la 
même  couleur ,  de  chaque  coté  du  second ,  qui  est  le  plus 
grand  de  tous  et  en  cloche. 

La  femelle  construit  sur  les  tiges  des  végétaux ,  et  par- 
ticulièrement des  bruyères  ;  avec  de  la  terre  très  fine ,  un 
nid  sphérique ,  le  remplit^  suivant  Geoffroy,  de  miel^et  y 
dépose  un  œuf  (3). 

Tantât  leQ  mandibules  ne  sont  guère  plus  longues  que 
larges,  et  ont  une  troncature  large  et  oblique  k  leur  çxtré* 
mi  té  5  la  languette  est  courte  ou  peu  aloogée;  le  chaperon 
est  presque  carré. 
Ces  espèces  formeat  le  sous-genre 

Des  GtJEPES  proprement  dites.  (  Vespi.  Polistes.  Lat.  ) 

Elles  sont  réuniea  en  sociétés  nombreuses,  composées  de 
mâles,  àt  femelles  et  de  mulets*  Les  individus  des  deux 
dernières  sortes  font,  avec  des  parcelles  de  vieux  bois  ou 

(i)  Latr.f  ibîd^  LesEunÈNEs  (Eumenes)^  ont  le  chaperon  iQngitadiual^ 
prolonge  en  pointe  par  devant  ;  les  mandibules  forment,  réunies ,  jm  bec 
long  9  ëtroit  et  pointu  ;  elles  sont  proportionnellement  plus  courtes ,  et  ne 
forment  quVn  angle  très  ouvert^  dans  les  Zèthes  (  Zeihus)^  ici,  d^aiU 
leurs ,  le  chaperon  est  aussi  large  ou  plus  large  que  long ,  et  sans  prolon- 
gement antérieur.  La  seconde  cellule  cubitale  est  parfaitement  triangu- 
laire. Les  palpes  maxillaires  ne  dépassent  point  Festrémité  des  m&choires. 
Ils  sont  plus  longs  dans  les  Discoelibs  (disccelius) ,  qui,  d^ûllears ,  res- 
resemblent  aux  zèthes ,  quant  à  la  forme  du  chaperon  et  des  mandibules: 
On  remarquera  que  la  plupart  des  espèces  que  Fabricius  place  dans  ce 
dernier  genre ,  sont  des  polistes ,  mais  dont  Fabdomen  diffère  de  celui 
djes  espèces  ordinaires ,  et  se  rapproche  de  celui  des  eumènes. 

(2)  Latr.  ,  ibid. 

(3)  lAtT. ,  ibid. 

TOME  y.  22 
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d'écorce,  qu'iU  détachent  avec  leurs  mandibules,  et  qu'ils 
réduisent,  en  les  délayant ,  eu  forme  de  pâte,  de  )a  nature 
du  papier  ou  du  çaitou ,  des  gâteaux  ou  rayons  ordinaire- 
meut  horizontaux^  suspendus  en  dessus  par  un  ou  plusieurs 
pédicules,  et  qui  ont  au  côté  inférieur  un  rang  d'alvéoles 
verticaux ,  en  pyramides  hexagonales  et  tronquées,  CeS  cel- 
lules servent  uniquement  à  loger,  et  d'aune  manière  isolée, 
les  larves  et  les  nymphes^  Le  nombre  des  gâteaux  compo- 
sant le  même  nid  ou  te  même  guêpier,  Varie.  Il  est  tantôt 
nu,  tan  tôt  enveloppé,  avec  une  ouv^erture  commune  et  exté- 
rieure, presque  toujours  centrale,  et  qui  correspond  quel- 
quefois à  une  file  de  trous  ,  pour  la  communication  inté- 
rieure ,  si  les  gâteaux  sidhfereht  aux  parois  dé  Tenveloppe , 
et  soit  en  plein  air,  soit  caché  en  terre  oti  dans  des  creux 
d'arbres.  Sa  figure  est  encore  très  diversifiée,  sel  o\i  les  espèces. 

Les  femelles  le  commencent  seules,  et  pondent  des  œufs, 
d'où  sortent  des  mulets  ou  des  guêpes  ouvrières,  qui  ai- 
dent à' agrandit  le  guêpier,  ainsi  qu'à  élever  les  petits. qui 
éclosent  ensuite.  Leur  soci  été  n'est,  jusqu'au  commencement 
de  l'automne ,  composée  que  de  ces  deux  sorteé  dlnâivtdus. 
A  cette  époque  paraissent  lés  jeunes  mâles  et-  les  jeunei  fe- 
melles. Toutes  les  larves  et  les  nymphes  qui  ne  peuvent 
subir  leur  dernière  métamorphose  avant  le  mois  de  novem- 
bre, sont  mises  à  mort  et  arrachées  de  leurs  cellules  par  les 
mulets,  qui  périssent  avec'  les  mâles  au  fetôur  de  la  mau- 
vaise saison.  Quelques  femelles  survivent ,  et  deviennent  au 
printemps  les  fondatrices  d'une  nouvelle  colonie.  Les  guêpes 
se  nourrissent  d'insectes,  de^viandes  ou  de  fruits,  et  ali- 
mentetit  leurs  larves  de  l'extrait  de  ces  substances.  Ces  larves 
qiii,  à  raison  de  la  situation  inférieure  des  ouvertures  de 
leurs  cellules,  s'y  tiennent  le  corps  renversé,  ou  la  tête  en 
bas,  s^enferment  et  se  font  une  coque,  lorsqu'elles  veulent 
passer  k  Tétat  de  nymphe,  heè  mâles  ne  travailieût  point. 

Dansr  plusieurs  espèces,  la  portion  du  bord  interne  des 
mandibules  qui-  est  au-delà  de  i'atlglef  et  qui  le  termine ,  est 
plus  éourte  que  telle  qui  précède  tel  angle;  le  milieu  du 
devant  du  tihaperan  s'avance  en  pointe.  Ces  espèces  forment 
le  genre  Poliste  (  Polistes  )  de  Latreille  et  de  Fabricîus  (i). 

(i)  Latr, ,  Gea. ,  crust.  et  insect.,  ÏV,  p.   i4i  •  Le»  espèces  dont  l'ab- 
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Tantôt  l'abdomen  veaaemble ,  par  la  forme  de  tes  deux 

premiers  an neattx^  à  celui  des  eumënes  proprement  dites. 

Telle  est 

La  G.  Tatua  (  Polistes  morioy  Fab.  )>  Cuv. ,  Bull,  de  la 
Soc.  philom. ,  n<»  8)  Lat. ,  Gen.  crust.  et  insect.  ^  l,  xiv^ 
5.  Elle  est  entièrement  d'un  noir  luisant.  Son  nid  a  la 
forme  d'un  cône  tronqué  ,  comme  celui  de  la  guêpe 
cartonniëfie ;  mais  il  est  d'un  carton  plus  grossier^  plus 

*  grand ,  avec  le  fond  plat  et  peiicé  à  l'un  des  côtés.  A 
Cayenne. 
Tantôt  Tabdomea  a  une  forme  ovalaire  ou  ellipiique.  Td 

<est  celui  de 

La  G.  (Us  arbustes  (  Fespa  gaUlca^  Lin^  ),  Panz.  y  Faua. 
insecl.,  ûerm.  ^  XUX,  aa,  un  peu  plus  petite  que  la 
guêpe  commune^  noire,  chaperon,  deux  points  sur  le 
dos  du  thorax^  six  lignes  à  l'éousson  ^  deux  taches  sur  le 
premier  et  sur  le  second  anneau  de  l'abdomen ,  leur  bord 
supérieur^  ainsi  que  celui  ^es  autres,  Jaune;  abdomen 
ovalaire,  brièvement  pédicule*  Son  guêpier  à  la  forme 
d'un  petit  bouquet  étage,  composé  de  vingt  à  trentexel- 
lules ,  dont  les  latérales  plus  petites.  11  est  ordinairement 
%%é  sur  une  brancbe  d'arbuste. 
Tantôt  encore  l'abdomen  ûe%  guêpes  de  cette  division  est 

ovoïde  ou  conique ,  comme  dans 

La  g.  eartonnièrc  (  Fespa  niduians,  F^b.  ),  Réaum^, 
}osect.,  VI,  XX|  I,  3,  4;  "> ,  î  ;,xxii-xxiv.  Petite,  d'un 
nqir  soyeux,  avec  des  taches  et  le  bord  postérieur  de^  an- 
neaux de  l'abdomen  jaunes.  Son  nid,  suspendu  aux  bran- 
ches d'arbres,  par  un  anneau^  est  compo9é  d'un  carton 
très  fin ,  et  a  la  forme  d'un  cône  tronqué.  Les  gâteaux, 
dont  le  nombre  augmente  avec  la  population,  et  donne 
quelquefois  au  guêpier  une  grandeur  considérable  >  sont 

domenest  oyalake  ou  elliptique^  insensiblement  rëtrëci  vers  sa  base, 
qae1qaei&)is  même  porté  sar  un  long  pédicule ,  sont  des  polistes  propre- 
ment dites.  Celles  oà.  le  second  anneau  est  beaucoup  plus  grand  que  les 
autres  et  en  cloche ,  et  où  le  précédent  forme  souvent  un  pédicule  eu 
massue,  sont  des  Êpipones  (  Epipone).  La  ^pe  TaUia  est  de  cette  di- 
vision ,  ainsi  que  l'espèce  du  Brésil  récoltant  du  miel,  précédemment 
mentionnée  ,  et  la  G.  cartonnière.  ^ 

22* 
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circukires ,  mais  concaves  en  dessus  et  oonreies  en  des- 
sous^ ou  en  forme  d'entonnoir,  et  percés  d'un  trou  cen- 
tral. Ils  sont  fixés  aux  parois  intérieures  de  l'enveloppe 
par  toute  leur  circonférence.  L'inférieur  est  uni  en  des- 
sous, ou  n'a  point  de  cellules  ;  son  ouverture  sert  d'is&ue 
ou  dp  porte.  A.  mesure  que  la  population  s'accroît  ^  ces 
guêpes  construisent  un  nouveau  fond^  et  garnissent  de 
cellules  la  surface  inférieure  du  précédent. 
Les  autres  guêpes  ont  la  portion  supérieure  du  bord  in- 
terne de  leurs  mandibules,  celle  qui  vient  après  l'angle ^^ 
aussi  longue  ou  plus  longue  que  l'autre  partie  de  ce  bord  • 
le  milieu  du  bord  antérieur  de  leur  cbaperon  estiargentent 
tronqué,  avec  une  déni  de  chaque  c6té.  Leur  abdomen  est 
toujours  ovoïde  ou  conique.  Elles  comprennent  le  genre  des 
Gu£PES  (  Yespa  )  propres  de  Latreille  (i).' 

La  Guêpe Jrélon  {Fespa  craho ,  Lin.  ),  Réaum.^  Insect.i 
VI,  xviii ,  longue  d'un  pouce  y  tête  fauve  ^  avec  le  devaiii 
jaune;  thorax  noir^  tacheté  de  fauve;  anneaux  de  Tab- 
domen  d'un  brun  noirâtrey  avec  une  bande  jaune,  mar- 
<|uée  de  deux  ou  trois  points  noirs  au  bord  postérieur. 
Elle  fait  son  nid  dans  des  lieux  abrités  y  comme  dans  les 
greniers,  les  trous  des  murs,  et  dans  les  troncs  d'arbres. 
Il  est -arrondi ,  composé  d'un  papier  grossier  et  couleur  de 
feuille  morte.  Les  rayons ,  ordinairement  en  petit  nom- 
bre, sont  attachés  les  uns  aux  autres  par  des  colonnes  ou 
des  piliers,  dont  celui  du  milieu  est  beaucoup  plus  épais. 
L'enveloppe  est  généralement  épaisse  et  friable.  Cette  es- 
pèce dévore  les  autres  insectes  et  particulièrement  les 
abeilles,  dont  elle  vole  aussi  le  miel. 

La  Guêpe  commune  (  Vespa  vulgaris  ) ,  Réaum. ,  ibid., 
XIV,  i'^,  longue  d'environ  huit  lignes;  noire,  le  devant 
de  la  tête  jaune  ^  avec  un  point  noir  au  milieu;  plusieurs 
taches  jaunes  siir  le  corselet,  dont  quatre  à  l'écusson  ;  une 
•bande  jaune  y  avec  trois  points  noirs  au  bord  postérieur 
des  anneaux. 

Elle  fait  dans  la  terre  un  nid  analogue  à  celui  de  la 
guêpe  frelon ,  mais  composé  d'un  papier  plus  fin  ,  et  dont 

■       I         ■■        -        -   ^        .  ^.^  — ■  — 

(i)  Latr. ,  Geu. ,  crust.  et  iosect. ,  lY,  p.'  ï^h. 
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le^ rayons  sont  plus  nombreux.  Les  piliers  qui  les  sou- 
tiennent sont  égaux.  Son  enveloppe  est  formée  de  plu- 
sieurs couches ,  disposées  par  bandes ^  et  se  recouvrant 
successivement  par  leurs  bord  s  ^ 

Une  autre  espèce  de  guêpe  (  média,  Lat,  ),  d'une  taille 
intermédiaire  entre  celles  des  deuf  précédentes,  fait  un 
nid  semblable,  mais  qu'elle  attache  aux  branches  des 
arbres. 

Une  autre  {holsaticaj  Fah.  ),  construit  un  guêpier, 
d'une  forme  bien  singulière.  Il  est  presque  globuleux, 
percé  à  son  sommet,  et  renfermé  inférieurement  dans  une 
pièce  ayant  .la  figure. d'une  soucoupe ^  elle  le  place»quel- 
.  quefois  dans  l'intérijeur  des  greniers  ou  aux  poutres  des 
appartement»  peu  fréquentés,  même  dans  les  ruches  (latr.,. 
Annal»  du  Mus.  d'hist.  nàtur.  ) 

La  quatrième  et  dernière  fdmille  des  Hyménop- 
tères porte-aiguillon ,  celle 

Des  MELLIFÈRES.  (Ajsthophila.  Latr.  ) 

Nous  offre,  dans  la  propriété  qu'ont  d'ordi- 
naire (i)  les  deux  pieds  postérieurs,  celle  de  i^a- 
masser  le  pollen  des  étaminés ,  un  caractère  unique 
et  qui  la  distingue  de  toutes  les  autres  familles  d'in- 
sectes ;  le  premier  article  des  tarses  de  ces  pieds 
est  très  grand  .  fort  comprimé ,  en  palette  carrée, 
ou  en  forme  dç  triangle  renversé. 

Leurs  mâchoires  et  leurs  lèvres  sont  ordinairement 
fort  longues  et  composent  une  sorte  de  trompe» 
La  languette  a  la  plus  souvent  la  figure  d'un  fer  de 
lance  ou  d'un  filet   très  long,  et  dont  l'extrémité 

(i)  Les  espèces  parasites  n'ont  point  cette  faculté';  mais  la  forme  de 
leurs  pied«  C3t  toujours  essentiellement  la  même.  Ussont  simplement  dé« 
pourvas  de  pbils  6a  de  brosses. 
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est  soyeuse  ou  velue.  Les  larves  rivent  exclusive- 
.ment  de  miel  et  de  la  poussière  fécondante  des 
étamines.  L'insecte  parfait  ne  se  nourrit  lui-même 
que  du  miel  des  fleurs. 
Ces  hyménoptères  embrassent  le  genre 

Des  Abeilles  (  Apis  )  de  Linnœus. 

Que  Je  diviserai  en  deux  sections. 

La  première ,  ou  celle  des  ANDR£iriT£S  (  Andrenetœ.  Lat.)^ 
a  la  division  intermédiaire  de  la  languette  en  forme  de 
cœur  ou  de  fer  de  lance,  plus  courte  que  sa  gaine,  et  pliée 
en  dessus  dans  les  unes ,  presque  droite  dans  les  autres. 
Elle  se  compose  du  genre  des  Pro-abeilles  de  Rcaumur  et 
de  De  Géer,  ou  des  ANDssNEsde  Fabricius  et  des  Mzlites  de 
M.Kirby(i).      ' 

Ces  insectes  vivent  solitairement  et  n'offrent  que  deux 
sortes  d'individus^  des  mâles  et  des  femelles.  Leurs  mandi- 
bules sont  simples  ou  terminées  au  plus  par  deux  dentelu- 
resf  les  palpes  labiaux  ressemblent  aux  maxillaires;  ceux-ci 
ont  toujours  six  articles.  La  languette  est  divisée  en  trois 
pièces^  dent  les  deux  latérales  tràs  courtes ,  en  forme  d'oreil- 
le^eSr  La  plupart  des  femelles  ramassent  avec  les  poils  de 
leurs  pieds  postérieurs  la  poussière  des  étamines ,  et  en 
composent^  avec  un  peu  de  miel,  une  pâtée  pour  nourrir 
leurs  larves*  ËUeY creusent  dans  la  terre,  et  souvent  dans 
les  lieux  battus^  sur  les  bords  des  chemins  ou  des  champs , 
des  irous  assez  profonds,  où  elles  placent  cette  pâtée  avec  un 
œuf,  et  ferment  ensuite  l'ouverture  avec  de  la  terre. 

Lqs  uns  ont  la  divi&ioii  moyeave  de  la  lânguetie  évasée  li 
son  extrémité,  pre<sque  en  forme  de  cœur,  et  doublée  dans 
le  repos. 

Les  Hylées.  (  Hyt^/eus.  Fabr  —  Prosopis.  Jur.  ) 

Tantôt  le  corps  est  glabre ,  le  second  et  le  troisième  arti' 
cle  des  antennes  sont  presque  de  la  même.longueur.  Les  ailes 

— .  :-! r         ' . 

(()  Moiwg.  apiitn  Angliœ ,  OHvrage  qui  a  lii;gH)r^li»e  sp»  autear, 
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supérieures  n'offrent  que  deux  cellules  cubitales  complètes. 
Ces  iiisectes  u'ayant  point  de  poils ,  nç  recueillent  point  de 
pollen  y  et  paraissent  déposer  leurs  œufs  dans  les  nids  des  au- 
tres hyménoptères  de  cette  femille.  Ce  sont  Les  Hyleés  (Hy* 
tJEUs)  proprement  dits  de  Latraille  et  de  Fabricius  (i). 
Les  autres  ont  le  corps  velu  y  avec  le  troisième  article  des 
antennes  plus  long  que  le  second.  Les  atles  supérieures  ont 
trois  cellules  cubitales  complètes.  Les  femelles  font  des  ré- 
coltes sur  l#s  fleurs.  Latreilie  les  distingue  sous  le  nom  géné- 
rique de  GoLLèrES  (  Colletés  ).  Telle  est 

Le  C.  ghitineux  {Apis  suecinctay  Lin.)^  ou  V abeille 
dont  le  nid  est  fait  d*espèces  de  membranes  soyeuses  ,  de 
Réaumur^  Ins.  Vf^  xii^  petit ^  noir^  avec  de^  poils  blan- 
châtres ;  ceux  du  corselet  roussâtres;  abdomen  ovoïde; 
bord  postérieur  de  ses  anneaux  couvert  d'un  duvet 
blanc  y  formant  des  bandes.  Le  mâle  (  Evodia  calent 
darum  ,  Panz.  )  a  les  antennes  plus  longues.  La  fe- 
melle fait  dans  la  terre  un  trou  cylindrique,  dont  elle 
enduit  les  parois  d'une  liqueur  gommeuse  qu'dn  peut 
comparera  ia  bave  visqueuse  et  luisante  que  les  limaçons 
laissent  sur  les  lieux  de  leur  passage.  Elle  y  place  ensuite 
bout  à  bout  et  dans  une  flle,  des  cellules  composées  de  la 
'même  substance  y  d'uile  forme  analogue  à  celle  d'un  dé  à 
coudre  et  renfermant  chacune  un  œuf  et  de  la  pâtée  {^), 
Les  autres  andrenètes  se  distinguent  des  précédentes  par 
la  figure  en  fer  de  lance  de  la  languette. 

Dans  les  unes ,  cette  languette  se  replie  sur  le  côté  supé* 
rieur  de  sa  gaine  ;  comme  dans  les  Andrenes  (Andrena  )  (3), 
et  les  Dastpodes  (  Dastfdda  )  de  Latreilie  (4)*  Les  femelles  / 
des  dernières  ont  le  premier  article  des  tarses  posté- 
rieurs fort  long,  hérissé  de  loogs  poils,  en  forme  de  plu- 
maceau.  Les  ailes  syipérieures  y  dans  ces  deux  sousrgenres , 
n'^nt  que  deux  cellules  cubitales. 

UAndrène  des  murs  [Andrenaflessœy  Panz.,  Fann.  ins. 


(i)  Latr. ,  Geû. ,  crust.  et  Tnscct. ,  IV,  p.  149. 

(2)  Ibid. 

(3j  Latr. ,  Geu. ,  crust.  et  Insect.,  IV,  p,  i5o 

(4)ibâd. 
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Germ.  LXXXV,  iS)^  Rëaum.  Insect.  VI  y  vni^  a ,  longue 
de  ftîz  lignes  ;  des  poils  blancs  sar  la  tète  y  le  corselet ,  le» 
bords  latéraux  des  derniers  anneaux  de  l'abdomen  et  aux 
pieds;  abdomen  d'un  noir  bleuâtre;  ailes  noires^  avec  une 
teinte  violette.  La  femelle  creuse  y  dans  les  enduits  de 
sable  gras  ^  des  trous  au  fond    desquels  elle  dépose  un 
miel  de  la  couleur  et  de  la  consistance  du  cambouis^  et 
d'une  odeur  narcotique.  Commune  dans  nos  environs. 
Dans  les  autres^  la  languette  est  droite  ou  un  peu  courbée 
en  dessous  à  son  extrémité.  Tels  sont  les  Sphégodes  (  Sphe- 
codes)  (i)  ,  les  Halictes  (Halictus  )  (a),  et  les.NoMiss  (  No- 
MiA  )  (3)  de  Latreille. 

Ici  d'ailleurs  les.  mâchoires  sont  plu^  fortement  coudées 
que  celle  des  andrènes.  Le  nombre  des  cellules  cubitales 
fermées  est  toujours  de  trois. 

Les  sphécodes  mâles  ont  des  ^antennes  noueuses;  leur 
languette^  ainsi  que  celle  des  femelles^  est  presque  droite , 
à  divisions  presque  également  longues;  celle  du  milieu  est 
beaucoup  plus  longue  dans  les  halictes  et  dans  les  nomies. 
Les  femelles  des  halictes  ont  à  l'extrémité  postérieure  de 
leur  abdomen  une  fente  longitudinale.  Les  cuisses  et  les 
jambes  des  pieds  sont  renflées  ou  dilatées  dans  les  nomies 
mâles. 

La  seconde  section  des  hyménoptères  mellifëres,  celle  des 
Apiaires  {Apiarice.  Latr.  ),  comprend  les  espèces  dont  la  di- 
vision moyenne  de  la  languette  est  aussi  longue  au  moins 
que  le  menton  ou  Sa  gaine  tubulaire^  et  en  forme  de  Blet  ou 
dé  soie.  Les  mâchoires  et  la  lèvre  sont  très  alongées  et  for- 
ment une  sorte  de  trompe  coudée  e:t  repliée  en  dessous ^  dans 
l'inaction. 

(i)ibid. 

(i)  Ibid.  Consulte*  encore,  surtout  quant  à  la  manière  de  viyre  de  ces 
insectes  ,  un  excellent  Mémoire  de  M.  "Walckcnaër,  cité  à  Particle  mehe. 

,(3)  Ibid.  Voyez  l'article  JSionUc  de  1,'Encycl.  qaéthod. 

liC  dixième  volume  de  la  partie  des  insectes  <lc  cet  important  recueil , 
offre  aussi  plusieurs  autres  articles ,  rédiges  par  MM.  Lepeletier  et  Servilc, 
relatifs  aux  insectes  de  cette  famille.  Nous  citerons  surtout  celui  de  Pa- 
rasités. Quelqncs-uns  ont  pour  objet  de  nouveaux  {çenres,mais  dont  nous 
n'avons  pas  encore  suffisamment  compare  les  caractères,  ce  qui  nous 
oblige  à  les  omettre  ou  à  n'en  parler  que  très  superficiellement. 
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Les  deur  premiers  articles  des  palpes  labiaux  ent^  le 
plus  souvent  y  lu  figure  d'une  soie  ëcailleuse^  comprimée  j  et 
qui  embrasse  les  côtés  de  la  languette;  les  deux  autres  sont 
très  petits  \  le  troisième  est  communément  inséré  près  de  l'ex- 
trémité extérieure  du  précédent;  qui  se  termine  en  pointe. 
Lès  apiaires  sont  solitaires  ou  réunis  en  société. 
Les  premiers  ne  nous  offrent  jamais  que  les  deux  sortes 
d'indivici us  ordinaires  ;  et  chaque  Femelle  pourvoit  seule  ou 
isolément  à  la  conservation  de  sa  postérité.  Les  pieds 
postérieurs  de  leurs  femelles  n'ont  ni  duvet  soyeux  {labrosse) 
à  1^  face  interne  dû  premier  article  de  leurs  tarses^  ni  d'en- 
foncement particulier  au  côté  extérieur  de  leurs  jambes 
(la  corbeille)  ;  ce  tôté,  ainsi  que  le  même  du  premier  article 
des  tarses  ;  est  le  plus  souvent  garni  de  poils  nombreux  et 
serrés. 

Une  première  division  de  ces  apiaites  solitaires  se  com- 
posera d'espèces  où  le  second  article  des  tarses  postérieurs 
des  femelles  est  inséré  au  milieu  de  l'extrémité  du  précédent; 
l'angle  extérieur  et  terminal  de  celui-ci  ne  paraît  point 
dilaté  ou  plus  avancé  que  l'intérieur  ^  dans  les  sous-genres 
suivants. 

On  peut  encore  détacher  de  ce  groupe ^des  espèces  (yi^/i^re- 
noîdes)  qui  se  rapprochent  de  celles  des  derniers  sous-genres 
précédents^  par  leurs  palpes  labiaux,  composés  d'articles  grêles, 
linéaires,  placés  bout  à  bout ,  presque  .semblables  en  tout  à 
ceux  des  palpes  maxillaires ,  et  qui  sont  au  nombre  de  six. 
Le  labre  est  toujours  court.  Les  femelles  n'ont  point  de 
brosse  au  ventre;  mais  leurs  pieds  postérieurs  sont  velus  ou 
garnis  de  houppes  de  poils,  qui  leur  servent  à  recueillir  le 
pollen  des  fleurs* 

Les  unes  ont  des  mandibules  étroites ,  rétrécies  vers  le 
bout ,   terminées  en  pointe  et  unies  ainsi  que  le  labre.  Tels 

sont 

Les  Systrophes.  (Sïstropha.  lllig.  ) 

Dont  les  mandibules  ont  une  dentelure  sous  la  pointe  ; 
dont  les  cellules  cubitales  complètes  sont  au  nombre  de 
trois;  et  dont  les  antennes  sont  recoquillées  à  leur  extrémité 
dans  les  mâles  (i). 

(t)  Lalr. ,  Gêner. ,  crust.  et  ItiSffct. ,  iV,  1 56. 
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Les  RoPHiTEs.  (RopHiTEs.  Spîn.  ) 

Ayant  aussi  des  mandibules  dentées ,  mais  n'offrant  qae 
deux  cellules  cubitales  complètes,  et  à  antennes  non  con- 
tournées dans  les  deux  sexes  (i).  • 

Les  Pamurges.  (  Pamurous.  Pans.  ) 

Dont  les  mandibules  n*ont  point  de  dentelures.  La  tige 
(les  antennes  y  à  prendre  du  troisième  article  ^  forme  dans  les 
femelles  une  sorte  de  fuseau,  ou  de  massue  alongéci  pres« 
que  cylindrique,  amincie  vers  sa  base.  Les  ailes  supérieures 
n'ont  aussi  que  deux  cellules  cubitales  (2). 

Les  femelles  des  autres  ont  des  mandibules  presque  en 
forme  decuilleron,  très  obt\ises,  carénées  ou  sillonnées,  et 
bidentées  au  bout.  Le  labre  est  très  dur,  cilié  en  dessus.  Les 
antennes  «ont  fortement  coudées  et  filiformes.  Les  ailes 
supérieures  ont  trois  cellules  cubitales  complètes,  dont  la 
première  coupée  par  un  petit  trait  transparent,  dont  la  se- 
conde trian{3;u]aire ,  et  dont  la  troisième  plus  grande  et  rece- 
vant les  deux  nervures  récurrentes. 

Les  Xylogopes.  (Xylogopa.  Lat. ,  Fab.  ) 

Appelées  communément  Abeilles  perce -hoisj  Menuisiè- 
res  y  etc.  Elles  ont  de  grands  rapports  avec  les  mégachiles, 
et  plus  particulièrement  avec  celles  de  la  division  des  osmies. 
Elles  ressemblent  \  de  gros  bourdons.  Leur  corps  est  ordi- 
nairement noir ,  quelquefois  couvert  en  partie  d'un  duvet 
jaune,  avec  \e%  ailes  souvent  colorées  de  violet,  de  cuivreux 
ou  de  vert,  et  brillantes.  Le  mâle,  dans  plusieurs  espèces, 
diffère  beaucoup  de  la  femelle.  Leurs  yeux  sont  grands  et 
plus  rapprochés  supérieurement.  Leurs  pieds  antérieurs  sont 
dilatés  et  ciliés. 

La  X.  violette  {Apis  violacea ,  Lin.  )  Réaum.,  Insect., 
Vl,  V,  VI,  longue  de  près  d'un  pouce,  noire,  avec  les 
ailes  d'un  noir  violet;  un  anneau  roussâtre  au  bout  des 
antennes  du  mâle.  La  femelle  creuse  dans  le  vieux  bois, 
sec  et  exposé  au  soleil^    un  canal  vertical ,  assez  long , 

(i)  Latr. ,  ibid.,  161  ;  et  nonv.  Dict.  d'Hist.  nal.,  deuxième  ëdit. 
(a)  Latr. ,  tbid. ,  167  ;  et  artHele  Ponwge,  de  rEncjrdop.  mëthod. 


Digitized 


by  Google 


FAUILIifi    PES   MEXiLIFÈURS.  3^7 

•  parallèle  à  la  surface  du  corps  qu'elle  a  choisi  y  et 
divisé  eu  plusieurs  loges ,  par  des  cloisons  horizontales 
formées  avec  de  la  lâpilre  de  bois  agglutinée.  Elle  dé- 
pose successivement  ^  dans  chacune  d'elles ,  en  commen- 
çant par  l'inférieure  j  un  œuf  et  de  la  pâtée.  Elle  creuse 
quelquefois  jusqu'à  trois  canaux  dans  le  même  morceau 
de  bois. 

Ces  insectes  sont  propres  aux  pays  chauds  (i). 
Les  palpes  labiaux  des  autres  apiaires  sont  en  forme  de 
soies  écailleuses  j  les  deux  premiers  articles  sont  fort  grands 
ou  fort  alongés  y  comparativement  aux  deux  derniers ^  com- 
primés ^  écailleux;  avec  les  bords  membraneux  ou  transpa- 
rents. Les  palpes  maxillaires  sont  toujours  courts  et  ont 
souvent  moins  de  six  articles.  Le  labre,  dans  un  grand  nom- 
bre,  esCaloDgé^  incliné  sur  les  mandibules,  tantôt  en  carré 
long,  tantôt  en  triangle aiongé. 

Les  apiaires^  que  dans  notre  ouvrage  sur  les  familles  na- 
turelles du  règne  animal,  nous  avons  désignés  collective- 
ment sous  le  nom  de  Dasygastre^  (  Dasygastrce  ) ,  sont  re- 
marquables,  ainsi  que  l'indique  son  étyqiologie,  en  ce  que 
le  ventre  des  femelles  est  presque  toujours  (2)  garni  de  poils 
nombreux^  serrés,  courts,  formant  une  brosse  soyeuse.  Le 
labreest  aussi  long  ou  plus  long  que  large  y  et  carré.  Les 
mandibules  des  femelles  sont  fortes^  incisives ,  triangu- 
laires et  dentées.  Les  paraglosses  sont  toujours  fort  courtes, 
en  forme  d'écaillés,  pointues  au  }>out.  "^ 

De  tous  les  sous-genres  de  ce  pfstit  groupe ,  celui  qui  nous 
4araît  le  plus  se  rapprocher  des  xylocopes  et  qui  nous  pré- 
sente seul  des  palpes  maxillaires  de  six  articles ,  et  trois  cel- 
lules cubitales  complètes,  est  celui 

De  Cebatine.  (Cerj^tina.  Latr.,  Spin.,  Jur.  —  Megilla^ 
Prosopis.  Fab.  ) 

Le  corps  est  étroit  et  oblpng,  avec  les  antennes  insérées 
dans  de  petites  fossettes  et  terminées  presque  en  massue 

(i)  Latr.,  Gen.  crust.,  et  însecC.  ,  IV,  i58. 

(a)  Les  cératines,  Ict  slëlldes  et  les  cœlioxjdes,  «quoique  cJcYotirvues 
de  brosse  ventrale,  doivent,  d'après  la  forme  du  labre ,  des  mandibules  et 
d'^aulrcs  caractères  généraux ,  iaif  c  partie  de  ce  groupe. 
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alongëe  ;  les  mandibules  sillonnées  et  tridentées  au  bout; 
l'abdomeQ  ovalaireet  dépourvu  de  brosse  soyeuse.  Le  labre 
est  proportionnellement  plus  court  que  dans  les  sous-genres 
suivants,  où  il  a  la  forme  d'un  quadrilatère  alongë.  Il  résulte 
des  observations  curieuses ,  recueillies  par  M.  Maximilîen 
^  Spinola  (  Annal,  du  mus.  d'hist.  nat.  )y  que  les  femelles  ont 
les  habitudes  des  xylocopes  (i). 

Tous  les  autres  dasygastres  ont  quatre  articles  au  plus  aux 
palpes  maxillaires ,  et  deux  cellules  cubitales  complètes. 

Viendront*  d'abord  les  espèces  dont  le  ventre  est  évidem- 
ment muni  en  dessous  d'une  brosse  soyeuse. 

Les  Chelostomes.  (  Cbelostoma.  Latr.  ) 

Dont  le  corps  est  alongé^  presque  cylindrique^  avec  les 
ma^ndibules avancées,  étroites ,  arquées^  fourchues  ou  échan- 
crées  au  bout,  et  dont  les  palpes  maxillaires  ont  trois  arti- 
cles (2)1 

Les  H^BiADES.  (  HxRiADES.  Spin.  ) 

Qui  ont  aussi  le  corps  alongé  et  presque  cylindrique; 
mais  dont  les  mandibules  sont  triangulaires,  dont  les  palpes 
maxillaires  n'ont  que  deux  articles ,  et  où  le  second  des  la- 
biaux est  beaucoup  pins  court  que  les  labiaux.  Ces  insectes, 
ainsi  que  les  chelostomes,  Amt  leurs  nids  dans  les  trous  des 
vieux  arbres  (3). 

Dans  les  quatre  sous-genres  suivants ^  l'abdomen  est  plus 
court  et  presque  triangulaire  ou  en  demi-ovale.  Ces  apiaires 
répondent  aux  abeilles  maçonnes  et \COÙpeuses  de  feuilles^ 
de  Réaumur. 

Les  MÉGACHiLES.  (  Megaghile.  Latr.  —  Anthophora. 
Xylocopa.  Fab.  —  Trachusa.  Jur.  ) 

Ont  les  palpes  maxillaires  composés  de  deux  articles, 
l'abdomen  plan  en  dessus ,  et  susceptible  de  se  relever  supé- 
rieurement, ce  qui  donne  aux  femelles  le  moyen  de  faire 
usage  de  leur  aiguillon ,  par-dessus  leur  corps. 

(i)  Latr.,  Gcner.  crust.  et  insect  ,  IV,   i6o.  Voyez  aussi  Farticle 
Cératme  du  noov.  Dict.  d^hist.  nat. ,  deuxième  éôSx. 
(a)  I  atr. ,  ibid. ,  i6i. 
(3)  Latr. ,  Gêner,  crust.  et  insect. ,  IV,  lôa. 
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La  M*  des  murs  (  Xylocopa  muraria^  Fab.  ),  IMaum., 
Insect.y  VI,  VII,  viii,  i-8,  est  Tune  des  plus  grandes  de  ce 
^enre.  La  femelle  est  noiie,  avec  les  ailes  d'un  noir  vio- 
let; le  mâle  est  couvert  de  poils  roussâtres,  avec  les  der- 
niers anneaux  noirs.  La  femelle  construit  son  nid  avec  de 
la  terre  très  fine,  dont  elle  forme  un  mortier;  elle  l'ap- 
plique sur  les  murs  exposés  au  soleil  ou  contre  des  pierres. 
Il  devient  très  solide  et  ressemble  à  une  motte  de  terre. 
Son  intérieur  renferme  douze  à  quinze  cellules,  dans  cha*- 
cuùe  desquelles  elle  dépose  un  çeuf  et  de  la  pâtée.  L'in- 
secte parfait  éclot  au  printemps  de  l'année  suivante. 

Une  autre  espèce  très  voisine  de  la  précédente  (  ^pis 
sicula,  Ross.)^  donne  au  sien  la  forme  d'une  boule,  et  le 
place  sur  des  branches  de  végétaux. 
D'autres  mégachiles^  nommées  par  Réaumur  Abeilles  cou- 
peuses  de  feuilles  f  emploient  dans  la  construction  de  leurs 
nids^  des  portions  parfaitement  ovales  ou  circulaires  de 
feuilles,  qu'elles  entaillent,  au  moyen  deleurs  niandibules, 
avec  autant  de  promptitude  que  de  dextérité.  Elles  les  em- 
portent dans  les  trous  droits  et  cylindriques  qu'elles  ont 
creusés  dans  la  terre  et  quelquefois  dans  les  murs^  ou  le 
tronc  pourri  des  vieux  ar)>res;  elles  tapissent  avec  ces  por- 
tions de  feuilles  le  fond  de  la  cavité^  en  forment  une  cel- 
lule qui  a  la  figure  d'un  dé  à  coudre ,  y  mettent  la  provision, 
mielleuse  dont  la  larve  doit  se  nourrir,  y  pondent  un  œuf, 
et  la  ferm.ent  avec  un  couvercle,  plat  ou  un  peu  concave, 
et  pareillement  de  portion  de  feuille.  Elles  font  une  nou- 
velle celkile,  et  de  la  même  manière^  au-dessus  de  la  pre- 
mière, puis  une  troisième,  et  ainsi  de  suite,  jusqu'à  ce  que 
le  trou  soit  plein.  De  ce  nombre  est 

La  M.  du  rosier  (  Apis  oentuncularis y  Lin.  ),  Réaum. , 
Insect.,  Vl^  X,  longue  d'environ  six  lignes,  noire,  avec  un 
duvet  d'un  gris  fauve;  de  petites  taches  blanches  et  trans- 
verses sur  les  côtés  supérieurs  de  l'abdomen  ,  et  son  des- 
sous garni  de  poils  fauves.  Le  mâle  est  décrit  par  Lin- 
naeus,  comme  une  autre  espèce,  sous  le  nom  de  lagopoda. 
-D'autres  espèces  analogues  coupent  des  feuilles  de  chônes, 
d'ormes,  de  ronces,  pour  le  même  but  (i). 

(i)  Latr.^  Gêner,  cmst.  et  insect.  ^  IV,  i65. 
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Les  LirauBGES.  (  Lithuagus.  Latr.  ) 

Ontqiiatre  articles  aiix  palpes  maxillaireSi  ainsi  que  le  sous- 
genre  suivant,  mais  l'abdomen  est  déprimé  en  dessus.  Tous 
les  articles  des  palpes  labiaux  sont  placés  bout  à  bout  (i),  et 
les  palpes  ressemblent  à  de  longues  soies  écailleuses^  termi- 
minées  en  pointe.  Les  mandibules  sont  étroites  dans  les  deux 
sexes  y  avec  l'extrémité  échancrée  dans  son  milieu  ou  bidea- 
tée.  Les  femelles  ont  un  avancement  arrondi  au  milieu  de 
la  tête  (t2)« 

Les  OsMiES.  (  OsMiA.  Panz.  -^  Anthophora*  Fab.  — 
Trachusa.  Jur.  ) 

Ont  les  palpes  maxillaires  de  quatre  articles,  ou  de  trois 
au  moins  bien  distincts,  et  Tabdomen  convexe  en  dessus. 
Les  unes  sont  maçonnes  et  ont  souvent  deux  ou  trois  cornes 
sur  le  chaperon  qui  paraissent  leur  être  de  quelque  usage 
dans  la  construction  de  leurs  nids.  Elles  les  cachent  dakis  la 
terre,  les  fentes  des  murs,  dans  des  trous  de  portes,  de 
vieux  bois,  quelquefois  même  dans  des  coquilles  d'hélix, 
et  y  emploient  du  mortier.  Elles  sont  généralement  velues 
et  printannières.  Les  mâles  ont  ordinairement  les  antennes 
assez  longues.  D'autres  coupent  des  pétales  de  fleurs  et  en 
font  des  cellules  à  la  manière  des  coupeuses  de  feuilles. 
L'abeille  tapissière  de  Réaumur  compose  les  siennes  de  por- 
tions de  pétales  de  coquelicot,  et  quelquefois  de  navette  (3). 
D'autres  ^'établissent  dans  les  galles  des  arbres  (4)* 

Les  Amthidies.  (  Anthidium.  Fab.  ) 

Ont  aussi  l'abdomen  convexe;  mais  les  palpes  maxillaires 

(i)  Le  trohième  article  est  ordinairement  insërë  sut  le  côte  extërlear 
du  second ,  avant  sa  pointe,  et  forme ,  avec  le  quatrièmcf  une  pedte  tige 
oblique  et  latérale. 

(3  j  Centris  eormUa ,  Fab.  ,  et  une  esp^c  Inédite  de  File  de  France. 

(3)  Cette  espèce  et  toutes  les  antres  dont  les  mandibules  sont  triden- 
lées  •  forment  le  genre  Avtbogope  [Anthocopa)  de  M.  Lepeletier  (Yojez 
Tarticle  RophjrU  de  TEncyclop.  méthod.).  IjCs  osmies  propres  n^ont  que 
deux  dents  à  chaque  mandibule. 

(4)  liatr. ,  Gêner. ,  crust.  et  insect.,  IV,  i64i  et  rartide  OsmU  de 
TEncyclop.  méthod. 
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n'oal  qu'un  seul  article.  Les  femelles  arrachent  le  duvet 
cotoni^eux  Ûe  quelques  plantes^  pour  former  le  nid  de  leur 
postérité  (i). 

Les  dduxdei'nîers  90us*genres  des  dasyg&stres  se  rappro- 
chent des  suivants  par  le  défaut  de  brosse  soyeuse  f  ce  qui 
fait  présumer  que  ces  insectes -sont  pareîllomeut  parasites  y 
mais  leur  labre  esc  parai lélogrammique  et  leurs  mandibule» 
sont  triangulaires  et  dentées.  Les  palpes  maxillaires  sont 
très  courts  et  de  deux  articles* 

Les  SrELmEé.  (Stelis.  Panz.  ) 

N'ont  ni  dents  ni  épihés  à  Técusson.  Leur  abdomen  est 
presque  en  forme  de  demircy lin  dre^  convexe  en  dessus  |  et 
courbé  à  son   extrémité  (*2). 

Les   COELIOXYDES.    (  tloELIOXYS.  Lat.  ) 

Ont  deux  dents  ou  deux  épines  à  Fécu^son  ,  et'  Tabdomen 
triangulaire ,  plan  en  deissus  ,  prolongé  en  pointe  à  son 
extrépiité  dans  les  femelles,  et  ordinairement  denté  dans  les 
mâles. 

Ces  insectes  se  rapprochent  beaucoup  des  mégâchiles, 
tandis  que  les  stélides  se  lient  avec  les  anthidies  (3). 

D'autres  api  aires  ^  les  Cuculines  (  Cuculinœ  )  y  semblables 
aux  précédents,  quant  aux  tarses  postérieurs  ,  ayant  aussi, 
comme  dans  les  derniers  sous^genres  ,  les  palpes  labiaux  en 
forme  de  êù\èi  écàilleuses^  dépourvus,  dans  les  deux  sexes ^ 
de  brosse  ventrale,  et  parasites,  de  ménie  que  les  cœlioxy- 
des  et  les  stélides^  tantôt  presque  glabres  et  semblables 
par  leurs  couleurs  à  des  guêpés,  tantôt  yelus  par  place, 
ont  le  labre  en  forme  de  triangk  atongé  éi  tronqué ,  ou  court 
et  presque  dëiùi-clrcu taire,  les  mandibules  étroites  ^  allant 
en  pointe;  et  unidentées  au  plus  àii  côté  interne.  Les  para- 
glosses  sont  souvent  longues,  étroites ,  en  formé  de  soies. 
L'écusson  de  plu^îeur's  est  échancré  ou  bidenté ,  tubercu- 
leux dans  d'â[utres.  Ce  sont  les  nomades  de  Fabricius.  Plu- 

(i)  Latr. ,  Ann.  da  Mus.  d^Hist.  Dat.,  tom.  XIIT. 
(a)  Latr. ,  Gêner,  crnst.  et  insect. ,  IV,  i63.  VoyewBurlDut  rariicle 
StéUde  de  FEncyclop.  mëlhod. 
(SyLatr. ,  ibid. ,  i66.. 
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sieurs  de  ces  insectes  paraissent  de  bonne  heure,  voltigent 
aras  de  terre  ou  près  des  murs  exposés. au  soltlii  ^  afin  de 
déposer  leurs  œufs  dans  les  nids  des  autres  apiaires.  C'est  à 
raison  de  ces  habitudes  analogues  à  celles  des  coucous  y  que 
je  leur  ai  donné  le  nom  de  cucùlines. 

Les  uns  y  toujours  presque  glabres ,  ont  les  paraglosses 
beaucoup  plus  courtes  que  les  palpes  labiaux. 

Tantôt  le  labre  est  en  forme  de  triangle  alongé  y  tronqué 
au  bout,  incliné  au  dessous  des  mandibules.  11  n'y  a  jamais 
que  deux  cellules  cubitales  complètes. 

Les  Ammobates.  (Amvobate?*  Lat.) 

Où  les  palpes  maxillaires  ont  six  articles  (i). 

Les  PHiLERÈiiss.  (Phileremus.  Latr. —  Epeolus.  Fab.)^ 

Où  ils  n'en  ont  que  deux  (2). 

Tantôt  le  labre  estcourt,  presque  semi-circulaire  ou  demi* 

ovale. 

Les  Epeôles.  (  Epeolus.  Lat.,  Fab.  ) 

Ont  trois  cellules  cubitales  complètes,  et  un  seul  article 
aux  palpes  maxillaires  (3), 

Les  Nomades.  (Nomada.  Fab.  ) 

Ont  le  môme  nombre  de  cellules  cubitales,  mais  les 
palpes  maxillaires  sont  composés  de  six  articles  (4)* 

Les  Pasites.  (  Pasiïes.  Jur.  — ^  Nomada.  Fab. 

N'ont  que  deux  cellules  cubitales  complètes.  Leurs  palpes 
mwUaiies  offrent  quatre  artices  (5). 

Les  autres  cuculiues,  dont  le  corps  est  très  velu  par  pla- 
ces, dont  l'écusson  est  souvent  épineux  ,  qui  ont  toujours 
trois  cellules  cubitales  complètes,  s'éloignent  des  apiaires 
précédents  et  se  rapprochent  des  suivants,   par  la  longueur 

•  (1)  Latr. ,  Gêner.  cnist«  et  losect. ,  IV,  169. 
(a)  Latr. ,  ibid. ,  item. 

(3)  Latr.»  G^er.  craH.,  etinsect.,  IV,  171. 

(4)  Latr.,  ibid.,  169. 

(5)  Latr. ,  ibid.  ,170. 
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.4e  leurs  paragl^sses  ou  divisions  latâtales  de  la  lèvre  ^  qui 
égale  presque  celle  des  palpes  labiauxv 

L«es  Met^ectes.  (  Mei^eqta.  Latr.  -^  Crocisa,  Jur.  ) 

Dont  les- palpes  maxillaires  ont  cinq  ou  six  articles  dis» 

tinc>s(i), 

!Lies  C|iops£S,  (  CaociSA.  ^ur.  ) 

•  '  •     • 

Oii  ils  n'en  ont  que  trois  ^  e\  oùrécus^on  e9t  prononcé  et 
éGhancré  (2)» 

Les  Oxe'es.  COxjea,  Klilg.) 

Ou  le  labre  est  en  carré  long,  et  non  en  demi-pvale, 
comme  cçlui  des  soua-genres  précédents  j  et  dout  les  palpe? 
maxillaires  sont  nuls  ou  du  n^oips  réduits  ^  un  s.eul  articlç  et 
très  petit  (3). 

Les  derniers  apiaires  solitaires  ont  le  premier  article  de 
leurs  tarses  postérieurs  dilaté  inférieurement  au  coté  exté- 
rieur, de  sorte  que  l'article  suivant  est  inséré  plus  près  de 
r^n^le  interne  de  l'extrémit(§  du  pvéçédpnt  que  de  l'angle 
Opposé  ;  le  côté  extérieur  de  ce  premier  article ,  ainsi  qu^ 
celui  des  jambes  y  est  chargé  de  poils  épais  et  serrés^  formant 
surtout  dans  plusieurs  espèces  exotiques ,  une  sorte  de  balais 
Qu  de  houppe;  de  là  l'origine  du  noiti  de  ^copulipèdes  que 
j'ai  donné  (  Fam«  natur.  du  règne  ^nim»)  à  cette  dernièrp 
division  des  apiaires  solitaires.  Le  dessous  de  l'abdomen  est 
nu  ou  dépourvu,  ^u  moii)^;  dq  brosse  soyeuse.  Le  nombre 
des  cellules  cubitales  est,  à  quelques  espèces  fgès,  de  trqis , 
dont  l^s  deu^  dernières  r^evaut  çbacuQP  un^  nervure  té^ 
currente. 

Tantôt  les  palpes  maxillaires  sont  composés  de  quatre  \ 
six  articles r 

Dans  ceux-ci  les  mandibules  n'offrent ,  au  plus^  qu'une 
d^nt  vx  côté  interne.  Ils  volent  avec  beaucoup  de  rapidité  de 
fleur  eu  fleur  et  toujours  en  bourdonnant.  Plusieurs  m^les 
ont  au  premier  et  dernier  artiçle'des  tarses  intermédiaires  un 

_. ^^ ._ ^-T 

(i)  Latr.y  ibid.  »  17 1.  Voyez,  poar  quelques  autres  genres  analogues. 
les  articles  PanuUes  et  Philérème  de  FEncyclop.  mëthod» 
(a)Latr. ,  ibid. ,  17a.  > 

(3)  Latr. ,  ibid.^  item.  ;  Eacyclop.  mëUiod,»  article  Oxée,    • 
TOME   V.  23 
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ftisceau  de  poils  )dViutres  sont  distingués  defautre  sete^  soit 
par  leurs  longues  antennes ,  soit  par  un  ëpaissisaement  plus 
remarquable  des  deux  cuisses  de  la  seconde  paire  de  pieds  ou 
par  celui  des  deux  dernières.  L'extrémité  antérieure  de  leur 
tâte  est  souvent  colordede  jaune  ou  de  blanc*  Les  femelles  ont 
souvent  les  jambes  et'le  premier  article  des  tarses  des  pieds 
postérieurs  très  garnis  extérieurement  de  poils.  Elles  font 
leur  nid  y  soit  dans  la  terre ^  soit,  dans  les  fentes  des  vieux 
murs.  Plusieurs  choisissent  de  préférence  les  terrains  coupés 
à  pic  et  qui  sont  exposés  au  soleiL  Les  celli^les  où  elles  pon- 
dent ^  sont  composées  de  terre,  en  forme  de  des  à  coudre, 
ainsi  que  celles  de  beaucoup  de  mégachiles ,  et  très  lisses  en 
dedans.  Elles  en  bouchent  l'entrée  avec  la  même  matière. 

Les  espèces  dont  les  deux  divisions  latérales  de  la  lan* 
guette  sont  aussi  longues  que  les  palpes  labiaux ,  en  forme 
de  soie  y  e\  dont  les  mâles  ont  de  longues  antennes  ^  forment 
le  sous-genre  proprement  dit  des  Eugeres  (Eugerà).  M.  Spi- 
nola  en  a  détaché  génériquement ,  sous  le  nom  de  Magroceee 
(  Magrocera  )  f  des  espèces  dont  les  palpes  raiaxillaires  n'ont 
que  cinq  articles  distincts,  et  qui  n'ont  que  deux  cellules 
cubitales  aux  ailes  supérieures. 

Les  Melissodes    (  Melissodes.    Latr.  )  sont  des  eucères 
d'Amérique,  n'ayant  que  quatre  articles  aux  palpes  maxil- 
laires. Leurs  cellules  cubitales  sont  au  nombre  de  trois. 
UE.  longicome  (  Apis  longicornis ,  Lin.  ) ,  Panz,  Faun. 
insect,  Gérm.,  Fasc. ,  LXIV  ,  'it ,  le  mâle  j  LXXVIll ,  19 , 
et  LXIV,  «6 ,  la  femelle.  Le  mâle  est  noir,  avec  le  labre  et 
l'extrémité  antérieure  de  la  tète  jaunes^  Son  dessus,  le 
thorax  et  les  deux  premiers  anneaux  de  l'abdomen  sont 
'    couverts  d'un  duvet roussâtre.  Les  antennes  sont  noires  et 
un  peu  plus  longues  que  le  corps.  La  femelle  a  les  antennes 
courtes  ^  les  mâchoires  et  la  lèvre  forment  à  leur  base  une 
petite  saillie  j  l'abdomen  a  des  raies  gri  ses  :  l'anus  est  rouS- 
sâtre.  Elle  parait  dès  les  premiers  jours  du  printemps  (i). 
Les  autres  apiaires  de  cette  subdivision  ont  les  paraglosses 
beaucoup  plus  courtes  que  la  languette,  et  offrent  constam- 
ment trois  cellules  cubitales. 

(i)  Latr.,  Gcn.,  crast.  et  Insect. ,  IV,  17^. 
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Il  y  en  a  dont  les  palpes  maxiU^irés  offrent  évidemment 
•six  articles.  Tels  sont  ^ 

Les  Meutturges,  (  Melittubga.  Latr..  ) 

Dont  les  antennes  sont  courtes  et  terminées  en*  massue 
:dans  les  mâles.  Tous  les  articles  des  palpes  sont  continus  et 
xians  la  même  direction  (i).  * 

Les  Anthopborss.  (  AifTaoPHORA.  Latr.  — ^  Megilla, 
Centris*  Fab,  )  ^  • 

Dont  les  antennes  sont  filiformes  dans  les  deux  sexes ,  et 
^ù  les^ux  derniers  articles  des  palpes  labiaux  forment  une 
-petite  tige  oblique. 

VA.  pariéti/te  {Annal,  du  mus.  d*hi$t',  nat,  ^  tom.  III  ) 
fait  son  nid  dans  les  murS:  elle  élève  à  son  entrée  un 
tuyau  perpendiculaire  et  un  peu  courbé^  composé  de 
'grains  de  terre.  Sa  ponte  acbevée  ^.elle  le  détruit  ou  l'em- 
ploie peut-être  pour  boucher  l'entrée  du  nid  (2). 
D'autres  n'ont  <}ue  cinq  articles  aux  palpes  maxillaires, 
£t  ceux  des  labiaux  sont  continus.  C'est  ce  qui  distingue 

Les  Sarofodes.  (Saropoda.  Latr.)  (3^ 

D'autres  enfin  n'ont  que  quatre  articles  à  ces  palpes 
maxillaires. *Le  premier  article  des  tarses  postérieurs,  des 
mâles  est  très  grand  ;  courbe ,  creusé  en  voûte  à  son  éxtré? 
mité  interne.  On  voit  une  forte  épine  dentelée^  au  mém(3 
bput  des  jadibes  postérieures  des  femelles, 

Les  A^cTi«osc£L£s.  (  Ancylosgelis.  Latr.  )  (4) 

Dans  ceux-là^  les  mandibules  ont  plusieurs  dentelures  au 
£Até  interne;  les  palpes  maxillaires  n'ont,  ainsi  quedansle 
soQS-genre  précédent ,  que  quatre  articles. 

.— ^-i^— .— *— — —i^i^i^"^— ^—  ■  ■     I  ■ ,     .  — — ^.    I    I  ■ 

{i)  Latr.,  Gêner,  crast.  etinâect.^  lY,  i^3. 

(a)  Latr. ,  ibid.,  item. 

(S)  Latr.,  fl)id.,item. 

(4)  Insectes  rapportes  da  Brésil  par  M.  de  Saiut-Bilaire.  Mou  genre 
mélUome  (fam.  natur.  du  Règ.  Anim.  ), forme?  i'abdrd  sur  les  femelles 
d'ancyloscèles ,  doit  être  saprime.  Celui  de  téimpédie  de  M".  KÎûg 
rentre  peut-êlr^  dans  le  précédept. 

9^ 
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Les  Centris.  (  Centrib.  Fab,  ) 

Les  espèces  de  ce  sous-genre  ne  se  trouveut  qu'en  Amé- 
rique (i). 

Tantôt  les  palpes  mazillaiFes  n'ont  qu'un  seul  article  très 
petit  et  qui  devient  même  invisible  dans  quelques*  Les  pa- 
raglosses  sont  très  courtes.  Les  mandibules  soni  dentelées. 

Les  ÉpiGHAnis.  (  Epigharis,  Klng.  ---  Cenêris,  Fab.  ) 

Ou  les  demiers  articles  des  palpes  labiaux  sont  dans  la 
même  direction  que  les  précédents,  peu  distincts,  et  forment 
la  pointe  de  ces  organes,  qui  ressemblent  à  des  soies  très 
alôngées^  où  les  seconde  et  troisième  cellules  cubitales  reçoi- 
vent chacune  une  nervure  récurrente  (%y 

'LesAcANTHOPSs.  (AcANTBOPUS.  Rlûg.  —  Jfytgcapa.  Fab.) 

Ou  les  deux  derniers  articles  des  palpes  labiaux  forment 
une  petite  tige  oblique  et  latérale;  ou  la  troisième  cellule 
cubitale  reçoit  les  deux  nervures  récurrentes. 

L'extrémité  interne  des  deux  jambes  postérieures  pré- 
sente deux  fortes  épines  dentelées  (3). 

Les  deAiiers  apiaires  vivent  en  société ,  composée  de 
mâles  j  de  femelles ,  et  d'une  quantité  considérable  de  mu* 
letson  â! ouvrières.  Les  pieds  postérieurs  de  ces  derniers  indi- 
vidus ont  à  la  face  externe  de  leurs  pmbes  (  la  palette  )  un 
enfoncement  lisse  (  la  corbeille)^  où  ils  placent  une  peiotte 
de  pollen  y  qu'ils  ont  recueilli  avec  le  duvet  soyeux  ou  k 
brosse  ,  dont  la  face  interne  du'premier  articles  des  tarses 
(  la  pièce  carrée  )  des  mêmes  pieds  est  garnie.  Les  palpes 
.maxillaires  sont  très  petits  et  formés  d'un  seul  article.  Les 
antennes  sont  coudées. 

Tantôt  les  jambes  postérieures  sont  terminées  par  deux 
épines,  comme  dans 

Les  EvoLOSsxs.  (  Euglossa.  Lat.  Fab.  ) 

Dont' le  labre  est  carré,  et  qui  ont  la  fausse  trompe  de  la 

(t)Latr.,  ibid.,  177.  Suivant  MM.  Lepeletier  et  Serville  (  Encjcloip. 
métbod.  ) ,  les  ptUotopus  de  M.  Klûg  9ont  de  véritables  cenuû, 
(a)latr.,ibid.,  ^8. 
^3)  Latç.,  ibid.,  ilew. 
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loBgueur  du  corps,  avec  le^  palpes  labiaux  terminés  en  une 
pointe  (i)  formée  par  les  deux  derniers  articles* 

Les  BouRDom.  (  Bombvs.  Lat.,  Fab.  )  ^ 

Où  le  labre  est  transversal,  qui  ont  la  fausse  trompe  no^ 
tablementplur  courte  que  le  corps ,  et  le  second  article  des 
palpes  labiaux  terminé  en  pointe,  portant  sur  le  côté  exté- 
rieur les  deux  autres. 

On  désigne  communément  sous  ce  nom  ,  les  mâles  de 
iit>tre  abeille  domestique.  Mais  les  insectes  dont  il  s'agit  ici 
ont  le  corps  beaucoup  plus  gros,  plus  arrondi,  et  chargé  de 
poils,  souvent  distribués  par'4>andès  diversement  colorées* 
lis' sont  bien  connus  des  enfants,  qui  les* privent  souvent 
de  la  vie  pour  avoir  le  miel  renfermé  dans  leur  corps,  et  le 
sucer.  Ils'  vivent  dans  des  habitations  souterraines  ,  réunis 
en  société  de  5o  à  ôo-individud,  ou  quelquefois  de  200  à 
3>oo  ,  qui  finit  aux  approches  de  Thiver.  Elle  se  compose  de 
mâles,  distingués  par  la  petitesse  dj^  leur  taille,  leur  tôte 
moins  forte,  leurs  mandibules  plus  étroites  ,  terminées  par 
deux  dents  et  barbues ,  ainsi  que  très  souvent  gar  des  cou- 
leurs différentes^  A^  femelles  qui  sont  plus  grandes  que  les 
autres  individus,  et  dont  les  mandibules,  ainsi  que  celles 
d^s  mulets  ou  des  ouvrières^  c'est-à-dire  de  la  troisième  sorte 
d^individus,  sont  en  forme  de  cuiller;  les  ouvrières  sont 
d'une  taflle  intermédiaire  entre  Tes  deux  autï'es.  Réaumur 
cependant  en  distingue  deux  variétés;  les  unesplusIFortes  et 
de  grandeur  moyenne,  et  les  secondes  plus  petites,  et  qui 
lui  ont  paru  plus  vives  et  plus  actives.  M.  Huber  fils  a  vé~ 
rîfié  ce  fait.  Suivant  lui ,  plusieurs  des  ouvrières  ï\\i\  nais- 
sent au  printemps,  s^accouplent  au  mois  de  juin  avec  dds 

(i)  Dans  les  espèoes  même  dont  le  corps  est  presque  glabre,  telles 
<jac  la  dentata  ^  la  cordata ,  etc ,  la  face  postérieure  du  premier  article 
des  deux  derniers  tarses  est  nëajunoins  garnie  d'ane  brosse.  Lt  régime 
social  de  ces  insectes  nous  est  inconnu.  Quelques  individus  diiïèrent  des 
antres  par  la  conyexilé  ou  Tëpaississement  antérieur  de  leurs  dernières 
jambes.  On  j  remarque  aussi ,  près  da  bord  extérieur,  une  fente  ou  un 
enfoncement  étroit,  longitudinal.  Le  genre  Aglaé  de  MM.  Lepeletier  et 
Serville ,  parait  ayoir  été  établi  (Encyclop.  méthod. ,  insect. ,  X ,  io5) 
sXrr  de  tels  individus.  Voyez  Lat, ,  ibid.  Ces  apiaires  sont  propres  à 
TAmérique  méridional. 
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tnâlcs  provcnus  de  leur  mère  commune,  pondent  bientôt 
après  ;  mais  ne  mettent  au  jour  que  des  individus  de  ce  der- 
nier sexe;  ceux-ci  féconderont  les  femelles  ordinaires  ou  tar- 
dives y  celles  qui  ne  paraissent  que  dans  Tarrière-saison  y  et 
qui  doivent  ^  aU  printemps  de  l'année  suivante,  jeter  les 
fondements  d^une  nouvelle  colonie.  Tous  les  autres  indi- 
vidus, sans  en  excepter  les  petites  femelles,  périssent. 

CeUes  des  femelles  ordinaires  qui  ont  échappé  aux  ri-> 
{pieurs  de  l*hiver  ^  profitent  des  premiers  beaux  jours  pour 
faire  leur  nid.  Une  espèce  (Jpii  lapidaria)  s'établit  à  la 
surface  de  la  terre,  sous  des  pjprres;  mais  toutes  les  autres 
le  placent  dans  la  terre  ^  et  souvent  à  un  ou  deux  pieds  de 
profondeur,  et  de  la  manière  que  nous  allons  exposer.  Les 
prairies ,  \e^  plaines  sèches  et  les  collines  sont  les  lieux 
qu'elles  choisissent.  Ces  cavités  souteuraines  d'une  étendue 
assez  considérable,  plus  larges  que  hautes,  sont  en  forme 
de  dôme;  leur  voûte  est  construite  avec  de  la  terre  et  de  la 
mousse,  cardée  par  ces  Insectes ,  et  qu'ils  y  transportent  bria 
|>ar  brin,  éiï  y  entrant  à  reculons.  Une  calote  de  cire  brute 
e(  grossière  (!n  revéiTes  parois  intérieures.  Tantôt  une  simple 
ouverture  ménagée  au  bas  du  nlid  sert  de  passage;' tan  tôt  un 
chemin  tortueux ,  couvert  de  mousse  et  }o«^  d'un  à  deux 
pieds,  conduit  à  l'habitation.  Le  fofid  de  son  intérieur  est 
tapissé  d'une  couche  de  feuilles,  sur  laquelle  doit  reposer 
le  couvain.  La  femelle  y  place  d'abord  des  masses  de  cire 
btune,  irrégulières,  mamelonnées,  que  Réaupaur  nomme 
la  pâtée,  et  qu^il  compare,  à  raison  djp  leurs  figures  et  de  leurs 
couleurs^  à  des  titiffeSé  Leurs  vides  intérieurs  sont  destinés 
â  renfermer  les  œufs  et  les  larves  qui  en  proviennent.  Ces 
larves  y  vivent  en  société  ,^ju8qu'au  moment  ûu  elles  doivent 
se  changer  en  nympheaj;  elles  se  séparent  alors  et  filent  des 
coques  de  soie,  ovoïdes^  fixées  verticalement  les  unes  contre 
les  autres;  la  nymphe  y  est  toujours  dans  une  situation 
renversée ,  "ou  la  tête  en  bas,  comme  lé  sont,  dans  leur 
coque ,  les  femelles  de  l'abeille  ordinaire;  aussi  ces  coques 
sont-elles  toujours  percées  à  leur  partie  inférieure  ,  lorsque 
l'insecte  parfais  en  est  sorti.  Réaumur  dit  que  les  larves 
vivent  de  la  cire  qui  forme  Leur  logement;  mais  dans  l'opi-- 
nion  de  M»  Huber  ,  elle  les  garantit  simplement  du  froid  et 
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dellitimtdité,  et  la  Dourriture  de  ces  larves  consiste  dans  * 
une  pro^ion  assez  grande  de  pollen  ^  humecte  d'un  peu  de 
miel  9  que  les  ouvrières   ont  soin  de    Ibùv  fournir;  lors-* 
qu'elles  IWt  épuisée ,  elles  percent  à  cet  effet  le  couvercle' 
de  leurs  cellules  ^  et  les  referment  ensuite*  Ëlleâ  les  agran-' 
dissent  même ,  en  leur  ajoutant  une  oouveHe  pièce,  lorsque 
ces  larves,  ayant  pris  de  la  croissance ,  sont  trop  et  Tétroit. 
Ou  trouve^  en  outre^  dans  ces  nids,  trois  à  quatre  petits 
cerpft  composés  de  cire  brune  ou  de  la  même  matière  que  la 
pÂtée,  en  forme  de  gobelets  ou  de  petits  pots  presque  cy- 
lindriques, toujours  ouverts,  plus  ou  moins  remplis  d'un 
bon  miel.  Les  places  qu'occupent  les  réservoirs  à  miel  ne 
soQt  pas  constantes.  On  a  dit  que  les  ouvrières  faisaient 
servir  au  même  usage  les  coques  vides  :  mais  le  fait  me  pa- 
raît douteux,  ces  coques  étant  d'une  matière  soyeuse  et 
percées  inférieurèment. 

Les  larves  sortent  des  œufs  quatre  à  cinq  jours  après  la 
ponte,  et  achèvent  leurs  métamorphoses  dans  \e9  mois  de 
mai  et  de  juin.  Les  ouvrières  enlèvent  la  cire  du  massif  qui 
embarrasse  leur  coque,  pour  faciliter  leur  sortie.  On  avait 
cru  qu'elles  ne  donnaient  que  des  oavriè^^s^  mais  nous 
avons *vu  plus  haut. qu'il  en  sort  aussi  des  mâles,  et  nous 
en  avons  indiqué  les  fonctions.  Ces  ouvrières  aident  la  fe- 
melle dans  ses  travaux.  Le  nombre  des  coqàes  qui  servent 
d'habitation,  aux  larves  et  aux  nymphes 's'accroît  ^  et  elfes 
fonment  des  gâteaux  irréguliers,  s'élevant  ^ar  étagçs,  sur  les 
bords  desquels  on  distingue  surtout  la  matière  brune  que 
Réaumur  nomme  pâtée.  Suivant  M.  Hubèr,  les  ouvrières 
sont  très  friandes  des  œufs  que  la  femelle  pond ,  et  entrou- 
vrent môtne  quelquefois ,  en  son  absence,  les  cellules  où  ils 
Sont  renfermés,  pour  sucer  la  matière  laiteuse  qu'ils  con- 
tiennent ;  fait  bien  extraordinaire,  puisqu'il  semble  démentir 
l'attachement  connu  des  ouvrières  pour  le  germe  de  la  race 
dont  elles  sont  les  gardiennes  et  le»  tutrices.  La  cirequ^elles 
produisent  a,  d'après  le  môme  observateur,  la  même  ori- 
gine que  celle  de  l'abeille  domestique,  ou  n'est  qu'un  miel 
élabore,  et  qui  transsude  aussi  par  quelques-uns  des  inter- 
valles des  anneaux  de  l'abdomen.  Plusieurs  femelles  vivent 
en  bonne  intelligence  sous  le  même  toit  et  ne  se  témoignent 
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•point  de  Taversioa»  Elles  s'^ccDuplent  hors  de  leur  demeure^ 
soît  dans  Tair,  doit  sur  des  plantes,  où  je  les  ai  v^s  quel- 
quefois ainsi  réuaîfs.  Les  femelles  sont  bien  moins  fécondes 
que  celles  de  rÂbeiliedémestiquei  On  trouve  communément 
dans  nos  environs  les  espèces  suivantes  ; 

Le  B,  des  moussas  (  Jlpis  muscorum.  Lin.  )y  Réaamur^ 

insect* ,  VI ^  II y  i^  3 ^  3 ,  jaunâtre;  poits  du  thorax  fauves. 

Mêmes  couleurs  dans  tous  les  individus» 

Le£.  des  pierres  [À pis  lapidaria  ;  LinO>  Réaumur,  ibid,y 

Ip  x-4*  La  femelle  est  noire ,  avec  l^anus  rougeâtre  et  les 

ailes  incolores.  Le  mâle  {Bomhus  arhustorum,  Fab.  )  a  le 

devant  delà  tête  et  les  deux  extrémités  du  thorax  jaunes* 

L'anus  est  rouge>  ainsi  que  dans  l'individu  précédent. 

Cette  espèce  fait  son  nid  sous  des  tas  de  pierres» 

Le  J3*  souterrain  (  Apis  terrestris  ^  Lin.),  Réaum.,  ibid,^ 

ill,  1 ,  noir  y  avec  l^extrémité  postérieure  du  thorax  et  la 

base  de  l'abdomen  jaunes;  anus  blanc  (i). 

Tantôt  Jes  apiaiies  sociales  n*out  point  d'épines  à  l^extré- 
isiité  de  leurs  jambes  postérieures* 

Elles  forment  deux  sous^genres  : 

Les  Abeilles  proprement  dites.  (  Apis.  Lat.  ) 

Dont  lei  ouvrières  ont  le  premier  article  de  leurs  tarses 
postérieurs  eu  carré  long  ^  et  garni  à  sa  face  interne  d'un 
duvet  soyeux^  divisé  en  bandes  transversales  ou  strié. 

\j!  Abeille  domestique  {Apis  mcUifica^  Lin.)y  Réaum., 

Ipsect»,  Vy  xxi-xxxviii  ;  noirâtre;  écussôn  et  abdomen  de 

cette  couleur;  une  bande  transversale  grisâtre ^  formée 

par  un  duvet ^  à  la  base  du  troisième  anneau  et  des  sui- 

.    vantSi 

Les  abeilles  ou  mouches  h  miel  sont  |)eaucoup  plus  pe* 
titeset  plus  oblonguesque  lés  bourdons»  Leur  corps  n'a, 
sur  quelques  parties  ;  qu'un  simplet  duvel>  et  ses  cou- 
leurs sont  peu  variées.  Leur  société  est  composée  d'ou- 
■'  ■        .  ■         .■■■-.         ,.       ■    .     _ 

(i)  Vojrez ,  pour  les  autres  espèces  ,  lé  Mémoire  de  M.  Huber,  Trans- 
Actions  de  la  Soc.  Llnnéenne ,  tom,  Vî }  M.  J urine  sur  les  hyménoptènt , 
genre  brème ,  et  Panzer  sur  le  même  ordre  dMnsectes.  Voyez  aussi,  à  Vé- 
gîir4  des  organes  sexuels  masculins  dé  ces  insectes  ^  un  Mëiiioire  de  Ia* 
cliat  et  dé  M.  Audouin. 
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Wières  ou  de  multîts,  dont  le  nombre  ordinaire  est  de 
quinze  à  yisgt  mille  (  quelquefois  trente  mille  );  d'envi- 
ron six  à  huit  cent»  mâles  (mille  etau-delà  dans  quelques 
ruches  ),  appelés  boUrdbh&  par  les  cultivateurs  ^faux-bour^ 
dons  par  Réaumur  \  et  commuoément  d'une  se\i\ej€melle , 
dont  les  anciens  faisaient  un  roi  ou  le  chef  de  la  popula- 
tion,  et  que  des  modernes  désignent  sous  le  nom  de  reine. 
Le»  ouvrières I  plus  petites  que  les  autres  individus ,  ont 
le^  antennes  de  douze  articles  $  l'abdomen  composé  de  six 
anneaux,  le  premier  article  des  tarses  postérieurs,  ou  la 
pièce  carrëe'j  dilaté  en  forme  d'oreillette  pointue ,  à  l'angle 
extérieur  de  lear  bas^^  couvert,  à  sa  face  interne,  d'un 
duvet  soyeux,  court,  fin  et  serré,  et  sont  années  d'un  ai- 
guillouk  La  femelle  présenté  les  mêmes  caractères |  mais 
les  ouvrières  ont  l'abdomen  plus  court ^  leurs  mandibules 
sont  en  forme  de  cuiller  et  sans  dentelures.  Leurs  pieds 
postérieurs  ont,  sur  le  côté  externe  de  leurs  jambes,  cet 
enfoncement  uni  et  bordé  de  poils  qu'on  a  nommé  cor- 
beille;  la  brosse  soyeuse  du  premier  article  des  tarses  des 
mêmes  pieds,  a  sept  à  huit  striée  transversales.  Les  nîâles 
et  les  femelles  sont  plus  grands,  avec  les  mandibules 
ëchançrées  sous  la  pointe  et  velues;  la  trompe  plus  courte, 
surtout  dans  les  mâles.  Ceux-ci  diffèrent  des  uns  et  des 
aU'trespar  leurs  antennes  de  treize  articles^  par  leur  tète 
plus  arrondie  ^  avec  les  yei|x  plus  grands,  alongés  et  réu- 
nrs  au  sommet;  par  leurs  mandibules  plus  petites  et  plus 
velues;  par  le  défaut  d'aiguillon;  par  les  quatre  pieds  amé- 
rieurs  cçurts,  dont  les  deux  premiers  arqués,;  enfin  par 
leur  pièce  carrée,  qjii  n'a  ni  oreillette  ni  brosse  soyeuse. 
Leurs  organes  sexuels  se  présentent  sous  la  forme  de  deux 
cornes,  en  partie  d'un  jaune  rougeâtre,  accompagnées 
d'un  pénis  terminé  en  palette  et  de  quelques  autres  pièdes. 
Si  on  fait  sortir  de  force  ces  organes,  l'animal  périt  sur-le- 
champ. 

L'intérieur  de  l'abdomen  des  femelles  et  des  ouvrières 
offre  deux  estomacs  ,  les  intestins  et  la  fiole  à  venin.  Une 
ouverture  assez  grande,  placée  à  la  base  supérieure  de  la 
trompe,  au-dessous  du  labre  et  fermée  par  une  petite 
pièce  triangulaire^  nommée  langue  par  Réaumur,  iV/y/« 
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pharynx  o.u  Vtfpigiosse  ptr  âavigi^y ,  sert  de  passage  aux 
aliments  et  conduit  à  un  cesaphage  déliée  traversant  l'iu* 
torieur  du  thorax  ^  et  de  là  k  l'estomac  antérieur  ou  plutôt 
,  le  jabot,  qui  renferme  le  miel.  L'estomac  suivant  contfent 
le  pollen  des  ctamines  ou  la  matière  cirause,  sutVant 
Réaumur^  et  a  des  rides  annulaires  et  transverses,  en 
forme  de  cerceaux,  à  sa  surface.  Cette  cavité  abdominale 
renferme,  en  outre,  dans  les  femelles,  deux  grands  ovaires, 
composés  d^une  multitude  de  petits  sacs^.  contenant  cha- 
cun seize  à  dix-sept  œufs |  cbaqUe  ovaire  aboutit  à  l'anus, 
près  duquel  il  se  dilate  en  une  poche,  où  l'ttilf  s'arréte.ct 
reçoit  une  humeur  visqueuse,  fournie  par  une  glande 
vojsige.  D'après  les  observations  de  M.  Huber  fils^  les 
demi-anneaux  inférieurs  de  l'abdomen  des  ouvrières,  à 
1-exception  du  premier  et  du.  dernier,  ont  chacun^  sur 
leur  face  interne,  deux  poches  où  la  cire  se  sécrète  et  se 
moule  eh  forme  de  lames,  qui'efliueot  entité  par  les 
intervalles  des  anneaux.  Au^^dessous  de  ces,^éhes  est  une 
membrane  particulière,  formée  d'un  réseau  très  petit,  à 
mailles  hexagonales ,  s'unissaut  k  la  membrane  qui  revêt 
les  parois  de*]a  cavité  abdomtfiale.  Ces  observations  sur 
l'anatomie  intérieure  des  abeilles,  sont  communes,  à 
quelques  modifications  près,  aux  bourdons  proprement 
dits  (i).  La  ciitî,  d'après  les  expériences  du  même  natura- 
liste, ne  serait  qu'une  élaboration  du  miel,  et  le  pollen  , 
mêlé  d'un  {leu  de  cette  substance,  ne  servirait  qu'à  la 
nourriture  de  ces  insectes  et  de  leurs  larves. 

M.  Huber  distingue  deux  sortes  d'abeilles  ouvrières  j  les 
premières,  qu'il  nomme  cirières ^oni  chargées  de  la  ré- 
colte des  vivres,  de  celle  de  tous  les  matériaux  de  con- 
struction et  de  leur  emploi^  les  secondes  ou  les  nourrices^ 
plus  petites  et  plus  faibles ,  sont  faites  pour  la  retraite ,  et 
toutes  leurs  fonctipns  se  réduisent  pi*esque  à  l'éducation 
des  petits,  et  aux  soins  intérieurs  du  ménage» 

Nous  avons  vu  que  les  abeilles  ouvrières  ixîsserablent 
aux  femelles  en  plusieurs  points.  Des  expériences  eu- 

*  I        «   ■•  I   ■  I  ■■  Il  I  I    l<       ■        I I         I     t     I  — ^»— »ai^« 

(ï)  C'est  ce  que  j'ai  aussi  vërlfiiî.  Voyez  le  Me'moire  que  j'ai  publié  à 
tocl  é^rd  et  qui  fait  partie  du  recueil  de  cctix  du  Mus.  d'Hîst.  uatùrelle. 
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tîeusej  ont  prouvd  qu'elles  sont  du  même  sexc;  et  qu'elles 
peuvetat  devenir  mères ^  si,  étant  sous  la  forme  de  larves  y 
et  dans  les  trois  premiers  jours  de  leur  naissance ,  ell«» 
reçoivent  une  nourriture  particulière,  celle^qui  est  four- 
nie aux  larves  d(gs  reines*  Mais  elles  ne  peuvent  acquérir 
toutes  les  facultés  de  ces  dernières,  qu^c tant  albrs  placées 
dans  une  loge  plus  grande  ou  semblable  à  celle  de  Ifi  larve 
de  la  femelle  prtipre,  la  cellule  royale*  Si  ^  étant  nourries 
de  cette  maili ère,  leur  demeure  reste  la  même,  elles  ne 
peuvent  donner  naissance  qu'aides  mâles ,  et  diffèrent  en 
outre  des  femelles  par  leur  taille  plus  petite.  Les  abeilles 
ouvrières  ne  sont  donc  que  des  femelles  dont  les  otatres^ 
à  raison  de  la  nature  des  aliments  qu'elles  ont  pris  en  état 
de  larve ,  n'ont  pu  se  développer* 

La  matière  qui  compose  leurs  gâteaux  ne  pouvant  ré- 
sister aux  intempéries  de  l'àir,  ces  insectes  nf'ayant  pas 
d'ailleurs  i'instinct  de  se  construire  un  nid  ou- une  euve-*. 
loppe  générale^  ils  ne  peuveot  s'établîr*que  dans  les  ca^ 
vités  ou  leur  ouvrage  trouve  un  abri  naturel;  Les  ouvrières 
chargées  seules  du  travail ,  ivont  avec  la  cite  ces-  lames 
composées  de  deux  rangs  opposés  de  cellules  hexagones,  à 
base  pyramidale,  et  fot-mée  de  trois  thombés»  Ces  ceHulcs 
ont  reçu  le  nom  à* alvéoles  ^  et  chaque  lame  celui  de 
gâteau  ou  de  rayon.  Ifs  sont  toujours  perpéndicuUires , 
parallèles^  fixés  par  leur  sommet  ou  par  une  des  tranches^ 
el  séparés  entre  eux  par  des  espaces  qui  perdiettent  le  p^ls-* 
sage  à  ces  insectes.  La  direction  des  alvéoles  «st  ainsi  ho-^ 
rizontale.  D'habiles  géomètres  ont  feit  voir  que  leur  forme 
est  à  la  fois  la  plus  économique  sous  le  rapport  de  la  dé- 
pense de' la  cire,  et  la  plus  avantageuse  quant  à  l'étendue 
de  l'espace  renfermé  dans  chaque  'alvéole;  Les  abeilles 
savent  cependant  modifier  cette. forme,  selon  les  dtrcon» 
stances.  Elles  en  taillent  et  en  ajustent  les  pans,  pièce  à 
pièce.  Si  l'on  excepte  l'alvéole  propre  à  la  larve  et  à  la 
nymphe  de  la  femelle ,  ces  cellules  sont  presque  égales, 
et  renferment  les  unes  le  couvain^  et  les  autres  le  miel  et 
le  pollen  des  fleurs.  Parmi  les  cellules  à  miel  y  les  unes 
soat ouvertes,  et  les  autres ^  ou^celles  de  la  réserve,  sont 
fermées  d'un  couvercle  plat  ou  peu  convexe.  Les  cellules 
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royales 9  dont  le  nombre  Tarie  de  deux  à  quarante^  sdat 
beaucoup  plus  grandes,  pre9que  cylindriques,  un  peu 
«moins  grosses  au  bout,  et  ont  de  petites  cavités  à  leur  sur- 
face extérieure.  Elles  pendent  ordinairement ^  en  manière 
de  stalactites  y  sur  les  bords  des  gâteaux  ^  de  façon  que  la 
larve  s'y  trouve  dans  une  situation  renversée.  11  y  en  a 
qui  pèsent  autant  que  cent  cinquante  cellules  ordinaires. 
Les  cellules  des  mâles  sont  d'une  grandeur  mitoyenne 
entre  les  précédentes  et  celles  des  ouvrières  et  placées  çà  et 
là.  Les  abeilles  prolongent  toujours  leurs  rayons  de  baut 
en  bas.  Elles  calfeutrent  les  petites  ouvertures  de  leur 
habitation  avec  une  espèce  de  mastic  qu'elles  cueillent 
sur  différents  arbres |  et  qu'on  nomme  la  propûlis* 
'.  L'accouplement  se  fait  au  commencement  de  l'été^  hcMrs 
de  la  ruohe ,  et  suivant  MM.  Huber ,  la  femelle  rentre  dans 
son  habitation,  en  portant  à  l'extrémité  de  son  abdomen 
les  parties  sexuellesdu  mâle..Cette  seule  fécondation  vivifie, 
à.  ce  que  l'on  croit,  les  œufs  qu'elle  peut  pondre  dans  le 
cours  de  deux  ans,  et  pput^re  même  pendant  sa  vie  en^ 
tière.  Les  pontes  se  succèdent  rapidement  et  ne  cessent 
qu'en  autômâe.  Héaumur  évalue  a  douze  mille  le  nombre 
des  caufs  qu'une  femelle  pond,  au  printemps,  dans  l'es- 
pace de  vingt  jours*  Guidée  par  son  instinct,  elle  ne  se 
méprend  point  sur  le  choix  des.  alvéoles  qni  leur  sont 

.  propres.  Quelquefois  cependant,  comme  lorsqu'il  n'y  a 
pas  une  quantité  suffisante  d'alvéoles,  elle  met  plusieurs 
eeufs  dans  le  même.  Les  ouvrières  en  font  ensuite  le  triage. 
Ceux  qu'elle  produit  au  retour  de  la  belle  saison  ^  sont 
tous  des  iBufs  d'ouvrières  qui  éclosent  au  bout  de  quatre 
k  cinq  jours.  Les  abeilles  ont»soin  de  donner  aux  larves  la 
pâtée  nécessaire,  proportionné^  à  leur  âge,  et  sur  laquelle 
elief  se  tiennent,  ayant  le  corps  courbé  en  arc.  Six  ou  sept 
jours  après  leur  naisisance,  elles  se  disposent  à  subir  leur 
métamorphose.  Enfermées  dans  leurs  cellules  par  les  ou- 
vrières qui  en  ont  bouché  i'ouvertui^e  avec  un  couvercle 
bombé,  elles  tapissent  les  parois  de  leur  demeure  d'une 
toile  de  soie ,  se  filent  une  coque,  deviennent  nymphes , 
et ,  au  bout  d'environ  ^louze  jours  de  réclusion  ,  se  déga- 
gent et  se  montrent  sous  la  foime  d'abeilles.  L^  oqvriëres 
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'  tiussitôt  Dettoyect  leurs  loges  y  afin  qu'elles  soient  propres 
a  recevoir  un  nouvel  œuf.  Mais  il  n'en  est  pas  ainsi  des 
cellules  royales;  elles  sont  détruites,  et  les  abeilles  en  re- 
construiseul  d'autres  s'il  est  nécessaire.  Les  œufs  conte- 
nant des  mâles  sont  pondus  deux  mois  plus  tard^  et  ceux 
des  femelles  bientôt  après  ceux-ci. 

Cette  succession  de  générations  forme  autant  de  sociétés 
particulières  y  succeptibles  de  fonder  de  nouvelles*  colo- 
nies y  et  que  l'on  connaît  sous  le  nom  d'essaims.  Une  ru- 
che en  donne  quelquefois  trois  à  quatre;  mais  les  derniers 
^ont  toujours  faibles.  Ceux  qui  pèsAt  six  à  huit  livres 
sont  les  meilleurs,  Tro^ resserrés  dans  leur  habitation, 
ces  essaims  quittent  souvent  leur  mëre-patrie.  Quelques 
signes  particuliers  annoncent  au  cultivateur  la  perte  dont 
il  est  menacé ,  et  il  tâche  delà  prévenir,  ou  défaire  tour- 
tier<à  son  avantage  l'émigration.  ^     * 

Les  abeilles  se  livrent  quelquefois  entre  elles  de  violents 
combats.  A  une  époque  où  les  mâles  deviennent  inutiles, 
les  femelles  ayant  été  fécondées  (  du  mois  de  juin  à  celui 
d'août),  les  ouvrières  les  mettent  à  mort ,  et  le  carnage 
s'étend  jusqu'aux  larves  et  aux  nymphes  des  individus  de 
ce  sexe.  • 

Les  abeilles  ont  des  ennemis  intérieurs  et  extérieurs , 
elles  sont  sujettes  à  plusieurs  maladies. 

Le  cultivateur  instruit  donne  à  ces  animaux  une  atten- 
tion particulière, 'choisit  parmi  les  différentes  sortes  de 
ruches  qu'on  a  imaginées  ,  celle  qui  est  la  moins  dispen- 
dieuse dans  sa  construction  ,  la  plus  favorable  à  l'éduca- 
tion des  abeilles ,  la  p]us  propre  à  les  conserver  ;  il  étudie 
leurs  habitudes,  prévoit  les  accidents  dont  elles  sont  me* 
nacées  ou  atteintes,  et  n'a  point  lieu  de  se  repentir  de  ses 
peines  et  de  ses  sacrifices.  L^^rigîne  de  la  culture  de  ces  in- 
sectes se  perd  dans  la  nuit  des  temps,.  Ils  ét$iient,  chej&les^n- 
ciens  Ëgyptiens,  l'emblème  hiéroglyphique  de  la  royauté^ 

Toutes  les  abeilles  proprement  dites  ne  se  trouvent  que 
dans  l'ancien  continent^  et  celles  dé  l'Europe  méridio- 
nale et  orientale,  de  l'Egypte ,  diffèrent  déjà  de  la  nôtre , 
qu'on  a  transplantée  en  A^mérique-et  dans  diverses  autre«$ 
colonies  put  elle  s'est  acclimatée. 
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L'espèce  qui  ^e  trouve  k  l'île  de  France  et  à  Madagascar 
(  A^  unicolory  Lat.  )  donne  un  miel  très  estimé  qu'on  dé- 
signe par  l'épi thète  de  vcrtii)* 
Le  dernier  sous-genre  des  apiaires  sociales^  celui 

D£S  MiLiPONES.  (  Melipona.  Illîg.  y  Lat.  —  Trigona.  Jur,  ) 

£st  distingué  du  précédent  par  la  form^u  premier  article 
des  tarses  postérieurs,  plus  étroit  à  sa  base,  ou  en  triangle 
renversé,  et  sans  stries  sur  la  brosse  soyeuse  de  sa  face  interne* 
Les  ailes  supérieures  n'ont  encore  que  deux,  cellules  cubitales 
complètes ,  tandis  l|u'il  y  en  a  une  de  plus  d^ns  les  abeilles, 
etdont'la  dernière  oblique  et  Mbéaire  (a). 

On  trouve  ces  hyménoptères  dans  l'Amérique  méridonale. 
Ils  établissent  leurs  nids  au  sommet  des  arbres ,  ou  dans 
leurs  cavités. 

Celui  de  la  M,  amalthée  a  la  forme  d'une  cornemuse. 
Son  miel  est  très  doux^  fort  agréable ,  mais  très  liquide 
et  se  corrompt  &cilement.  Il  fournit  aux  Iqdiens  une  li-^ 
queur  spiritueuse  qu'ils  aiment  beaucoup. 
M.  Cordier ,  membre  de  l'Académie  royale  des  sciences  et 
professeur  de  géologie  au  jardin  du  Roi ,  possède  un  mor- 
ceau de  succin ,  renfermant  un  individu  de  cette  espèce.  U 
paraît  que  Ton  trouve  dans  Tîle  de  Sumatra  quelques  autres 
mélipones  (  Trigones ,  latr.  }• 

US  DIXIÈME  ORDME  DES  imECTMS  , 

Cplui   des  LEPIDOPTERES,  (Lewdoptera.  ^SIûs^ 
sata.  Fab,  ) 

Terminç  la  sérit;  de  ceux  qui  ont  quatre  ailes  et 
Tîous  montre  deux  x^araetères  qui  lai  sont  exclasi* 
yeujent  propres. 

■■  1  u     I    I  i I    "  ■*■■■  'j'  "'  '■■'    "         ■ 

,    (i)  F«)rez  »  pour  les  autres  espèces,  Latr.,  dans  les  Obs..  Zool.  et  Anat. 
deMM.  Hambold  et  Bonplaod. 

(3)  Les  espèce»  à  mandibules  sans  dentelures   sont  des  'iiéhivonts 
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^  Les  ailes  sont  recouvertes^  sur  leurs  deux  surfaces, 
de  petites  écailles  colorées,  semblables  à  Qoe  pous* 
sière  farineuse,  et  qui, s'enlèvent  au  toucher.   Une 
trompe,  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  de  langue  (i), 
roulée  en  spirale,  entredeux  palpes  hérissés  d'écaillés 
ou  de  poils^orme  la  partie  la  plus  importante  de  leur 
bonche,  Tmstrument  avec  lequel  ces  insectes  soutin- 
rent le  miel  des  fleurs,  qui  est  leur  seule  nourriture. 
Nous  avons  vu  dans  les  généralités  de  la  classe  des 
insectes,  que  cette  trompe  était  composée  dç  deux 
filets   tubulaires ,    représentant  les  mâchoires,  et 
portant  chacun ,  près  de  leur  base  extérieure  ,   un 
très  petit  palpe  (les  supérieurs),  ayant  la  forme 
d'un  tubercule.  Les  palpes  apparents  ou  inférieurs^ 
ceux  qui  sont  pour  la  trompe  une  Sorte  de  gaine, 
tiennentlieu  des  palpeslabiaux  des  insectes  broyeurs  ; 
iU  sont  cylindriques  ou  coniques ,    ordinairement 
relevés,  composés  de  trois  articles,  et  insérés  sur 
une  lèvre  fixe ,  qui  forme  la  parois  de  la  portion  de 
la  cavité  buccale  inférieure  à  la  trompe.  Deux. pe- 
tites pièces,  à  peiue  distinctes,  cornées  et  plus  ou 
moins  ciliées ,  situées,  une  de  diaque  côté ,  au  bord 
antérieur  et  supérieur  du  devant  de  la  tête ,  près 
des  yeux ,  semblent  être  dçs  vestâes  de  mandibules,  * 
Enfin  on  retrouve,  et  dans  des  proportionàpareil-* 
lement  très  exiguës,  le  labre  ou  la  lèvre  supérieure, 

proprement  dites.  Celles  o&  ces  orgues  sont  ileatel<$s  forment  le  ^enre 
Trigone.  Voyez  mon  Gêner. ,  ctusi,  et  insect. ,  IV,  iSa» 
(i)  Spiritrompe,  dans  ma  nomenclature. 
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.  Les  antennes  sont  variables  et  toujours  composées 
d'un  grand  nombre  dWticles.  On  découvre  dans 
plusieurs  espèces  deux  jeux  lisses ,  mais  cachés 
entre  les  écailles  (i).  Les  trois  segments,  dont  le 
tronc  des  insectes  hexapodes  est  formé,  se  réunissent 
en  un  seul  corps;  le  premier  est  très  coittt  ;  les  deux 
autres  se  confondent  Tun  avec  l'autre.  L'écusson 
est  triangulaire  ;  mais  sa  pointe  regarde  la  tête.  Les 
ailes  sont  simplement  veinées ,  de  figure  ;  de  gran- 
deur et  de  position  variables;  dans  plusieurs,  les 
inférieures  ont  quelques  plis  longitudinaux ,  vers 
leur  bord  interne.  A  la  base  de  chacune  des  supé- 
rieures est  une  pièce  en  forme  d'épaulette ,  pro- 
longée en  arrière,  qui  répond  à  celle  qu'on  a  nommée 
tegvla ,  dans  les  hjn^énoptères.  Mais  plus  déve- 
loppée ici ,  je  l'appellerai  ptérjrgode.  L'abdomen , 
composé  de  six  à  sept  anneaux,  est  attaché  au  tho- 
rax par  une  très  petite  portion  de  son  diamètre , 
et  n'ofire  ni  aiguillon ,  ni  tarière  analogue  à  celle 
des  hyménoptères.  Dans  plusieurs  femelles  cepen- 
dant, comme  les  cossus  y  les  derniers  anneaux  se 
rétré<^ifesent  et  se  prolongent,  pour  former  un  ovi- 
ducte;  en  forme  de  queue  pointue  et  rétraclile. 
•  Les  tarses  ont  c^tamment  cinq  articles.  11  n'y  a 
a  jamais  que  deux  sortes  d'individus,  des  mâles  et 
des  femelles.  L'atdomen  des  premiers  se  terniine 
par  une  sorte  de  pince  plate  renfermant  le  pénis. 

(i)  D'après  uue  observation  de  M.*  Dalman ,  ils  n^èxislcraient  pas  dans 
l^s  lépidoptères  diqmcs. 
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Les  femelles  placent  leurs  œufs  /souvent  très  nom- 
breux, sur  les  substances  ordinairement  végétales, 
dont  leurs  larves  doivent  se  nourrir,  et  ils  pé- 
rissent bientôt  après* 

Les  larves  des  lépidoptères  sont  connues  sous 
le  nom  de  chenilles.  Elles  ont  six  pieds  écailleux 
ou  à  crpcbets ,  qui  répondent  à  ceux  de  Tinseote 
parfait,  et,  en  outre ,  quatre  à  dix  pieds  membra- 
neuii ,  dont  les  deux  derniers  sont  situés  à  Textrér 
mité  postérieure  du  corps ,  près  de  l'anus  ;  celles  ' 
qui  n'ont  en  tout  que  dix  à  douze  pieds  ont  été 
appelées,  à  raison  de  la  manière  dont  elles  niar- 
chant ,  géomètres  ou  arpenieuses.  Elles  se  crani-» 
ponnent  au  plan  de  position  au  moyen  des  pattes 
écailleuses,  puis  élevant  les  articles  intermédiaires 
du  corps,  en  forme  d'anneau  où  de  boucle^  elles 
rapprochent  les  dernières  pattes  des  précédentes  ^ 
dégagent  celles-ci ,  s'accrochent  avec  les  dernières, 
et  portent  l^ur  corps  en  avant ,  pour  recommencer 
la  même  manœuvre*  Plusieurs  de  ces  chenilles  ar-i 
penteuses  et  dites  en  bâton  sont  fixées ,  dans  le 
repos ,  aux  branches  des  végétaux ,  par  les  seuls 
pieds  de  derrière  ;  elles  ressemblent ,  par  la  direct- 
tion  ^  la  forme  et  les  couleurs  de  leur  corps ,  à  un 
rameau,  et  se  tiennent  long-temps  dans  cette  situa-^ 
tion  sans  donner  le  moindre  signe  de  vie.  Une  at- 
titude si  gênante  suppose  une  force  musculaire 
prodigieuse  ;  et  Lyonet  a  ,  effectivement ,  compté 
clans  la  chenilledu saule  {cos^siis ligniperda)^  quatre* 
XJOMK   V,  3  4 
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mille  quarante-un  muscle.  Quelques  chenilles  a 
quatorze  ou  seize  pattes^  mais  dont  quelques-unes 
des  membraneuses  intermédiaires  sont  plus  courtes^ 
ont  été  nommées  denU'arpenteuses  y  ou  fflusses- 
géomètres.  Les  piieds  membraneux  sont  souvent  ter- 
minés par  une  couronne  plus  ou  mmns  complète 
de  petits  crochets. 

Le  corps  de  ces  larves  est,  en  général,  alongé» 
presque  cylindrique,  mou,  diversement  coloré, 
tantôt  nu  ou  ras,  tantôt  hérissé  de  poils,  de  tuber- 
cules, d'épines,  et  composé,  la  tète  non  comprise, 
de  douze  anneaux ,  avec  neuf  stigmates  de  chaque 
côté.  Leur  léte  est  revêtue  d'un  derme  corné  ou 
écaiUeux,  et  offre  de  chaque  côté  six  petits  grains 
luisants,  qui  paraisse&t  être  de  petits  jeux  lisses; 
elle  a ,  de  plus ,  deux  antennes  très  courtes  et  co- 
niques, une  bouche  composée  de  fortes  mandi- 
bules, de  deux  mâchoires,  d'une  lèvre  et  de  quatre 
petits  palpes.  La  matière  sojeuse  dont  dilcfis  font 
usage,  s'élabore  dans  deux  vaisseaux  intérieurs, 
longs  et  tortueux,  dont  les  extrémités  supérieures 
viennent,  en  s^amincissant ,  aboutir  à  la  lèvre  ;  un 
mamelon  tubulaire  et  conique ,  situé  au  bout  de 
cette  lèvre,  est  la  filière  qui  don  ne  issue  aux  fils  de 
la  soie. 

La  plupart  des  chenilles  se  nourrissent  des  feuilles 
de  végétaux;  d'autres  en  rongent  les  fleurs ,  les  ra- 
cines ,  les  botitons ,  les  graines  ;  la  partie  ligneuse 
ou  la  plus  dure  des  arbres  sert  d'aliments  à  quelques- 
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«ines.  Elles  la  raimoUissent  au  moyen  d'une  Equeur 
-qu'elles  y  dégorgent.  Certaines  espaces  rongent  nos 
draps ,  nos  étoffes  de  laine ,  les  pelleteries^  et  sont 
pour  nous  des  ennenus  domestiques  très  pernicieux: 
le  cuir,  la  graisse ,  le  lard,  la  cire,  ne  sont  même 
pas  épargnes.  Plusieurs  virent  exclusivement  d'une 
seule  matière;  mais  il  en  est  de  moins  délicates ,  et 
qui  attaquent  diverses  sortes  de  plantes  ou  de  sub- 
stances (i). 

Quelques-unes  se  réunissent  en  société,  et  sou- 
vent sous  une  tente  de  soie  qu'elles  filent  en  com- 
mun, et  qui  leur  devient  même  un  ^  abri  pour  la 
mauvaise  saison.  Plusieurs  se  fabriquent  des  four- 
reaux^ soit  fixes  y  soit  portatifs.  On  en  connaît  qui 
se  logent  dans  le  parenchyme  des  feuilles,  où  elles 
creusent  des  galeries.  Le  plus  grand  nombre  se  platt 
à  la  lumière  du  jour.  Les  autres  ne  sortent  de  leurs 
retraites  que  la  nuit.  Les  rigueurs  de  l'hiver,  st 
contraires  à  presque  tous  les  insectes ,  n'atteignent 
pas  quelqui^s  phalènes;  elles  ne  paraissent  qu^à 
cette  époque. 

Les  chenilles  changent  ordinairement  quatre  fois 
de  peau  avant  de  passer  à  l'état  de  nymphe  ou  de 
chrysalide.  La  plupart .  filent  alors  une  coque  où 
elles  se  renferment.  Une  liqueur  souvent  rougeâtre, 
ou  sorte  de  méconium,  que  les  lépidoptères  jettent 

(z)  LWe  des  preuves  les  plus  manifestes  de  la  providence,  est  la 
par&ile  coïncidence  de  Fapparition  de  la  cbenille  >  avec  celle  du  vëg/étal 
dont  elle  doit  se  noarrir. 

24* 
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par  Tainus,  au  moaieiit  de  leur  métamorphose ,  at- 
tendrit un  des  «bouts  de  la  'coque  et  facilite  leur 
sortie  ;  communément  encore  une  des  extrémités 
du  cocon  est  plus  faible  ou  présente,  par  la  dispo- 
sition des  fils,  une  issue. propice.  D'autres  chenilles 
se  contentent  de  lier  avec  de  la. soie  des  feuilles, 
des  molécules  de  terre ,  ou  les  parcelles  des  sub- 
stances  où  elles  ont  vécu  ,  et  se  forment  aipsi  une 
coque  grossière.  Les  chrysalides  des  lépidoptères 
diurnes,  ornées  de  taches  dorées  qui  ont  donné 
Jieu  à  cette  dénomination  générale  de  chrysalides , 
sont  à  nu,  et  fixées  par  Teitrémité  postérieure 
du  corps.  Les  nymphes  des  lépidoptères  offrent  un 
caractère  spécial  et  que  nous  avons  exposé  dans 
les  généralités  de  la  classe  des  insectes.  Elles  sont 
emmaillotées  ou  en  forme  de  momie  (1).  Celles  de 
plusieurs  lépidoptères,  particulièrement  dès  diurnes, 
écloseut  en  peu  de  jours  ;  souvent  même  ces  insectes 
donnent  deux  générations  par  année.  Mais  à  l'é- 
gard des  autres ,  leurs  chenilles  ou  l<?urs  chrysa- 
lides  passent  l'hiver  ,  et  l'insecte  ne  subit  sa  dernière 
métamorphose  qu'au  printemps  ou  dans  l'été  de 
l'année  suivante.  En  général ,  les  œufs  pondus  dans 
l!arrière  saison  n'éclosenl qu'au  printemps  prochain. 
Les  lépidoptères  sortent  de  leur  chrysalide  ^  à  la 
manière  ordinaire,  ou  par  une  fente  qui  se  fait  sur 
le  dos  du  corselet. 


(i)Les  gaines  des  pattes  et  des  antennes  sont  fixes,  caractère  propre 
à  cette  sorte  de  mëtamorphose.  , 
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L'intestin  des  chenilles  consiste  en  un  gros  canal 
sans  inflexions^  dont  la  partie  antérieure  est  quelque- 
Ibis  un  peu  séparée  en  manière  d'estonaac,  et  dont  la 
partie  postérieure  forme  un  cloaque  ridé  ;  les  vais- 
seaux biliaires  ^  au  nombre  de  quatre  et  très  longs , 
s*insèrent  fort  en  arrière.  Dans  l'insecte  parfait, 
ou  voit  un  premier  estomac  latéral  ou  jabot ,  un  se* 
cond  eHomac  tout  boursoufflé  ,  et  un  intestin  grêle 
assez  long,  avec  un  cœcum  près  du  cloaque  (i). 

Les  larves  des  ichneumonides  et  des  chalcidites 
nous  délivrent  d'une  grande  partie  de  ces  insectes 
destructeurs. 

Nous  partagerons  cet  ordre  en  trois  familles, 
qui  répondent  aux  trois  genres  dont  il  se  compose 
dans  la  méthode  de  Linnaeus. 

La  première  famille ,  celle 

Des  DIURNES.  (DiuaufA.  ) 

Est  la  seule  (2)  où  le  bord  extérieur  des  ailes  infé- 
rieures n'offre  point  une  soie  roide,  écailleuse,  ou 
une  espèce  de  frein ,  pour  retenir  les  deux  supé- 
rieures ;  celles-ci  et  même  le  plus  souvent  les  autres 
sont  élevées  perpendiculairement  dans  le  repos  ; 
les  antennes  sont  tantôt  terminées  par  un  renfle- 
ment en  forme  de  bouton  ou  de  petite  massue , 
tantôt   presque  de  la  .même    grosseur,   ou  même 

(i)  VojreZy  sur  Fanatomie  de  la  chenille,  Tadmirable  ouvrage  de 
Ltonet  ;  et  sur  le  développement  des  organes  dans  la  chrysalide  et  le 
papillon ,  celui  de  M.  Hérold,  intitule'  :  Histoire  du  Développement  des. 
papillons  y  en  allemand,  Cassel  et  Marburg,  i8i5. 

(q)  Quelques  noclurnes  exceptés. 
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plus  grêles  et  en  pointe  crochue  à  leur  extrémité. 
Cette  famille  comprend  le  genre 

Des  Papilloiïs  (  Pâpilio  )  de  Linnsus. 

Leurs  chenilles  ont  constamment  seize  pieds.  Leurs 
chrysalides  sont  presque  toujours  nues,  attachées  par  la 
queue,  et  le  plus  souvent  anguleuses.  L'insecte  par- 
fait y  toujours  pourvu  d'une  trompe ,  ne  vole  que 
pendant  le  jour;  les  couleurs  du  dessous  de  le^rs  ailes 
ne  le  cèdent  paiS  à  celles  qui  ornent  leur  face  supérieure. 

Nous  les  partagerons  d'abord  eu  deux  sections. 

Ceux  de  la  première  n'ont  qu'une  paire  d'ergots  ou  d'é- 
pines à  leurs  jambes,  savoir  celle  de  leur  extrémité  posté- 
rieure. Leurs  quatre  ailes  s'élèvent  perpendiculairement 
dans  le  'repos.  Leurs  antennes  sont  tantôt  renflées  k  leur 
extrémité,  en  manière  de  bouton  ou  de  petite  massue, 
tronquée  ou  arrondie  à  son  sommet,  tantôt  presque  fili- 
formes. 

Cette  section  renferme  le  genre  Patilloit  et  les  Hespebies 
puricoles  de  l'Entomologie  systématique  de  Fabricius.. 

On  peut  diviser  cette  coupe,  très  nombreuse  en  espèces, 
de  la  manière  suivante  : 

t*»  Ceux  dont  le* troisième  article  des  palpes  inférieurs  est 
tantôt  presque  nul ,  tantôt  très  distinct,  mais 'aussi  fourni 
•d'écaillcsque  le  précédent,  et  dontlescrocbets  des  tarses  sont 
(rès  apparents  ou  saillants. 

Leurs  chenilles  sont  alongées,  presque  cylindriques. 
Leurs  chrysalides  sont  presque  toujours  anguleuses,  quel- 
quefois unies,  mais renfennées  dans  une  coque. grossière. 

Il  y  en  a  parmi  eux  (  \es  Hexapodes)  dont  tous  les  pieds 
sont  propres  à  la  marche,  et  presque  identiques  dans  les 
deux  sexes  (i).  Leur  chrysalide,  outre  l'attache  postérieure 

(  I  )  Les  papillon  •  propremeat  dits,  ou  cens  de  la  dWition  de»  equUes  des 
Llnnœus ,  se  ratlachent  par  un  bout  aux  danaïdes  bîg^arrdcs ,  et  par  Faatrc 
a\\\  parnassiens.  Des  derniers ,  Ton  paisse  aux  thaïs  cl  ensuite  aux  piérides. 
Les  danaïdes  prëcëdentcs  se  lient  avec.  U»  fadtconient.  Il  sWsuit  que 
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ovdinaire ,  est  finée  par  un  lien  de  soie  ^  formant  une  boiuste 
ou  un  demi-anneau  au-dessus  de  son  corps.  Celle  de  quel- 
ques-uns est  renfermée  dans  une  coque  grossière.  La  cellule 
centrale  des  ailes  inférieures  est  fermée  inféneurement  (i). 

Ceux.<ï  ont  le  bord  interne  de  ces  ailes  concave  ou  plissé. 

Tels  sont  : 

Les  PavilIiOns  proprements  dits.  (  P.  Equités  ^  Lin.  ) 

Qui  ont  les  palpes  inférieurs  très  courts^  atteignant  à 
peine  ^  par  leur  extrémité  supérieure ,  le  chaperon  ,  avec  le 
troisième  article  très  peu  distinct. 

Leurs  chenilles,  dans  des  moments  de  crainte  ou  d'in- 
quiétude,  font  sortir  de  la. partie  supérieure  du  coi,  une 
corne  molle,  fourchue,  et  qui  répand  ordinairement  une 
odeur  pénétrante  et  désagréable.  Leur  peau  est  nue.  La  chry- 
salide est  attachée  avec  un  cordon  de  soie  et  k  décou- 
vert. 

Les  espèces  de  ce  sous-genre  sont  remarquables  par  leur 
taille  et  fa  variété  de  leur  coloris.  On  les  trouve  plus  parti- 
culièrement  dans  les  contrées  équatoriales  des  deux  hémi- 
sphères. Celles  qui  ont  éeé  taches  rouges  à  la  poitrine  for- 
ment la  division  des  chevaliers  trqyens  de  Lin  meus.  11  a' 
désigné  sous  le  nom  de  grecs  celles  qui  n'en  ont  pas  en 
cette  partie.  Plusieurs  ont  les  ailes  inférieures  prolongées 


Ton  devrait  commencer  la  tërie  des  lépidoptères  diurnes  par  les  télnh- 
podes,  comme  les  satjrres,  les  pavonies,  les  morphos,  les  njmphales, 
afin  dériver  par  les  ar^nnes  et  les  cëthosies  auxWiiconiens.  Les  diurnes 
se  partageraient  en  deux  grandes  coupes  \  ceux  dont  les  chrysalides  sont 
suspendues  verticalement ,  et  simplement  attachëes  par  Fcxtrëmité  de 
leur  queue  \  et  ceux  où  elles  sont  fixëes ,  non-seulement  par  cette  extré- 
niîté  H  mab  encore  par  un  lien  de  soie  traversant  le  corps  en  manière 
de  boucle  ou  de  demi«anneaa.  Les  premiers  sont  constamment  tétrapodes, 
L^on  commencerait  par  ceox  dont  les  cfacnSlles  sont  naes  ou  presque 
nues ,  et  généralement  bifides  à  leur  extrémité  postérieure;  viendraient 
ensuite  ceux  dont  les  chenilles  sont  épineuses. 

(i)  J  Wais  fait  usage  de  ce  caractère  dans  mon  Gêner,  cmst.  et  inseci.  ; 
M.  Dalman  et  Godart  en  ont  généralisé  Tapplication  reiativemeni  à 
xsette  Camille. 
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en  forme  de  queue ,  et  telle  est  celle  de  notre  pays  qu^oti  si 

noipmëe  : 

Le  P.  à  queue  du  fenouil ^  ou  grand  porte-queue  (  JPa" 
pUio  machaon  y  Lin.  ),  God/^  Hist.  natur*  des  lépid.  de 
France^  I,  1,3.  Ailes  jaunes  avec  des  taches  et  des  raies 
noires;  les  ailes  inférieures  prolongées  en  queue ^  et  ayant 
près  du  bord  postérieur  des  taches  bleues ,  dont  une  en 
forme  d'œil ,  avec  du  rôuge  à  l'angle  interne^ 

La  chenille  est  verte,  avec  des  anneaux  noirs ^  ponctués 
'  de  rouge  y  et  vit  sur  la  carotte^  le  fenouil  ^  etc.^  dont  elle 
mange  les  feuilles. 

On  trouve  encore  en  France  deux  autres  papillons  à 
queue,  celui  qu'on  nomme  le  flambé  {P,  podalirius),  God.^ 
ibid,  ,]y  1 , 2  j  e 1 1  ^Alexanor  (  i  ) . 

,  Les  Zelimes  (  Zçlima  )    de  Fabricius. 

Ne  différent  des  papillons  proprement  dits^  que  par  la  mas- 
suc  de  leurs  antennes  plus  courte  et  plus  arrondie.  J'en  con- 
nais deux  espèces  ,  l'une  du  Sénégal  et  l'autre  de  Guinée,  et 
qui  font  partie  de  la  belle  collection  de  M.  le  comte  Dejean. 

Les  Parnassiens*  (  Pabnassius.  Latr*  -»-  Doritis*  Fab.  ) 

Dont  les  palpés  inférieurs  s'élèvent  sensiblement  au-des- 
»us  du  chnperon  ,  vont  en  pointe^  et  ont  trois  articles  très 
distincts.  Le  bouton  de  leurs  antennes  est  court,  presque 
ovoïde  et  droit.  Les  femelles  ont  une  espèce  de  poche  cornée 
et  creusée  en  forme  de  nacelle^  à  l'extrémité  postérieure  de 
leur  abdomen. 

'  Leurs  chenilles  ouUaussî  s(uf  le  cou  Un  tentacule  rétrâctile^ 
dé  même  que  celles  des  papillons  proprement  dits  j  mais  elles 
se  forment  avec  des  feuilles  liées  par  des  fils  de  soie,  une 
coque,  où  elles  se  changent  en  chrysalides. 

Ces  espèces  ne  se  trouvent  que  dans  les  montagnes  Alpines 
ou  sous- Alpines  de  l'Europe  et  du  nord  de  l'Asie.  Tel  est 
Le  P.  apollon  (  Papilio  apolloy  Lin.  ),  God. ,  ibid* ,  H^ 

(1)  F  oyez,  pour  les  autres  esfpècesje  même  ouvrage  et  rarlicle  Pa-» 
pjLtow  de  TEncyclop.  méihod. ,  G.  Papilion.  Voyez  ausû,  quant  aux 
Ic'pidoptères  d'Europe,  reicellent  ouvrftge  d'Ochsenheimcr,  coûtinaé 
par  M.  Ticitschke. 
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B.  II,  I.  Blanc,  tacheté  de  noirj  quatre  taches  blanches; 
en  forme  d'yeux,  bordées  d'un  cercle  rouge  et  d'un  cercle 
noir ,  sur  les  ailes  inférieures.  Sa  chenille  vit  sur  le  sedum 
telephiuriiy  sur  des  saxifrages,  etc.  Elle  est  d'un  noir 
velouté,  avec  une  rangée  de  points  rouges,  de  chaque 
c6té ,  et  une  autre  sur  le  dos.  La  chrysalide  est  arrondie, 
d'un  vert  noirâtre,  saupoudrée  de  blanc  ou  de  bleuâtre (i^. 

Les  Thaïs.  (Thaïs.  Fab.  ) 

Qui  ont  les  palpes  des  parnassiens,  mais  dont  le  bouton 
des  antennes  efst  alongé  et  courbe.  L'abdomen  des  femelles 
n*a  point  de  poche  cornée* 

Leurs  chenilles  n'ont  pas ,  à  ce  qu'il  paraît,  de  tentacule 
rétractile*  Ces  espèces  sont  propres  aux  contrées  méridio- 
nales de  l'Europe;  quelques-unes  ne  se  trouvent  aussi  que 
dans  les  montagnes  (2). 

Dans  ceux-là,  les  ailes  inférieures  s'avancent  sous  l*abdo- 
men  et  lui  forment  uçe  gouttière. 

Leurs  chenilles  n^ont  point  de  tcnUcule.  Plusieurs  vi- 
vent sur  des  plantes  crucifères. 

Ces  lépidoptères  (  P.  danai  candidij  Lin.  )  forment  deux 
sous-genres* 

Les  Piérides.  (  PitRis.  SchrJ  —  Pontia,  Fab.  ) 

Dont  lès  palpes  inférieurs  sont  presque  Cylindriques^ 
peu  comprimés^  avec  le  dernier  article,  pi^sque  aussi  long 
au  moins  que  le  précédent ,  et  où  la  massue  des  antennes  est 
ovoïde  (3).  *  ^  ^ 

(1)  Ployez  GkA,  y  ibid.,et  rÉncyclop.  mëtïiod,,  même  article.  G,  Par^ 
hassien. 

(a)  Les  Pap.  hysipjrle  ^  rumina ^  Fab*.;  Voyez  a^ussi  les  ouvrage* 
précités. 

(3)  Ici  se  rangent  les  lépidoptères  dësigne's  sous  le  nom  général  de 
Brassûsaires  j  tels  que  le  grand  papillon  du  chou  (  P,  brassicœ,  Lin.  )  , 
le  petit  P.  du  chou  (  P.  rapœ ,  Lin.  ) ,  le  /*.  blanc  veiné  de  vert  {  P,  napi. 
Lin.  )  ,  le  P.  blanc  marhé  de  vert  (  P.  daplidice ,  Lin.  ) ,  le  P.  blanc  de 
îatt{^P.  sinapis , Lin.  ),  le  P.  aurore  (P,  cardamines ^lAn,  ) ,  etc.  espèce» 
presque  toutes  prin lanières. 


Digitized 


by  Google 


ZyS  INSBGTBS    LBPIDOPTàRBS. 

Les  CoLiADES.  (  CoLiA^.  Fab.  ) 

Où  cette  massue  est  en  forme  de  cône  alongë  et  renversé^ 
et  dont  les  palpes  inférieurs  sont  très  comprimés,  arec  le 
dernier  article  beaucoup  plus  court  que  le  précédent  (i). 

Les  autres  papillons  de  la  même  division  (  les  Tétra- 
podes ) ,  ont  les  deux  pieds  antérieurs  notablement  plus 
courts  que  les  autres^  repliés,  point  ambulatoires  dans  les 
deux  sexes  y  et  quelquefois  seulement  dans  les  mâles.  La 
chrysalide  est  simplement  attachée  par  son  extrémité  pos- 
térieure,  et  suspendue  la  tête  en  bas. 

Tantôt  les  pieds  an  teneurs , -quoique  plus  petits  et  repliés, 
diffèrent  peu  des  autres.  Les  ailes  inférieures ,  dont  la  cel- 
lule centrale  est  toujours  fermée  postérieurement,  embras- 
sent peu,  dans  la  plupart,  l'abdomen.  Les  palpes  inférieurs 
sont  écartés  Tun  de  Tautre,  grêles,  cylindriques ,  et  géné- 
ralement fo|^  courts.  Tous  les  sous-genres  de  cette  subdivi- 
sion sont  exotiques. 

On  distingue  les  Danaïdes  (  Danais.  —  Euploea.  Fab. 
—  partie  des  P.  danaifestivij  de  Lin.  )  à  leurs  ailes  trian- 
gulaires et  à  leurs  antennes  terminées  en  manière  de  bouton 
alongé  et  courbe  (a);  leâ  Id^a  (Idea  Fab.),  à  leurs  ailes 
presque  ovales,  alongées,  et  à  leurs  antennes  presque  fili- 
formes (3).  Dans  ces  deux  sous-genres ,  les  palpes  inférieurs 
ne  s'élèvent  presque  pas  au-dessus  du  chaperon,  et  leur  se- 
cond article  est  à  peine  une  fois  plus  long  que  le  premier. 
Dans  les  deux  sous-genres  suivants,  dont  les  ailes  ressem- 
blent i  celles  du  précédent,  mais  sont  ordinairement  plus 
étroites  et  plus  alongées,  et  dont  Tabdomen  est  aussi. propor- 
tionnellement plus  long  que  celui  de  la  plupart  des  pré- 
cédents ,  cet  article  est  beaucoup  plus  long  que  le  pre- 
mier, et  son  extrémité  dépasse  manifestement  le  chaperon. 
Les  Heligonies  (Helicokius,  Latr. — MechanitU ,  Fih.  — 

(i)  Le  Papillon  souci  (  P.  hyàU  ,  Lin.  )  ,  le  P.  citron  (  P,  rkamm. 
Lin.  ),  le  P.  cléopdtre  (  P.  cleopdtra  ,  Lin.),  etc.  Voyez  les  ouvrages 
précités. 

(a)  Latr. ,  Gêner,  crast.  et  insect. ,  IV,  201  ;  Encyclop.  méthod.  « 
insccl.,  IX^.arlicle. Papillon,  G,  Danaïde. 

(3)  lj3i*r.y  ibid ,  ît«  ;  £ncyclq|u  métbod. ,  ibid.  G,  Idea. 
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P*  keUconiif  Lin.  ) ,  ont  des  aatennes  une  fois  plus  longues 

que  la  tète  et  le  thorax^  et  grossissant  insensiblement  ver» 

leur  exti^émité  (i).   Celles  des  Agrées  {\crma,  Fab.  )  sont 

'plus  courtes  et  terminées  brusquement  en  bouton  (^). 

Tantôt  (  P.  njrmphalis.  Lin.  )  les  deux  pieds  antérieurs 
sont  fortement  repliés,  soit  apparents  et  trës  velus,  soit  très 
petits  et  cachés. Les  ailes  inférieures,  dont  la  cellule  centrale 
est  ouverte  dans  plusieurs,  embrassent  trës  sensiblement 
Tabdomen  en  dessous.  Les  palpes  inférieurs  sont  propor- 
tionnellement plus  longs,  et  souvent  plus  épais  etplus  rap- 
prochés. 

Ici  y  la  cellule  centrale  des  ailes  inférieures  est  ouverte. 

Ceux  dont  les  palpes  inférieurs  sont  peu  comprimés, écartés 
dansleur  longueur  ou  du  moins  à  leur  extrémité  et  terminés 
brusquement  par  un  article  grêle  et  aciculaire;  dont  les 
ailes  offrent  souvent  en  dessous,  des  taches  argentées  ou 
jaunes  sur  un  fond  fauve;  dont  les  chenilles  sont  toujours 
chargées  d'épines  ou  de  tubercules  charnus  et  velus,  com- 
posent les  sous-genres  Cethosia  (  Cetbosia.  Fab.  ) ,  et  Ar- 
GTNNE  (Argyvnis.  Melitoba.  Fab.).  Dans  le  premier,  dont 
plusieurs  espèces  ont  les  ailes  élevées  et  alongées ,  les  palpes 
inférieurs  sont  écartés  dans  toute  leur  longueur,  les  crochets 
des  tarses  sont  simples ,  et  la  massue  des  antennes  est  oblon- 
gue  (3).  Dans  le  second ,  elle  est  courte  et  brusque;  les  cro- 
chets des  tarses  sont  unidentés;  les  palpes  inférieurs  ne  sont 
écartés  qu'à  leur  extrémité.  Les  ailes  inférieures  sont  souvent 
rpudes. 

Les  .uns  (  ArgynnU.  Fab.  )  ont  des  taches  i^acrées  sous 
leurs  ailes.  Leurs  chenilles  ont  des  épines  ,  dont  deux 
plus  longues  sur  le  cou.  Celles  des  autres  (  Mcl£tœa>  Fab.), 
ont  dç  petits  tubercules  velus;  les  ailes  sont  tachetées  en 
manière  de  damier;  le  nacre  est  remplacé  par  du  jaune  ^  co 
qui  a  aussi  quelquefois  lieu  dans  les  précédents  (4)* 

Ceux  dont  les  palpes  inférieurs  sont  contigus  dans  toute 

(i)  Latr. ,  ibid.,  it.;  Encyclop.  mëthod.  y  ibid.,  G.  HéUconie, 
(a)  Latr. ,  ibid. ,  It.  ;  Encyclop.  mëthod. ,  ibiJ. ,  G.  Acrce. 
(3;  Voyez  lc$  ouvcaj^es  précité». 
(^4)  ïtein. 
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leur  longueur,  terminés  presque  insensiblemeot  en  pointe^ 

et  très  comprimés  y  composent  cinq  autres  sous*genres. 

Les  Vanesses.  (  Vanessa.  Fab.  ) 

.  S'éloignent  des  suivants  par  leurs  antennes  terminées  brus- 
quement par  un  bouton  court,  en  forme  de  toupie  ou  ovoïde. 
Leurs  chenilles  sont  chargées  de  nombreuses  épines. 

La  V*  morio  (  Papilio  anliopa^  Lin.  ),  God.,  Hist'«  nat. 
des  lépid.  de  France,  L  5,  i.  Ailes  apguleuses^  d*un  noir 
pourpre  foncé  ,  avec  une  bande  jaunâtre  ou  blanchâtre  au 
bord  postérieur ,  et  une  suite  de  taches  bleues  au-dessus. 
Sa  chenille  est  noirâtre,  épineuse,  avec  une  rangée  de 
taches  rouges  ,  carrées  et  partagées  en  deux ,  le  long  du 
dos.  £lle  se  nourrit  des  feuilles  du  bouleau ,  de  l'osier  et 
du  peuplier  ^  et  y  vit  en  société.  Elle  paraît  à  deux 
époques. 

1^  F.paon dujour(Papilio ÏOjLin,)fGod.fibid.ylj5,2. 
Ailes  anguleuses  et  dentées  ;  dessus  d'un  fauve  rougeâtre^ 
avec  une  grande  tache  en  forme  d'œil  sur  chacun  ;  celle 
des  supérieures  rougeâtre  au  milieu ,  entourée  d'un  cercle 
jaunâtre;  celle  des  inférieures  noirâtre,  avec  un  cercle 
gris  autour  ,  et  renfermant  des  taches  bleuâtres  ;  dessous 
des  ailes  noirâtre.  Sa  chenille  est  noire,  pointillée  de 
blanc,  avec  des  épines  simplement  velues;  elle  vit  sur 
l'ortie. 

La  F",  belle-dame  {  Papilio  cardui,  Lin.),  6od.,  ibid,,  I, 
5  sec.  !2.  Ailes  dentées;  leur  dessus  rouge,  varié  de 
noir  et  de  blanc;  leur  dessous  marbré  de  gris,  de  jaune 
et  de  brun ,  avec  cinq  taches,  en  forme  d'yeux,  bleuâtres 
sur  leurs  bords.  La  chenille  vit  solitaire  sur  les  chardons. 
II  y  en  a  de  brunâtres  avec  des  raies  jaunes  ;  ou  de  roussâ- 
trcs,  avec  des  bandes  trausverses  jaunes.  Elle  est  épineuse. 
Ce  lépidoptère  ne  paraît  qu'à  la  fin  de  l'été. 

La  V.  vulcain [Papilio  A talanta,  Lin.),  God,,  ibid,,  1,6, 
I.  Ailes  dentées,  un  peu  anguleuses;  leur  dessus  noir, 
traversé  par  une  bande  d'un  beau  rouge,  avec  des  taches 
blanches  sur  les  supérieures;  dessous  marbré  de  diverses 
couleurs.  La  chenille  est  noire,  épineuse,  avec  une  suite 
de  traits  ,  d'un  jaune  citron ,  de  chaque  côté.  Elle  vit  sur 
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Fortie^  en  mange  de  préférence  la  graine  ,  et  se  tient* ca- 
chée au  sommet  entre  des  feuilles  qu'elle  roule  et  fixe  avec 
de  la  soie. 

La  même  division  comprend  quelques  autres  espèces 
très  comm.unes  dans  notre  pays,  telles  que\3L.grande  tortue 
(P.  poljrchloroSf  Lin.),  \di petite  tortue  {P.  urticœ,  Lin,  ), 
le  gamma  ou  Robert  le  diable  (  P.  V.  album  ).  La  chry- 
salide de  celui-ci  représente  grossièrement  une  face  hu- 
maine ou  le  ma^q.ue  d'un  satyre  (i). 
Dans  les  quatre  sous-genres  suivants  ,  les  antennes  se  ter- 
minent en  une  massue  alongée  ,  ou  sout'presque  filiformes. 
Les  chenilles  sont  nues  ou  n'offrent  qu'un  petit  nombre 
d'épines. 

heê  LiBYTB££s.  (  LiBYTHEA.  Fab.  ) 

Dont  les  mâles  seuls  ont  les  deux  pattes  antérieures  très 
courtes  et  en  palatine.  Leurs  palpes  inférieurs  s'avanCent 
notablement  en  manière  de  be^c.  Les  ailes  supérieures  sont 
très  anguleuses  (2). 

Les  BiBLis.  (  BiBLis.  Fab.  — Ejusd.  Melanitis.  ) 

Où  ces  palpes  sont  encore  plus  longs  que  la  tête,  mais  plus 
obtus  et  un  peu  courbés  à  leur  extrémité;  où  les  deux  pattes 
antérieures  sont  courtes  et  repliées  dans  les  deux  sexes,  et 
dont  les  antennes  se  terminent  d'ailleurs  par  une  massue 
beaucoup  plus  petite.  Les  ailes  sont  encore  proportionnelle- 
ment plus  larges  et  simplement  dentées.  On  a  aussi  observé 
que  les  nervures  des  premières  étaient  très  renflées  à  leur 
originels). 

Les  Nymphales.  (  Nymphalis.  Latr.  ) 

Semblables^  quant  aux  pattes,  aux  biblis,  mais  à  palpes  in- 
férieurs plus  courts.  Ce  n'est  guère  que  par  l'alongement 
de  la  massai  des  antennes  que  ce  sous-genre  se  distingue  de 
celui  de  vanesse.  Cependant  les  chenilles  sont  différentes; 
oiltte  qu'elles  n'ont  que  quelques  épines,  ou  quelques  émi- 
'         \ ^ 

(i)  Voyez,  pour  les  autres  espèces ,  God. ,  ibld.  j  et  rarlicle Papillon 
de  rEucycloç).  méthocl. ,  G.  Vanesse. 

(2)  Voyez  les  «uvrages  pre'citës. 

(3)  Item. 
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aences  charnue.) ,  dlet   s'amincissent  vers  leur  extrémité 

postérieure,  qui  est  un  peu  fourchue. 

Ces  papillons  sont  généralement  très  ornés,  et  ont  un 
vol  rapide  et  élevé.  On  trouve  en  France  plusieurs  belles 
-espèces^  telles  que  celles  que  les  amateurs  désignent  par 
petits  groupes,  sous  les  noms  de  SjrWams  et  de  Mars;  les 
mâles  de  ceux-ci  ont  àt&  couleurs  changeantes.  A  ce  sous- 
genre  appartient  encore  une  autre  belle  espèce^  pareillesEieot 
indigène,  celle  que  Ton  nomme  Jasius  (  P.  Jason,  Lin.  ).  La 
forme  et  la  grandeur  de  la  massue  des  antennes  varient  un  peu, 
ainsi  que  les  proportions  relativesdes  ailes,  cequi  a  donné  lien 
k  l'établissement  de  quelques  autres  sous-genres,  mais  dont 
les  caractères  sont  très  équivoques.  Les  espèces  qui  se  rap- 
prochent le  plus  des  bîblis,  et^dont  une  ,  dbmme  le  Syl\^aUt 
cœnohite  d'Engrammelle ,  forment  le  genre  Nepiis  de  Fabri- 
ciu»,  parmi  celles  qui  s'éloignent  le  plus  des  précédentes , 
soit  par  les  antennes ,  soit  par  les  ailes  inférieures,  offrant 
des  queues,  ainsi  que x:ertai nés  espèces  de  la  division  des 
papillons  chevaliers  de  Linnseus,  nous  citerons  le  jasius 
mentionné  plus  haut  (i). 

Les  MoRPHOS.  (MoRPHO.  Fab.  ) 

Différent  des  nymphales  par  leurs  antennes  presque  fili- 
formes, faiblement  et  graduellement  plus  grosses  vers  le 
bout.  Toutes  les  espèces  sont  particulières  à  l'Amérique  mé- 
ridionale et  très  remarquables  par  leur  laille,  leurs  couleiirs 
et  les  taches  oculaires  du  dessous  de  leurs  ailes.  Linnasus  en 
a  réuK^i  plusieurs  à  ses  papillons  chevaliers  grecs  (a). 

Godart  en  a  séparé  ,  sous  le  nom  générique 

De  Pavontx*  (  Pavokia.  ) 

Les  espèces  dont  la  cellule  centrale  des  ailes  inférieures 
«st  fermée  ^  et  où  la  nervure  la  plus  interne  des.  supérieures 
«st  courbée  en  S ,  au  lieu  d'être  drpite  ou  peu  arquée.  Une 
«spèce,  propre  aux  Indes  orientales,  et  dont  l'angle  ««al 
^es  ailes  inférieures  se  prolonge  en  manière  de  queue,  le 

'    *  II.- 

(i)  Voyez  Godart,  Hist.  nat.  des  lëpid.  de  France,  et  son  article 
I^APiLLON,  de  rEncjclop.  mëtbod. ,  ^enre  Njrmphale.  * 

[pL)  Voyez  les'OQvrages  precitét. 
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P.  Phidippus,  est  le  type  du  genre  Amathcsia  de  Fabricius. 
Toutes  les  autres  sont  du  nouveau  continent.  La  tranche  du 
secQxid  article  des  palpes  inférieurs  des  pavonies,  des  m^* 
phos  et  des  sous-genres  précédents  est  assez  large ,  où  ces 
palpes  ne  sont  point  fortement  comprimés  y  tandis  qu'ils  le 
sont  beaucoup  dans  les  satyres,  sous-genre  très  analogue 
aux  deux  précédents. 

Ceux  qui  suivent  ont  aussi  la  cellule  discoïdale  des  ailea^ 
inférieures  fermée  en  arrière. 

Les  Bbassolides.  (  Brassolis.  Fab.  ) 

Ont  des  antennes  terminées  brusquement  en  une  massue 
épaisse;  en  forme  de  cône  renversé,  et  les  palpes  inférieurs 
courts  ;  ne  s'élevant  point  au-delà  du  chaperon.  Les  m^les 
ont  près  du  bord  interne  des  ailes  inférieures  une  fente  Ion 
gitudinalo; couverte  de  poils  (i). 

Les  ËUBIBMIES.  (  ËUMENIA.  God.  ) 

Dont  les  palpes  inférieurs  sotit  plus  longs  /et  où  les  an- 
tennes y  k  peu  de  distance  de  leur  origine ,  s'épaisissent  gra- 
duellement et  forment  une  massue  fort  alongée  (a). 

Les  EuRYfilES.  (EURYBIA.  lllig.  ) 

Se  rapprochent  des  brassolides  par  la  brièveté  de  leurs 
palpes  inférieurs  ;  mais  ils  sont  proportionnellement  plu« 
épais  ;  et  la  massue  des  antennes  est  en  forme  de  fuseau 
alongé  et  un  peu  courbé  (3). 

Lés  Satyres.  (  Satyrus.  Lat.  ) 

Où  les  palpes  inférieuts  dépassent ,  comme  de  coutume  » 
le  chaperon  y  sont  très  comprimés,  avec  la  tranche  aiguë'  ^ 
liéhsëe  de  poils  ;  dont  les  antennes  se  terminent  par  un  petit 
renflement  y  ep  forme  de  bouton  y  ou  en  une  masse  grêle  et 
alongée.  Godart  a  remarqué  que  les  deux  ou  trois  premières 
nervures^  des  ailes  supérieures  sont  très  renflées  à  leur  ori- 

(i)  Vojrez  FEncjclop.  métbod. ,  article  Papillon  ,  genre  HrasioUde, 
(a)  Encjclop.  lu^liod. ,  intect. ,  IX,  8a6.  Godart  n'avait  vn  que  des 

individus  prives  d^antennes.  M.  Foë  m^en  a  oommaaiquë  de  par£iitemefii 

eniAtrs ,  et  qp'il  avait  pris  à  la  Havane. 

(3)  Voyez  l'Encyclop.  métbod. ,  mâme  article. 


Digitized 


by  Google 


384  INSECTES    LÉProOPTËRES. 

gine.  Les  cbetiiHes  sont  nues  ou  presque  rases  ^  avec  Texiré- 
mité  postérieure  de  leur  corps  rétrécie  en  pointe  fourchue. 
hm  chrysalides  sont  bifides  antérieurement  et  lâur  dos  offre 
des  tubercules  (i). 

Nous  terminerons  cette  première  section  des  J^idoptëres 
diurnes  ,  par  ceux  dont  les  palpes  inférieurs  ont  trois  ar- 
ticles distincts 7  mais  dont  le  dernier  est  presque  nu,  ou 
bien  moins  fourni  d'écaillés  que  les  précédents ,  et  dont  les 
crochets  des  tarses  sont  très  petits  ;  point  ou  à  peine  sail- 
lants. La  cellule  discoïdale  des  ailes  inférieures  est  ouverte 
postérieurement. 

Leurs  chenilles  sont  ovales,  ou  en  forme  de  cloportes. 
Leurs  chrysalides  sont  courtes  ,  'contractées,  unies,  et  tou- 
jours attachées,  comme  celles  des  [lapillons  proprement  dits, 
des*piérides ,  etc. ,  par  un  cordon  de  soie  qui  traverse  leur 
corps  ('i). 

Linnaeus  les  comprenait  parmi  les  papillons  plébéiens, 
division  des  ruricoleSy  et  Fabricius  (  Entom»  syst,  )  dans  une 
coupe  homonyme  de  son  genre  des  hespéries.  Ce  sont  les 
argus  de  M,  de  Lamarck.  Fabricius,  en  dernier  lieu  (syst. 
gloss.).  Ta  divisé  en  plusieurs  genres, mais  dont  les  caractères 
ont  besoin  de  révision. 

Tantdt  les  antennes  se  terminent ,  ainsi  qu'à  l'ordinaire, 
par  un  renflement  solide,  en  forme  de  bouton  ou  de  massue. 

Les  uns,  ou  leurs  mâles  au  moins,  ont  les  deux  pattes 
antérieures  beaucoup  plus  courtes  que  les  autres»  Ils  com- 
posent le  sous-genre 

D'Erycine.  (  Eryciwa.  Lat.  ) 

Et  sont  propres  à  l'Amérique  (3). 
'  Toutes  les  pattes  sont  semblables  dans  les  deux  sexes  des 
autres. 

(i)  Voyez  THist.  nat.,  deslépid.  de  France,  et  rarticle  PAPiLLovde 
TEcyclop.  znélhod. ,  g;enre  Satyre, 

(3)  D'aprcs  cette  considération ,  ces  sous-genres  devraient  terminer 
cette  section ,  et  il  faudrait  la  commencer  par  les  satyres.  Telle  était  la 
marche  que  nous  avions  d'abord  suivie. 

(3)  Voyez  l'article  Fapillov  ,  genre  Erycine  de  TEncyclop.  mé» 
iJïpd. 
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Les  Myrines.  (  MvRiNA.  Fâb.  ) 

Se  distinguent  des  sous-genrés  saivanis  par  ralongemeni 
et  la  saillie  remarquable  de  leurs  palpes  ^nféri^rs  (i). 

Les  espèces  ou  ils  ne  dépassent  point  dé  beauco«tp  le  cha- 
peron forment  le  sous^enrQ 

Des    PotTOMMATES.    (  PoLYOlMMATUS'.) 

Désignés  ainsi,  parce  que  ces  lépidoptères  ont,  pout.U 
plupart ,  sur  leurs  ailes ,  de  petites  taches  imitant  des  y0(i9'« 
Plusieurs  espèces  ont  encore  été  nommées  collectivement,* 
les  petits  porte'4/ueu€. 

La  plu's  commune  aux  environs  de  Paris  est 

Le  P,  bleu  (  Papiliù  alexifi,  Hiibn. ,  lx,  292-^94  )>  Var> 
gus  bleu  y  Geoff.  —  God.,  Hist.  natur.  des  l^pid»  de  Franpe^ 
I,  II,  sec. ,  3.  Le  dessus  des  ailes  du  mâle  «st  d'un  bl^u 
d'azur,  changeant  en  violet  tendre,  avec  une.p^til^tai^ 
noire,  suivant  le  bor4  postérieur  etHine  fjC^nge  très  t) tan-! 
che  ;  celui  des  ailes  de  la  femelle  est  brun  ,  avec  une  rangée 
de  taches  fauves,  près  du  bord  postérieur,  et  un  trait  noir, 
sur  le  milieu  des  supérieures.  Le  dessous  des  qufatre  ailes 
est  à  peu  près  Je  même  dans  les  deux  sexes;. il  esit.gns,i 
avec  une  rangée  de  taches  fauves,  renfermées  entre  deux 
lignes  de  points  et  de  traits  noirs ,  près  du  bord  postérieur; 
on  y  voit  aussi  des  points  noirs  bordés  dq  blanc.  Sa  che- 
nille vit  sur  le  sainfoin,  le  genêt  d'Allemagne^  etc.  Ses 
couleurs  sont  variées  (2). 

D'autres  lépidoptères  de  là  même  division  nous  offrent 
des  antennes  d'une  forme  vraiment  insolite.  Celles  de  l*ùn 

r   ^  ■ ^ , — : — : i^ r  i,'  ,  ,f  ■' 

(1)  Jàid.  Fâbricius  a  ëtabii  daus  ceUe  division  plusieurs' au Itefd  genres» 
mais  que  je  A'ai  p^$  encore  suffîsatDroent.ëtudié&^  Quelques  espèces  de 
r AnTerique  méridionale  ressemblent  aux  pjrajes  par  leurs  ailqs  supé- 
rieures ,  arquées  extérieurement  à  leur  base.  La  massue  des  antennes  pré- 
sente aussi  diverses  modifications  ^  qui  peuvent  servir  de  base  à  des 
divisions  ;  mais  il  faudrait  voir  un  grand  nombre  d^espèces^  et  surtout 
connaître  leurs  métamorphoses. 

(a)  Voyez  y  pour  les  autres  espèces  indigènes,  Latr.,  Nouv.  Dict. 
iVhlst.  nai. ,  tomèXVtl,  p.  'j^^^Pap,  pléBéiens;  l'fiist.  nat.  des  lépid. 
de  France,  de  Godart,  son  Tableau  méthodique  accompagnant  cet  ou- 
vrage ,  et  l'article  Papillon ,  de  l'EncycIop.  métbatf ♦ 

TOMR    V.  ?^^ 
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des  sexes  des  Barbicornes  (  Barbigornis  ,  God.  ) ,  sont  séta- 
cées  et  plumeuses  (i);  celles  des  Zéphyries  (  Zephybius, 
Daim*  ),  se  termiaeat  par  dix  ou  dou^e  articles  globuleux, 
séparés  v  ou  «9}  maDÎère  de  chapelet  (a). 

La  seconde  sectioa  des  lépidoptères  diurnes  est  composée 
des  espèces  dont  les  jambes  postécieures  ont  deux  paires 
d'épines;  savoir,  une,  à  leur  extrémité,  et  l'autre  au-dessus 
(et  de  même  dans  les  deux  familles  suivantes).  Les  ailes 
inférieures  sont  ordinairement  horizontales  dans  le  repos, 
et  l'extrémité  de  leurs  antennes  se  termine  fort  souvent  ea 
pointe  très  crochue. 

Leurs  chenille»,  mais  dont  on  ne  connaît  encore  qu'un 
petit  nombre,  plient  les  feuilles,  s'y  filent  une  coque  de 
soie  très  mince,  et  s'y  transforment  en  chrysalides  dont  le 
corps  est  uni,^u  sans  éminences  angulaires. 
*  Ces  lépidoptères  forment  la  division  des  papillons  plé- 
béiens urbicoles  deLinnaeus,  ou  les  papillons  estropiés  de 
Geoffroy.  Fabricius  les  avait  réunis  aux  argus,  sous  le  nom 
générique  d'jETes/iffWe;  mais  il  faut  encore  rapporter  à  cette 
section  quelques  lépidoptères  exotiques  ,  appelés  pages  par 
les  amateurs ,  et  dont  la  place  naturelle  n'avait  pas  été 
i^usqu^'ici  l»en  déterminée  :  tels  sont  les  uranies  de  Fabricius. 
Ces  divers  lépidoptères  conduisent  très  bien  à  la  seconde 
famille. 

Ils  composent  deux  sous-genres  : 

Les  Hesferies.  (  Hesperia.  Fab.  ) 

Ou  les  papillons  plébéiens  urbicoles  H^  Linnaeus^  qui  ont 
des  antennes  terminées  distinctepient  en  bouton  ou  en  mas- 
sue, et  les  palpes  inférieurs  ^  courts ,  larges,  très  garnis  d'é- 
cailles  en  devant. 

\IH,  de  la  mauve  {Hesperia  mahœ^  Fab.),  Rœs.,  lusect., 
I,  cK  a,  'X*  Ailes  dentées,  d'un  brun  noirâtre  en  dessus, 
avec  des  taches  et  des  mouchetures  blanches;  bord  posté- 
rieur entrecoupé  de  taches  de  cette  couleur;  dessous  des 
ailes  d'un  gris  verdâtre,  avec  des  taches  irrégulières  sem- 

(i.)  Encyclop.  méthode ^  iifsect. ,  IX,  p.  7o5.  Ge^iVe  établi  peut-être 
sur  des  antennes  iausses. 

(2)  Daim. ,  Anal,  entom. ,  10a. 
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blables.  Sa  cheailleest  alongée y  grise ^  avec  la  tète  noire, 
et  quatre  points  jaunes  sur  le  col  o*u  le  premier  anneau  , 
qui  est  rétréci ,  caractère  particulier  des  chenilles  de  ce 
^ous-genre.  Elle  vit  sur  les  malvacées^  dont  elle  plie  les 
feuilles,  et  où  elle  se  métamorphose.  Sa  chrysalide  est 
noire I  mais  saupoudrée  de  bleuâtre  (i). 

Les  Urawies.  (  Urania.  Fab.  ) 

Où  les  antenneS;  d'abord  filiformes^  s'amincissent  en, forme 

,  de  soie  à  leur  extrémité  ;  et  dont   les  palpes   inférieurs 

sont  alongéSy  grêles,  avec  le  second  article  \ths  comprimé, 

et  le  dernier  beaucoup  plus  menu,  presque  cylindrique , 

et  nu  (a). 

La  seconde  famille  des  lépidoptères , 

Les  crépusculaires.  (  Crepuscularia.  ) 

Ont  près  de  Forigine  du  bord  externe  de  leurs 
ailes  inférieures,  une  soie  roide,  écailleuse,  en  forme 
d'épine  ou  de  crin ,  qui  passe  dans  un  crochet  du 
dessous  des  ailes  supérieures ,  et  les  maintient ,  lors- 
qu'elles sont  en  repos,  dans  une  situation  horizon- 
tale ou  inclinée  (3),  Ce  caractère  se  retrouve  encore 
dans  la  famille  suivante  ;  mais  les  crépusculaires  se 
distinguent  de  celle-ci  par  leurs  antennes  en  massue 
alongée  ,  soit  prismatique ,  soit  en  fuseau. 

(i)  l^oyeZf  pour  les  autres  espèces,  FoU  y  Eatom.  tystem.,  ladlviâou 
des  Lespéries  urbicoles  ,*  Le  G,  Hcspérie ,  article  Papilloit  de  PEucyclop . 
mëthod. ,  et  THlst.  natur.  des  lépld.  de  France  de  Godarl. 

(a)  Les  Pap.  riphœus^  leilus,  lauinia,  orontesy  de  Fab.  j  noctua  Pa- 
troclus,  ejusd.  Les  urames  composent  les  gélires  Cydimorty  Nyctaiamon 
et  SemaUira  deM.  Dalman.  Voyez  son  prodrome  de  la  Mono^.  da  genre 
Castnia ,  p.  a6. 

(3)  Quelques  smërinthes,  d'après  Godart,  en  sont  cependant  dé^ 
pourvus. 

a5* 
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Leurs  chenilles  :ônt  toujours  seize  pattes.  Leurs 
chrysalides  ne  présentent  point  ces  pointes  ou  ces 
angles  que  l'on  voit  dans  la  plupart  de^  chrysalides 
des  lépidoptères  diurnes  ,  et  sont  ordinairement 
renfermées  dans  une  coque ,  ou  cachées ,  soit  dans 
la  terre ,  soit  sous  quelque  corps.  Ces  lépidoptères 
ne  volent  souvent  que  le  sdir  ou  le  matin. 

Cette  famille  compose  le  genre 

Des  Srmwx  (Spmwx)  deLinnaeus,  ou  des  Papillons- 
Bourdons  de  De  Géer. 

L'attitude  de  plusieurs  de  leurs  chenilles  ,  semblable 
-a  celle  du  sphinx  de  la  Fable  ,  leur  a  valu  la  première 
dénomination.  Le  bourdonnement  que  Tinsectê  parfait 
fait  souvent  entendre  '  lorsqu'il  vole ,  a  donné  lieu  à  la 
seconde. 

Je  partagerai  ce  sous-genre  en  quatre  sections,  correspon- 
dantes dans  le  même  ordre,  aux  genres  Castniay  Sphinx^ 
dc)  Fabricius  et  à.ce^x  qWil  avait  d'abord  nomméa  Â»ia «t 
Zjfgœna. 

La  première  (Hesperi^sphinges)  se  com^se  de  lépidoptères 
qni  lient  évidemment  les  bespérieë  aut  sphinx  proprement 
dits.  Les  antennes  sont  toujours  simples,  épaissies  vers  leur 
milieu  ou  à  leur  extrémité,  qui  forme  le  q^rochet^se  rétrécit  en 
pointe,  sans  houppe  d'écaillés,  au  bout.Tonsont  une  trompe 
très  distincte;  les  palpes  inférieurs,  composés  de  trois  articles 
bi«ii  apparentsw  D^ns  Its  nns ,  le  second  est  alongé ,  ttès  com- 
prtiné,  et  le  troisième  est  gi-ôle,  pre*[jue  çyllndHque  et  jpres- 
que  nu  ;  ces  palpes  ressëïnblent  h*  ceut  des  uranies;  dans  lés 
autres,  ils  sont  plus  courts ,  mais  plus  larges  ,  presque  cylin- 
driques et  bien  fournis  d'ècailles.  Les  antennes  de  ceux-ci 
ne  sont  renflées  qu'à  leur  extrémité.  ...» 

Ceux  dont  les  palpes  inférieurs  soDt:]^lQi]^géS'y  avec  le  se- 
cond article  très  comprime  et  ]e[dernier  grêle,  presque  nu  ; 
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dont  les  ànteones  sont  simplement  et  graduellement  plus 
épaissies  vers  leur  milieu  j  et,  se  rétrécissant  ensuite^  se  ter-* 
minent  en  un  crochet  alongd^  forment  le  sous-genre 

D'Agaeist^.  (  Agarista.  Leach.  )  (i). 

Ceu9^  qui  on  t  les  palpes  inférieurs  con&irknés  de  méme^  mai  s 
dont  les  ^ntennes  se  terminent  assez  brasqoemeut  enmaâsue 
«vec  uq  crochet  court  au  bout,  coïuposent  It^  sous-geore 

De  Coronis.  (  Coronis.  Latr.  )  (îî). 

Ceux  enfin  qui  ont  des  antennes  semblables  à  celles  des 
agaristesy  mais  donjl  lesi  palpes  sont  plus  courts,  larges  et 
cylindriques,  sont  des 

Castvibs*  (  Çkvtmi^  )  pour  Fabricius. 

Toutes  les  espèces  connues  sont  du  nouveau  continent  (3). 

Les  sphinx  de  la  seconde  section  {Sphingides)  ont  les 
antennes  toujours  terminées  par  tin  petit  flocon  d^écailles; 
les  palpes  inférieurs  larges  oU  comprimés  transversalement, 
très  fournie  d^écailles,  avec  le  troisième  article  gcnérale- 
nient  peu  distinct. 

La  plupart  des  chenilles  ont  le  corps  ras,  al  on  gé,  plus  gros, 
avec  une  corne  dorsale ,  à  leur  extrémité  postérieure,  et 
les  c^és  rayés  obliquement  ou  longitudinalement.  Elles 
vivent  de  feuilles  et  se  métamorphosent  dans  la  terre,  éans^ 
Eler  de  coque.  Tels  sont 

Les  Sphinx  proprement  dits.  (  Sphinx.  ) 

Oà  les  antennes^  à  commencer  vers  leur  milieu,  forment 
une  masque  prismatique,  simplement  ciliée,  ou  striée  trans- 
versalement en  manière  de  râpe,  sur  un  côté,  et  qui  ont  une 
Iron^pe  i^f^  distincte.  Us  voleut  avec  une  extrême  rapidité, 

■■     I      -'l{         I  I     M     I  I.      I  I  I      .  I   I         II' 

(i)  fq^^ezl'avUclePAPiLLOirderEncyGlop.  m^diod. ,  genre  jigariate. 
Près  dé  ce  sons-genfe  vient  celoî  àt  Cocflia ,  de  M.  Bois-Daval  ;  lea  ailes 
sont  vitrées,  caractère  «rni  semble  le  rapprocher  des  sësies ;  maià  les 
palpes  sOBt  oeaz  des  uraniet  et  les  antennes  celles  des  agaristes. 

(a)  Totmé  sur  une  espèce  da  firésil,  qac  je  crois  inédite ,  et  qai  Ml 
partie  de  la  collection  de  M.  le  comte  Dejean. 

(3)  ^o^e^rEncyclop.  méthod. ,  îtnd. ,  et  la  Monographie  précitée  de 
M.  Dalmao. 
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planent  au-dessus  des  fleurs ,  ce  qui  les  a  fait  nomvLer  sphinx 
épervierS'f  et  bourdonnent  en  même  temps.  Les  chrysalides 
de  quelques  espèces  ont  le  fourreau  de  la  trompe  saillant  y  en 
forme  de  nez;  telle  est  celle  du  S,  du  liseron. 

Le  Sphinx  du  tithymale  {Si  euphorbîoBj  Lin.),  Rœs.; 
lusect.  I^  cl.  I;  Pi^*  nocLy  m.  Dessus  des  ailes  supérieures 
d'un  gris  rougeâtre,  avec  trois  taches  et  une  large  bande 
vertes;  dessus  des  inférieures  rouge^  avec  une  bande  noire 
et  uoe  tache  blanche.  Antennes  blanches.  Dessus  dû  corps 
d'un  vert  olive.  Abdomen,  conique  très  pointu  et  sans 
brosse  au  bout.  Sa  chenille  est  noire,  avec  des  points  et 
des  taches  jaunes ,  une  ligne  sur  le  dos,  la  queue  et  les 
pieds  rouges.  ( 

Le  Sphinx  tête  de  mort  {SpMnx utfoposy  Lin.  ),  Rœs., 
Insect.  m,  T.  Ailes  supérieures  variées  de  brun  foncé^  de 
brun-jaunâtre  et  de  jaunâtre  clair;  inférieures  jaunes, 
avec  deux  bandes  brunes }  une  tache  jaunâtre ,  avec  deux 
points  noirs  sur  le  thorax;  abdomen  sans  brosse  au  bout, 
jaunâtre ,  avec  des  anneaux  noirs.  Cette  espèce  est  la  plus 
grande  de  notre  pays.  La  tache  de  son  thorax  imitant 
une  tête  de  mort ,  le  bruit  aigu, qu'il  «fait  entendre  ^  attri- 
bué par  Réaumur  au  frottement  des  palpes  contre  la 
trompe  (i),  et  par  M.  Liorey,  à  l'air  qui  s'échappe  rapide- 
ment de  deux  cavités  particulières  du  ventre,  ont  alarmé 
le  peuple  ,  certaines  années  où  ce  sphinx  était  plus  cpm- 
mun  (^).  Sa  chenille  est  jaune  avec  des  raies  bleues  sur 
les  côtés  ,  et  1%  queue  recourbée  en  zigzag.  Elle  vit  sur  la 
pomme  de  terre,  le  troëîje,  le  jasmin',  etc.,  et  se  met  en 
nymphe  vers  la  fin  du  mois  d'août.  L'insecte  parfait  éclot 
en  septembre. 

Les  chenilles  de  quelques  espèces  ,  toutes  renprquables 
par  leurs  belles  couleurs  (cc/erio  ,  nerii,  elpenor  y  por^ 
cellus  )  j  ont  l'extrémité  antérieure  de  leur  corps  très  atté- 
nuée,  en  forme  de  grouin  de  porc,  ce  qui  les  a  fait  dési- 


(  I  )  Elle  e«t  proportioonclleincnt  plus  cocftte  que  dans  le»  autre*  sphinx. 
C'est  probablement  dVprès  ce  caractère ,  qu'on  a  formé,  avec  ceUe  espèce 
et  une  autre  de  Java ,  très  analogue,  Je  genre  Acheronûa. 

(a)  Selon  M.  Passerini  (Annal,  des  scienc.  natur. ,  XIIT,  333),  le 
siège  de  Forgape  produisi*nt  re  cri  est  dans  rinlérienr  de  la  lèlc. 
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gper  €0us  ]e  nom  de  cochonnes j  ei  susceptible  de  se  retirer 
dans  le  troisième  aaneau.  Sur  les  côtés  sont  quelques 
taches  en  forme  d*yeux.  Ces  espèces  forment  ^  sous  ce  rap- 
port^ une  division  très  naturelle  , 
D'autres  sphinx  ont,  ainsi  que  les  sësl^s^  Fabdomen  ter- 
miné par  une  brosse  d'écaillés.  Scopoli  en  avait  formé  un 
genre  propre  ^  celui  de  Magroglosse  (  Macroglossum  ).  Fa-  ^ 
bricius  les  avait  d'abord  réunis  à'  ses  sésies.  Il  les  en  a  plus 
tard  (  System,  glossat.  )  séparés  ,  en  conservant  à  ce  groupe 
générique  cette  dénomination  ^  et  en  donnant  celle  d'AEci- 
RIE  (  JEgeria)  au  genre  primitif  des  sésies.  Mais  les  lépidop- 
tères qu'il  4ésigne  maintenant  sous  le  nom  générique  de 
Sesis^  ont  les  caractçres  essentiels  des  sphinx^  tel  est  celui 
du  Caille-lait  {siellatdrum,lÀn.  )j  et  ceux  qu*on  a  nom- 
mésjuciformis  f  bonibyliformis ,  etc.  Les  ailes    de  ces  deux 
derniers  sont  vitrées  ou  transparentes  en  grande  partie '(i)« 

Les  Smerinthes.  (  SHERmTBUs.  La  t.  ) 

Qui  ont  les  antennes  dentées  en  manière  de  scie  ,^et  n'ont 
point  de  langue  distincte. 

hesphinx  du  tilleul,  mais  bien  plus  commun  sur  l'orme^ 
le  Si  demi-paon  j  ceux  du  peuplier ,  àM  chêne  y  etc.,  for- 
n^nt  ce  sous-genje:  Ils  sont  lourds  et  les  ailes  inférieures 
débordent  les  supérieures^  comme  dans  plusieurs  bom- 
byx (a).      . 

Notre  troisième  division  (  Sesiades)  des  sphinx  co«vprend 
ceux  dont  les  antennes  sont  toujours  simples,  en  fuseau 
alongé,  souvent  terminées,  ainsi  que  dans  les  derniers  sous- 
genres  ,  par  un  petit  faisceau  de  soies  ou  d'écaijlcs^  dont  les 
palpes  inférieurs ,  grêles  et  étroits,  ont  trois  articles  très  dis- 


.(i)  Voyez  f  pour  les  autres  espèces,  Fabricdu8,loc.,  cit.,  THist.  natnr. 
des  Idpid.  de  France  de  Godart  et  un  Mëmoîré  de  M.  Boîs-Duval ,  dans 
le  recueil  de  ceux  de  la  Soc  Linn.  de  Paris.  M.  Lefëbure  de  Cerîsy ,  in- 
gëniear  de  marine ,  a  prépare  sur  ce  genre  une  -Monographie  des  pins 
complètes,  et  accompagnée  d'excellentes  figures  ^  mais  que  des  circon*- 
stances  ne  lui  ont  pas  encore  permis  de  mettre  au  jour. 

(9)  Voyez  rarilcle  Smérin^e  de  TEncydop  métliod. ,  etTHist.  natur. 
des  lépidopt.  de  France. 
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lincis^  etdoiU  le  dernier  allant  en  pointe  ;ei  dont  les  jambes, 
postérieures  ont  à  leur  extrémité  des  ergots  très  forts.  L'ab- 
domen est  tern^iné,  dans  ia  plupart,  par  tine  sorte  de  brosse. 
Leurs  clienilies  rongent  l'intérieur  des  tiges  ou  des  racines 
des  végétaux ,  à  la  maniëi^e  de  celles  de$  Hépiales  et  des  Chs- 
;i/5;  sont  nues^  sans  çorn^  postérieure  ^  et  se  construisent  ^ 
dans  CCS  m&i;nes  végétaux,  avec  les  débris  des  matières 
dont  ^lies  se  sont  nourries,  la  coque  où  elles  doivent  subir 
leur  dernière  transformation. 

LcsSisiES.  (Sesia.) 

Où  les  antennes  se  terminent  par  une  petite  houppe 
d'écaillés.  Les  ailes  sont  horizontales ,  et  ont  des  espaces 
vitrés.  Les  écailles  de  l'extrémité  de  l'abdomen  ferment  une 
brosse.  Plusieurs  de  ces  insectes  ressemblent  à  des  guêpes^ 
ou  à  d'autres» hyménoptères  y  à  des  diptères,  etc.  (i)v 

Les  Tbyrides.  (  Thyris.  Hoffm. ,  lllîg.  ) 

Semblables  aux  sésies  ,  mais  à  an tenneé 'beau coup  moins 
épaisses  ,  presque  sétacées ,  et  sans  houppe  k  leur  extrémité. 
Leurs  ailes  sont  anguleuses  et  dentées.  Leur  abdomen  se 
termine  en  pointe. 

M.  Bois-Duval ,  qui ,  pour  la  connaissance  des  lépidop- 
tères ,  et  ceux  d'Europe  spécialement ,  ne  le  cède  à  aucun  des 
entomologistes  les  plus  célèbres,  et  qui  va  bientôt  publier 
une  monographie  des  %ygéhi3es ,  favorablement  accueillie 
par  l'Académie  royale  des  sciences ,  a  observé  les  métamor- 
phoses dé  l'espèce  la  pi  os  connue  (îî). 

Les  AEQPpiRES„(  ^GOCERAy  LaU  ) 

Ayant  aussi  des  antennes  sans  houppe  d'écaillés  à  leur 
extrémité,  mais  éviderg(men,t  épaissies  vers  leur  milieu  et  en 
forme  de  fuseau  j  dont  le  second  article^dçspîilp^s  inférieurs 
est  d'aill^^urs  garni  d'un  faisceau  de  poils ,ayancé  en  manière 
de  bec.  L'abdomen  ^e  terfnine  aussi  efi^une  pointe  simple. 


(i  )  f^q;^62  la  Monographie  des  sésies  de  Laspeyres,  Hûbncr,  Godert^  etc. 
(a)  Sphinx  fenesuinu ,  Fab.  j  Lalr. ,  ibid. 
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Les  ailes  sont  en  toit  et  entièrement  couvertes  d'écaillé^ 
Leurs  métamorphoses  sont  inconnues  (i). 

La  quatrième  et  dernière  section  des  sphinx  {ty^oenides  ) 
se  compose  de  lépidoptères  dont  les  antennes^  toujours  ter- 
minées en  une  pointe  dépourvue  de  houppe,  sont  tantôt 
simples  dans  les  deux  sexes ,  en  fuseau  ou  en  corne  de  bélier, 
tantôt  peu  «paisses  vers  leur  milieu  ,  prl^[ue  sétacées ,  pec- 
tinées  dans  les  deux  ^exes  y  ou  du  moins  dans  les  mâles  ; 
dont  les  palpes  inférieurs  sont  de  moyenne  grandeur  ou 
petits ,  presque  cylindriques,  et  toujours  formés  de  trois  ar- 
ticles dictincts.  Les  ailes  sont  toujours  en  toit,  et  offrent  dans 
un  grand  nombre  des  taches  vitrées.  L'abdomen  n'apoint  de 
brosse  à  son  extrémité.  Les  ergots  des  jambes  postérieures 
sont  généralement  petits.  Lès  chenilles  vivent  \  nu  sur  di- 
verses légumineuses.  Elles. isont  cyliqdriqi^çs ,  généralement 
velues  y  sans  corne  postérieure ,  semblables  à  celles  de  plu- 
sieurs bombyx ,  et  se  forment  une  coque  de  soie ,  en  fuseau 
ou 'ovoïde,  qu'elles  attachent  aux  tiges  des  plantes.  Les  ha- 
bitudes de  ces  insectes  ont  été  bien  décriteis  par  M.  Bois- 
Duval,  dans  le  travail  dont  je  viens  de  faire  mention.  On  a 
désigné  ces  lépidoptères  sous  les  noms  de  sphinx-bëliers ^  de 
papillons-phalènes f  etc. 

Les  Ztgènes.  (  Zygjena.  )  , 

Insec/les  éfLr^ngers  aa  nouveau  ^continen-t ,  dont  les  an- 
tenues  sont  iSimples  duns  les  deux  setxes ,  terinJnées  brusque- 
ment «n  nu0  massue  en  fuseau  ou  en'cqrnede  bélier^  et 
dpnt  \e^  palpes  inférieurs  s'éJèveut  au-delà  du  chaperon ,  et 
spnt  poiiituaafi  bout. 

La  Z.  de  la  fiUpimdiéle  {Spkimo  filipendulœ  ylÀh.  ), 
Roes*  Insect«  I ,  class.  % ,  Pap*  nocU  lvii ,  d'un. vert  noir 
ou  bkuâlrej  six  taches  roug^  sur  les  ailes  supérieures^ 
les  inférieures  rouges,  avec  iebord  postérieur  de  la  cou- 
leur du  corps.  Sa  chenille  est  d'un  jaune  citron ,  un  peu 
velue,  av^c  cinq  rang^e^  de  taches  nojrçs  )e  long  du  corps. 
£lle  file  sur  les  tiges  des  plantes  une  coque  d'un  jaune 

(  i)  Bouihyx  ve^uîia ,  Fab.  ^  vojez  Lair. ,  Gen. ,  crnst.  et  insect. ,  lY , 
p.  3X1  ;  Balm.,  AuaL  entom.,  p.  49;  peat-étre  térait-U  plus  conforme 
3  Tordre  naturel ,  de  placer  ce  sous-genre  près  de  celui  d'agarîste. 
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.  paille,  luisantet,  foftalongëe  et  en  fuseau.  Sa  surCticeest 
ridée  ou  comme  plissée.  Uinsecte  parfait  en  sort  dans  le 
mois  de  juillet  (i). 

Les  Stntomides.  (  Stntomis.  lUig.) 

Ne  différent  deszygènes  qu'en  ce  que  leurs  antennes  sont 
moins  épaisses,  ^^useau  grêle,  et  formé  insensiblement. 
Les  palpes  inférieurs  sont  plus  courtft  et  obtus  (a). 

Les  Attchies.  (  Attchia.  HofFm.,  I^îg*  ) 

Ont  des ^  antennes  simples  (femelles),  ou  bipectinées 
(  mâles  ) ,  selon  les  sexes }  les  palpes  inférieufs  très  velus 
et  dépassant  notablement  le  chaperon;  les  ailes  courtes ,  et 
des  ergots  très  forts  à^'extrémité  des  jambes  postérieures  (3). 

Les  Procris.  (Progris.  Fab.  ) 

Se  rapprochent  des aty ciliés  quant  aux  antennes  ;  maisles 

palpes  inférieurs  sont  p^is  courts  et  point  velus  ;  leurs  aiJes 

sont  longues,  etles  ergots  des  jambes  postérieures  sont  petits. 

Le  P.  turquoise  (  sphinx  statices^  Lin.),  De  Géer,  In- 

sect.  II,  p.  255,  III,  8-10,  corps  d'un  vert  luisant  et  comme 
.  doré;  ailes  inférieures  brunes;  antennes  du  radie  ayant 

deux  rangs  de  barbes  noires,  celles  de  la  femelle  un  peu 

dentées  en  scie. 

Les  autres  lépidoptères  de  cette  division  ont,  dans  les 
deux  sexes,  des  antennes  garnies  d'un  double  rang  de 
dents  alongées,  ou  bipectinées.  Ceux  qui  ont  une  trompe 
distincte  forment  le  genre  Glaucotide  (Glaucofis)  de 
Fabricius  (4),  et  ceux  où  cet  organe  manque ,  ou  n'est 
pas  distinct,  celui  d'AcLAOPE  (  Aclaope  )  (5). 

On  trouve  dans  les  p^ys  étrangers  un  grand  nombre 

d'espèces  de  ces  deux  sous -genres.  Ces  crépusculaires 

semblent  se  lier  avec  les  callimorphes. 

(1)  Latr. ,  ibid.  ;  Voyez  amri  THist.  nat.  des  lepîd.  de  France.   '~^ 
(a)  Voyez  les  mêmes  ouvrages. 
(3)Latr,,ibid.,IV,  214. 

(4)  Latr. ,  ibid.,  iiem.  ;  c  est  le  genre  Charidea  de  M.  Dalman. 

(5)  Latr. ,  ibid. ,  item.  ;  voyez  aussi  THitt.  nat.  des  lépid.  de  France  ^ 
de  Godart 
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Nota.  Le  |;enre  Stygia  de  Draparnaud  ^  qu'on  avait  placé 
dans  cette  tpribu,,  appartient  à  celle  des  hépialites* 
^  M.  De  Villiers,  qui  nous  a  donné  (Ann.  de  la  Soc  Linn.  de 
Paris,  V,  473  )  de  nouveaux  détails  sur  la  S.  australe^  et 
accompagnés  de  bonnes  figures,  la  considère  comme  inter- 
médiaire entre  les  sésies  et  les  zygènesj  mais  elle  n'a  point 
de  trompe.  Ses  palpes  sont  ceux  des  cossus.  Ses  antennes  sont 
courtes ,  nullement  en  fuseau,  et  plus  analogues  k  celles  de 
certains  bombyx  qu'à  celles  des  sésies  et  des  zy gènes.  Par  la 
disposition  même  des  couleurs  des  ailes  supérieures ,  ce  lé- 
pidoptère se  rapproche  beaucoup  plus  des  cossus  et  des  zeu- 
zères  que  des  insectes  précédents. 

La. troisième  famille  des  LépioOPTàtiBS^  celle 
Des  NOCTURNES-  (NocrtiRiiAO 

Nous  présente  encore,  à  quelques  exceptions  près^ 
des  ailes  bridées  j  dans  le  repos  ,  au  mojen  d'un 
cria  corné  ou  d'un  faisceau  de  soles ,  partant  du 
bord  extérieur  des  inférieures,  et  passant  dans  un 
anneau  ou  une  coulisse  du  dessous  des  supérieures; 
Les.  ailes  sont  horizontales  ou  penchées  et  quelque- 
fois roulées  autour  du  corps.  Les  antennes  vont  en 
diminuant  de  grosseur,  de  la  base  à  la  pointé,  pu 
sont  ^étacées.  •  ,  . . 

Cette  famille  rie  compose,  (Jâtt^  la  méthfôde  de 
LinnîBus ,  qiï*un  seul  genre ,  celui 

Des  PhalèwéS.  (  PHÀ£.îEi^.«L.) 

Ces  lépidoptères  ne  volent  ordinairement  que  la  nuit, 
ou  le  soir  après  le  coucher  du  soleil.  Plusieurs  n'dnt 
point  de  trompe.  Quelques  femelles  sont  privées  d'ailes 
ou.  n'eu  ont  que  de  très  petites..  Les  chenilles  se  filent 
le  plus  souvent  une  cpque  ;  le  nomhre  de  leurs  pieds 
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varie  de  dix  i  seize  (1).  Les  chrysalides  sont  toujours 

arrondies  cm  sans  proéminences  angul^ireë,  ni  pointes. 

Cette  fs^mille  présentCi  rçUtivement  à  sa  classification,  de 
grands  embarras,  et  nos  méthode^  ne  9Pn^  eappr^i  9.  cet 
égard,  que  des  essais  ou  dç3  ^J^aqchps  très  impaifii^ites  (a). 
Nous  la  partagerons  en  dix  sections.  Les  espèces  dont  le$ 
ailes  sont  parfait^raçQ^  entière?^  PU  sans.fissures^  compo- 
sant des.  sortes  de  digitalions^  rempliront  les  n^i^f  premières. 
Toutes  celles  qui ,  sous  la  forme  de  çbeoilles ,,  vivisQt  pres- 
que toutes  à  nu  ^  ou  dans  des  retraites  toujours  fixes  et  dont 
plusieurs  ont  moins  de  seize  pjBiUeS;  et  qui ,  ^lan^  leur  dei- 
nier  état  y  ont  les  palpes  supérieurs  très  petits  ou  entière- 
meot  cachés,  les  aile»  plus  ou  moins  triangulaires ,  hori- 
zontales ou  en  toit,  et  ne  se  moulant  point  autour  da 
corps  ^  composeront vleis  huit  'p]iâÂîière&.  La' dernière  de 
celles-ci  ou  la  huitième^  est  la  seule  dont  les  chenilles  aient 
quatorze  pilles,  et  dont  dçus  anales.  Si  l'on  trouve  dans 
quelques  autres,,  le  même  nombre*,i3qi ,  l^s  deux  postérieures 
m^nquentl 

Aux  quatre  pfemîères  sections  répondent  les  deux  divi- 
sions attacas  et  bombyx ,  dû  genre  phalcsnA  de  Linna^JS* 
La  tron^pe  est  le  plus  soutent  rudimen taire  pu  très  petite^ 
et  ses  deux  &lets  spnt  disjoints..  Les  palpas  inférieurs,  un 
petit  nombre  excepté,  sont  petiti,  presque  cylindriques. 
Les  ant^niiQs,  du  moin».  dans  les  m^les ,  ^¥m%  pectinéea  ou 
en  scie.  Les  ailes  sont  horjzpntales  ou  eu  toit^p  et  dans  plu- 
sieurs ,  les  inférieures  débordent  les  supérieures  dans  l'état 
de  repos,  et  quelquefois  encore,  sont  dépourvues  de  ce  crin 
cpf né  ou  de  ce  ifaisçeav  de  sole  <£ui  les  ^fék  celks-ci.  Le 

n — '■ ' .  '•■  .  /^•-  .  '■  '  ^  •    • 

(i)  De  Gëer  en  a  compté  dix-halt,  et  tous  membraneux,  dans  une 
espèce,  II ,  p.  24?;  e*I,  x^-,  ^o  ;  xjtii ,  f  ^-i^^ 

(a)  On  est  souvent  contraint  d'emprunter  des  caractères  tires  de  la 
cbepille.  Si  on  n'y  a  paségaird,  U  faudra  supprimer  uâ  trè^  graûd  nombre 
demeures  ;  je  citerai,  par  exemple»  celçii  des  pbalënes  proprement  dites  , 
ou  des  géomètres.  Il  est  impossible ,  en  ne  considérant  que  Tinsecte  par- 
fait, de  disdngtier  génériquement  plusieurs^  espèces,  telles  que  les  sui- 
vantes :  prodromaria,  betularia  ^  hiriaiia ,  des  bombyx  j  il  est  évident  en- 
core qu'on  ne  ponrrapluf  en  séparer  lei  platyptérix  et  d'^tuOres  genres. 
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thorax  est  toojoqr9  uiiiy  aîn«i  que  Tabdomen^  et  laidea:^.  Ce- 
luirci  esigéiiiéraleiiient  très  volamioëux  daûs  les  femelles.  La 
co^ue  de  la  chi ysalide  est  généra  lemeo  I  bien  feutrée  et  sol  i de. . 

Quoique  des  Doclurues  .de  la  quatrième  section  aient  .de 
grands  rapports  avec  ceux  des  précédentes  ^leurSi^henilles 
nous  offrent  cependant  un  caractère  unique  dans  cet  ordre: 
les  pattes  anales  manquent ,  tandis  que  celles  des  trois  pre- 
raiëres  sections  en  ont  toutes  seize. 

Là  première  sectioto,  celle  dés  Hi^i alites  {  Hepialiteè)  ^ 
a  pour  types,  les  genres  hepialus  (  Hépiùlus  dé  quelques 
au  tires  )  et  Cossus  deFabHciuSi  Lès  chëhilies  sont  rares  lèt  se 
tîeniient  cachées  dans  riiitêrieui'  des  végétaùt  dôtiPt  elles  Éé 
nourrissent;  la  coqtlfe  '  qu'elles  se  formëdt  pôut  {>asdér  à 
l'état  de  chry^àlidèy  est  côihposéè  en  grande  partie  ^  de  par^ 
celles  de  ces  végétaux.  Les  bords  dés  anùeaux  de  Tabdometi 
de  la  chrysalide  sont  dèt^telés  ou  épineul.  Lés  antennes  de 
l'insecte  parfait  *ont  toôjours  courtes,  n'offrent  lé  {>lus 
souvent  qu'une  èeule  sorte  de  petites  dents,  couttes^  arr^n-» 
dies  etsetTéés%  Celles  de  quelques  antres  de  terminent  tou* 
jours  par  un  fîict  Jlimple  ;  ttiaià  elles  sont  garnies  îûférieu- 
rement,-  dans  les  mâles,  d'un  àdublé  rang  de  bâi^bêSi  La 
trompé  el^t  idnjoUts  Irfeé  couite  et  peu  senMble.  Les  ailes 
sont  en  t4àit  et  ordinairement  àlôiigées.  Les  derniers  atiueaux 
de  l'dbdomén  des  femelles  forment  un  oviducte  ëtlôngé  ou 
une  sorte  de  queué.  Sous  la  iPbrnlede  dieâille^ ,  ces  insectes 
fon  t  beaucoup  dé  tott  à  différentjf  ai'bres,  et  àquelques^  autres 
végétaux  utiles. 

Tantôt  les  antennes,  presque  conformées  détxièmedans 
les  deux  sexes,  n'offrent  que  des  dents  très  courtes,  dispo- 
sées sur  un  ou  deux  rangs.  Tels  sont 

Les  Hepiales.  (  Hepialus.  Fab.  ) 

Que  l'on  distingue  à  leurs  antennes  presque  grenues  et 
beaucoup  plus  cotirtes  que  lé  thorax.  Les  ailes  inférieures 
n'ont  point  ordipaifement  de  frein. 

Leurs  chenilles  vivent  dans  la  terre  et  rongent  les  racines 
de?  plantes. 

VH.  du  houhian  (JJ,  kumuU  j  Fab.  ),  llarr^.,  Ins.  An  g.. 
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IV,  a-d.  Le  mâle  a  les  ailes  supérieures  d'uo  blanc  argenté  f 
sans  taches;  celles  de  la  femelle  sontjaunes  avec  des  taches 
rouges.  La  chenille  dévore  les  racines  du  houblon ,  et 
cause  de  grands-dommages  dans  les  lieux  ou  on  en  £iiit 
une  culture  particulière  (i). 

Les  Cossus.  (  Cossus.  Fab.  ) 

Où  les  antennes  y  aussi  longues  au  moins  que  le  thorax, 
ofFrent  au  côté  interne  une  rangée  de  petites  dfents  lamel- 
laires ,  courtes  et  arrondies  au  bout. 

Les  chenilles  vivent  dans  l'intérieur  des  arbres  ,  qu'elles 
rongent  \  elles  en  font  entrer  la  sciure  dans  la  construction 
de  leur  coque.  Leurs  chrysalides,  au  moment  où  l'insecte  va 
se  développer,  s'avancent  jusqu'à  l'ouverture  extérieure,  qui 
doit  lui  servir  de  passage. 

Le  C.  ronge-bois  {Cossus  ligniperda,Fàb.),  Rœs.«  Insect. 
tom.  I,class.  2,  Pap.  noct.,xyui.  Long  d'un  peu  pi  us  d'un 
police.  D'un  gris  cendré,  avec  de  petites  lignes  noires, 
très  nombreuses ,  sur  les  ailes  supérieures ,  y  formant  de 
petites  veines^  entremêlées  de  blancs.  Extrémité  posté- 
rieures du  thorax  jaunâtre  y  avec  une  ligne  noire. 

Sa  chenille,  que  l'on  trouve  au  printemps ,  ressemble  i 
un  gros  ver  ;  elle  ^t  rougeâtre  avec  des  bandes  transverses 
d'un  rouge  de  sang.  Elle  vit  dans  l'intérieur  du  bois  du 
saule,  du  chêne,  mais  particulièrement  de  l'orme.  Elle 
dégorge  upe  liqueur  acre  et  fétide,  contenue  dans  des  ré- 
servoirs intérieurs  spéciaux,,  et  qui  lui  sert,  à  ce  qu^il  pa- 
rait, à  ramollir  le  bois  (2). 

Les  Styoies.  (Stygia.  Drap.  —  Jj^om^x.  Hùbn.) 

Où  les  antennes  ont  dans  toute  leur  longueur,  un' double 
rang  de  petites  dents  courtes,  étroites,  dilatées  et  arrondies 
au  bout  (3) 

(i)  P^ojrez^  pour  les  autres  espèces,  Fabricias,  Ësper,  Engramelle,  Hob- 
ner,  BoDovan ,  Godart ,  etc. 

(a)  Ajoatez  :  cossus  t&rebra\  Fab.  ;  phalène  strix  de  Cramer  ;  —  Cossus 
lituroUâs^  Bonov.  ;  —  C  nebulosus^  ejasd. 

(3)  Stygia  australis ,  Latr.,  Gener.  crust.  et  insect.,  IV,  ai5;  God., 
Hist.  nat. ,  des  lépid.  de  France  ,111,  169 ,  xzii,  19  ;  voyez  aussi  le  më- 
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Tant&t  les  aotennes  difiFèrent  beaucoup  selon  les  sexes  ) 
celles  des  mâles  soot  garnies  ioférieuremeut  d'un  double 
rang  de  barbes  ,  et  terminées  ensuite  par  un  filet;  celles  des 
fenielles  sont  eotièrement  simplea  y  mais  cotonneuses  à  leur 
base. 

LesZEUzÈRES.  (Zeuziera.  Latr.  — Cossus»  Fab.) 

La  chenille  d'une  très  jolie  espèce  (Cossus  œscuU,  Fab.) , 
dont  le  corps  est  d'un  beau  bl^^nc,  avec  des  auneauK  bleus 
sur  l'abdomen  et  des  points  nombreux,  de  la  même  cou- 
leur sui^  les  ailes  supérieures  ,  vit  dans  l'intérieur  du  mar- 
ronnier d'Inde  y  du  pommier  ,  du  poirier^  etc.,  et  sou- 
vent dans  leur  moelle  même  (i). 

Notre  seconde  section ,  celle  des  Bombygites  {Bombycites)^ 
se  distingue  de  la  précédente  et  de  la  troisième,  à  ces  carac- 
tères: trompe  toujours  très  courte  et  simplement  rudimen- 
taire;  ailes  soit  étend  ues  et  horizon  talés ,  soit  en.  toit,  mais 
dont  les  inférieures  débordent  laléralement  les  supérieures  ) 
antennes  des  mâles  entièrement  pectinées. 

Les  chenilles  vivent  à  nu,  et  rongent  les  parties  tendres 
des  végétaux.  Elles  se  font  pour  la  plupart  une  coque  de 
pure  soie.  Les  chrysalides  n'<Hit  point  de  dentelures  aux 
bords  des  anneaux  de  l'abdomen. 

Nous  formerons  avec  les  espèces  dont  les  ailes  sont  éten- 
dues et  horizontales,  ou  les  phalènes  a^/acus  de  Linnaeus^  un 
premier  sous-genre ,  auquel  nous  conserverons  le  nom 

^  De  Saturnie.  (Saturnia.)    . 

« 
Que  lui  a  donné  M.  Sch];ank  ,  et  auquel  nous  réunirons 

moire  prëcilë  de  M.  de  Villiers,  insëré  daas  le  recueil  de  ceux  de  la 
Sociélë  linnëenne  de  Paris  (  tome  Y  ).  L'Amérique  septentrionale  en 
fournit  une  autre  espèce.  Les  antennes  diffèrent  de  celles  des  cossus,  et  ce 
sou8>genre  peut  être  conservé  \  Tabdomen  se  termine  par  une  petite 
brosse. 

(i)  Reescl. ,  Insect. ,  III ,  xlviii,  S  ,6.,  —  Cossus  pyrinus ,  Fab.  ;  — 
C.   scalarist  ejusd.^  phaîœna  scalaris^  Donov.  j  —  jP.  mineus^  ejasd. 
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les  hGiAA{Bomt!yx  tau.y  Fab.)  d'Ochsenheîmer.  Il  comprend 
les  plus  grandes  espèces ,  et  dont  les  ailes  ont  souvent  des  ta- 
ches vitrées  {fenestfatœ  )•  Telles  sont  surtout ,  parmi  les 
exotiques ,  V Atlas  ou  la  phalène  porte-miroir  de  la  Chine;  le 
S.  hespéride  y  le  B.  cecropia^  le  B.  hina ,  dont  les  ailes  infé- 
rieures se  prolongent  en  foane  de  queue,  etc.  On  emploie 
depuis  un  temps  immémorial  ^  au  Bengale  j  la  soie  du  cocon 
de  deux  autres  espèces  de  la  même  division ,  le  bombyx 
mylitta  de  Fabricius  et  Isl  phalène  qynthia  de  Drury  (Insect., 
Il;  VI  ;  '2  )  (i).  Je  me  suis  assuré  ,  d'après  la  communication 
que  m^a  fait  M.  Huzard^  d'un  manuscrit  chinois  sur  cet 
objet  y  que  les  chenilles  de  ces  bombyx  étaient  les  versa 
soie  sauvages  de  la  Chine.  Je  conjecture  qu'une  partie  des 
soieries  que  les  anciens  se  procuraient  par-^leur  commerce 
maritime  avec  leà  Indiens  provenaient  de  la  soie  de  ces 
chenilles. 

L^Europe  ne  fournit  que  cinq  espèces  de  ce  sous- 
genre  (2).  La  plus  commune  est 

La  iS*.  paon  de  nuit  ou  grand  paon  (  B.  pds^onia  y  major  y 
Fab.  ),  RœSy  Ins.,  IV,  4v-xvii,  la  plus  grande  de  notre 
pays  y  ayant  jusqu'à  cinq  pouces  de  largeur,  les  ailes  éten- 
dues^ le  corps  brun ,  avec  une  baiide  blanchâtre  à  l'extré- 
mité antérieure  du  thoraïf;  les  ailes  rondes ,  d'un  brun 
saupoudré  de  gris;  une  grande  tache ^  en  forme  d'ceil , 
noire,  coupée  par  un  trait  transparent,  entouré  d'un  cercle 
d'un  fauve  obscur,  d'un  demi-cercle  blanc,  d'un  autre 
rougeâ4re,  et  enfin  d'un  cercle  noir,  sur  le  fnilieu  de  .cha- 
cune. La  chenille,  qui  vit  de  feuilles  de  différents  arbres, 
est  verte  ,  avec  des  tubercules  bleus  ,  disposés  annu- 
lairement ,  d'où  partent  de  longs  poids  terminés  en  mas- 
sue. Elle  se  file  au  mois  d'août  une  coque  ovale,  mais  ré- 
trécie  eu  pointe  mousse  ,  à  double  goulot,  et  dont 
l'intérieur  est  formé  en  partie  de  fils  élastiques  et  con- 
vergents ,   qui  facilitent  la  sortie  de  l'insecte ,  mai»  qui 

(i)  Liun. ,  sociët.  Traps.,  VII,  p.  35. 

(3]  Les  auteurs  n'en  mentionnent  que  quatre ,  mais  on  vient  d'en  dc- 
courrir  une  autre,  parfaitement  distincte  ;  et  que  j'ai  yù  dans  la  collec- 
tion* de  M.  Bois-Buval.  • 
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empêchent  l'entrée  de  tout  insecte  ennemi.  La  soie  est  très 
forte  et  gommeuse.  Le  bombyx  éclot  au  mois  de  mai  de 
l'année  suivante  (i). 

Les  autres  bombycites  ont  les  ailes  supérieures  inclinées 
eu  toit;  le  bord  extérieur  des  inférieures  les  déborde  pres- 
que horizontalement  (  aiœ  reversœ  )• 

Quelquefois  leurs  palpes  s'avancent  en  forme  de  bec  >  et 
leurs  ailes  inférieures  sont  souvent  dentelées;  L'insecte  res- 
semble  à  un  paquet  de  feuiUes  mortes%  Cts  espèces  forment 
le  genre 

LasiocàUpe.  (  LAaiocàMPA.  )  (i) 

Lçs  espèces  où  les  palpes  inférieurs  n'ont  point  de  saillie 
remarquable,  composeront  le  sous-genre 

Des  Bombyx  proprement  dits*. (Bombyx.  )  (3). 

Le  É,  du  mûrier  ou  le  ifer  à  soie  (  B.  mori^  Lin.  ),  Rœs.^ 
In»,  y  m,  viMx  ;  blanchâtre  y  avec  deux  ou  trois  raies  ob- 
scures et  transverseSy  et  une  tache  en  croissant  sur  les  ailes 
supérieures.  Sa  chenille  est  connue  sous  le  nom  de  ver  à 
soie.  On  sait  qu'elle  se  nourrit  des  feuilles  de  marier^  et 
qu'elle  se  file  une  coque  ovale  d'un  tissu  serré  de  soie  très 
fine,  le  plus  souvent  d'un  beau  jaune  et  quelquefois 
blanche.  L'on  cultive  maintenant  de  préférence  une  va- 

(i)  Vx^ez^  pour  les  aatres  espèces,  Fab. ,  Entom.  System. ,  première 
diyision  des  Bombyx^  et  Olivier^  £acyclop.  mélbpdL,  premièra  famille 
da  même  genre. 

(a)  Les  B,  querciJoUay  populifaiia ,  hetul\fcUa ,  iUUsifoUa^  pouaa^ria^ 
de  Fabricias.  Ce  soasrgenre  fait  partie  du  genre  Gastropaclia  d^Qch- 
senheimer. 

M.  Banon )  professeur  de  pharmacie  à  Toulon,  et  à  Famitid  duquel 
je  dois  beaucoup  d^insectes  recueillis  par  lui  à  Cayenne  ,  ainsi  que  aau- 
tres  du  Levant^  m'a  communiqué  un  lëpidoptëre  ayant  tous  les  caractères 
des  lasîocampes ,  mais  pourvu  d'une  trompe  très  distincte.  Il  semble  faire 
le  passage  de  ce  sous-genre  à  celui  de  eafyptra  d'Ochsenbeimer. 
'  ^3)  Cette  dénomination  générique  a  été  mal  à  propos  supprimée  par 
Ociisenheimer.  Nous  rappliquerons  coUectiTement  k  toutes  les  espèces 
de  son  genre  Gastropacha,àon\  les  palpes  inlérienrs  ne  sont  point «riB^cés 
en  manière  de  bec. 


TOME    V. 
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tlétéj  qui  donne  constamment  de  la  soie  de  cette  dernière 
couleur. 

Le  bombyx  qui  la  produit  est  originaire  des  provinces 
septentrionales  de  la  Cbine.  Suivant  Latreille ,  la  ville 
de  Turfan^  dans  la  petite  Bucharie,  fut  long-temps  le 
rendez-vous  des  caravanes  venant  de  l'Ouest ,  et  l'en- 
trepôt principal  des  soieries  de  la  Chine.  Elle  était  la 
métropole  des  Sères  de  l'Asie  supérieure ,  ou  de  la  Sérique 
de  Ptolénrée.  Expulsés  de  leurs  pays  par  les  Huns,  les 
Sères  s'établirent  dans  la  grande  Bucharie  et  dans  l'Inde. 
C'est  d'une  de  leurs  colonies ^  du  Sei^hend  {Ser-indi)y 
que  des  missionnaires  Grecs  transportèrent ,  du  temps  de 
Justinien^  les  oeufs  du  ver  à  soie  à  Constant! nople.  Sa 
culture  passa  ;  à  l'époque  des  premières  croisades ,  de  la 
Morée  en  Sicile ,  au  royaume  de  Naples ,  et  plusieurs  siè- 
cles après  y  sous  Sully  particulièrement  j  dans  notre  pays. 
Mais  les  anciens  tiraient  encore  leurs  soieries^  soit  par 
mer,  soit  par  terre  j  des  royaumes  de.Pégu  et  d'Ava ,  ou 
des  Sères  orientaux ,  ceux  qui  sont  le  plus  généralement 
*  mentionnés  dans  Iqs  écrits  des  premiers  géographes.  Une 
partie  des  Sères  septentrionaux  réfugiée  dans  la  grande 
Bucharie,  en  faisait  même  le  commerce,  ainsi  que  semble 
l'indiquer  un  passage  de  Denis  Le  Périégète.  On  sait  que 
•  la  soie  se  vendait  anciennement  au  poids  de  l'or,  et  qu'elle 
est  aujourd'hui  pour  la  France  une  source  importante  de 
richesses. 

Le  ^.  livrée  (  B-  neustria,  Fab.),  Rœs.,  Ins.,  I ,  class.  a , 
pap,  noct.  y  VI,  jaunâtre,  avec  une  bande  ou  deux  raies 
transverses  d'un  brun  fauve  ,  au  milieu  des  ailes  supé- 
rieures. La  femelle  dépose  ses  œufs  autour  des  branches , 
en  forme  de  biasselei.  ou  d'anneau.  Sa  chenille  est  rayée 
longitudinalement  de  blanc,  de  bleu  et  de  rougeâtre,  d'où 
lui  vient  le  nom  de  Iwrée.  Elle  vit  cri  société  et  fait  sou- 
vent beaucoup  de  tort  aux  arbres  fruitiers.  Elle  fait  une 
coque  d'un  tissu  mince ,  entremêlé  d'une  poussière  blan- 
<:hâtre. 

hdB.  processionnaire  {JB.  procçssionnea  ^  Fab.),Réaum.; 
4n8.^  Ily  x>  T^  y  cendré,  ainsi  que  les  ailes  ;  deux  raies  obs- 
cures vers  la  base  des  supérieures  ,  et  une  troisième  noi- 
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lâtre^   un  peu  au-delà-de  leur  milieu  ^   toutes  ieis  u^oiâ 
transverse»;  Leschenil^eS'ont  le  t:0rp.8  velu ,  d'un  cendré 
■obscur ,  avec  Je  dos  noirâtre  et  quelques  tubercules  jau^ 
nés.  Elles  vivent  en  société,  sur  lechéne  y  se  filent  en  com- 
mun ,  dans  leur  jeune  âge  ^  une  toile  où  elles  sont  à  cpu» 
vert ,  changent  souvent  de  domicile  jusqu'après  la  troi* 
sième  mue  y  se  fixent  alors  et  se  forment  une  autre  habi- 
tation commude,  de  la  mémei  matière ,  sèmrblable' à  un 
espèce  de  sac^  et  divisée  intérieurement  en  plusieurs  cellu^ 
les»  Elles  en  sortent  ordinairement  le  soir^  dans  un  ordre 
processionhaire.  Un  des  individus  eét  à  la  tète  et  «ert  de 
guide  ;  deux  autres  viennent  ensuite  et  coniposént  la  se- 
conde ligne;  il  y  en  a  trois  à  la  troisième  ^  quatre  à  la  qua- 
trième,  et  ainsi  de  suite ^  en  augmentant  toujours  d'une 
unité.  Ils  suivent  les  mouvements  du  premiec.  Ces  che- 
nilles se  filent  chacune  une  coque  les  unes  à  côté  des  au- 
tres ^  avec  le  tissu*  de  laquelle  elles  mêlent  des  poils  de 
leur  corps.  €es  poils,  ainsi  que  ceux  de  plusieurs' autres 
espèces  ;  sont  très  fins,  pénètrent  dans  'la  peau  et  ôccasio* 
uent  des  démabgeaisons  assez  vives  et  des  ampoules. 

Le  B.  du  pin  {B^  pythichûampa)  est  une  espèce  abalo- 
gue  à  celle-ci.'    •-  '  '" 

•Les  hiabicants  de  Madagascai' emploient  là  sUie  d'une 
chenille  qui  vit  aussi  en  grande  réunion;  Son  nid  a  quel- 
quefois troi^  pieds  de  hauteur,  et  les  coques  sont  telle- 
ment pressées  les  unes  contre  les  autres  ,  qu'il  n'y  a  point 
de  vide.  Un  seul  de  ces  nids  offre  jusqu'à  cinq  cents  co- 
ques (0*  ,/..',••;'■■' 

La  troisième  section  des  nocturno^ ,  celle  des  Faux^Bombtx 
(  PseudO'Botkbycës)  r  «û  compose  de  lépidoptère» ,'  dont  les 
ailes  inférieures^  ainsi  que  celles  de toiis  les  ifôctârne^  sui- 
vants ,  sont  pourvues  d'tih  f#cîn  ^  qui  les  '  fixe  'aux  'supé* 
rieures  ,  daiis'lè  reposV  EîlcJs  sont  aîbifs,  en'tièrem'èrit  ïécpu- 
vertes  par  cellcs-ti','êtles  lïnès  et  les  autres  sont  disposëès  en 
toh,  bii'hbrizohtales,  mais  etirecpuy renient  au  bdi-d  jnterpe. 
Là  trompe,  vers  la  ifin  de  cette  tribu,, coqinjLénceà  s'a.loiî^\ 
etpe  diffère  même  guère  dans  les. /lernierâso]i^^-^^^res:,jde 

i  I.'       'iiu"  '  > ''■"■'     !  .'1  -,  .fl  .■.,  îi.r.  ■   -• ^.i*-:, 

"  (i)Oette  espèce  appartient  aa  «ous-fjenrev^ÉWcairecTe  la  section  saluante, 
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celle  des  autres  lépidoptères,  qu'en  ce  qu'elle  est  on  peu 
plus  courte.  Les  antennes  sont  entièrement  pectinées  ou  en 
scie ,  dans  les  mâles  au  moins.  Les  chenilles  vivent  toutes 
des  parties  extérieures  des  végétaux. 

Nous  séparerons  d'abord  les  espèces  dont  la  trompe  est 
1res  courte,  et  nullement  propre  à  la  succion. 

Dans  les  unes,  et  formant  le  plus  graud  nombre,  les  dienilles 
vivent  à  nu ,  et  ne  se  fabricfuent  point  de  domiciles  portatif^. 

Parmi  celles-ci  ^  les  chenilles  des  unes  sont  alongées, 
munies  de  pattes  ordinaires ,  très  propres  &  la  marche  ;  les 
anneaux  du  corps  ne  sont  point  soudés  en  dessus. 

Tantôt  les  deux  sexes  ont  des  ailes  propves  au  vol. 

Les  SÏHiCAiRES.   (SzRiCARiA.  Latr.  ) 

Dont  les  ailes  supérieures  n'offreptpoint  de  dentelures  au 
bord  interne. 

La  iS*.  disparate  {B^  dispar^  Fab.},  Ross.,  Insect.^  I,  d»  % 
.Pap*  nocU  III  y  dont  le  mâle,  beaucoup  plus  petit,  a  les 
ailes  supérieures  brunes ,  avec  des  raies  ondées ,  noirâ- 
tres ;  et  dont  la  feii^elle  est  blaacbâtrey  avec  des  taches  et 
quelques  raies  noiressur  ces  ^adémos  ailes»  SUle  recouvre 
ses  œufs  avec  les  poils  nombreux  qu'elle  portait  l^extré- 
mité  dp  l'abdomeq.  Sa  chenille  fiiit  souvent  du  tort  ji  nos 
arbres  fruitiers  (i).  ^ 

Les  NOTODOITTES,    (NOTODONTA.  Ochs.  ) 

Où  ce  bord  est  dentela. 

Ce  sous-genre  se  lie  avec  certaines  noctuelles  (aj. 

;     ■;.!■■  ■  J      ■      I  Nii.ii^         t^ É..I.    „    ,,.    ■■■i...,i.  «r 

.o|(i).L«$  bombyx  vênicolotm,  itteepàala^  ^orjr^t  pudAtmda ,  «^îelû, 
afittcftqrpta  di9  Pa)». ,  on  Im  ^fcnves  MmUrmis ,  îiparm  »  Pxemra ,  et  {da- 
çip  yxf%  e^pÂcef  d*  celui  ^  Orgfia  ili'Ocbf en}ieîiafir. 

ta)  Les  ^otgdoate^^daméoie.;  j'^  excepte  pependwi^  T^^ftèce  ^^ij^éé^ 
patpina ,  qai»  à  raison  de  ses  palpes  jgfrands  et  comprima  et  4e  jia  XfQVf^ 
roulëe  en  spirale,  doit  formetua  sous-genre  propre,  qui  lie  lés  notodovtes 
avec  les  Catyptra  de  ce  savant,  et  que  je  mets  en  tèle  des  noctuélites^  pour 
passer  deU  aux  ^ylena^  aux  CucuUa^  etc.;  quelques notodontes  ont  le  cor- 
seiet'ctèriftte,  catactire  qui  parait  plus  propre  à  cette  dernière  section.  Il  en 
xftt  même  dont  les-palpes  infériears  sont  tFès-eoiBprmiés ,  ccmime  cem  des 
noctuelites  (Voyez  ci-après  les  gënëralitc's  de  cette  division  despoctiv^nes). 
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Tantèt  les  femelles  spikt  presque  aptères^  comme  dans 

,  Les  QaGYiES.  (OaeYiA.  Ochs.  ) 

Les  chenilles  ont  des  aigrettes  et  des  pinceaux  de  poils. 
UO.  étoilée  (  j8.  antiqua^  Fab«  )  ^  Kœs.,  Und.y  xxxu,  la 
fem.^  m  y  cl.  a.  Pop.  noct^  xiii ,  le  mâle. 

Le  mâle  a  lea  ailes  supérieures  fauves,  avec  deux 
raies  transverses ,  noirâtres  ^  et  une  tache  blanche  vers 
l'angle  interne.  L'abdomen  de  la  femelle  est  très  volumi- 
neux (i). 

Viennent  maintenait  des  fmnx-^bombp:,  dont  les  chenilles 
sont  rampantes^  leurs  pattes  étant  1res  courte»,  et  les  Rail- 
leuses même  étant  rétractiles  ;  le  corps  est  ovale  ^  en  forme 
de  cloporte ,  avec  la  peau  soudée  en  dessus ,  à  partir  du  se- 
cond anneau  ,  de  sorte  qu'elle  forme  une  voûte  y  sous  la- 
quelle la  tète  se  retire. 
Ces  espèce^  comjposent  le  sou»-geore 

,    Des  LixACOfDfis.  (LiicAcOoESk  Lat.  )      ^ 

Leurs  chenilles  semblent  représenter,  dans  cette  division 
des  nocturnes,  celles  de  certains  lépidoptères  diurnes  ;  tels 
que  les  polyommates  (2). 

Considérés  aussi  dans  leur  premier  âge,  les  derniers  noc- 
turnes faux  bombyx  sans  trompe  bien  sensible,  ou  du  moin&r 
utile,  nous  offrent  une  autre  anomalie.  Leurs  chenil- 
les vivent  à  la  manière  de  celles  de  plusieurs  teignes ,  dans 
des  domiciles  portatifs.,  consistant  en  un  tube  soyeux  ^  sur 
lequel  elles  appliquent  des  morceaux  de  tiges  ou  de  pe- 
tites branches  de  divers  végétaux,  formant  de  petites  ba- 
guettes,  couchées  les  unes  sur  le^  autres*  Ces  habitations 
ressemblent  à  celles  de  quelques  larves  ;4e  phryganes.  Les 
Indes  orientales  y  le  Sénégal  ^  en  fournissent  de  très  remar* 
quables. 


(i)  AjoateaTO.  gnostigma  d^Ochsenlieiixier.  Ites  autres  seront  des  s^ 
ficaires. 

.  (3)  Les  hëpiales  Testudoy  AseiUuy  Bufo  de  BJ>4  vojvt  God.^  Lëpld. 
de  France,  IV,  1^791 ,  xxvmi  ^  i  ,  a.  • 
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Ces  lépidoptères ,  réunis  par  Hiiliper  aux  teigdes ,  com- 
posent le  sous-genre. 

De  Psyché.  (Psyché.  Schr.  )  (i). 
.    Les  derniers  faux-bombyx  qui ,  par  la  disposition  de  leurs 
couleurs^  semblent  repréèenterles  diurnes,  appelés  damierSy 
ont  une  trompe  très  distincte  et*8e  prolongeant  ûotablemeut, 
lorsqu'elle  est  déroulée,  au-delà  de  la  tète.  Tels  sont 

.  Les  Écailles.    (Chelonia.  God.  — ^rc^iifl.  Schr.  — Ey- 
prepia.  Ocbs.  ) 

Dont  les  ailes  sont  en  toit,  dontJes  antennes  sont  en 
peigpe. dans. les  mâles  ,  et  qui  ont  le»  palpes  inférieurs  très 
velus  et  Ja  trompe  courte. 

UE.  gueue-d*or  (Bombyx  chrysorrhœa,  Fab.),  Rœs»,  Jns.l, 
class.â,  Pap,  nocU  xxii.  Ailes  blanches,  sans  taûhes; 
extrémité  postérieure  de  l'abdomen  d'un  brun  fauve.  Sa 
chenille  ,  certaines  années ,  dépouille  de  leurs  feuilles  des 
bois  entiers. 

L'iGT.  martre  (Bombyx  caja ,  Fab.),  Rœs.,  ibid.y  i .  Tête  et 
thorax  bruns  )  ailes  supérieures  de  la  même  couleur, 
avec  des  raies  irréguliëres  blanches  ;  ailes  inférieures  et 
dessus  de  l'abdomen  iouges,  avec  des  taches  d'un  noir 
bleuâtre.  Sa  chenille,  qui  vit  sur  l'ortie,  la  laitue  «  sur 
J'orîne ,  etc.,  a  été  nommée  Vhérissonne  ou.  V ours ^  à  raison 
des  poils  longs  et  nombreux  dont  elle  est  garnie.  Elle  est 
d'un  brun  noirâtre,  avec  des  tubercules  bleus ^  disposés 
en  anneaux  (a). 

Les  Callimohphes.  (Callimorpha.  Lat,  —  Eyprepia,  Ochs.) 

^  Où  les  ailes  soiit  aussi  en  toit ,  mais  dont  les  antennes 
sont  tout  au  plus  ciliées  dans  les  mâles;  les  palpes  infé- 
rieurs ne  sont  couverts  qtie  de  petites  écailles  ,  la  trompe 
est  longue. 

Une  espèce  très  commune  dans  notre  *pays  est  celle 
dont  la  chenille  se  trouve  sur  le  séneçon  (  Bombyx  Jor 

(i)  Voyez  OcKs. ,  God. ,  etc. 

(3)  Voyfz,  pour  les  antres  espèces /Lalr. ,  Geu.  crust.  et  iosect. ,  IV> 
p.  220^  Ochsenheimer,  et  God.,  Hist.  natur.  des  lépid.  de  France. 
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cobecBy  F.,  Rtes.,  Insect.^  class.  a,  Pap.  noôi*  xlix.)  Elle  est 
noire.  Ses  ailes  supérieures  ont  une  ligue  et  deux  points 
d'un  rouge  carmin.  Les  iafërieures  sont  de  cette  couleur 
et  bordées  de  noir.  La  chenille  est  jaune  ^  avec  des  an» 
neaux  noirs  (i). 

Les  LiTHOsiES.  (LiTHOsiA.Fab.  ) 

Où  les  ailes  sont  couchées  horizontalement  sur  le  torps  (a). 

La  quatrième  section  des  nocturnes  ^  celle  des  Aposures 
{Aposura)  (3)  y  s'éloigne^  ainsi  quenous  l'avons  dit  dans. les 
divisions  générales  de  cette  famille  ,  par.  un  caractère  U|ii*. 
que^  tiré  deJl'absence  des.  pattes  anales  de  l'animal  ^  cqnsi-  ^ 
déré  en  état  de  larve  ou  de  chenille.  L'extrémité  postérieure 
du  corps  se  termine  en  pointe ,  qui^  dans  plusieurs^  est  fourr 
chue;  ou  présente  même  deux  appendices  articulés^  longs  , 
et  mobiles  ^  formant  une  sorte  de  queue.  Sou/3  le  rapport 
de  la  trompe:,  des  palpes  et  des  antennes  ^  ces  lépidoptères 
s'éloignent  peu  des  précédents.  Quelques-uns  ,  tels  que 

Les  DiGAANouREs.  (  DiGRAifouRA.  God.  —  Ceruru.  Schr.  — % 
Harpyia,  Ochs.  ) 

Ont  le  port  extérieur  des  séricaires  et  des  écailles^  les  an- 
tennes des  mâles  se  terminent  par  un  petit  filet  simple  et 
courbe.  L'extrémité  postérieure  du  corps  des  chenilles  est 
fourchue  (4).         /  , 

Quelques  aulnes  tels  que 

Les  Pla-typtérix.  (  Platypterix.  Lasp.  —  Drepana>  Schr.  ) 

Ressemblent^  beaucoup  aux  phalènes  proprement  di- 
tes. Leurs  ailes  sont  larges^  et  l'angle  supérieur  de.  l'ex* 
trémité  postérieure  des  premières  est  avancé  ou  en 
faulx.  Le  corps  est  gréie.  Celui  des  chenilles  finit  en  une 
pointe    simple  et , tronquée.  Elles   replient   et  fixent    les. 

(i)  Les  mêmes  oavrages.  *  4 

(a)  Item. 

(3)  Antis  sans  pattes ,  daractère  propre  aux  chenjlles  de  celte  tfibii,  qa! 
forme  un  rameau  latéral ,  'conduisant  aux  phalëhites. 

(4)  V<3^ez  Ocksenheimer»  Godart,  Hobiier  etFkcher  (  £ntom.  de  la 
Hutsie  ). 
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las  bords  des  feuilles  où  elles  se  liennent  el  dont  elles  se 
nourrissent)  avec  des  fils  de  soie.  La  coque  de  la  chrysalide 
est  très  peu  fournie.  Ces  insectes,  en  un  mot ,  se  rattachent, 
sous  la  forme  de  chenilles^  aux  dicranoures,  et  dans  Fétat 
parfait^  à  la  section  des  phalénites  (i). 

La  cinquième  section  des  lépidoptères  nocturnes ,  celle 
des  NocTuiuTES  (  îtoctuœlites  ,  Latr.  ) ,  semblable  aux  pré< 
cédentés ,  quant  à  la  coupe  et  à  la  grandeur  relative  des 
ailes,  et  quant  à  leur  position  dans  le  repos ,  nous  montre 
pour  caractères  distinctifs:  une  trompe  cornée,  roulée  en  spi- 
rale et  le  plus  souvent  longue;  des  palpes  inférieurs  ter- 
minés brusquement  par  un  article  très  petit  ou  beaucoup 
plus  menu  que  le  précédent  :  celui-^ci  est  beaucoup  plus  large 
et  très  comprimé. 

Les  noctuélites  ont  le  corps  plus  couvert  d-'écailles  que  dé 
duVet  laineux.  Leurs  antennes  sont  ordinairement  simples. 
Leur  thorax  est  souvent  huppé  en  dessus;  l'abdomen  a  la 
forme  d^un  cône  alongé;  leur  vol  est  rapide.  Quelques  es- 
pèces paraissent  pendatit  le  jour.  .    ^ 

Leurs  chenilles  ont  communément  seize  pattes  \  les  autres 
en  ont  deux  ou  quatre  de  moins ,  mais  les  deux  postérieures 
ou  les  anales  ne  manquent  jamais  y  et  dans  celles  qui  n^en 
offrent  que  douze,  la  paire  antérieure  des  membraneuses 
est  auissi  grande  que  la  suivante.  La  plupart  de  ces  chenilles 
se  renferment  dans  une  coque,  où  elles  achèvent  leurs  mé- 
tamorphoses. ' 

Ces  lépidoptères  embrassent  la  division  des  phalènes  de 
Huit  {noctuœ)  de  Linnseus. 

'  Toutes  les  céupes  génëriques^qu'ou  a  établies  dans  ces 
dernière  temps,  et  dont  les  caractères  âont  plutôt  empruntés 
dé  rihsecté  considéré  sous  là  forme  de  chenille  que  dans 

(i)  h^i  phsi^ti  faldaiana  ,  laeertinarid  dé  Fab. ,  son  bombyx  com- 
prwsa»  J^nTais  d'abord  en  Tidéede  former  avec  ce  sons-g^enre  une  section 
particulière,  el  qai  aufalt  été  intermédiaire  entre  les  faux  bombyx  et  les 
phalénites.  Ochsenheimer  le  place  à  la  fin  des  noctuélites»  pour  passer  des 
eaolidiès  à  la  aeclion précédente;  mais  les  platypterix  nous  semblent  bien 
plus  rapprochés,. sous  k  Ibtme  des  cbenillea»  des  harpyies  de  ce  savattt, 
qne  deàendidiesi  et  autres  aoctuélites  donties  dietailles  sont  de  Êmsses 
géomètres. 
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son  état  parfait^  se  rattachent  aux  deux  sous-genres  sui- 
vants : 

LeÉ  ÉRifics.  Ëâ£Birs^  Latr.  -^  Thysania.  Daim.  -«• 
nfoctua.  Fab.  ) 

t)oct  les  ailes  sont  toujours  étendues  et  horizontales ,  et 
dont  le  dernier  article  des  palpes  inférieurs  est  long,  grêle 
et  nu. 

Ce  sont  les  lépidoptères  les  plus  grands  de  cette  tribu  et 
qui;  à  l'exception  d'une  seule  espèce ^  propre  à  l'Espagne 
(  Ophiusa  scapuhsa,  Ochs.  ),  sont  toutes  exotiques  (i). 

~LeSv  Noctuelles.  (  Nocxua.  ) 

Oh  le  dernier  article  des  palpes  inférieurs  est  très  court, 
et  couvert  d'écailles  ainsi^que  les  précédents  (îi). 

Parmi  ses  noctuelles  propres ,  il  y  en  a,  et  c^est  le  plus 

■iir    I  I,       .      ■         ■    n       M      I    f       M   ■ ' .         ■ 

(i)Latr. ,  Gêner,  crust.  et  inseçt. ,  IV,  aa5j  Gonsid.  gén.  sur  les 
crast.  f  etc.  Les  m&les  de  quelques  esp^es  ont  les  antennes  pectinëes , 
et  poofràibilt  ooiistitaer  on  sous-genre  propre. 

(3)  lié  genre  m)cuta  de  Fabridas  en  forme»  datiâ  rHlstoire  des  lépidop- 
tères d'Europe  d^Ocbsenheimer  y  quarante-deux^  à  commencer  à  celui 
d*aeroniGUiy  jusqu'à  celai  d'Euclidia  inclasivement.  Ce  sont,  en  grande 
partie ,  tontes  les  diYisioss  établies  d^s  le  oatalogue  systëmalique  des 
lépidoptères  de  Vienne ,  transformées  en  genres  f  et  dont  la  nature  de 
notre  ouvrage  nous  interdit  l'exposition.  Celui  de  noctuelle^  les  Erebus 
en  étant  détacbés,  nous  parait  se  4iviser  çn  deux  grandes  séries  paralr 
lèles;  l'une  je  lie  avec  ces  derniers  lépidoptères,  et  l'autre  avec  les 
notodontes.  La  première  se  compose  de  noctuelles,  dont  les  chenilles 
marchent  à  la  manière  de  celles  qu'on  a  nommées  arpenuuses  ou  géomètres. 
Les  unes  ont  seize  pattes  »  mais  dont  les  *deas  ou  quatre  antérieures  des 
membraneuses  intermédiaires  sont  plus  courtes  ;  les  autres  n'en  ont  que 
douze:  telles  sont  les  ^/u^ie^  elles  chrjrsoptêreSf  sous-genre  distingué 
du  précédent  par  la  grandeur  des  palpes  inférieurs,  qui  se  recourbent 
sur  la  tète.  La  seconde  série  commencera  par  des  Qspèces  ^  dont  les 
palpes  sont  proportionnellement  plus  grands,  dont  les  antennes  sont  pec* 
tinées ,  et  dont  la  trompe  est  petite  ;  telles  sont  :  la  notodonte  palpina 
(  odonptera  palpina^  Nob.)  et  les  calyptra  d'Ochsenhetmer  »  ou  les  Calpe 
de  M.  Treitschke.  Suivront  les  ^nres  xjrlena  ,  cucullia,  les  noctuelles 
dont  les  ailes  supérieures  ont  le  bord  postérieur  anguleux  ou  denté , 
celles  dont  les  antennes  sont  pectinées ,  et  ensuite  celles  où  ces  organes 
sont  simple».  Nous  terminerons  ces  dernières  espèces  par  celles  dont  le 
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grand  nombre  ^  dont  les  chenilles  ont  seize  pattes.  Nous  y 
remarquerons 

La  N.  fiancée  (  N,  sponsa^  Fab.  ),  Rœs. ,  Ins. ,  IV,  xix, 
d'un  [rris  cendré;  thprax  en  crête;  ailes  en  recouvre- 
ment; le  dessus  des  supérieures  d'un  gris  obscur ,  avec 
des  raies  noires  ^  trës  ondées,  et  une  tache  blanchâtre  di- 
visée par  quelques  traits  noirs;  dessus  des  inférieures 
d'un  rouge  vif,  avec  deux  baades  noires;  abdomen  entiè- 
rement cendré. 

Sa  chenille  vit  sur  le  chêne;  elle  est  grise,  avec  quelques 
taches  obscures,  irrégulières,  et  de  petits  tubercules;  son 
huitième  anneau  a  une  bosse  sur  laquelle  est  une  plaque 
jaune.  Cette  espèce  et  quelques  autres  sont  connues  sous 
le  nom  de  lichcnées ,  parce  que  leurs  chenilles  ont  la  cou- 
leur des  lichens  qui  viennent  sur  les  arbres.  Elles  ont  les 
quatre  pieds  membmneux  antérieurs  plus  courts  et  mar- 
chent à  la  mauière  des  arpenteuses. 

La  N»  accordée  {N.  pactUf  Fab.)  est  de  ce  nombre; 
elle  est  distinguée  des  autres  par  la  couleur  rouge  in 
dessus  de  son  abdomen.  Elle  ne  se  trouve  qu'au  nord  de 
r^urope(i).  , 

■    -  ■ 

thorax  est  uni,  et  dont  qaelqaes-tines  du  genre  Erastia  de  ce  naturaliste, 
paraissent  conduire'  aax  pyraliies.  Toates  les  chenilles  de  cette  seconde 
•ërie  ont  seize  pattes ,  avec  les  métnbraneases  interme'diaires  de  grandear 
égale;  leur  marche  est  rectigrade.Xes  "Cfuysoptères  [Ptusia  conchay'Fisch,, 
Entom.  de  la  Russ.,  I ,  Lëpid. ,  IV  ) ,  par  lesquelles  nous  finissons  Tautre 
sërie ,  ont  des  rapports  avec  les  hermînies  et  les  pyralites.  Xinsi ,  les  deux 
sërîes  semblent  aboutir,  en  convergeant,  à  cette  dernière  section.  Les  li- 
chcnées, ou  les  catocales  d^Ochsenbeimer,  sont  de  grandes  espèces  à  ailes 
presque  horizontales ,  et  qài  paraissent  naturellement  avoisbier,  ainsi  que 
les  ophiuses,  les  bréphos,  etc.,  les  Erebus.  Si  on  les  place  dans  l'autre  série, 
elles  en  troubleront  l'harmonie. 

Le  bombyx  cyHopoda  de  M.  Dalman  (  Analect.  entom. ,  loa  ) ,  doit 
former  un  nouveau  sous-genrç,  très  remarquable ,  en  ce  que  les  deux 
pieds  postéiieurs.  du  maie  sont  plus  courts  que  les  autres,  mutiques  et 
presque  inutiles  à  la  course.  Cet 'insecte  ayant  les  antennes  pectinées, 
une  trompe  distincte ,  et  les  palpes  une  wis  plus  longs  que  la  tête ,  semble 
devoir  aller  près  du  genre  Caljrptra  d'Ochsenheimer,  ou  près  de  nos  her- 
minies. 

(i)  Ces  deux  espèces  sont  du  genre  Catocala  d'Ochs. 
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Les  chenilles  de  quelques-unes  n'ont  que  douzp  pattes* 
L'insecte  parfait  a  souvent  des  taches  dorées  ou  argentées 
sur  les  ailes  supérieures.  Telles  sont  les  deux  espèces  sui- 
vantes (i).  • 

La  N.  gamma {N,  gamma,  Fab.  ),  Rœs.  ^  1ns. ^  1^  clas.  3, 
pap.  noct.  ^  y^  a  le  thorax  en  crête  ^  le  dessus  des  ailes 
supérieures  hrun  ,  avec  des  nuances  plus  claires  ,  et  une 
tache  dorée^  représentant  un  lambda  ou  un  gamnia  cou- 
ché de  côté^  dans  leur  milieu.  Lorsqu'on  presse  l'extré- 
mité postérieure  de  l'abdomen  du  mâle^  on  en  fait  sortir 
deux  houppes  de  poils.  La  chenille  vit  sur  plusieurs  plantes 
potagères. 

La  N.  dorée  {  N.  chrysitis,  Fab.),  Esp.  noct. ,  cix, 
f.  1-5.  Ailes  supérieures  d'un  brun  clair,  traversées  par 
deux  bandes  couleur  de  laiton  pojfi. 

Quelques  chenilles,  comme  celles  de  la  N*  du  bouillon 
blanc  (  verbasci  ) ,  de  la  N,  de  l'armoise  (  artemisiœ  ) ,  de  la 
N*  de  l*ah$inthe  (  absinthii)y  etc.,  ont  l'habitude  particu- 
lière de  se  nourrir  des  fleurs  des  plantes  qui  leur  sont  pro- 
pres (a). 

D'autres  espèces  de  noctuelles  ont  les  antennes  pecti- 
nées,  comme  la  iV.  des  graminées  (P.  graminisy  Lin.), 
dont  la  chenille  ravage  quelquefois  les  prcs  de  la  Suède. 
La  sixième  section  des  lépidoptères  nocturnes  : 

Les  ToBDEusES.  (  PHALiËNiE  TORTRiGES  de  Liuuaeus.  ). 

Ont  les  plus  grands  rapports  avec  les  lépidoptères  des  deux 
précédentes.  Les  ailes  supérieures,  dont  le  bord  extérieur  est 
arqué  à  sa  base  et  se  rétrécit  ensuite,  leur  forn^B  courte  et 
large,  en  ovale  tronqué,  donne  à  ces  insectes  une  physior-  ^ 
nomie  particulière.  On  les  a  nommés  :  f)halènes  à  larges 

, ^_-- . ^.JJ^ r— ^ 

(i)  Crenre  Piusia  du  même. 

(a) 'Elles  appartiennent  aa  ^enre  Cuoullia  dp  Schrank  et  autres  lëpi- 
doptërologues..  Voyez ,  pour  les  antres  espèces ,  Olivier^  art.  JYociuetie  de 
l'Encycl.  méthodique,  et  Latr. ,  Gêner,  crust. ,  et  insect. ,  IV,  p  aa4' 
Voyez  surtout  l'ouvrage  sur  les  lépidoptères  d'Europe'  d'Ochsenheimer, 
et  PHistoire  naturelle  de  ceux  de  France,  par  Godart,  continuée  main- 
tenant par  M.  Duponchel,  bien  connu  de% entomologistes  par  sonintërea- 
santé  monographie  do  genre  Erotjrh^  déjà  citée,  et  divers  mémoires. 
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épaules  9  phalènes  chappes.  Us  oui  tous  une  trompe  dittiDcle' 
et  les  palpes  indérieurs  généralement  presc|ue  semblables  à 
ceux  des  noctuelles  p  mais  un  peu  avancés. 

Ces  lépidoptères  sont  petits,  agréablement  coloréa,  por- 
tent leurs  ailes  en  toit  écrasé  ou  presque  horiaontalement  ^ 
mais  toujours  couchées;  les  supérieures  se  croisent  même- 
un  peu  alors ,  le  long  de  leur  bord  interne.      • 

Leurs  chenilles  ont  seite  pattes ,  le  corps  m'dinairemeut 
ras  ou  peu  velu,  tordent  et  roulent  les  feuilles;  elles  fixent 
successivement,  et  dans  un  même  sens,  divers  points  de  leur 
surface,  par  des  couches  de  fils  de  soie,  se  font  ainsi  un 
tuyau  ou  elles  sont  à  couvert  et  ou  elles  mangent  tranquil- 
lement le  parenchyme  de  ces  feuilles.  D'antres  ont  pour 
retraite  plusieurs  feuilles  ou  des  fleurs  qu'dles  lient  tou- 
jours avec  de  la  soie.  Il  en  est  qui  s'établissent  dans  les  fruiU. 

Plusieurs  ont  l'extrémité  postérieure  du  corps  plus  étroite^ 
et  Réaumur  les  nomme  ehenilles  en  forme  de  poisson*  Leur 
coque  a  la  figure  d'un  bateau  •  Ces  coques  sont  tantôt  de  pure 
soie,  tantôt  mélangées  de  diverses  matières* 

Les  tordeuses  composent  le  sous-genre 

Des  Pyaales.  (  Ptral<s.  Fab.  )  (i). 
La  P.  des  pommes  (  P.  pomana,  Fab.  )  >  Rœs.,  Insect.,  1^ 

(i)  Quelques  divisions  établies  dans  notre  Gêner,  crust.  et  insect. 
(  rVy  aSo,  diT.  1  et  1 1) ,  noas  ont  pam  (Fam.  nat.  da  rég.umim. ,  4?^) 
pouToir  former  des  soos-^enres  propres. 

Des  espèces  [^Tortrix  dentana^  Hobn.),  qui  ont  un  port  d^ailes  parties- 
lier,  les  sapérieures  se  relevant  un  peu  au  côté  extérieur  et  s^inclinant  vers 
le  bord  oppo'së ,  et  dont  les  chenilles  ont  des  pattes  membraneuses  d^une 
forme  particulière,  et  que  Réaumur  compare  à  des  jambes  de  bois,  oomjx)' 
sent  le  sous-genre  Xtlovode  (  Xti.Ô¥oda  ).  D'autres  espèces  (  les  pyrales 
nUana ,  umbellana ,  heracleana  ),  dont  les  palpes  inférieurs  se  recourbent 
au-dessus  de  la  tète,  en  manière  de  cornes,  et  vont  en  pointe»  formeol 
celui  des  YoLncas  (  Volugaà  ). 

D  antres  enfin ,  ayant  les  ailes  étroites  et  alongées ,  et  les  palpes  infé- 
rieurs plus  longs  et  avancés  »  espèces  qui  ont  les  plus  grands  rapporti 
avec  les  crambus  de  Fabricius ,  près  desquels  il  fendrait  peut-être  les 
placer,  constituent  un  troisième  sous-genre ,  celui  de  PaocéaATB  (  Psocc- 
RAtA  ) ,  ayant  pour  type  la  pyrple  saidonana  de  Fabricius. 

Foyez^  pour  les  antres  espèces  i  Bibricius  et  Hûbâer. 
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clas.  4 9  P^P*  noct.^  Tili ,  d'un  gris  cendré;  aîles  supé- 
rieures finement  rayées  en  dessus  de  brun  et  de  jaunâtre , 
avec  une  grande  tathe  d'un  rouge  doré.  Sa  cheuilie  se 
nourrit  du  pépin  deii  pommes.  L'insecte  parfait  avait  dé- 
posé ses  oeuft  sur  leur  germe. 

La  P.  de  la  vigne  (P.  vitis  ),  Bosc,  Mém.  de  la  Soc. 
d'Agric,  Uy  IT,  6.  Ailes  supérieures  d'un  verdâtre  fonc^^ 
avec  troiJBP bandes  obliques,  noirâtres,  dont  la  troisième 
terminale.  Sa  dienille  fait  de  grands  dégâts  dans  lès 
vignobles. 

La  P.  verte  à  banrfes  (  P.  prasinaria^  Fab.  ) ,  Roes. ,  Ins., 
W,  T;  la  plus  grande  des  espèces  connues.  Dessus  des 
ailes  supérieures  d'un  Tert  tendre ,  avec  deux  lignes  obli-' 
ques  blanches. 

Sur  l'aulne  et  sur  le  cbéne.  Sa  chenille  est  du  nombre 
de  cdlés  que  Réaumur  compare  1  un  poisson.  Sa  coque  a 
la  forme  d'un  bateau  1 

La  septième  section  des  nocturnes ,  celle  des  Arpenteuses 
(  Phahsnites.  Lat.  ;  P.  Geometrœ ,  Lin.  )  comprend  des  lépi- 
doptères  dont  le  cofps  est  ordinairement   grêle  y  avec  la 
trompe  y  soU  presque  nulle,  soit  généralement  peu  alongéô 
et  presque  membraneuse;  les  palpais  inférieurs  petits  et 
presque  cylindriques^  les  ailes  amples^  étendues  ou  en  toit 
aplati.  Les  antennes  de  plusieurs,  mâles  sont  pectinées.  Le 
thoraz  est  toujours  uni.  Les  chenilles  ti'ont  ordinairement 
que  dix  pattes;  les  autres  en  offrent  deux  de  plus;  les 
anales  existent  toujours.  La  manière  dont  elles  marchent 
leur  a  valu  la  dénomination  d^arpenteuses  ou  de  géomè- 
tres. Lorsqu'elles  veulent  avancer,  elles  se  fixent  d'abord  par 
les  pattes  antérieures  ou  les  écailleuses;  elles  élèvent  ensuite 
leuriX:orps  en  manière  de  boucle  ou  d'anneau ,  pour  rappro- 
cher l'extrémité  postérieure  de  l^ur  corps  de  l'opposée,  ou 
de  cé\t  qui  est  fixée;  elles  se  cramponnent  ensuite  au  moyen 
des  dernières  pattes,  dégagent  les  antérieures  et  portent 
après  leurs  corps  en  avant,  pour  s'y  fixer  de  nouveau  avec 
les  pî^s  écailleux ,  et  recommencer  le  même  manège.  Leur 
attitude  dans  le  repos  est  très  extraordinaire.  Fixées  aux 
branches  ou  aux  rameaux  de  divers  végétaux  par  les  seules 
pattes  de  den^ère^  leur  corps  est  suspendu  en  l'air  ,  dans 


Digitized 


by  Google 


4l4  INSECTES   LÉPIDOPTÈRES, 

une  ligne  droite  et  parfaitement  immobile.  Par  les  couleurs 
et  les  inégalités  de  sa  peau ,  il  ressemble  souvent ,  et  de  ma- 
nière à  s'y  méprendre ,  à  ces  rameaux  même.  11  fait  avec  eux 
un  angle  de  quarante-cinq  degrés  ou  plus.  L'animal  se  tient^ 
pendant  plusieurs  heures  et  même  des  journées  entières^ 
dans  Cette  singulière  position. 

Les  chrysalides  sont  presque  nues  ou  leur  coque  est  très 
nnnce  et  peu  fournie  de  soie.  Ai 

Cette  section  ne  comprend^  abstraction  faiie  dé  la  consi- 
dération des  chenilles,  qu'un  sous-genre^  celui 

Des  Phalènes  proprement  dites.  (  Phal^ena.  ) 

La  chenille  de  la  phalène  perle  (  margantania  y  Fab.  )  a 
douze  pieds  (i);  les  autres  n'en  ont  que  dix* 

La  phalène  du  sureau  (P.  sambucaria  ^  Lin.),  Rœs. , 
Insect.,  I  ^  class.  3 ,  pap.  noct.  vi ,  une  des  plus  grandes 
de  notre  pays,  et  d'un  jaune  de  soufre  ;  ses  ailes  sont  éten- 
dues et  marquées  de  deux  raie$  transverses  et  brunes }  les 
inférieures  se  prolongent^  à  l'angle  extérieur ,  en  forme 
de  queue ,  et  on  y  remarque  deux  petites  taches  noirâtres. 
Sa  chenille  est  brune  et  ressenible  pour  la  forme  et  la 
couleur  à  un  petit  bâton;  sa  tête  est  plate  et  ovale. 
M.  Leach  (Zool.  miscell.  )  forine  avec  cette  phalène  et 
quelques  autres  espèces,  dont  les  ailes  inférieures  ont 
la  même  figure,  un, genre  qu'il  nomme  Okrapteryx* 

Nous  citerons  encore  : 

La  P.  du  nias  (P.  syringarta^  Lin.  ),  Rqes.^  ibid.y  x,  dont 
les  antennes 'sont  peçtinées  dans  le  mâle;  qui  a  les  ailes 
angule^ses,  et  jaspées  par  un  mélange  de  jaunâtre  ^^  de 
brun  et  de  rougeâtre.  Sa  clienille  a  quatre  gros  tubercules 
sur  le  dos ,  outre  d'autres  plus  petits,  et  une  corne  ou  cro- 
chet, sur  le  huitième  ann-eau. 

La  P.  du  groseiller{P.  grossulariata^  Lin.),Rœs.|t^£^., 
Il ,  dont  les  ailes  sont  blanches ,  mouchetées  de  noir  ;  deux 
bandes  d'un  jaune  aurore  sur  le  dessus  des  supérieures , 
une  vers  là  base  et  l'autre  un  peu  au-delà  du  milieu.  Sa 
chenille  est,  en  dessus,  d'un  gris  bleuâtre,  tachetée  de 

(0  Type  de  mon  sous-genre  Métrocampb  (  Metrocampe  ). 
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noir,  avec  les  côtés  inférieurs  et  le  ventre  jaunes,  pointiU 
lés  de  noir. 

La  femelle  de  la  Ph>  hiémale  (Ph.  brumata^  Lin.),  ainsi 
que  celles  de. quelques  autres  espèces  analogues^. n'ont 
que  des  rudiments  d'ailes.  Ces,  espèces  paraissent  eu 
hiver  (i). 

De  Géer  décrit  une  espèce  (  Ph.  à  six  ailes  )  dont  le  m^le 
semble  avoir  six  ailes,  les  inférieures  ayant  au  côté  in- 
terne un  petit  appendice  qui  se  couche  sur  elJes  (a). 
La  huitième  section  des  lépidoptères  nocturnes^  celle  de» 
Deltoïdes   {Deltoïdes,  Lat.)  (3)  nous  offre  des  espèces  très 
analogues  aux  phalènes  proprement  dites,  mais  dont  les 
chenilles  ont  quatorze  pattes^  et  sont  rouleuses  et  plieuses 
de  feuilles.  Dans  Tinsecte  parfait ,  les  palpes  inférieurs  sont 
alongés  et  recourbés.  Ses  ailes  forment  avec  le  corps,  sur 
les  côtés  duquel  elles  s'étendent  horizontalement,  une  sorte* 
de  delta,  dont  ie  côté  postérieur  a,  dans  son  milieu,  un  angle 
rentrant ,  ou  paraît  fourchu.  Les  antennes  sont  ordinaire- 
ment pectinées  ou  ciliées. 
Les  lépidoptères  deltoïdes  composent  le  sous-genre 

d'Herminie.  (Herminia.  Latr.  ) 

Qui  appartient  à  la  division  de^  j^haAhnes pynilides  dé  Lin- 
naeus ,  et  qui  se  compose  du  genre  hyhlœa  de  Fab.  et  dé 
plusieurs  de  ses  crambus  (4). 

La  neuvième  section  des  lépidoptères  nocturnes  ,  "celle  des 
Tinéïtes  (  Tineites.  Lat.  —  Phalœnœ  tineœ.  Lin.,  et  la  ma- 
jeure partie  de  ses  P.  pyralides)  comprend  lés  espèces  les 
plus  petites  de  cet  ordre,  et  dont  les  chenilles  toujours 
rases ,  pourvues  de  seize  pattes  au  moins  et  rectigrades ,  vi- 
vent cachées  ,  dans  des  habitations,  soit  fixes,  soit  mobiles, 
qu'elles  se  pratiquent.   Ici  les  ailes  forment  une  sorte  de 

(i)  Ces  espèces  forment  mon  sous-genre  Htbernie  (  Hybernia  ). 

(a)  F'oyez,  pour  les  autres  espèces  Fabricios  et  Hûbner. 

(5)  Cette  section  comprenait,  dans  la  première  e'didon  de  cet  ouvrage, 
toutes  les  phalènes  pyralides  de  Linnaeas.  Mais  U  en  résultais  une  com- 
plication de  caractères ,  qui  disparaît ,  eu  ne  comprenant  dans  cette  divi- 
sion, que  les  herminies.  Celle  de  tinéU^s  ^  co^osera  des  lors  exclu- 
«iTemcnt,  des  teignes  et  fausses-teignes  de  Rcaumur. 

(4)  Lalr. ,  Gêner.  cru»t.  et  insect. ,  IV,  228. 
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triangle  alongé  y  presque  aplati ,  terminé  par  un  angle  reil<' 
trant;  telles  sont  les  phalènes  ^/vz/ûfer  de/Linnsus(i)  ; 
ces  espèces  ont  quatre  palpes  distincts,  ordinairement  décou- 
verts. Là,  les  ailes  supérieures  sout  longueset  étroites/tantôt 
taoulées  sur  le  corps  ,  et  lui  formant  un  toit  arrondi ,  tantôt 
Inclinées  presque  perpendiculairement^  appliquées  sur  les 
côtés  y  et  souvent  relevées  ou  ascendantes  postérieurement, 
en  manière  de  queue  de  coq.  DansTun  et  Tautre  cas,  les 
ailes  inférieures  sont  toujours  larges  et  plissées.  Souvent 
encore  ces  espèces  ont  les  quatre  palpes  à  découvert. 

Toutes  les  chenilles  dont  les  fourreaux  d'habitation  soat 
fixes  ou  immobiles  y  sont  des  faussés  teignes  pour  Réaumiir  ; 
celles  qui  s*en  construisent  de  mobiles  et  qu^elles  transport 
tent  avec  elles ,  sont  des  teignes  proprement  dites. 

Les  substances  dont  elles  vivent ,  ou  sur  lesquelles  elles 
'  se  tiennent  habituellement^  fournissent  les  matériaux  de 
construction. 

Parmi  les  fourreaux  composés  de  substances  végétales  ^ 
il  y  en  a  de  très  singuliers^  Les  uns  ^  tels  que  ceux  des  Âdèles^ 
sont  recouverts  extérieurement  de  portions  de  feuilles ,  ap 
pliquées  les  unes  sur  les  autres,  et  formant  des  sortes  de  &1- 
baUs.  D'autres  s'ont  en  forme  de  crosse ,  et  quelquefois 
dentées  le  longs  de  l'un  de  leurs  côtés.  U  y  en  a  dont  la  ma- 
tière est  transparente^  et  comme  celluleuse  ou  divisée  par 
écailles. 

Les  chenilles  des  teignes  proprement  dites,  appelées  vul- 
gairement verSf  se  vêtissent  de  parcelles d'étofFes  de  laine, 
qu'elles  coupent  avec  leurs  mâchoires  et  dont  elles  se  nour- 
rissent, de  crins,  des  poils  des  fourrures,  et  de  ceux  des  peaux 
d'animaux  de  nos  collections  ,  qu'elles  réunissent  avec  de  la 
soie.  Elles  savent  alonger  par  un  bout  leur  fourreau  ou  ea 
augmenter  la  grosseur,  en  le  fendant  et  en  y  ajoutant  une 
nouvelle  pièce.  Elles  y  subissent  leurs  métamorphoses ,  après 
en  avoir,  au  préalable ,  fermé  les  ouvertures  avec  de  la  soie. 
C'est  aux  mémoires  de  Réaumur,  de  Rœsel  et  de  De  Gaer, 
qu'il  faut  recourir  pour  bien  connaître  la  manière  dont  elles 
Vy  prennent  pour  fabriquer  ces  habitations,  ainsi  que  I«uf 
diversité  de  compositions  et  de  figures. 


(i)  Elles  pourraient  former  une  section  propre. 
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Les  fausses  teignes  se  bornent  à  miner  l'intérieur  des  sub- 
stances végétales  et  animales  dont  elles  vivent ,  à  former  de 
simples  galeries^  ou  si  elles  construisent  des  fourreaux,  soit 
avec  ces  matières ^  soit  avec  de  la  soie,  ces  habitations  sont 
toujours  fixes  et  un  simple  lieu  de  retraite. 

Le^ chenilles  qui  creusent^  en  divers  sens^  le  parenchyme 
dés  feuilles  dont  elles  se  nourrissent ,  ont  été  nommées  mi- 
neuses. Elles  produisent  ces  espaces  desséchés ,  en  forme  de 
tachas,  de  lignes  ondulées^  que  Ton  observe  sur  beaucoup  de 
feuilles.  Les  boutons,  les  fruits,  les  semences ^  et  souvent 
même  celles  du  blé,  enfin  jusqu'à  des  galles  résineuse!  de 
quelques  arbres  conifères,  serventd'aiiments  etdedomicileà 
d'autres.  Ces  lépidoptères  sont  souvent  ornés  de  couleurs  très 
brillantes.  Les  ailes  .supérieures  offrent  dans  plusieurs  es- 
pèces ,  des  taches  ou  des  points  dorés  ou  argentés,  quelque- 
fois même  en  relief. 

Les  uns  y  dont  les  quatre  palpes  sont  toujours  distincts  (i), 
découverts,  ou  simplement  cachés  (les  supérieurs)  en  partie 
par  les  écailles  du  chaperon,  avancés,  de  moyenne  grandeur, 
ressemblent  à  des  phalènes  (  P-  pyraljrdes,  Lin.  )  ;  leurs  ailés 
disposées  en  toit ,  le  plus  souvent  aplati  ou  peu  âevé ,  for- 
ment un  triangle  sjongé  oii  une  sorte  de  delta. 

Tantôt  la  trompe  est  très  apparente,  et  sert  aux  usages 
ordinaires.  Les  chenilles  de  ces  espèces  vivent  sur  diverses 
plantes. 

Les  BoTYS.  (  BoTYs.  Latr.  ) 

Leurs  chenilles  sont  des  rouleuses  de  feuilles,  et  ne  diffè- 
rent pas  extérieurement  des  autres,  quant  aux  organes  res- 
piratoires. 

_  "V  '  ■  ■  '  ■■  " 

(i)Les  yponomeates ,  une  ou  deux' exceptés ,  les  œoophores  et  les 
adèleSf  sont  presqae  les  seules  tinëïtes,  dont  les  palpes  supérieurs  ooina2âl- 
laires  ne  soient  pas  bien  apparents  ;  mais  comme  ils  peuveni  être  caches 
par  les  inférieurs,  et  qu'il  est  très  difficile  d'ëtablir ,  à  cet  ë^ard,  uneli- 
gne  de  démarcation  fixe  et  rigoureuse,  nous  n^avons  pas  cru  devoir  partager 
les  tinëltes  "d'après  le  nombre  de  ces  organes.  M.  Savigny ,  Ans  sa  më- 
laoiret  sur  les  animaux  sans  vertèbres,  a  donne  des  figures  où  ils  sont  re- 
présentes sous. divers  degrés  de  proportions.  Les  nouveaux  genres ,  qu'il 
ne  iaît  que  nommer,  nous  sont  inconnus. 

TOME  V.  2: 
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Le  B.  queue-jaune  (p.  urlicata^lÂa.  )  ,Rœa.^  Iiiaect. , 
I  y  Pliai,  y  XIV  y  dont  le  thorax  et  le  bout  de  Tabdomea  sont 
jaunes  y  et  dont  \e^  ailes  sont  blanches,  ave^  des  taches 
noirâtres,  formant  des  bandes.  Sa  chenille  plie  les  feuilles 
de  l'ortie,  et  reste  .neuf  mois  dans  la  coque,  qu'elle  s'est 
filée  avant  dé  se  métamorphoser  en  nymphe;  elle  est^rase, 
vertB,  avec  une  raie  plus  foncée  le  long  du  dos* 

La  rtiéme  plante  nourrit  la  chenille  d'une  autre  espèce 
du  mAme  sous-genre ,  le  j9.  yertiçal  (  P*  verticalis ,  I^n.), 
Rces. ,  Aid,  ^l^  Phal.  yi^yVf*  L'insecte  parfait  est  d'un  jaut 
nttre  pâle^  luisant,  avec  quelques  rares  obscures,  Iran  s- 
verses^  plus  marquées  en  dessous  (i). 

Les  Rydbocampes.  (  Hydrogaupe.  Latr.  ) 

Se  composent  d'espèces  très  analogues  aux  précédentes , 
mais  dont  les  chei^illes  sont  aquatiques,  et  ont  ordinaire* 
ment  des  appendices  en  forme  de  filet  ou  de  longs  poils, 
dont  l'î'nti^eur  présente  des  trachées.  Elles  se  fabriquent, 
avec  les  feuilles  de  diverses  plantes  aquatiques ,  des  tuyaux 
ou  elles  sont  à  couvert  (a). 

Tantôt  la  trompe  ést  nulle  ou  presque  nulle,  comme  dans 

Les  Aglo8se8..(  ÀGtossA.  Latr.  )     '^ 

Dont  les  quatre  patpes  sont  découverts,  et  dont  les  ailes 

forment  un  triangle  aplati  ;  les  supérieures  n'ont  point  d'é- 

chancrure  11  leur  extrémité. 

UA.  de  la  graisse  (  P.  pinguinalis ,  Lin.  )  ,.Deg. ,  Insecte, 
II,  VI ,  4- 1^2  5  Réaum. ,  Insect. ,  III,  xx ,  5-i  i .  Les  ailes  su- 
périeures sont  d'un  gris  d'agathe,  avec  des  raies  et  des 
taches  uoirâtres.On  la  trouve  dans  les  maisons,  sur  les 
murs.  Sa  chenille  est  rase,  d'un  brun  noirâtre  et  luisant , 
et  >ae  iik>uiTit  de  substances  graisseuses  ou  butyreuses. 
Rittttmur  la  nomme  fausse-teigne  des  cuirs ,  parce  qu'elle 
ronge  aussi  cette  matière,  de  niême  que  les  couvertures 
des  lignes.  Elle  construit  un  fourreau ,  en  forme  de  long 

'  ■  »  '  ■ ,     ' 

^  ( i)  Les  lifaalènes/o^fSÎMilif,  pttrpumnay  mmrganudb^  alpùtaiiê ^  éonh 

gfiinaliê^ttc.yde¥ah, 
(j)  Les  P,potamogata,  stratiolaia,  pabidaUt^  kmnata,  nymphiBala,  etc. 
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tuyau  ,  qu'die  applique  contre  les  corps  dont  elle*vit  ^  et 
qu'elle  recouvre  de  grains,  composés  en  majeure  partie  de 
ses  excréments.  Suivant  Linnaeus',  on  la  troMve^  mais  ra- 
rement dans  l'estomac  de  Thoiiime,  où  elle  produit  des 
effetis  plus  alarmants  que  ceux  qu'occa^onent  les  vers 
intestinaux.  Un  .médecin  éclairé,  et  dont  je  ne  puis  révo- 
quer en  doute  la  véracité ,  m'a  envoyé  des  chenilles  die 
cette  espèce,  qu'une  jeune  famille  avait  vomies. 

€eUe  d'une  autre  aglosse  {P.ffmnalisy  Lin*  )  lasinge 
la  farine.  L'insecte  parfafit  i»  trouve  aussi  très  souvêQ(  %s^ 
les  murs,  où  il  se  tient  immobile,  avec  l'abdomen  relevé. 
La  base  de  ses  ailes  supérieures  «st  rougeâtre  et  bordée  die 
blanc  postérieurement;  l'extrémité  postérieure  est  pareil- 
lement rougeâtre^  mais  cette  couleur  y  forme  une  tache 
anguleuse  et  bordée  en  haut  par  une  raie  blanche,  pareil- 
lelbeut  anguleuse  ;  t'espace  compris  entre  ces  taches  ou  le 
milieu  est  jaunâtre. 

Les  Galleries  (Gali^eria.  Fab.) 

Où  les  éCïiilles  du  chaperon  forment  une  saillie  recouvrant 
les  palpes;  où  lès  ailes  supérieures/proportionnelleme&t  plus 
étroites  que  celtes  des  aglosses,  et  échan crées  au  bord  pos- 
térieur ,  sont,  ainsi  que  les  inférieures ,  ass^z  fortement  in- 
clinées, et  se  relèvent  postérieurement  en  queue  de  coq  ^ 
comme  dans  beaucoup  d'espèces  des  sous-genres  suivants  t 
La  G.de  la  cire  {G*  cereana,¥Àb.  ),  Hubn.,  Tin.  iv,  ^5, 
est  longue  d'environ  ciuq  lignes  ,  cendrée^  avec  la  tête  et 
le  thorax  plus  clairs ,  et  de  petites  tache  brunes  ]«  ^  long 
du  bord  interne  des  ailes  supérieures.  Réaumur  désigne  sa 
chenille  sous  le  nom  de/ausse-teigne,  delà  cire*  EUle  fait 
de  gi'ands  dégâts  dans  les  ruches,  dont  ello  perce  les  rayons, 
et  construit  ,  à  mesure  qu'elle   avance  y   un  tuyau  de 
soie  recouvert  de  ses  excréments,  qui  sont  formés  de  la 
cire  dont  elle  se  nourrît.  On  trouvo  quelquefois  les  coques 
de  leurs  chrysalides  rassemblées  pas  tas. 

La  G.  des  ruches  {alvearia)  de  Fabricius  se  rapproche 
plus  des  teignes  que  de  ce  sous-genre. 

Son  crarnbus  erigeUus  et  les  teignes  tribunella  et  calonella 
d'Hubner   aVoisinent  lés  tincites  précédentes,  par  l'éten- 

■27* 
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due  et  ia  disposttioa  de  leurs  ailca;  mais  leurs  palpes 
inférieurs  st>nt  beaucoup  plus  longs  y  et  ces  insectes  ont , 
sous  ce  rapport  j  pi  us 'd'affinité  avec  les  crambus.  Us  pour- 
raient former  des  sous  genres  propres. 
Les  autres,  dont  les  palpes  supérieurs  ne  sont  pas  tou- 
jours bien  distincts,  ont  les  ailes  supérieures  longues^  étroi- 
tes y  tantôt  couchées  et  roulées  sur  le  corps  y   tantôt  appli- 
quées perpendiculairement  sur  ses  côtés.  Dans  cet  état ,  Tin- 
secte  a  toujours  une  forme  étroite  et  alongée,  se  rapprochant 
de  celle  d'un  cylindre  ou  d'un  cône. 

Ici  les  palpes  inférieurs ,  toujours  grands  y  sont  portés  en 
avant  ;  le  demies^  article  au  plus  est  relevé  }  les  palpes  su- 
périenrs  sont  apparats. 

LesCalàMBUs.  (CAAVBUS.4>'ab.  ) 

Qui  ont  une  trompa  distincte  ;  dont  les' palpes  inférieurs 
s'avancent  en  manière  de  bec  droit  ^  jusqu'au  bout.  Ces  lé- 
pidoptères se  trouvent  dans  les  pâturages  secs,  sur  diverses 
espèces  de  plantes  (i). 

Les  ÂLUCiTES.  (ÂLUGiTA.  Lat.  —  Ypsolophus.  Fab.  ) 

Ayant  aussi  une  trompe  distincte^^  mais  où  le  dernier 
article  des  palpes  inférieurs  est  relevé.  Les  antennes  so.nt 
simples  (a).  ^ 

Les  EupLOCAUES.  (EuPLOtAitJS.  Lat. —  Pbycis.  Fab.) 

A  trompe  très  courte  et  peu  apparente  ,  ayant  d'ailleurs  le 
dernier  article  des  palpés 'inférieurs  relevé;  les  écailles  du 
précédent  forment  un  faisceau.  Les  antennes  des  m&les  ont 
un  double  rang  de  barbules  (3). 

Les  Pbygis.  (  Pbygis.  Fab.  ) 

Tbut-à-fait  semblables  aux  euplocampes,  mais  à  antennes 
tout  au  plus  ciliées  (4). 

(i)  Fab. ,  Exitom.  Syst.  ^  supp.  ;  et  Latr*.,  Gêner.,  crast.  et  iasect.,  IV, 
33^.  Vcyez  Hub. ,  Tin.,  Y-Yin.  Le  crambus  oamtUus  appai^ieutà 
un  autre  sous-genre  (  Iuthtie  ). 

(3)  Latr. ,  ibid. ,  a33  ;  re'unissez  au  même  sous-genre ,  les  crambos 
de  la  divis« ,  II,  3,  p.  333. 

(3)  Latr. ,  Gcn.  crust.  et  insect. ,  IV,  333. 

(4)  Pkycis  boleii,  Fab.        * 
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Là ,  les  palpes  inférieurs  sont  entiëremeat  relevés  et  même 
recourbés  pat  dessus  la  tète  dans  plusieurs. 

Tantôt  les  palpes  inférieurs  sont  très  a{)parent8  et  de  gran- 
deur moyenne.  Les  antennes  et  les  yeux  sont  écartés.* 

Dans  les  deux  sous-genres  suivants ^  les  palpes  inférieurs 
ne  dépassent  guère  le  &ont. 

Les  Teignes.  (  Tinea.  )         . 

r 

Ont  la  trompe  très  courte ,  formée  de  deux  petits  filet» 
membraneux  et  disjoints.  Leur  tête  est  huppée. 

La  J*.  des  tapisseries  {Pyralis  tapezanuy  Fab.),  Réaum.^ 
Insect.  III^  XX;  !2-4*  Ailes  supérieures  noires;  leur  extrémité 
postérieure,  ainsi  que  la  tête  y  blanches. 

La  chenille  ronge  les  draps  ou  d^autres  étoffes  de  laine , 
cachée  sous  une  voûte  ou  un  demi-tuyau ^  qu'elle  forme 
de  leurs  parcelles ,  et  qu^elle  alonge  en  avançant.  C'est 
une  fausse-teigne  pour  Réaumur.  (i) 

La  T.  des  dryips  {  Tinea  sarciteUa ,  Fab.  ),  Réaum.,  Ins. 
lll  ;  VI;  9  y  lo,  d'un  gris  argenté  ;  un  point  blanc  de  chaque 
côté  du  thorax.  Sa  chenille  se  trouve  sur  les  draps  et  les 
étoffes^ de  laine.  Elle  se  fabrique ,  en  tissant  avec  delà 
soie,  les  brins  qu'elle  détache  ;  son  tnyau|ii|imobilè ;  elle 
l'alonge  par  le  bout ,  à  mesure  qu'elle  croît ,  le  fend  pour 
l 'élargi r^  et  y  ajoute  une  pièce.  Ses  excréments  ont  la  cou- 
leur de  la  laine  qu'elle  a  mangé. 

La  T*  des  pelleteries  (  T,  pellionella^  Fab.  ) ,  Réaum. , 
Insect.  111  f  VI  ;  ja-i6.  Ailes  supérieures  d'un  gris  argenté^ 
avec  un  ou  deux  points  noirs  sur  chacune. Sa  chenille  vit 
dans  un  tuyau  feutré,  sur  les  pelleteries,  dont  elle  coupe 
les  poils  à  la  racine,  et  qu'elle  détruit  rapidement. 

La  Teigne  à  front  jaune  (  T.JlavifronteUa ,  Fab.  )  ravage 
delà  même  manière  les  collections  d'Histoire  naturelle  (ci). 

La  T,  des  grains  (  T.  granella ,  Fab.),  Rœs.,  1ns.  1 ,  class. 

(i)  Elle  se  rapproche  des  volucrcs  (  p.  4'^)  P^^  son  port  et  ses 
pal(>es ,  et  forme  peut-être  an  nouveau  sous-gen^*e. 

(t)  Tous  les  aateors  qui  ont  d<^ct*it  ou  %are'  des  tlneites  et  autres  Icpi  - 
doptères  analogues ,  s^étaut  peu  attaches  à  les  étudier  d^unc  manicre  ri- 
goureuse, il  nous  est  impossible  de  rapporter  à  nos  divers  sous^genres^ 
la  plupart  des  espèces  inenlionnees  par  eux. 
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4  9  pap.  Hoci.  xii^  Ses  ailes  supérieures  sont  marbrées  de 
gris,  de  brun  et  de  noir,  et  se  relèvent  par  par  derrière.  Sa 
cbenille  { fausse-'teignâ  des  blés)  lie  plusieurs  grains  de 
blé  «vec  de  la  soie ,  et  s'en  forme  un  tuyau  ^  dont  elle  sort 
de  temps  en  temps  pour  ronger  ces  gi-ains.  Elle  nuit 
beaucoup. 

Les  Ilitbties.  (Ilithyia.  Latr.  —  Cmnibus.  Fab.  ) 

Ont  un^  trompe  très. distincte  et  de  giandeur  ordinaire, 
et  le  dernier  article  des  palpes  inférieurs  manifestement  plus 
court  que  le  précédent  (i). 

Les  YpoifOMEUTES.  (  TpozfoifEUTA.  Latr.  ) 

Ont  aussi  une  trompe  très  distincte  et  de  grandeur  ordi- 
naire ,  mais  le  dernier  article  des  palpes  inférieurs  est  pres- 
que aussi,  long  au  moins  que  le  précédent. 
Ces  insectes  semblent  se  lier  avec  leslitbosies. 

\JYi  dif fusain  m  {Tinea  evo^ymelia,  Fab.)  Rœs.,  lusect., 
I,  dass.  4  9  PV'  noct.  ^  vui.  Aiies  supérieures  d'un  blanc 
luisant;  avec  des  points  noirs  très  nombreux^  les  infé- 
rieures noirâtres. 

UY.  dumm^Ur{^  Tinea  padelta,  Fab»),  Rœs.^  ibid.,  vu. 
Ailes  supérieures  d'un  gris  plombé  ^  avec  une  vingtaine 
de  points  noirs. 

Sa  chenille  ;  ainsi  que  celle  de  la  précédente ,  vit  en 
société  nombreuse,  sous  une  toile.  Elle  se  multiplie  quel- 
quefois prodrgieusement  sur  nos  arbres  fruitiers  >  dont 
elle  dévore  les  feuilles.  Les  branches  semblent  être  recou- 
vertes de  crêpes  (a). 
Dans  le  sous-genre  suivant ,  celui 

D'ŒCOPHORE.  (ŒCOPHORA.  Lat.  ^ 

Les  palpes  inférieurs  se  recourbent  par  dessus  la  téte^  en 
B&anière  deconies-;  allant «n  pointe^ ^atteignent  même  le 
dos  du  thorax  < 

(i)  Crambus  cameus ,  Fab..,  et  quelques  auU^es  espèces.  Les  antenne» 
des  mâles  ont  inferieurement  un  renflement  en  forme  de  nœud. 

(a)  Voyez  Latr.,  Gêner,  crust.  et  inscctr,  IV.  aaa»  et  THisi.  nat:  de» 
Icpld.  de  France,,  de  Godarl. 
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La  teigne  des  biésy  qui  fiiit  souvent  Uni  dciravage  dans 
les  départements  méridionaux  de  la  France,  et  qui  est  en* 
tiërement  couleur  de  café  au  lait ,  appartient  à  ce  sous-genre. 
J'y  rapporte  aussi  la,, teigne  harisella  ,  dont  la  chenille,  sui- 
vant les  observations  de  M.  Hubert  fils^  se  forme  une  sorte 
de  hamac  (i). 

Tantôt  les  palf)es  inférieurs  soQt  très  petits  et  velus.  Les 
antennes  sont  presque  toujours  fort  lo{,)gues^  et  les  yeux 
sont  très  rapprochés. 

Les  Adèles.  (  ApELA.  Latr.  — ^  Alucita.  Fab.) 

On  trouve  ces  insectes  dans  les  bois  j  et  plufieurs  espèces 
paraissent  jjës  que  les  feuilles  des  chéneis  commencent  à 
pousser.  Leurs  ailes  sont  généralement  brillantes. 

l^A*  de  de  Géer  {Alucita  DegeereUaj  F.),  de  G^,  Insect., 
%  xxxii,  i3.  Antennes  trois  fois  pins  longues  que  le^orps^ 
blanchâtres^  avec  la  partie  inférieure  noire.  Ailes  supé- 
rieures d'un  jaune  bien  doré  j  sur  un  fond  noir  y  qui  y 
forme  des  raies  longitudinales^  avec  une  large  bande  d'un 
jaune  d'or  ^  transverse  et  bordée  de  violet. 

HA.  de  Rëaumur{A.  Reaumurella  ,  Fab.  ),  est  noire^ 
avec  les  ailes  supérieures  dorées ,  sans  taches  {i). 
La  dixième  et  dernière  section  des  lépidoptères  nocturnes , 
celle  de§  Fissifennes  {Pterophorites.  Lat.),  a  de  grands 
rappprts  avec  la  précédente,  quant  à  la  forme  étroite  et  alon- 
gée  du  corps  et  des  ailes  supérieures,  mais  s'en  éloigne ,  ainsi 
que  de  toutes  les  autres  du  môme  ordre  ^  eu  ce  que  les  quatre 
ailes  y  ou  deux  au  moins,  sont  refendues  dans  leur  longueur, 
en  manière  de  branches  ou  de  doigts  barbus  sur  leurs  bords, 
let  ressemblant  à  ded  plumes.  Les  ailes  imitent  celles  des 
oiseau» 

Linnaeus  comprend  ces  lépidoptères  dans  sa  division  des 
phalènes  alucites.  De  Géer  les  nomme  phalènes-iipuies. 

»■  ■  ■ ■■!..  ■■   I  .  ■  i.i    I   ■      ■    Il       I        I        >        Il     <    I    II  f  I      ■      ■■■Ml     ,,m,  »  Il       ■■        I     I  ■     ,    * 

(i)  Les  teignes  major^a ,  geoffirojrella ,  rufimitrtUa  .  etc. ,  d^Hûbner. 
Voyez ,  à  Tégard  de  ce  sous-^çenre  et  du  pre'cëdent ,  la  Moao^jrapbie 
des  phycUf  iosérëe  dans  le  troisième  volume  du  Magasia  eotomol.  de 
M.  Germar. 

(i)  f^ojrez  Fab.,  Entom.  System.»  sappl. ^  Latr.,  Gcner.  crost.  et 
ÎDsect  I  IV,  aa3  ;  et  Habuer ,  icigncs,  XIX. 
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Noos  en  formerons ,  avec  Geoffroy  et  Fabricius ,  le  sooak 
genra 

Des  Pterophores.  (  Ptbropborus.  ) 

Leurs  cheDilles  ont  seize  pattes,  vivent  de  feuilles  ou  de 
âeurs,  sans  sq  construire  de  fourreau. 

Tantôt  les  palpes  inférieurs  se  recourbent  des  leur  nais« 
sance,  sont  entièrement  garnis  de  petites  écailles  et  pas  plus 
longs  que  la  tète  ;  ils  composent  le  genre  Ptérophore  propre- 
ment dit  de  Latreille.  Leurs  cbrysalides  sont  ii  nu^  héris^ 
sées  de  poils  ou  de  petits  tubercules,  tantôt  suspendues  par 
un  fil,  tantôtiixées,  au  moyen  des  crochets  de  Textrémité 
postérieures  *de  leur  corps,  ii  une  couche  de  soie,  sur  des 
feuilles ,  etc.  * 

La  P.  à  cinq  digitatîons  {P*  pentadactytus^  Fab.  ), 

Rœs.^  Insect. ,  1  ^  class.  4^  pt^p*  noct.y  v.  Ailes*  d'un  blafllc 

Me  neige;  les  supérieures  divisées  en  deux  lanières,  et  les 

inférieures  en  trois  (i). 

Tantôt  les  palpes  inférieurs  sont  avancés,  plus  longs  que 
la  tète,  avec  le  second  article  très  garni  d'écaillés,  et  le 
dernier  presque  nu  et  relevé.  La  chrysalide  est  renfermée 
dans  une  coque  de  soie.  Latreille  distingue  ces  espèces  sous, 
le  nom  générique  d'ÛRNÉoDE  (  Orneodes  )  (2). 


V ORDRE  ONZIÈME  DES  INSECTES. 
Celui   des  RHIPIPTÊRES.   (Rhipiptera.  ) 

A  élé  établi  sous  le  nom  de  stresîptères  (ailes 
torses)  par  M.  Kirby,  sur  des  insectes  très  "singu- 
liers par  leurs  formes  anomales  et  leurs  habitudes* 
Des  deux  côtés  de  Textrémité  antérieure  du  tronc. 


(1)  Les  autres  ptëropliores  de  Fabricias ,  à  l'exception  de  Vhexadac^ 
iylus;  voyez  aussi  Hûbner  et  De  Gëer. 

(s)  P.  îtexadactyUu ,  Fab.;  le  ptérophore  en  éuentail  de  Geoffiroj. 
Vc^ez'lAt, ,  Gen.  crusL-  ei  iusect. ,  IV,  p.  a34  et  235.  " 
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près  du  col  et  de  la  base  extérieure  des  deux .  pre- 
mières pattes  ;  sont  insérés  deux  petits  corps  crus- 
tacés,   mobiles^  en  forme  de  petites  élytres,  re- 
jétés  en  arrière,  étroits^  alongés,  dilatés  en  mas- 
sue y  courbes  au  bout ,  et  se  terminant  à  l'origine 
des  ailes  (i).  Les  élytres,  proprement  dites,  re- 
couvrant toujours  la  totalité  ou  la  base  de  ces  der- 
niers organes ,  et   naissant  du  second  segment  du 
tronc ,   ces   corps  ;  ne   sont  donc  pas    de  vérita- 
bles  étuis  ,    mais  des    pièces   analogues  à  celles 
(ptérjrgodes)  que  nous  avons  observées  à  la  base 
des  ailes  des  lépidoptères.  Les  ailes  des  rfaipip- 
tères  sont  grandes,   membraneuses  ,  divisées  par 
des  nervures  longitudinales,  formant  des  rayons, 
et  se  plient  dans  leur  longueur  en  manière  d'éven* 
t}il.   Leur  bouche  est  composée  de  quatre  pièces  ^ 
dont  deux;  plus  courtes,  paraissent  être  autant  de 
palpes  à  deux  articles,  et  dont  les  atftres  insérées 
près  de  la  base  interne  des  précédentes^  ont  la 
forme  de  petites  lames  linéaires ,  pointues  et  se  croi- 
sant à  leur  extrémité,  à  la  manière  des  mandibules 
de  plusieurs  insectes;   elles  ressemblent  plus  aux 
lancettes  du  suçoir  des  diptères,  qu'à  de  véritables 
mandibules  (2).  La  tête  offre ,  en  outre ,  deux  yeux 
gros,  hémisphériques,  un  peu  pédicules  et  grenus; 

(  I  )  Frëbalanciers  »  Latr. 

(a)  Suivant  M.  Saviçoy ,  leur  bouche  se  compose  d^un  labre ,  de  deux 
mandibules ,  de  deux  mâchoires  portant  chacune  un  très  petit  palpe  » 
d^un  seul  article,^  d'une  lèvre,  sans  palpes. 
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deux,  antennes  y  rapprochées  à  leur  base,  sur  une 
élévation  commune  ,  presque  filiformes ,  courtes  et 
composées  de  trois  articles^  dont  les  deux  premiers 
très  courts  y  et  dont  le  troisième  fort  long,  se  di- 
vise, jusqif à  son  origine,  en  deux  branches ,  lon- 
gues,   comprimées,    lancéolées,    et    s'appliquant 
Tune  contre  l'autre.  Les  jeux  lisses  manquent*  Le 
tronc ,  par  sa  forme  et  se^  divisions ,  a  beaucoup 
de*  rapports  avec   oplui  de  plusieurs   cicadaires, 
des  psyles  et  des  chrysis.  '  L'abdomen  est  presque 
cylindrique,  formé' de  huit  à  neuf  segments  >  et  se 
ternune  par  des  pièces  qui  ont  encore  de  l'analogie 
avec  celles  que  l'on  voit  à  l'anus  des  hénûptères 
mentionnés  ci»dessus.  Les  pieds,  au  nombre  de  six, 
sont  presque  membraneux,  comprimés ,  à  peu  près 
égaux ,  et  terminés  par  des  tarses  filiformes,  com- 
posés de  quatre  articles  membraneux,    comme  vé- 
^ulaires  à  leur  extrémité ,  dont  le  dernier,  un  peu 
plus  grand ,  n'ojïre  point  de  crochets.  Les  quatre 
pieds  antérieurs  sont  très  rapprochés ,    et  les  deux 
autres    se    rejettent   en    arrière.  L'espace,  de    la 
poitrine  compris  entre  ceux-ci  est  très  ample ,  et 
divisé  en  deux  par  un  sillon  longitudinal.  L'extré- 
mité postérieure  du  métathorax  se  prolonge  en  ma- 
nière d'un  grand  écusson ,  sur  l'abdomen.  Les  côte^ 
de  l'arrifere-tronc ,  .cpi  servent  d'insertion*  à  cette 
dernière  paire  de  pattes,  se  dilatent  fortement  en  ar- 
rière ,  et  forment  une  espèce  de  bouclier  renflé ,  qui 
défend  la  base  extérieure  et  latérale  de  l'abdomen. 
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Ces  insectes  vivent  en  état  de 'larve,  entre  les 
écsiilles  de  Tabdomen  de  quelques  espèces  d'an- 
drëaes  et  de  guêpes ,  du  sous^genre  des  polistes. 
Ils  sautillent  et  leurs  balanciers  se  meuvent  en  même 
temps  que  les  ailes.  Quoiqu'ils  paraissent  s'éloigner 
par  plusieurs  considérations  des  hyménoptères ,  je 
crois  néanmoins  que  c'est  encore  de  quelques*uns 
de  ces  insectes ,  comme  des  eulop^es,  dont  ils  se  rap 
prochent  le  plus. 

M.  Peck  a  observé  une  des  larves  (  Xenos  Peckii) 
qui  se  trouve  sur  les  guêpes.  -Elles  est  ovale-ôblon- 
gue^  sans  pattes,  annelée  ou  plissée,  avec  l'extré- 
mité antérieure  dilatée  en  forme  de  tête,  et  la 
bouche  formée  de  trois  tubercule;.  C!e$  larves  se  mé- 
tamorphosent en  nymphes,  dans  la  même  place, 
et  sous  leur  propre  peau,  à  ce  qu'il* m'a  paru, 
d'après  l'examen  de  la  nymphe  du  xenos  Rossii ^ 
autre  insecte  du  même  ordre,  et  sans  changer  de 
forme  (i). 

Peut-être  la  nature  a-t-elle  donné  aux  rhipiptères 
les  deux  faux  étuis  dont  nous  avons  parlé  ^  pour 
%e  dégager ,  avec  plus  de  facilité ,  d'entre  les  écailles 
de  l'abdomen  des  insectes  sur*  lesquels  ils  ont  vécu. 

Ce  sont  des  sortes  d'û?5^e5  d'insectes.  Nous  verrons 
plus  bas  qu'une  espèce  de  conops  subit  ses  méta- 
morphoses dans  l'intérieur  du  ventre  des  bourdons. 

Les  rhipiptères  composent  deux  genres,  celui  de  Xenos 
(t)  F  oyez  y  sur  cet  insecte,  un  très  bon  Mémoire  de  M.  Jdriue  père. 
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(Xbnos  )  établi  par  Rossi ,  et  celui  de  Stylops  (Stt- 
liOPS)y  que  M.  Kirby  a  o})serYé  et  institué  le  premier. 
Ici  la  branche  supérieure  de  la  dernière  pièce  des  an- 
tennes est  composée  de  trois  petits  articles.  L'abdomen 
e8\  rétractile  et  cbamu.  On  n'en  connatt  qu'une  espèce> 
qui  vit  sur  des  andrènes.  Dans  l'autre  genre ,  ou  celai 
de  xenos  ,  les  deux  branches  des  antennes  n'ont  point 
d'articulations.  L'abdomen  est  corné ,  à  l'exception  de 
l'anus  f  qui  est  cbamu  et  rétractile.  Il  comprend  deux 
espèces  j,  dont  l'une  Vit  sur  la  guêpe  nommée  galUca,  et 
l'autre  sur  une  guêpe  analogue  de  l'Amérique  septen-. 
trionale  {poHstesfucata ,  Fab.  ) .( i ) . 


L£  DOUZIÈME  ET  DERNIER  ORDRE  DE  LA  CLASSE 
DES  INSECTES, 

Celui  des  DIPTÈRES.  (DipterÀ.— ^rfne/iato.  Fab.  ) 

A  pour  caractères  distinct!  fs  :  six  pieds  ^  deux 
ailes  membraneuses  j  étendues  y  ayant  presque 
toujours  au-dessous  d'elles,  deux  corps  mobiles , 
en  forme  de  balanciers  (2)  ;  un  suçoir  composé  de 

(i)  Consultez  le  mëmoire  de  M.  Kirby,  tome  XI*  des  Transactions 
dejla  Société  linnéenne. 

(a)  Poar  se  conyaincre  que  ces  organes  ne  représentent  point  les  se- 
condes aOes ,  il  faut  comparer  le  thorax  d'une  grande  tipule  avec  celui 
d^n  hymenoptère ,  et  particalièrement  d^an  cryptocère  femelle ,  où  les 
stigmates  postérieurs  sont  très  apparents.  Ici ,  comme  dans  tous  les  hy- 
ménoptères ,  te  segment  portant  les  secondes  ailes  est  très  peu  développé 
ou  incomplet,  ne  fdrme ' immédiatement  au  -  dessous  de  rÀ:nsson, 
qu'une  petite  pièce  très  étroite,  transversè,  linéaire  et  fort  courte.  Vient 
après  celle  qu^on  appelle  communément  métathorax,  et  qui  forme  ce 
demi-segment  que ,  dans  mon  mémoire  sur  les  appendices  articulés  des 
insectes ,  j'ai  nommé  médiaire.  Il  a,  de  chaque  côté,  une. épine  ,  et  deux 
stigmates  plus  extérieurs  que  Jes  épines ,  et  situés  à  peu  de  distance  d'elles. 
Le  thorax  de  ces  tipules  ofi&e  la  même   conformation  ^  seulement  ^  le 
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pièces  écailleuses ,  en  forme  de  soies ,  d'un  nombre 
variable  (  deux  à  sipc  )^  et  soit  renfermé  dans  la  gout- 
tière supérieure  d'une  gaine;  en  forme  de  trompe^ 
terminée  par  deux  lèvres ,  soit  recouvert  par  une 
ou  deux  lames  inarticulées,  qui  lui  servent  d'étui  (i). 
Leur  corps  est  composé ,  à  la  manière  de  celui 
des  autres  insectes  à  six  pieds ,  de  trois  parties  prin- 
cipales. Le  nombre  des  yeux  lisses,  lorsqu'ils  sont 
présents ,  est  toujours  de  trois.  Les  antennes  sont 
ordinairement  insérés  sur  le  front  et  rapprochées  à 
leur  base  ;  celles  des  diptères  de  notre  première  fa- 
mille ont  beaucoup  de  rapports ,  par  leur  forme , 
leur  composition  ,  et  souvent  leurs  appendices,  avec 
les  antennes  des  lépidoptères  nocturnes  ;  mais  dans 
les  familles  suivantes,  qui  font  le  plus  grand  nombre^ 
elles  ne  sont  comeposéesquede  deux  ou  trois  articles^ 
dont  le  dernier  a  souvent  la  figure  d'un  fuseau  ou 
d'une  palette  lenticulaire  ou  prismatique,  munie 
soit  d'un  petit  appendice,  en  forme  de  stylet,  soit 
d'un  gros  poil  ou  d'une  soie,  tantôl  simple,  tantôt 
velue  ou  barbue.  Leur  bouche  n'est  propre  qu'à 

demi-segment  qqi,  dans  les  hyménoptères,  sert  d^attaclie  aux  secondes 
ailes ,  est  ici  un  peu  moins  distinct ,  et  l'on  ne  Yoit|,  à  chacun  de  ces  bouts, 
aacane  trace  d^ailes.  Les  balanciers  occupent  exactement  la  place  des 
épines,  et  les  stigmates  sont  pareillement  situc's  en  dehors.  Il  est  donc 
évident  que  cette  extrémité  postérieure  du  thorax  portant  les  balanciers  , 
répond  au  segment  médiaire ,  le  même ,  où  dans  les  cigales  maies  sont 
placés  les  organes  de  la  stridulation,  et  qui,  dans  plusieurs  criquets 
de  pareil  sexe,  o£&e  encore  des  partièularités  analogues. 

(i)  Cette  trompe  s^alonge  dans  plusieurs  espèces  de  la  même  famille, 
en  manière  de  long  siphon. 
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extraire  et  coiuluire  des  matières  fluides;  lorsque 
ces  substances  nutritives  sout  cicid tenues  dans  des 
vaisseaux  propres ,  mais  dont  l'enveloppe  est  aisé- 
ment perméable ,  le»  pièces  du  suçoir  font  l'office 
de  lancettes^  percent  l'eaveloppe  et  fraient  un  pas- 
sage à  la  liqueur  ^  qui  suit  le  canal  intérieur  et  re- 
monte 9  par  un  effet  de  la  pression  qu'exercent  sur 
elle  ces  pièces ,  au  pharjnx  situé  à  fa  base  du  su* 
çoir.  La  gaine  du  suçoir  ^  ou  le  corps  extérieur  de 
la  trompe*!  ne  sert  qu'à  maintenir  les  lancettes  y  et 
se  replie  ordinairement  sur  elle-même,  dans  leur 
action*  Cette  gaîne  parait  représenter  la  lèvre  in- 
férieure de  la  bouche  des  insectes  Inroyeurs,  comme 
les  pièces  du  suçoir  semblent  être  les  analogues , 
du  moins  dans  les  genres  où  il  est  le  plus  com 
pliqué  y  des  autres  parties ,  telles  que  le  labre ,  les 
mandibules  et  les  mâchoires  (i).  La  base  de  la  trompe 
porte  très  souvent  deux  palpes  filiformes  ou  ter- 
minés en  massue,  composés,  dans  quelques-uns, 
de  cinq  articles ,  mais  dans  le  plus  grand  nombre 
d'un  à  deux  seulement.  Les  ailes  sont  simjdement 
veinées^  el  le  plus  souvent  horizontales  (2). 
L'usage  des    balanciers  n'est  pas   encore  Inien 


(t)  Cet  espace  anUriear  4e  la  Ute ,  qa^ba  appelle  chuperooî ,  et  qui  eit 
|)Oitf  moi  r^pUtome,  est  id  représenté  par  cette  portion  supérieure  de  U 
jlrompe,  q«i  précède  le  sa^ir  et  les  palpes, 

(q)  Elles  peuvent  fournir,  de  même  que  celles  des  hyménopth^s ,  de 
Ixms  caractères  secondaires  pour  rétablissement  des  coupes.  J^en  ai  le 
premier  fiait  usage.  Voyez,  à  cet  égard,  les  ouvrages  de  MM.  Fallen, 
K.irby,  Meigen,  Macquart,  etc. 
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connu;  Tinsecte  les  fait  mouvoir  avec  une  grande 
vitesse.  Beaucoup  d'espèces,  particulièrement  celles 
des  dernières  familles  ont^  au-dessus  des  balanciers  ^ 
deux  pièces  cnèmbràneuses  semblables  à  deux  valves 
de  coquilles,  attaches  ensemble  par  un  de  leurs 
côtés,  et  qu'on  a  nommées  ailerohs ,  ou  cuxUerons* 
L'une  de  ces  pièces  est  unie  à  l'aile ,  et  participe  à 
ses  mouvements  ;  mais  alors  les  deux  pièces  se  tixMi*  . 
▼eut  presque  dans  le  même  plan.  La  grandeur  de 
ce^  ailerons  est  en  raison  inverlse  de  celle  des  ba- 
lanciers. Le  prothorax  est  toujours  très  court ,  et 
souvent  l'on  ne  découvre  que  ses  portions  latérales. 
Dans  quelques-uns,  comme  les  scénopines,  quielques 
cousins  et  quelques  psychodes  ,    elles  sont  proé- 
minentes et  sous  la  forme  de  tubercules.  Le  mésa- 
thorax  compose   à  lui  ieul  la  majeure  partie  du 
tronù  ou  du  thorax,  au  devant,  de  chaque  côté ,  ou 
derrière  le  prothoràx ,  sont  deux  stigmates;  l'on  ert 
voit  deux  autres  près  de  Ja  naissance  des  balanciers; 
din^  que  dans  les  hyménoptères ,   ceux  du  mésa- 
tborax  sont  cachés  ou  oblitérés. 

L'abdomen  ne  tient  souvent  au  thorax  que  par 
une  portion  de  son  diamètre  transversal  ;  il  est  com- 
posé de  cinq  à  neuf  anneaux  apparents ,  et  se  ter- 
mine ordinairement  en  pointe  dans  les  femelles  ; 
dans  ceux  oè  le  nombre  des  anneaux  est  le  moindre, 
les  derniers  forment  souvent  une  espèce  de  tarière 
ou  d'oviducte,  présentant  une  suite  de  petits  tuyaux 
rentrant  les  uns  dans  les  autres ,  comme  une  lunette 
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d'approche.  Les  organes  sexuels  des  mâles  sont 
extérieurs  dans  plusieurs^  espèces,  et  repliés  sous 
le  ventre.  Les  pieds,  longs  et  grêles  dans  la  plupart, 
se  terminent  par  un  tarse  de  cinq  articles ,  dont  le 
dernier  a  deux  crochets,  et  tr^  souvent  deux  ou 
trois  pelottes  vésiculeuses  ou  membraneuses. 

Tous  les  diptères  dont  M.  Léon  Du  four  a  faitTa- 
natomie ,  lui  ont  offert  des  glandes  salivaires ,  ca- 
ractère commun,  suivant  lui,  à  tous  les  insectes 
pourvus  d'un  suçoir;  mais  la  structure  de  ces  or- 
ganes varie  selon  l€fô  genres  (i). 

Plusieurs  de  ces  insectes  nous  font  du  tort,  soit 
en  suçant  notre  satig  et  celui  des  animaux  domes- 
tiques ,  en  déposant  même  leurs  œufs  sur  leur  corps, 
afin  que  leurs  larves  y  puisent  leur  nourriture,  soit 
en  infectant,  pour  leméiae  motif,  les  .viandes  que 
nous  conservons  et  les  plantes  céréales.  D'autres, 
en  revanche,  nous  sont  utiles  ,  en  dévorant  des  in- 
sectes nuisibles,  en  consumant  les  cadavres  ou  les 
matières  animales  répandues  sur  la  surface  de  la 
terre ,  et  qulcorrompent  le  fluide  que  nous  rçspirons, 
ou  en  hâtant  la  dissipation  des  eaux  putrides. 

La  durée  de  la  vie  des  diptères  arrivés .  à  leur 
état  parfait,  est  très  courte.  Tous  subissent  une  mé- 
tamorphose complète,  mais  modifiée  de  deux  ma*- 
nières  principales.  Les  larves  de  plusieurs  changent 


(i)  Voft%  ses  Recherclies  anatomiques   sar  rhippobosqoe  des  che- 
Taux,  Annal,  des, Se.  natar. ,  YI,  3oi. 
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de  peau  pour  se  transformer  en  nymphes.  Quel- 
ques-unes même  se  fileut  une  coque ,  mais  les  autres 
ne  muent  point;  leur  jfeau  se  durcit,  se  contracte 
et  se  raccourcit  le  plus  souvent  ;"  elle  devient  pour 
la  nymphe  une  coque  assez  solide  >  qui  a  l'appa- 
rence d'une  graine  ou  d'un  œuf,  Le  corps  de  la 
larve  s'en  détache  d'abord ,  et  laisse  sur  les  paroiï; 
intérieures  les  organes  extérieurs  qui  lui  étaient  pro* 
près,  tels  que  les  crochets  de  sa  bouche  ^  etc.  Bientôt 
elle  se  présente  sous  la  forme  d'une  masse  molle 
ou  gélatineuse,  nommée  houlle-alongée ,  au  dehors 
de  laquelle  on  xxe  distingue  aucune  des  parties  qui 
caractérisent  l'insecte  parfait.  Enfin ,  quelques  jours 
.  après ,  ces  organes  se  prononcent  et  se  déterminent, 
et  l'insecte  est  véritablement  en  état  de  nymphe. 
Il  sort ,  en  faisant  sauter  l'extrémité  antérieure  de 
sa  coque  comme  une  calotte. 

Les  larves  des  diptères  n'ont  point  de.  pattes, 
mais  on  observe  dans  quelques-unes  des  appendices 
qui  les  simulent.  Cet  ordre  d'insectes  est  le  seul  t)ù 
BOUS  voyons  des  larves  à  tête  molle  et  variable. 
Ce  caractère  est  presque  exclusivement  propre  aux 
larves  des  diptères  quisetransforthent  sous  leur  peau. 
I^ur  bouche  est  ordinairement  munie  de  deux  cro- 
chets ,  qui  leur^servent^  à  piocher  les  matières  -ali-' 
mentaires.  Les  orifices  principaux  de  la  respiration, 
dans  la  plupart  des  larves  du  même  ordre ,  sont' 
îdtués  à  l'extrémilé  postérieure  de  leur  cops.  Plu- 
sieurs offrent,  en  outre,  deui  stigmates  sur  lèpre- 

TOME   V.  .28 
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miet  anoeavL,  celui  qai  vient  immédiatendent  après 

la  tète  oà  qui. ea. tient  lieu. 

MM.  Fallen,  Meigen  ,  Wiedemànn  et  Macquart^ 
ont,,  dans  ies  derniers  temps,  rendu  un  service 
signalé  à  cette  partie  de  l'entomologie ,  soit  en  éta- 
blissant plusieurs  nouvelles  coupes  génériques,  soit 
^a  décrivant  un  grand  nombre  d'espèces  inconnues, 
el  en  rectifiant  les  erreurs  où  l'on  était  tombé  par 
rapport  à  plusieurs  de  celles  qui  avaient  été  pu- 
bliées. Ils  ont  aussi  fait  usage  des  caractères  que 
prédeùte  la  disposition  dés  nervures  des  aUes,  et 
que  j'avais  moi  -  môme  employés  le  premier  , 
avec  une  nomenclature  propre  ,  dans  mon  Gênera. 
M.  Màcquart,  surtout ,  les  a  très  bien  exposés  y  et 
sop  travail  sur  les  diptères  du  nord  de  la  Fratiée, 
fadsant  partie  du  recueil  des  mànoires  do  la  Société 
des  sciences,  de  l'agriculture  et  des  arts  de  Lille, 
dont  il  est  un  des  menibres  les  plus  «distingués  y  sur- 
passa ^  à  moA  avis,  tousle^.é^rits^hliés  jusqu'à  ce 
jour  sur  cet  ordre  d*insectç8> 

.  Mous  partagerons  cet  ordre  en  deu^ sections  prio- 
cipales ,  qui  forment  ^me  dans  diverses  méthodes 
de  savants  anglais  i^utaot  d'ordres  «par^ùliers;     : 

Lçs  diptères  de  .la  pi^emièçe  ont  toiijèurs  la  téta 
distincte  du  thorax ,  le  suçoir  renfernié.  dans  une 
gaine  ^  et  les  crochets  des  tarses  simples  ou  luni- 
dentés.  La  transfarmatipn  d^s  lâj:'ves  en  étàtnde 
nymphe  s'opère  toujours  hors  du  vexitiie  .dé  là 
mère.  
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Une  première  subdiizisioa .  dfifrira  -dks  diptères 
dont  les  antennes  sont  divisées  en  un  grand  nombre 
d'aiiieles;  elle  formera  notre  première  faniille , 
celle  ' 

Des  NÉMOCÈRES.  (NBMdGÉiiA.  ) 

Les  antennes  sQnt  le  plus  sou^nt  coji^posiée^  de 
quatorze  à  seize  articles^  et..de!'^i|e::pn  d#  neuf  à 
douze  daos  les  ai^tres.  Elliesson^jenlpcme^fil  QUile 

,  soie^ sQuv^t  velues/suiftoui, dans.4^.nlâl^^  etbea»- 
coup  plus  longues  que  la  tête*  I^cf, corps  ei^t.a}Qngé> 
avec  la  tête  petite  et  arrondie,  J^es  jeux  grands, 
la.  trompe  sailUnte,  soit  courte  et  terminée  par 
deu;;^  grandes  lèvres  ^  soit  prolongée  qn  (orJlXe  d^ 

jp>  siphon  de  bec , 'deu;^;:  palpes^  e;sptérievu*^  i>  insérés 
à  sa  base,  ordii^airement ,  filifor^ies  , ou  sétaoés  et 
composés  de  quatre  à  cinq  articles  ;  le  tho*rax  gros, 
élevé  et  comme  bossu;  les  aile^  oblongues;  les 
balaiiiciers  entièrement  découverts  çt  ;  point  ,aç-t 
compagnes  sensibleinept  de  çuiUçroJfts;  l'abdamep. 
alongé,  formé  le  plus  souvent  de  nei;if  anneaux, 
terminé  en  pointe  dans  les  femelles,  plus  gros  au 
bout,  et  muni  de  pinces  ou  de  crochets  dans  les 
mâles;  et  les  pieds  fort  longs,  très  déliés,  et  ser- 
vant souvent  à  cèS  insectes  pour  se  balancer. 

Plusieurs,  surtout  les  petits,  se  rassemblent  par 
troupes  nombreuses  dans  lèsairs,  etyforment,  envo- 
lant, des  sortes  de  danses.  On  en  trouve  danspresque 
toutes  les  saisons  de  l'année  «Ils  sent  placés  bout  à 
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bout  dans  raccouplement,  et  Yolent  souvent  dans 
cette  attitude.  Plusieurs  femelles  pondent  leurs  œufs 
dans  l'eau ,  les  autres  dans  la  terre  ou  sur  les  plantes»^ 

Les  larves^  toujours  alongées  et  semblables  à  des 
vers,  ont  une  tête  écailleuse,  de  figure  constante, 
et  dont  la  bouche  o£Pre  des  parties  analogues  aux 
mâchoires  et  aux  lèvres.  Elles  changent  toujours  de 
peau ,  pour  se  transformer  en  nymphes.  Ces  nym- 
phes, tantôt  nues,  tantôt  renfermées  dans  des  co- 
ques que  les  larves  ont  construites,  se  rapprochent, 
par  leur  figure ,  de  Uinsecle  parfait ,  en  présentent 
les  organes  extérieurs,  et  achèvent  leurs  métamor- 
phoses à  la  manière  ordinaire.  Elles  ont  souvent  y 
près  de  la  tête  ou  sur  le  thorax,  deux  organes  res- 
piratoires en  forme  de  tubes  ou  d'oreillettes.  Cette 
famille  est  composée  des  genres  cùlex  et  tipula 
de  Linnaeus. 

Les  uns,  dont  les  antennes  sont  toujours  en  fili- 
formes de  la  longueur  du  thorax ,  hérissées  de  poils , 
et  composées  de  quatorze  articles,  ont  une  trompe 
longue ,  avancée ,  filiforme ,  renfermant  un  suçoir 
piquant  et  composé  de  cinq  soies  (i).  Ils  consti- 
tuent le  genre 

Des  Cousins.  (Gulex.  Lin. —  CuUcides.  Lat.  ) 

Us  ont  le  corpf  et  les  pieds  fort  alongés  et  velus;  les 
antennes  très  garnies  de  poils,  et  qui  forment  un  pa- 

(i)  Reaciniar  et  Roffredi  en  ont  donné  de  très  bonnes  fignres.  Celle 
qu'a  publiée  M.  KoMneRn  Desyoîdj ,  dans  son  Essai  sur  )a  tribn  des 
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naoW  dans  }es  mâles  ;  les  yeux-grands ,  très  va^procliës 
0U. convergents  à  leur  extrémité  postérieure  ;  les  palpes 
avanoés,  filiformes  ^Velûs,  de  la  longueur  de  la  trompe 
et.de  cinq  articles  dans  lès  males^  plus  courts  et  pa- 
raissant moins  articulés  dans  les  femelles;  la  trompe 
composée  d'un  tube  membraneux  ^  cylindrique  ^  terminé 
par  daux.  lèvres  ;  formaail  un  petit  bouton  ou  un  ren- 
flement^ et  d'un  suçoir  de  cinq  filets  écailleux ,  pro« 
duiaant  leSèt  d'un. aiguillon;  et  les  ailes  couchées  ho- 
rizontalement riine  sur  l'autre ^  au-dessus  du  corps  y 
avee  de  petites  écailles» 

On  sait  combien  ces  insectes  sont  importuns  et  fau- 
cheux ^  surtout  dana  les  lieux  aquatiques,  où  il  se  trou- 
vant eii  plus  grande  abondance.  Avides  de  notre  sang, 
ils  nous  poursuivant  partout ,  entrent  dans  nos  habita^ 
tions ,  particulièrement  le  soir ,  s'annoncent  par  un 
bourdonnement  aigu,  et  percent  notre  peau^  que  nos  vê- 
tements ne  peuvent  souvent  garantir^  avec  les  soies  très 
fines  et  dentelées  a^  bout ,  de  leur  suçoir;  à  mesure  qu'ils 
les  enfoncent  dans  la  chair,  leur  fourreau  se  replie 
vers  la  poitrine  et  forme  un  coude»  Us  distillent  dans 
la  plaie  une  liqueur  vénéneuse  ,  et  telle  est  la  cause  de 
l^irritation  et  de  l'enflure  que  cette  partie  éprouve. 
On  a  observé  que  nous  ne  sommes  tourmentés  que  par 
les  femelles.  Les  cousins  sont  connus  en  Amérique  sous 
le  nom  de  maringouins  et  moustiques.  On  s'y  préserve  , 
ainsi  que  dans  d'autres  contrées,  de  leurs  atteintes  y  en 
enveloppant  sa  couche  d'une  gaze  ou  causinière.  Les 
Lapons  les  éloignent  avec  le  feu ,  et  en  se  frottant  les 

culicides  (  Mëm.  de  la  Soc.  d^hist.  nat. ,  III ,  ^90  ) ,  ne  peut  donner 
qo^une  faasse  idée  de  la  disposition  de  ces  soies  Ce  savant  a  émis ,  à 
regard  de  la  correspondance  de  ces  pièces  et  de  leur  gaine ,  une  opinion 
bien  opposée  à  celle  qui  est  généralement  reçue.  S^il  avait  réfléchi  que 
deux  de  ces  soies ,  dans  les  sjrphes  et  plusieurs  autres  diptères,  sont  an- 
nexées au^y^lpes  ^  il  ne  les  aurait  pas  sans  doute  prises  pouc  des  man<^ 
dib.ules  /mais  pour  les  analogues  des  mâchoires^ 
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parties  ones  an  corps  «vec  de  la.  ^isse.  Ces  inseetes 
aiment- ebcore  lé' Juc^es  fleurs*  I^enr  aoûooplemettt  0e 
ùÀt  Ters  le  dédin  du  jour*  La  femelle  dépose  ^sês  oMifii 
à  U  siir£ftce  de  1  Wu.,  et»  croisant  ses  pattes  postérieure 
pires  de  l'anus, .  les  écartant  peu  à  pen,  à  mesure  ^ae 
les  œufs  sortent  dû  oorps,  elle  lea  placé  les  uns  à  (Âlé 
des  autses  i>  danaune  direction,  pcvpendicnlaire,  comaie 
des  iquiUes;  la  Biaise  qu'ils' forment,  par  letar  réiMiion 
représente  nn  pie tit  bateau >  flottant  sur  cet  éléuient. 
Chaque  .femelle  pcmd  environ  trotSr<:entsiBU& 'par  années 
Ces  insectes  résistent  souvent  aui:  plus  grands  froids. 
Leurs  larves  fourmillent  dans  les  eaux  cxoupissasiteé  des 
mares  et  des  étangs  y  suriont  au  piwténips',  époqoede 
la  ponte  des  femelles  qui .  6nt  survécu.  Elles  se  pen>^ 
dent  à  la  snrlaee  de  Teau,  la  tété  en  bas  »  posr  res^ 
pirer.  Elles  ont  une  tête  distincte^  arrondie  »  pourvue 
de  deux  espèces  d'antennes  et  d'orgaives  eiliés ,  qui  leur 
servent,  par  le  mouvement  qu'elles  leur  imprittient ,  a 
attii'er  les  matières  alimentaires;  un  thoràK  ai^ec  àeè 
aigrettes  de  poils;  un  abdomen  presque  cylindrique , 
alongé^  beanooup  plus  étroit  que  la  •  partie*  laiitérieure 
'  du  cor^,  divisé  en  dix  anneaux,  dont  Favan^t^^nulr 
tième  porte  sur  le  dos  l'oi^ane  respiratoire,  et  dont  lé 
dernier  est  terminé  par  des  soies  et  dee  pièces  dispO« 
sées  en  rayons.  Ces  larves  soi)it  très  vives ,  nagent  avec 
beaucoup  decâërité,  s'enfoncent  de  temps  à  autre, 
mais  pour  revenir  bientôt  à  la  surface  de  l'eau 5  après 
avoir  subi  quelques  mues ,  elles  s'y  transforment  en  une 
nymphe,  qui  contiïtue  de  se  mouvoir  par  le  moyen  de 
sa  queue  et  des  deux  nageoires  de  son  extrémité.  Elle  se 
tient  aussi  à  la  surface  de  l'eau,  mais  dans  une  situation 
différente  de  celle  de  la  larve,  ses  organes  respiratoires 
étant  placés  sur  le  thorax;  ils  consistent  en  deux  es- 
pèces de  cornes  tubulaires.  C'est  là  aussi  que  l'insecte 
parfait  se  développe.  Sa  dépouille  de  nympfa»  devient 
pour  lui  une  espèce  de  planche  ou  d'appui ,   qui  le  pré- 
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serre  dé  la  Bubmersion.  Toutes  ces  métamorphoses  se 
font  dans  l^-espace  de  trois  à  quatre'  semaines.'  Aussi  ces 
insectes  produisent-Ils  plusieurs  générations  dans  la 
même  année. 

Dans  TexcdleDt  ouvrage  de  M»  'Mérgen'  sûr  les  diptère^ 
d'Europe,  le  ;  genre  Cb/ejr  des  auteurs  précédents  ^h  fértrië 
trois.  Les  espèuès  où'  \e}s^  pakpes-  sont ,  dans  les  faêàia  >  phïi 
loogsque  là  trompe ^  et  tièseotirtsdttut^ lêèftnleties^r^riir 
posent  .celui  de  •'  <..•.•..>> 

Cousin  proprement  dit.  (  Çu^ex.  Jj 

Le  Cousin  commun  (^Culecc  pipiens.  Lin.)  De  G.,  Insect., 
y\y  xni,  c«idré|  abdôinèn' adinrell^-de  brbn;  aiïes  sans 
taches (i).  '    ..   '  •  •    ,'  •    ':';.'  '  .  •     .*!:•*:'': 

Les  espèces  où  léS:palpes  sontL  dans  les  inâl^es^  de  la  lon- 
gueur de  la  trompe,  forment  un  autre  genre ,  celui 

Des  ÂNOp^iLES,  (  Ânopheli^s.  \  (2) 

Celles  où  ils  sont  très  courts  dans  les  deux  sexes  com- 
prennent celui  «  •  - 

D'AËDES  (  AEDEs)de  M.  îe  comtfe'^aSîHôfimanseggè (^^^^ 

M.  JlQ]^i9eaH.I>âfvo.i4y  r  4auâ  son  lassât  9Mr>  Jt  VfV^  des 
cuUcides ,  en  a  ajouté  trois  autres. 

Les  espèces  dont  lesr  palpes  (  les  labiaux  j  di^nsMirthée^ie  ) 
sont  plus  çqurts  que  Is^.frompe,:  dont  les  J2M7>J>es.iÇt  (es  ^rses 
intermédiaires  sont.dji^a^t^  et  très  ciliés ,  isont  distinguées 
collectivement  par  le  ppm  générique  de  S^'B^'plss  (,Sa»£- 
Tnf,%).{^\  Celles  dont  la  trompe  est  alougée^  r^coi^rbée  au 
bout  'y  ou  les  palpes ,  pareillement  courts  ^  oqt-lf^ur  premier 
article  plus  épais ,  Je  secpn4  {^^^  Çoar|;  y  et  les  trois  autres 
cylindriques^'  com.posent  le»  gepre  Megarbine  (AfscjULHi* 
NU6  )  (5).  Le  culex  ciliatus  de  Fabricius  lui  a  jparu  d^voi^,  ea 

(1)  Voyez,  pour  les  autres  espèces,  M.  Meigen^  Dipt.,I,  i^  Mac^.^ 
Dipt.  du  nord  de  la  France,  tipulaires,  p.  i53. 
(^q)  Ibid.  ,1,  10 ;  Macq. ,  ibid. ,  163. 
(3)Ibid.  ,I,i3. 

(4)  Mém.  de  la  Soc.  d'hist.  bat.  de  Paris ,  III  ^  4 1 1 . 

(5)  Ibid.,  4 1  a. 
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formv  un  autre,  celui  de  Psobopbors  (  Psouoshora  )  (i).  Les 
yeux  lisses  sont  très  distincts*  Les  pieds  des  femelles  sont 
ciliés.  Mais  le  principal  caractère  consiste  dans  la  présence 
de  deux  petits  appendices,  situés  sur  le  prothorax ,  un  de 
chaque  cAté.  Ils  nous  ont  paru  formés  par  une  dilatation  des 
extrémités  latérales  de  ce  segment.  Cet  auteur  cite  ,  à  ce 
sujets  une  observation  analogue  faite  sur  une  espèce  de 
psychode,  per-M.  Léon  Dufour  ^  et  que  je  lui  ai  ccnamuni- 
quée^Mais  il  se  trompe.en^disant  qu'elle  n'avait  pas  encore 
été  publiée;  nous  en  avons  fait  mention  dans  la  première 
édition  de  cet  ouvrage ^^  à  l'article  RJupiptères  (p.  585 }y 
et  à  celui  de  Ps^chode  (p.  600  ). 

lyea  autres  Né^ocj^Bs  ont  ]ia  trompe,  soit  très 
courte  et  termioée  par  deux  grandes  lèvres ,  soit 
en  forme  de  siphon  ou  dô  bec,  mais  perpendiculaire 
ou  courbée  sur  la  poitrine.  Les  palpes  sont  courbés  en 
dessous  on  relevés /maiîs  alors  d'un  à  deux  articles 
au  plus. 

Linnsus  les  comprend  dfins  son  genre 

Dtt  TiPOLES.  (TiPUliA.  ^TipùlarCœ.  Lat.) 

Que  nous  diviserons  de  la  manière  suivante  : 

Nous  formerons  une  première  section  avec  les  espèces  dan  t 
les  antennes  sont  sensiblement  plus  longues  que  la  tété^  du 
moins  dans  les  mâles ,  grêles^  filiformes  ou  sétacées^  de 
plus  de  douze  articles^  dans  le  plus  grand  nombre^  et  dont 
les  pieds  sont  longs  et  grêles. 

Les  unes  y  paràii  elles  et  toutes  ailées ,  n'offrent  janiaî  s 
d'yeux  lisses.  Les  palpes  sont  toujours  courts.  Leur  tête  n'es  % 
point  ou  peu  prolongée  en  devant.  Les  ailes  sont  couchées 
ou  en  toit,  avec  des  nervures  généralement  peu  nombreuses, 
longitudinales ,  divergentes  et  libres  postérieurement.  Les 
yeux  sont  en  forme  de  croissant.  Les  jambes  sont  sans 
épines, 

(i)  Mëm.  de  la  Sô€.  d'hist.  nat.  de  Paris ,  III ,  4i!i. 
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Celte  subdivision  se  compose  de  petites  espèces,  vivant, 
en  état  de  larve  et  de  nymphe  y  dans  Teau  ou  dans  des  galles 
végétales. 

TantAt  les  antennes  sont  entièrement  garnies  de  poils,  mais 
beaucoup  plus  longs  dans  les  mâles,  et  formant  un  grand 
panache  triangulaire. 

Leurs  larves  vivent,  pour  la  plupart,  dans  l'eau,  et  ont 
des  rapports  avec  celles  des  cousins.  II  y  en  a  qui  ont  de 
Fausses  pattes.  D'autres  ont,  en  outre  ^  à  Textrémi  té  posté- 
rieure du  corps,  des  appendices  en  forme  de  cordons  où  de 
bras ,  et  Réaumur  nomme  ces  larves  :  vers  polypes.  Leur 
coiileur  est  ordinairement  rouge  y  et  telles  sont  celles  qui 
fourmillent  souvent  dans  l'eau.  Les  nymphes  habitent  le 
même  élément ,  et  respirent  par  deux  tuyaux  extérieurs  et 
situés  à  rextrémité  antérieure  du  corps.  Quelquesi-unes  ont 
la  faculté  de  nager. 

Ces  espèces  sont  analogues  aux  cousins  ,  et  des  autetùs  les 
désignent  sous  le  nom  de  tipuîes  culicifomies. 

Celles  dont  les  antennes  sont  composées,  dans  les  deux 
sexes,  de  quatorze  articles  ovalaire$,  dont  les  dermers  peu 
différents  des  précédents,  et  dont  les  ailes  sont  couchées 
horizontalement  l'une  sur  l'autre,  composent  le  sous- 
genre 

Des  CORETHBZS.  (  COBETHRA.  Meîg.  ) 

La  Tipule  culiciforme  de  de  Géer  ( Insect.,  VI,  xxii ,  lo , 
II),  dont  le  corps  est  brun ,  avec  l'abdomen  et  les  pieds 
gris,  et  les  nervures  des  ailes  velues  (i). 

Celles  don  t  les  ailes  sont  inclinées  y  dont  les  antennes  sont 
composées  de  treize  articles  dans  les  mâles ,  et  de  six  dans 
les  femelles 9  garnis  de  poils  courts,  et  dont  le  dernier, 
ainsi  que  dans  les* individus  précédents,  est  fort  long  ^ 
composent  le  80us-genre 

Des  Chiromomes..  (  Chirqnouus.  Meig.) 

D^  ce  nombre  est  la  Tipule  annulaire  du  même  (  ibid» , 

(i)  Voyez,  pour  le»  autres  espèces,  M.  Meîgen,  .lur  lès  diptères,  ci 
Lai. ,  Gcn.  crust.  et  insect. ,  IV,  p.  !i47  *'  *"i^- 
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XIX ,  1 4  9  1 5 }  I  qui  eèi  d'un  brua  grisAtre ,  arec  ^s  bandes 
transveraes ,  noireS;  sur  l'abdomen  ,  et  i|n  point  noir  aux 
ailes  (i). 

Les  Taitypes.  (  Tastyfits.  Meig.  ) 

Ont  aussi  les  ailes  pendantes  ,  mais  les  antennes  ont  qua- 
torze articles  dans  les  deux  sexeS;  avec  l'avant-dernier  fort 
long  dans  les  mâles';  tons  les  autres,  ainsi  que  ceux  des  an- 
tennes des  femelles^  sont  presque  globuleux;  le  dernier  est 
un  peu  plus  gros  que  Içs  pt-écédents. 
Nous  rapporterons  à  ce  sous-genre 

Là  Tipule  bigarrée  du  même  (ïbid.,  xxiv,  '9)7  .^^î  ^^^ 
cendrée,  avec  les  ailes  blanchâtres,  tachetées  de  poirâtre,  et 
dont  les  antennes  des  femelles  se  terminent  en  bouton.  La 
larve  de  la  dernière  a  quatre  fausses  pattes ,  deux  près  de  la 
tète  et  les  deux  autres  au  bout  du  corps  (a). 

Tantôt  les  antennes ,  toujours  composées  dans  les  deux 
sexes' de  treize  articles  au  moins ,  et  pour  la  plupart  gre- 
nues, n'offrent  que  des  soles  courtes ,  ou  tout  au  plus^  et 
dans  les  n;iâle^  seulement,  un  faisceau  de  poils  àlçui:  base. 
Ce  sont  nos' tipules gallicoles. 

Les  CiaATOPôGOirs.  {  GEHAitiPOGOtr.  Meig*  -^'CèMtopogon , 
CuUcoîdes.  Lat.  ) 

Où  les  antennes  ont  simplement  un  faisceau  ou  bouquet 
de  poilsàlèiicJ>ase..  )     •    *«* 

Leur  trompei,r<de! même ;qjLic<. dans  :1es  deux  sous^genrès 
suivants,  ala  for  me  d'un  ibeopôin  tu..  Les  ailes  sont  oouohées 
sur  le  corps*  Leurs  larves  virent  dans  des  espèces  de  galles 
végdtaiès.<8)i->  ,  •  ..  "  ••:     k'j    ..'•..• 

l^es  P&ygh6b£S.  (PsychodL  Lit. -Meig.) 

"Sans  panache  ni  faisceau  de  poils  aux  amtennes.iL&uoraftiles 
sont  en  toit ,  et  ont  un  grand  nombre  de  nervures. 

Une  espèce  de  ce'isoùs- genre  a ,  au  devant  du  thorax ,  deux 


(i)  Les  mêmes  oarra^s;  et  Fab. ,  Syst.  antl. 
(a)  Lgè  mêmes.  La  MoBOg.  de  M.  Fallën. 
(3)  Latr.  et  Meig. ,  ibîd. 
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appendice»  9  qui  nous  paraissent  formés  p^t  le*  éxUrémîtcs 
latérales  de  son  premier  segment  (i). 

Les  Cégidomyies.  (  Cecidohyia.  ( Meig.)  ".,  \. 

DoQt  les  antennes,  ainSsi  que  celles  des  psychodes^  sont 
grenues  et  simplement  garnies  de  poils  courts  et  véttidllës  , 
mais  dont  les  ailes  sont  ooucK^es  suvie  coi-ps,  et  n'offreut 
que  trois  ner^'ures  (a). 

D'autres  espèces,  toujours  de  la  division  de, ciçUes  .dpn^ 
les  anteiines  sont  manifesteme^nt  plus  longues  que^la  tête  et 
menues  j  sont  aussi  privées  d'jeux  lisses;  ^ais  les  yeux  or- 
dinaires sont  entièrs;  ovales  ouron^s*  Lesail^s»  écartée^ dans 
plusieurs,  ont  toujours  des  nervures  membraneuses  réunies 
transversalement,  du  inpinii  en  partile,,et4es  celfules  dis- 
coïdales  fermées.  L'extrémité  antérieure  de  la  tète  est  rétré- 
cie  et  prolongée  en  manière  de  museau  ,  et  offre  souvent  en 
dessus  une  saillie  pointue.  Les  palpes  sont  ordinairement 
longs.  L'exlrémité  des  jambes  est  épineuse. 

Plusieurs  de  leurs  larves  vivent  dans  le  terreau,  le  tan 
des  vieux  arbres-^  etc.,  et  n'ont  point  de  thorax  distinct, 
ni  de  fausses  pattes;  elles  offrent,  à  l'extrémité  supérieure  du 
corps,  deux  ou  vert  ures.  plus  appai^en  tes ,  pourjlfk  respira* 
tion.  Les  nynj^phes  sont,  upes,  avec  deu^  tubes  irespira-- 
toires,  près  de  de  la  tête,  et  les. bords  dçs,^nneanx  4e  l'^l)- 
domen  épineux. 

Cette  subdiyifion  comprend  les  plan  grapd^B  esp^qes  de 
tipules,  celles  qu'on  a  noQimpes  c0uturièt*fiSy  taUhur^y  etc., 
et  qui  sont  nos  tipulaires  tenicoh^*  .  

■        :  ■  '■  '    ■■  ■  !    .'    «•?':  T'fi'   f*f   '>'.'7'  ' 

(i)  Latr.  et  Meig. ,  ibid. 

(a)  Meig,,  Dipt.  ,1,  qS.  Foyez  aussi  le  Jonmai  de  Tacad.  des  scienc, 
Dat.  de  Philad. ,  oct.  1817.  M.  Macquaft  (  Dipt.  du  ïkord  de  la  France  ) , 
place  immédiatement  après  les  cécidomyies  le  genre  qoHl  a  dtabU  4oas 
le  nom  de  Lestremie  (  Lestremia  ).  Les  antennes  sont  velues ,  coorbëes* 
en  avant,  nn  peu  moins  longues  que  le  corps,  de  quinze  articles  globu- 
leux,  pédicules  dans  les  mâles.  Les  pattes  sont  assez  longues  et  grêles^ 
avec  le  premier  article  des  tarses  alongé.  La  Cécidomyia  destructor,  dé- 
crite, et  figurée  dans  le  journal  précité,  pourrait  bien  appartenir  à  ce  nou* 
veau  sous-genre  \  les  antennes  semblent  l'indiquer.  Les  macropèzes  sont 
encore  très  voisines  de  ces  diptères. 
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Dans  plusieurs^  les  ailes  sont  toujours  étendues;  les-anten^ 
nés  des  mâles  sont  ordinairement  barbues ,  pectinées  ou  eu 
scie;  les  palpes  sont  composés  de  cinq  articles^  dont  le  der- 
nier ,  fort  long  y  semble  être  formé  de  plusieurs  autres 
trè&  petits^  ou  comme  noueux.  Tels  sont  les  sous-genres 
suivants  : 

LesGTEzfOPHORES.  (  Gtekophoba.  Mcig.  ) 

A  antennes  filiformes^  pectinées  dans  les  mâles ^  grenues 
ou  en  scie  dans  les  femelles.  * 

La  C.  Pectinicome  (  Tipula  pectinicomis  ^  Fàb.  ).  Son 
abdomen  est  fauve,  avec  des  tacbes  noires  sur  le  dos  et 
des  raies  jaunes  sur  les  côtés.  Les  ailes  ont  une  tache 
noire  (i). 

Les  PiniGiES.  (  Pedigia.  Lat.  ) 

Où  elles  sont  presque  sétacées,  simples ,  avec  les  deux 
premiers  articles  plus  grands  ,  alongés  ;  les  trois  suivants 
en  forme  de  toupie;  les  trois  d'après  globuleux^  et  les  sept 
derniers  amincis  ;  presque  cylindriques  {*!)• 

Les  TiPTJLES  propres.  (  Tipula.  Lat.  ) 

Ayant  encore  des  antennes  presque  sétacées  et  simples^ 
mais  dont  tous  les  articles  ^  à  l'exception  du  second,  qui  est 
presque  globuleux^  sont  presque  cylindriques;  le  premier 
est  plus  grand  ^  le  troisième  est  alongé. 

La  T.  des  prés.  (  T.  oleracea.  Lin.  )  DeG.,lnsect.,  Vf, 
XVI,  i!i-i3.  Antennes  simples;  corps  d'un  brun  grisâtre, 
sans  taches  ;  ailes  d'un  brun  clair ,  plus  foncé  au  bord 
extérieur.  Très  commune  dans  les  prés,  sur  Therbe.  La 
^  larve  se  nourrit  de  terreau  gras  et  des  racines  des  plantes 
corrompues  (3). 

Les  Nephrotomes.  (  Nephrotoha.  Meig«  ) 

Dont  les  antennes  sont  encore  simples  et  presque  sétacées , 
avec  les  premier  et  troisième  articles  alongés  et  cylindriques, 
et   les  suivants  arqués;   on  en  compte  dix- neuf  à  celles 

(i)  Latr. ,  Gêner,  cnist.  et  insect. ,  IV,  a54,*  Me%. ,  Dipt. ,  I ,  i55, 
(a)  I.atr. ,  ibid.  ;  Meigen  les  réunit  mal  à  propos  avec  les  limnobie«. 
F'oyez  l'article  Péâicie  de  FEncyclop.  mcthod. 
(3)  Latr. ,  ibid.  ;  Meig. ,  ibid. 
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des  mâles  ^  et  quinze  à  celles  des  femelles.  Dans  les  sous- 
genres  précédents  j  ce  nombre  ne  va  pas  au-dessus^  même 
dans  leff  premiers  individus  (i). 

Les  PtygbostÈres.  (  Ptygboptera.  Meig.  ) 

A  antennes  toujours  simples  #t  presque  sétacées ,  de  seize 
articles  y  dont  le  troisième  beaucoup  plus  loDg  que  les  au- 
tres y  et  les  suivants  oblongs.  Les  lèvres  de  la  trompe  sont 
inclinées  et  très  longues  (2). 

Dans  tous  les  sous-genres  suivants  ^  le  dernier  article  des 
palpes  n'est  guère  plus  long  que  les  autres  y  et  n'ofire 
aucuneapparence  de  divisions  annulaires.  Les  ailes  sont  sou- 
vent couchées  l'une  sur  l'autre. 

Ici  les  antennes  ont  plus  de  dix  articles. 

Celles  ou  elles  sont  en  majeure  partie  grenues,  de  la]méme 
grosseur,  ou  guère  plusmenuesaubout,  et  souvent  garnies  de 
verticilles  de  poils,  compoisent^  dans  M.Meigen^ divers  genres. 

Les  Rhipidies.  (  Rhifidia.  Meig.  ) 

Les  seuls  tipulaires  de  cette  subdivision ,  à  antennes 
pectinéès  dans  les  mâles  (3). 

Les  Erioftebes.  (  Erioptera.  Meig.  ) 

Ont  y  ainsi  que  les  tipulaires  précédentes,  plusieurs  ner* 
vures  aux  ailes  ^  mais  ici  garnies  de  poils  (4)* 

Les  Lasiopteres.  (Lasioptera.  Meig.) 

Ayant  aussi  des  ailes  velues  y  mais  n'offrant  que  deux 
nervures  (6). 

Les  L1MVOBIE8.  (  LiMNOBiA.  Meig.  ) 

Dont  les  ailes  sont  glabres  ^  et  dont  les  antennes  sont  sim- 
ples dans  les  deux  sexes  (2). 

(1)  ^oycz  Meig»,  ilnd. 

(2)  Item  -y  Latr. ,  ibid. 
\y)  Item. 

(4)  Item. 

(5)  lljBm. 

(6)  Item.  ^  mais  il  faut  en  retrancher  les  pédicies. 
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Le«  PoLVMJpiLxs  (PoLviiiaA}  de  M.  WièdemaDn  (IMpt. 
ciot.  ^  p*  4o)y  P^iTaisseot  s'eo  distinguer  par  leurs  anten- 
nes composées  de  vingt-huit  articles^  au  Vieu  de  quinze  à 
dix-sept. 

Dans  les- autres  sous-genres^  les  antennes  se  terminent 
par  plusieurs  articUs  avideiyment  plus  njenus  et  presque 
cylindriques* 

Les  Trighoceres.   (Trigbogeba.   Ueig.  ) 

Ont  leurs  pifeokièra  articles  des  antennes  presque  ovalai- 
rei.y  et  lee  suivants  plus  menus,  longs  et  pubeséetïts.  La  ti- 
puie  d'Mver  de  de  Géer  ^  qui  ressemblé  k  un  cousin  ,  et  que 
Ton  trouve  souvent  dans  nos  maisons* ,  est  de  ce  sous- 
genre  (i).  • 

Les  MagropÈzes.    (  Magropeza.  Meig.  ) 

Se  distinguent  à  la  longueur  extraordinaire  de  leurs  der- 
nières pattes.  Leurs  antennes  ^  jusqu'un  peu  au-delà  de  la 
moitié  de  leur  longueur,  sont  hérissées  de  poils  (2). 

Les  DiXES.  (DixA.  Meig.  ) 

Paraissent  être  très  voisines  des  trichocèras^  i^ais  le  pre- 
mier article  de  leurs  antennes  est  fort  court,  le  second  est 
presque  globuleux,  et  les  suivants  sont  proportionnellement 
plus  menus.  lie  dernier  article  des  palpes  est  aussi  plus 
alongé  que  dans  les  trichocères  (3). 

Là  les  antennes  n*ont  que  dix  ou  six  articles. 

Çalle^i^ù.iei^l'  lnônnbre  est  de  dix  forment  le  genre 

Mjeilistocère  (Mjï;s.istogera)  de  M.  Wiedëmann. 

Les  ailes  sont  écartées  (4). 
Celles  où  il^  est  dé  sii^^^^li^î 

d'Hexatohe.  (Hexatoma.  Lat.) 

Qui  comprendra  les  Anisomères  {Anisômera)et  les  JWwia- 

( I  )  Voyez  Meig. ,  ibid. 

(a)  Item. 

(3)  Voftz  Meig. ,  ibid. ,  et  Macq. ,  diptères  do  nord  de  la  françe. 

(4)Dipt.,  exot. ,  p.  4i.  " 


Digitized 


by  Google 


FAMILLB    DBS   NÉHOCBRES.  44/ 

toc^as  {Nematacera) de  U«  Meigep  ^  qui  ue  diffèrent  qa'èn 
ce  que,  dans  le  premier  genre ,  le  troisième  article  des  antea- 
Des  est  beaijicoup  plus  long  que  dans  le  second  ;;  il  s'éloigne 
peu  ,  ik  cet  égard ,  des  autres  (t)- 

D'autres  tipulaires,  analogues  aux  précédentes  par  l'absence 
des  yeux  li$ses.,  la  figure  arropdle  de  leurs  yeux,  uaus  of- 
frent une  anomalie  li-ës  rare  dans  cet  ordre  d-insectes  :  elles 
sontprivéesd'ailês^etdelà  l'origine  delà  dénomination  à^ap- 
tèr^Sf  qnei  pous  donnerons  à  ceUe  subdivision.  Les  anten- 
neç  spnt  iiliformes,  mais  \in  ^peu  àijiincies  vevs  >i«RLir  extré; 
mil^y  Qt  peu  velues.  Les  pattâs  sont  longues,  âvèc  les  jatn- 
bes  mutiques.  L'abdomen  des  femelles  se  termine  en  une 
pointe  j^  formée  par  une  tarière  bivalve.. 

Cette  subdivision  comprend  le  genre 

Des  Çhionees.  (Chionea.  )  de.M*  Dalfaan* 

Dont  la  .  seule  espèce  con n  ue  (  ûranecides  )  se  trofive  en 
hiver,  sur. la  neige  et  sur  la  glace  (!»)• 

On  pourrait  former  un  autre  sous-geiiré,  aVéfclar'«^/e 
atome  de  de  Géer  (Mém.  In^.,  vu,  ôpa,  xliv  ,27),  qui  est 
pareillement  aptère  ,  mais  dont  les  antennes  ont  au. moins 
quinze  articles,  t^dis  quç  M«  :Dab2lan  n'en  accorde  que  dix 
à  celJes  de  l'insecte  précédent.  DeÇéer  a  trouvé  cette  espèce 
sur  sa  table  et  courant  très  yitel  L'une  et  l'autre  sont  fort 
petites.  ..' 

Une  autre  division  dé  nos  tipulaires,  celle  d^BjUngworçs^ 
est  distinguée  des  précédentes.p^r  la, présence  de  deux  ou 
trois  yeux  lisses.  Les  antennes  $ont,  .d'ailleurs  beaucoup  pi  us 
longues  que  le  téte^  fnep.ues,  de  quinze  ou  seize  articles, 
ce  qui  éloigne  ces  tipulairesi  de  la  division  suivante.  Les 
yeux  sont  entiers  pu  éçbancrés.  Le  dernier. article  des  palpes 
ne  présente  aucune  divisioq.  Les  ailes  sont  toujours  couchées 
sur  le  corps ,  etleiurs  nervures,  tant  longitudinales  que  traus- 
verses,  sont  ôrcliiiairement  bien  moins  nombreuses  que 
celles  diè^tipttlaires  précédentes.  Les  pattes  soht  toujours 
longues  et  grill^^,,.  fLvec.les  ettréntitiés  des'îainbâs.épinèuées. 

Les  ti»es-o»t4es- palpes  courbés,  et  composés  de  quatre 

'----'1     ■  ■■^' .  -  ■ .  ^-  ,  -i'.?     '.  . . 

(  1  )  Latr. ,  Gêner,  crust.  et  insect..^  '- IV  ,260  ;  Mcîjj. ,  àAéf.  ■    '  ■  »  - 
(a)  Daim. ,  Anal,  entom. ,  p.  35.  •  ,     '  .1     < 
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articles  au  moins,  bien  apparents.  Les  antennes  sont  ftlifor^ 

laeê  ou  sétacëes. 

Il  en  est  'paimi  elles  dont  1-extrémitë  antérieure  de  la 
tète  se  prolonge  en  manière  de  bec  ou  de  trompe,  et  dans 
les  espèces  ou  ce  prolongement  est  moins  notable  /  la  tète 
est  presque  entièrement  occupée  par  les  yeux.  11  y  a  toa^ 
jours  trois  yeux  lisses.  Les  antennes  sont  courtes,  et  leurs 
articles  peu  alongés. 

Celles^oivles  yeuv  occupent  presque  entièrement  la  tète, 
dont  les  yeux  lisses  sont  d'égale  grandeur  et  portés  sur  une 
élévation  commune ,  et  dont  le  museau  est  avancé  et  pas 
plus  long  que  la  tète  ,  forment  le  sous-genre 

Des  Rhtphes.  (  Rstphus.  Lat.  )  (i) 

Celles  où  les  yeux  n'occupent  que  les  côtés  de  la  tête ,  dont 
les  yeux  lisses  ne  sontpointsitués  sur  un  tubercule  commun, 
et  où  l'antérieur  est  plus  petit  que  les  deux  postérieurs,  et 
dont  le  museau  se  prolonge  sous  la  poitrine  en  manière  de 
trompe,  composent  le  sous-genré 

D'aSIMDVLE.  (  AsiNDTTLCM.  )  (l) 

Celui 

De  GNORists  (  GifoaiSTA  )  de  M.  Meigen , 

Paraît  n'en  différer  que  parce  que  les  palpes ,  d'après  ses 
figures,  semblent  être  insérés  près  du  bout  de  la  trompe, 
et  non  près  de  sa  base.  Cette  observation  m'a  été  commu^ 
niquée  par  H.  Carcel  (3). 

La  tète  dans  aucun  des  sous-genres  suivants  n'offre  de 
prolongement  antérieur  en  forme  de  museau  ou  de  trompe. 
Les  yeux  sont  toujours  uniquement  latéraux. 

TantAt  les  antennes,  dans  les  mAles  au  moins,  sont  plus 
longues  que  le  thorax ,  en  forme  de  soie^  avec  les  deux  pre^ 
miers  articles  pins  épais.  11  y  a  toujours  trois  yeux  lisses , 
dont  l'antérieur  ou  l'intermédiaire  plus  petit. 

Les  BoLiTOSHiLES.  (  BoLiTOSHiLÀ.  Ifoffmatis-;  Meig.) 
Où  ils  sont  disposés  en  une  ligne  transverse. 

II!"     'Ml  ■       ■ 

(i)  Latr.  y  ibid. ,  IV,  a6i  ;  Meig.  ,  ibid. 

(a)  Latr. ,  ibid. ,  Item.  ;  Meig.  »  ibid*  . 

(3)  Mcig. ,  ibid.  
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M.  Guérîn  a  publié  ^dans  le  tome  dixième  des  Annalee  des 
sciences  naturelles^  l'histoire  complète  et  détaillée  d'une  es- 
pèce de  ce  genre.  Sa  larve  vit  dans  les  champignons  (i). 

Les  Magrogeres.  (  Magbogera.  Meig,  ) 

Oiiles  yeux  lisses  forment  un  triangle  (2).    . 
Tantôt  les^ntennes^  même  d^s  mâles ,  sont  de  la  lon- 
gueur de  U  tète  et  du  thorax  au  plus. 

Quelques  sous-genre  ^  où  les  yeux  sont  toujours  entiers  y 
s'éloignent  des  autres  par  leurs  quatre  jambes  postérieures  , 
toutes  garnies  extérieurement  de  petites  épines.  Tels  sont  : 
« 

Les  Mygetophiles.  (Mtcetopbila.  Meig.) 

Qui  n^ont  que  deux  yeux  lisses,  encore  très  petits  ou  peu 
sensibles  et  très  écartés  (3)  ;  ^ 

Les  Leias.  (  Leia.  Meig.  ) 

Qui  diffèrent  des  mycétophiles  par  leurs  yeux  lisses  , 
au  nombre  de  trois ,  rapprochés ,  et  dont  l'antérieur  plus 
petit  (4). 

Les  SciOFïiLES  (Sgiophila)  de  M.  Meigen  ont  les  articles 
des  antennes  làoins  serrés  ou  plus  distincts  que  ceux  des 
leïas^  et  velus.  Leurs  ailes  offrent,  outre  la  cellule  feimée 
qui  s'étend  de  la  base  au  milieu^  une  autre  cellule  complète, 
petite,  et  répondant  à  la  première  de  celles  que  l'on  nomme 
cubitales  dans  les  hyménoptères  (5). 

Des  sous-genres,  où  les  jambes  n'offrent  point  d'épines  le 
long  de  leur  c6té  extérieur^  et  qui  ont  tous  trois  yeux  lisses 
rapprochés,  nous  séparerons  d'abord  ceux  dont  les  antennes 
ont  seize  articles. 

Ceux-<:i  ont  les  yeux  entiers  et  sans  échancrure  notable* 


{i)  Mei;.  9  ibid. 
(a)  Mdg. ,  ibid. 

(3)  Voyez  Latr.,  Mci^.,  Macq.,  et  TEncyclop.  mëth* 

(4)  Meig. ,  ibid.  ' 

(5)  Meig. ,  ibid.  et  Macq. ,  Dipt.  da  nord  de  la  Fr 
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Les  Plàtyures  (Plattura  )  de  H.  Meigen  ^ 

Avec  lesquelles  il  réunit,  mal-à-propos,  les  céroplates ,  se 
rapprochent  beaucoup ,  quant  aux  ailes  et  au  port^  des 
sciophiles }  mais  leur  première  cellule  cubitale  est  beaucoup 
plus  grande;  leurs  antennes  paraissent  être  proportionnel- 
lement plus  épaisses  ou  plus  comprimées  que  celles  des 
derniers  sous-genres ,  et  même  un  peu  perfoliées.  L'ab- 
domen des  femelles  est  plus  lar^e  vers  le  bout  (i). 

^  Les  Stnaphbs.  (Stnafhà.  Meig.  ) 

Où  les  ailes  n'ofFrent  qu'une  seule  cellule  cubitale  et 
fermée  par  leur  bord  postérieur.  La  nervure  qui  les  par- 
court longitudinalement  dans  leur  milieu ,  s'évide  ou  se 
bifurque  près  du  milieu  de  leur  disque ,  et  fbrrne  une  cel- 
lule complète  ou  fermée  et  ovale.  Ces  diptères  sont  d'ail- 
leurs, aux  jambes  près^  très  voisins  des  leïas  (a). 

Ceux-là  ont  les  yeux  très  sensiblement  échancrés  au  côté 
interne. 

Les  Mycstobies.  (Mtgetobia.  Meig.) 

Dont  les  antennes  sont  composées  de  S€^ize articles,  et  dont 
les  ailes  ont  une  grande  cellule  fennée  ^  s'étendant  depuis 
kl  base  jusqu'au  milieu  (3).       ^ 

Les  MoLOBRES.  (  MoLOBRus.  Latr, — iSbiVim.  Meig.,  Macq.) 

Ayant  les  antennes  coin  posées  de  mén^e ,  et  où  le  mi* 
lifea  de  l'ajle  présente  une  cellule,  allant  de  la  base  au 
}kçj(d  pp^t^rieMr  ^  ol  ferm^é^  seulement  par  ce  bord  (4). 

Les  Campylomyzes.  (Campylomyza.  Wied.,  Meig.  ) 

Dont  \e9  antennes  n'ont  que  quatorze  articles ,  du-  moins 


(  i)  Meig. ,  ibid.  F'fyyez  surtout  les  diptères  du  nord  de  la  Prance,  de 
M.  Macqaart,  tipulaires,  p.  45. 
(3)  Meig. ,  ibîd. 

(3)  F'ojrez  Meig.  et  Macq. 

(4)  Ployez  Meigea  et  Macquari.  Ce  n'est  guère  que  pat  les  ailes,  que  ce 
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dans  les  feiiielles,"  et  distingue  encore  des  précédents   par 
les  ailes,   qui  sont  velues  et  sans  nervures  à  leur  portion 
interne.  Les  yeux  soint  entiers  (i). 
Les  dernières  tipulairesfungivores, 

Les  Ceroplates.  (  Ceroslatçus.  Bosc,  Fah.  ) 

Ont  les  palpes  relevés ,  ne  paraissant  formés  que  d'un 
seul  article ,  de  figure  ovoïde ,  et  les  antennes  en  forme  de 
fuseau  et  comprimées  (a). 

Notre  dernière  division  génmle  des  tipulaires^  celle  que 
ya^pfeWe  florales ,  se  compose  d'espèces  dont  les  antennes , 
guère  plus  longues  que  la  tète,  dans  les  deux  sexes,  sont 
généralement  épaisses,  de  huit  à  douze  articles  ,  en  forme 
de  massue  perfoliée,  presque  cylindrique  dans  la  plupart, 
en  fuseau  dans  quelques,  et  terminées  dans  les  autres  par 
un  article  plus  gros  et  ovoïde.  Lé  corps  est  court  et  épais. 
Xa  tête  est  ordinairement  presque  entièrement  occupée  par 
les  yeux  dans  les  mâles.  A  raison  des  nervures  des  ailes  et  des 
palpes,  ces  diptères  se  rapprochent  des  tipulaires  fuagi- 
vores.  Tels  sont  surtout 

Les  CoRDYLES.  (  CoRDYLA.  Meig«  ) 

Qui  s'éloignent  de  tous  les  suivants  sous  le  rapport  de 
leurs  antennes  en  fuseau  ,  composées  de  douze  articles.  Les 
yeux  sont  ronds,  entiers,  écartés,  et  les  yeux  lisses  man- 
quent. Les  pattes  sont  longues  aVec  les  jambes  épineuses 
au  bout  (3)» 

Nous  passerons  maintenant  à  des  soua-genres  dont  les  an- 
tennes sont  composées  de  onze  articles ,  formant  une  massue 
presque  cylindrique.  Les  yeux  des  tnâles  sont  toujours  fort 
>  grands ,  rapprochés  ou  contigus^ 

sons-genre  m^a  paru  différer  da  prëcëdent  ;  et  ces  caractères  sont  si  pea 
tranchés,  que  ces  deux  sous-genres  pourraient  être  rëunis.  Olivier,  dans 
un  premier  mëmoire  sar  quelques  insectes  qui  attaquent  les  cercles ,  a 
décrit  trois  espèces  des  sciares  et  en  a  fîgurë  deux. 

(i)   Voyez  Meigen. 

(a)  Latr. ,  Gêner,  crust.  et  insect. ,  IV,  a6a.  f  oyez  aussi  Fab. ,  Meig. 
(  G.  platyura  ) ,  Macquart  et  Dalm.^  Anal.  Entom. ,  98. 

43)  Meig.,Dipt.,  1,374. 

29^ 
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Ici ,  comme  dans  le  sous-genre  précédent ,  la  tête  n'ofFre 
point  d'yeux  lisses  ;  les  yeux  des  femelles  sont  échancré» 
au  côté  interne^  et  en  forme  de  croissant. 

LcsSiMVLiES.  (SiMULiuM.  Lat.,  Meig.  —  Culex.  Lin.  — 
Rhagio.  Fab.  ) 

Les  antennes  sont  un  peu  crochues  au  bout ,  de  là  l'origine 
du  nom  à* Atractocera  ^  donné  d'abord  à  ce  sous-genre  par 
M.  Mcigen.  Ces  insectes  SMI  trës  petits,  fréquentent  les 
bois  humides  ,  et  sont  trës  incommodes  par  leurs  piqûres. 
Ils  pénétrent  quelquefois  dans  les  parties  de  la  génération 
des  bestiaux  et  les  font  périr.  On  les  a  aussi  appelés  ,  ainsi 
que  les  cousins ,  Moustiques  (i). 

Là  ,  les  trois  yeux  lisses  sont  distincts. 

Un  seul  sous  genre  se  rapproche  du  précédent  par  ses  yeux 
en  croissant ,  dans  les  femelles  )  et  il  se  distingue  de  tous  les 
autres  de  cette  division  par  ses  palpes  trës  petits^  et  u'of« 
fraut  qu'un  article  distinct. 

Les  ScATOPSEs.  (  ScÀTHOPSE.  Geoff.,  Meig.^  Fab.  ) 

Le  S.  noir  (  Tipula  latrinarurh.  De  G.  )  se  trouve  en 
quantité  dans  les  latrines  ,  particulièrement  en  au- 
tomne (a). 

Les  Penthetries.  (  Penthetria.  Meig.  ) 

Ont  les  yeux  entiers  et  séparés  dans  les  deux  sexes.  Les 
pattes  sont  longues  et  sans  épines  (3). 

Les  DiLOFHES.  (  DiLOpaus.  Meig.  —  Hirtea^  Fab.  ) 

Que  l'on  confondait  avec  les  bibions  ,   ont  les  yeux  con-  * 
tigus  dans  les  mâles,  et  occupant  presque  entièrement  la 
tète.  Une  rangée  de  petites  épines  couronne  l'extrémité  de 
eurs  jambes  antérieures  (4). 

(i)  Foyez  LaU. ,  ibid.  ;  Meig,  et  Fab. 
(a)  Latr. ,  Meig. ,  Fab. 
(3)  royez  Meig. 
l4)  ^oyez  Meigen. 
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Enfin  y  les  dernières  tipulaires  florales  n'ont  que  neuf  o'i 

huit  articles  aux  antennes.  Les  espèces  où  il  y  en  a  neuf^ 

formant    une  massue    presque    cylindrique   et   perfoliée, 

compo.seht  le  sous-genre 

Des  BiBiONS  (  BiBio.  Geoff.,  Meig.  —  Hirtea.  Fab.  ) 
Ces  diptères  sont  lourds^  volent  peu  et  restent  long-temps 
accouplés.  Qnelques-uns^  très  communs  dans  nos  jardins  ^ 
ont  des  noms  vulgaires  qui  indiquent  le  temps  où  ils  pa- 
raissent; comme  ceux  de  mouches  de  Su  Marc ,  de  mouches 
de  St.  Jean.  Les  deux  sexes  diffèrent  quelquefois  beaucoup 
par  leurs  couleurs  ;  c'est  ce  que  l'on  voit  dans 

Le Bibîon précoce  (  Tipula  hortulana.  Lin.  fem./  ejusd. 
T.marciy  le  mâle.  )  GeofF.  Ins.  11^  xix,  3.  Le  mâle  est 
tout  noir;  la  femelle  a  le  thorax  d'un  rouge  cerise,  l'ab* 
domen  d'un  rouge  jaunâtre  y  et  le  reste  du  corps  noir.  11 
est  très  abondant  sur  le^  fleurs ,  au  printemps. 
On  croit  que  ces  insectes  rongent  les  extrémités  des  bou- 
tons des  plantes  ^  et  qu'ils  leur  sont  nuisibles. 

Leurs  larves  vivent  dans  les  bouses ,  la  terre  et  le  fumiec  y 
et  ont  des  petites  rangées  de  soies  sur  leurs  anneaux.  Leurs 
nymphes  ne  sont  pas  renfermées  dans  des  coques  (i). 

Les  AspiSTES.  (  AspisTES.  Hofm.  y  Meig.  ) 

Sont  les  seuls  de  cette  division  qui  n*iaient  que  huit  arti- 
cles aux  antennes^  et  dont  le  dernier  formant  une  massue 
ovotde  (a). 

Tous  les  diptères  suivante  ont,  un  très  petit  nombre 

excepté ,  leurs  antennes  composées  de  trois  articles, 

et  dont  le  premier  quelquefois  si  court,  qu'on  peut 

ne  pas  en  tenir  compte  ;  le  dernier,  dans  plusieurs^ 

est  annelé  transversalement ,  mais  sans  séparations 

distinctes.   Il  est  souvent  acicompagné   d'une  soie  y 

ordinairement  latérale ,   située  au  sommet  de  Tar- 

■■  I  I  I  I  I   I    I  »■  I    nii     II       I  ^  !■     I  I     II   ■  t      iBi  m 

(i)  Idem. 
(aj  Tdem. 


Digitized 


by  Google 


454  mSECTBS  DIPTÈmBS. 

ticle  dans  d'autres  ,  offrant  à  sa  base  un  oxx 
deux  articles  ,  et  tantôt  simple ,  tantôt  soyeuse. 
Si  celte  soie  est  terminale,  il  arrive ,  dans  plu- 
sieurs y  que  sa  longueur  diminue  et  que  son 
épaisseur  augmente^  de  sorte  qu'elle  a  la  forme  d'un 
stjlet;  Quoique  cette  pièce  puisse  être  reg^rdée:^ 
comme  une  continuation  de  l'antenne^  cependant, 
feomme  elle  s'en  détache  et  parait  en  constituer  un 
appendice,  on  jetterait  de  la  confusion  dans  la  no- 
mendature ,  et  l'on  s'écarterait  de  la  marcbe  gé- 
néralement adoptée,  en  ajoutant  au  nombre  des 
articles  ordinaires  de  l'antenne ,  ceux  de  la  scûe. 
Les  palpes  n'ont  jamais  au-delà  de  deux  articlels. 

Les  uns  dont ,  un  petit  nombre  excepté,  les  larves 
se  dépouillent  de  leur  peau  pour  se  transformer  en 
nymphes ,  ont  toujours  lé  suçoir  ccotipoéé  de  six  ou 
quatre  pièces  5  là  trompe ,  ou  son  extrémité'  au 
moins,  c'^t-à-diré  ses  lèvifes,  eàt  toajômis  sail- 
lante. Les  palpes,  lorsqu'ils  existent,  so/it  exté- 
rieurs et  insérés  près  des  bords  de  la  cavité  orale* 
Le  suçoir  naît  près  de  cette  cavité. 

Les  larves,  dans  ceux  mêmes  où  la  peau  sert 
de  coque  à  la  nymphe  {stratiomes)^  conservent  leur 
forme  primitive.  . 

Cette  subdivision  comprendra  trois  familles. 

La  première,  celle 

Des  TANTSTOMES.  (Tanystoma.) 
Se  distingue  des  deux  suivantes  par  le  dernier 
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article  des  antennes^  qui  n'offre  j  en  n'y  compre- 
nant point  le  stylet  ou  la  soie  qui  peut  le  terminer, 
aucune  division  transverse  ;  le  suçoir  est  composé 
<le  quatte  pièces* 

Leurs  larves  ressembleht  à  des  vett  longs,  preique 
cylindriques,  et  sans  pattes ,  avec  une  tête  écail- 
leuse  et  constante,  toujours  munie  de  crochets  ou 
d'appendices  rétractiles,  qui  leur  servent  à  ronger 
ou  à  sucer  les  substances  dont  elles  se  nourrissent. 
La  plupart  vivent  dans  la  terre.  Elles  changent  de. 
jpeau  poût  subir  leur  sebondë  transformation.  Les 
nymphes  sont  nues  et  offrent  plusieurs  des  parties 
extérieures  de  l'insecte  parfait,  qui  sort  de  sa  dé^ 
pouille  par  une  fente  du  dos. 

Une  première  division  nous  offrira  des  diptères 
dont  la  trompe,  toujours  entièl?emekit  ou  presque 
entièrement  saillante,  avec  l'enveloppe  extérieure, 
ou  la  gaîne  du  suçoir,  de  consistance  assez  so- 
lide ou  presque  cornée ,  s'avance  plus  ou  moins , 
sous  la  forme  d'uh  tube  on  d'un  siphon  ,  tantôt  cy- 
lindrique ou  conique,  tantôt  filiforme,  et  se  termine 
sans  empâtement  notable,  les  lèvres  étant  petites  ou 
se  confondant  avec  la  gaîne.  Les  palpes  sont  petits. 

Les  uns,  vivant  de  rapine,  ont  le  corps  oblong, 
avec  le  thorax  rétréci  en  devant,  les  ailes  couchées 
sur  le  corps  ;  leur  trompe  est  le  plus  souvent  courte 
ou  peu  alongée^  et  forme  une  sorte  de  bec.  Les 
antennes  sont  toujours  rapprochées  •  et  les  palpes 
sont  apparents. 
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Les  Asiles.  (Asilus.  Lin.) 

Qui  ont  la  trompe  dirigée  en  avant. 

Ils  volent  en  bourdonnant ,  sont  carnassiers  et  très 
voraces,  et  saisissent^  suivant  leur  taille  et  letlr  force, 
des  mouches ,  des  lipules,  des  bourdons  et  des  coléop- 
tères, pour  les  sucer.  Leurs  larves  vivent  dans  la  terre, 
ont  une  petite  tête  écailleuse,  armée  de  deux  crocbets 
mobiles,  et  s'y  transforment  en  nympbes,  qui  ont  des 
crochets  dentelés  au  thorax  et  de  petites  épines  sur  l'ab- 
domen. 

Les  uns  {AsiHci^  Lat.)  ont  la  tète  transverse;  les  yeux 
latéraux  et  écartés  entre  eux,  même  dans  les  mâles^  la  trompe 
aussi  longue  au  moins  que  la  tète  ,  et  une  cellule  complète, 
en  forme  de  triangle  alongé,  près  du  bord  interne  (la  der- 
nière de  toutes  ),  et  se  terminant  au  bord  postérieur.  L'épis- 
tome  est  toujours  barbu. 

Tantdt  les  tarses  se  terminent  par  deux  crochets,  avec 
deux  pelotes  intermédiaires. 

Ici  le  stylet  du  bout  des  antennes  est  peu  sensible,  ou  lors- 
qu'il est  très  distinct ,  son  second  et  dernier  article  ne  se 
prolonge  point  en  manière  de  soie. 

Il  en  est  parmi  eux  dont  les  antennes  ne  sont  guère  plus 
longues  que  la  tète;  leur  stylet  est  peu  sensible,  ou 
très  court,  et  conique  et  pointu;  la  partie  de  la  tète  leur 
donnant  naissance  n'est  point  ou  est  peu  élevée. 

Les  Lapbries.  (  Laphria.  Meig.,  Fab.  ) 

Où  le  stylet  du  dernier  article  des  antennes,  qui  est  en 
forme  de  fuseau  ou  de  petite  tête  obtuse,  n'est  point  ou  pres- 
que pas  sensible ,  et  où  la  trompe  est  droite  (i). 

Les  Ancilobeynques.  (  Ancilorhyncbus.  Lat.  ) 

Où  le  stylet  des  antennes  est  à  peine  saillant  et  pointu; 

♦ 
(i)  V(yyez,ljBXx, ,  Gen.  crust.  et  ias. ,  IV,  Î198  ;  Mcig. ,  Fab. ,  Wicd.  » 

el  Macq. 
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et  OÙ  la  trompe  a  la  foime  d'un  bec  comprimé  ^  arqué  et 
crochu  (!)• 

Les  Dasypogons.  (Dastfogons.  Meig. ,  Fab.  ) 

Où  ce  stylet  bien  distinct  et  conique ^  et  où  la  trompe  est 
droite  (a). 

Dans  les  deux  sous-geores  suivants,  les  antennes  sont  ma- 
nifestement plus  longues  que  la  téie,  souvent  portées  sur  un 
pédoncule  commun  ;  le  stylet  est  alongé  ,  de  la  même  épais- 
seur que  Tan  tenue  ^  au  bout  de  laquelle  il  forme  deux 
articles  y  dont  le  second  plus  long,  presque  cylindrique  ou 
ovoïde  ^  et  se  terminant  en  pointe  obtuse.  Dans 

Les  Ceraturgves.  (Ceraturgus.  Wied.  ) 

Les  antennes  ne  sont  point  portées  sur  une  élévation 
commune ,  et  leur  premier  article  est  plus  court  que  le 
suivant  (3).  Dans 

Les  DioGTRiEs.  (  Dioctbia.  Meig.  y  Fab.  ) 

Ces  organes  sont  situés  sur  un  pédoncule  commun,  et 
leur  premier  article  est  plus  long  que  le  suivant  (4). 

Là,  le  stylet  du  bout  des  antennes  se  prolonge  en  manière 
de  soie. 

Ceux  où  cette  soie  est  simple  forme  le  sous-genre 

Des  Asiles  proprement  dits  (àsilus). 

On  trouve  fréquemment  en  Europe ,  vers  la  fin  de  l'été, 
et  dans  les  lieux  sablonneux  ?  a 

U  Asile  frelon  {Asilus  crahonifonnis  y  Lin.  ),  De  Géer, 
Insect.,  VI ,  XIV,  3.  Cette  espèce,  est  longue  d'environ  un 
pouce ,  d'un  jaune  d'ocre,  avec  les  trois  premiers  anneaux 
de  l'abdomen  d'un  noir  velouté ,  les  autres  d'un  jaune 


(i)  Deux  espèces  recaeillies  en  Dalmâtie  par  M.  le  comte  Dejean ,  et 
une  antre  des  Indes  orientales, 
(a)  Les  mêmes  auteurs. 

(3)  Ibidé,  Anal,  entoni. ,  pi.  i,  5.  , 

(4)  Les  mêmes  auteurs. 
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fiiuve  et  l68  aileâ  roussAtret.On  a  suivi  ses  méUmorphoses, 
ainsi  que  celles  de  VA.  cendré  {A.  forcipatus^  Lin.  )  (i). 
Ceux  dont  la  soie  des  antennes  est  plumeuse  forment  le 

sous-geure  ^ 

Des  Ommaties  (  Ommatius.  Uïig. ,  Wied.)  (a). 

Tantôt  les  tarses  se  terminent  par  trois  crochets ,  dont 
i*intennédtaire  remplace  l^àdeui  pelottes. 

LesGoMTPBS.  (GoNYPUs,  Lat. —  Leptogaster.  Meîg.) 

Le  stylet  se  temiine  par  une  soie  courte.  L'abdomen  est 
long  et  presque  linéaire.  Les  tarses  sont  arqiiés  (3). 

Les  autres  {Bybotinif  Lat.)  ont  la  tète  plus  arrondie , 
presque  entièrement  occupée  par  les  yeux  dans  les  mâles  , 
avec  le  chaperon  souvent  point  ou  peu  velu.  La  trompe  est 
fort  couHe.  Les  ailes  ont  moins  de  nervures  que  celles  des 
précédents^  et  leur  portion  interne  n'offre  point  cette  cel- 
lule complète  ,  triangulaire  y  et  dont  la  pointe  s'appuie  sur 
le  bord  postérieur  ,  ou  du  moins  elle  n'est  que  rudimen* 
taire. 

Tantôt  le  dernier  article  des  antennes  est  grand ,  en  forme 
de  fuseau  alongé,  et  se  termine  par  un  très  petit  stylet. 

Les  QEdalees.  ( QEdaleà.  Meig.) 

Tantôt  le  dernier. article  est  court;  ovoïde  ou  conique, 
avec  une  longue  soie  (4). 

.—  ..u -— 

(i)  0)nsultez,  poar  les  autres  espèces  et  poar  ces  divers  soas-genres , 
liatreille ,  Meigen ,  Fabriciu§^  Wiedemann  et  Macqoart.  J'avais  prësom^ 
4piele  G.  Cyrtomaàt'm..  Meigen  ne  devait  point  être  placé  avec  lespla- 
typëzines,  mais  avec  les  empides,  ainsi  qae  Pavait  juge  il.  Fallën.  M.  Mao- 
^ùart  vient  en  effet  de  le  reporter  avec  ceux-ci.  Ce  sons-genre  se  distin- 
gue, de  tous  ceux  de  cette  division ,  ajant,  comme  lui ,  deux  arddes  aux 
antennes  et  les  palpes  coache's  sur  la  trompe ,  par  la  forme  conique  el 
alongée  du  dernier  article  de  ses  antennes^  par  les  ailes  et  la  petitesse  de 
:ses  palpes.  Nous  renvoyons,  pour  d^autres  détails ,  à  Tonvrage  de  ce  sa- 
want ,  sur  les  diptères  du  nord  de  la  France. 

(a)  Wied.,  Dipt.  exot.,  2i3.  ^ 

(3)  Voyez  les  auteurs  ci-dessus. 

(4)  Item.  M.  Macquart  (Dipt.  do  nord  de  la  France  )  a  e'tabli  dans 
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Les  HYBoa.  (  Htbos  ,  Meig. ,  Fab.  —  Damalis.  Fab.  ) 
Où  tes  cuisses  postérieures  sont  grandes  et  renflées  (i).. 

Les  OcYDROMiES.  (OcYDaoMiA.  Hofftn.  Meig.  ) 
Où  dtes  sont  de  grandeur  ordinaire  (3). 

Les  Empis.  (  Empxs;  Lin.  -*  Smpides.  Lat.  ) 

Ti^  yoîsins  des  asiles  par  la  fortne  du  corps  et  la  po- 
sition des  ailes ,  mais  ayant  la  trompe  perpendiculaire 
ou  dirigée  en  arrière.  La  tête  est  arrondie,  presque  glo- 
buleuse, avec  les  yeux  fort  étendus. 

Ils  sont  de  petite  taille,  vivent  de  proie  et  du  suc  des 
fleurs.  Le  dernier  article  de  leurs  antennes  est  toujours 
terminé  par  un  stylet  biarticulé  et  court,  ou  par  une 
soie.  Les  mâles  de  quelques  espèces  [Hilares)  ont  le  pre- 
mier article  dé  leurs  tarses  antérieurs  très  dilaté. 

Les  uns  ont  des  antennes  de  trois  articles. 

7ant6t  le  dernier  est  en  forme  de  c6he  àloiigé. 

Ici' la  trompe  est  beaucoup  plus  longue  que  la  tête;  le 
stylet  biarticulé  terminant  lesantenneè  est  toujours  court. 
Les  palpes  sont  toujours  rblevés. 

Les  Emfis  propres»  (  Empis.  ] 

\j*E.  pieds-emplumës  (  Empis  pennipès ,  ï'ab.  ) ,  Pauz.  , 
Faun.  ïns,  lxxiv,  lÔ ,  est  noir,  avec  les  ailes  obscures;  les 
pieds  postîérieuis  de  la  femekle  sont  ^garnis  dé  poils  en 
forme  de  paumes. 

cette  division,  deux  nouveaux  genres  ;  celui  de  Michophore  {mkrophora), 
semblable  à  celui  d'œdalëe,  par  Talonçement  du  troiaiëme  article  de» 
antennes,  mais  avec  le  stylet  aloQg<^;  et  celui  de  Lemtopèze  {lenoopeza)  , 
très  voisin  des  ocydromies,  mais  avec  le  stylet  tout-à-fail  terminal ,  tt^adis 
qu'ici  il  est  inséré  sur  le  dos  du  troisième  article ,  un  peu  au-dessous  de 
son  extrémité.  ^ 

(i)  Item. 

(9)  Item. 
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Les  Ramphomties.  (Hamphômyia.  Meig.) 

Ne  diffèrent  des  empisque  par  i'absence  d'une  petite  ner* 
viire  transverse  du  bout  des  ailes  (i). 

LÀ ,  la  trompe  n'est  guère  plus  longue  que  la  tête. 

Dans  les  Hilares  (Hilara^  Meig.)  les  antennes  sont  termi- 
nées par  un  petit  stylet  de  deux  articles  (a). 

Dans  les  Braghystomes  (  BrachtstomA;  Meig.  )  ^  c-est  une 
longue  soie  (3). 

Tant4t  le  dernier  article,  terminé  aussi  par  une  soie,  forme 
avec  le  précédent  un  corps  sphérique. 

Tels  sont  les  Glomes  (Gloma,  Meig*)*  ^^  trompe  est 
auçsi  fort  courte  (4). 

Les  autres  n'ofFrent  distinctement  que  deux  articles  aux 
antennes.  Le  dernier  article  est  ovoïde  ou  presque  globu- 
leux, et  terminé  par  une  soie ,  formant,  comme  dans  les 
précédents ,  le  second  article  du  stylet.  La  trompe  est  géné- 
ralement courte ,  et  les  palpes  sont  couchés  sur  elle. 

Les  HÉMÉRODROMixs  (  Hemerodrom lA ,  Hoffml ,  Meig.  ) 
sont  remarquables  par  la  longueur  des  hanches  des  deux 
pattes  antérieures  (5). 

Les  Si  eus  (  Sicus,  Lat.  )  y  ou  les  Taçhydromies  (  Tcickf- 
dromia  )  de  Meigen ,  par  le  renflement  des  cuisses  de  la  pre- 
mière ou  de  la  seconde  paire  de  pa'tes  (6). 

Enfin  les  Drapetis  (Drapetis,  Meig.  )  ont  le  dernier  arti- 
cle des  antennes  presque  globuleux,  et  leur  trompe  est  à 
peine  saillante  (7). 

M.  Macquart ,  appliquant  la  méthode  de  Jurine  aux~Hî]^ 
tères,  et  donnant  plus  d'attention  à  d'autres  parties7^tb4ta- 
bli  quelques  nouveaux  sous-genres ,  mais  dont  l'exposition 
nous  mènerait  trop  loin  (8). 

(i)  f^oyez  Latr. ,  Meigen  et  Fab.  ;  Macq. ,  F.  II. 

(2)  Meig. ,  Macq. 

(3)  Meig. 

(4)  item. 

(5)  Meig. ,  Macq. 

(6)  Ilem. 

(7)  Meig. 

(8)  Macq. 
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Les  autres  tanystomes  de  notre  première  division  ont 
généralement  le  corps  court,  Isti'B^^  avec  la  tète  exactement 
appliquée  contre  le  thorax ,  les  ailes  écartées  ,  et  l'abdomen 
triangulaire.  Ils  ont  ^  en  un  mot^  le  port  des  mouches  ordi* 
naires  de  nos  habitations.  Leur  troinpe  est  souvent  longue. 

Les  Ctrtes.  (  Ctrtus.  Lat.  ) 

Intermédiaires  entre  les  empiset  les  bombilles^  ont 
les  aîles  inclinées  de  chaque  côté  du  corps,  les  cuille- 
rons  très  grands  et  couvrant  les  balanciers ,  la  tête  pe- 
tite et  globuleuse,  le  thorax  très  élevé  ou  bossu,  et 
l'abdomen  vésiculaire ,  arrondi  ou  presque  cubique ,  les 
antennes  très  rapprochées ,  et  la  trompe  dirigée  en  arrière 
ou  nulle. 

Ceux  qui  ont  une  trompe  prolongée  en  arrière ,  forment 
le  genre  Panops  (  Panofs  )  de  M.  de  Lamarck  et  celui  des 
Cyrte3  (Cyrtus)  proprement  dits  de  Latreille.  Dans  celui- 
ci  les  antennes  sont  très  petites  ,  de  deux  articles  ,  avec  une 
soie  au  bout  du  dernier;  dans  l'autre,  elles  sont  plus  lon- 
gues que  la  tôte  ,  presque  cylindriques ,  de  trois  articles  ,  et 
sans  soie  à  l'extrémité.  Les  autres  cyrtes  n'ont  point  de 
trompe  remarquable.  Le  G.  Astomelle  (  Astomella  )  de 
M.  Dufour  est  distingué  par  ses  antennes  composées  de  trois 
articles ,  dont  le  dernier  en  bouton  alongé  ,  comprimé  et 
sans  soie.  Dans  le  genre  Henops  (  Oggodes^  Lat.  )  d'illiger  « 
et  celui  d'AcBocÈRE  (Agrogera  )  de  M.  Meigen  ,  les  antenne» 
sont  très  petites,  de  deux  articles,  avec  une  soie  terminale. 
Elles  sont  insérées^  au-devant  de  la  tête  dans  le  premier^  et 
à  sa  partie  antérieure  dans  le  second  (i). 

Les  BOHfiiLLES.  (BoMBTLius.  Lin. — BombyUers.  Lat.) 

Ont  les  ailes  étendues  horizontalement  ,  de  chaque 

(i)  Voyez  Lam. ,  Atin.  du  Mat.  d'hîst.  nat.,  III,  p.  a63,  xxii,  3; 
lialr. ,  Gen.  crast.  et  iosecU ,  lY,  p.  3i5  et  suiv.^  les  articles  Ogcode  et 
Panops  de  TElncycl.  mëth.;  Meigea  et  FabricÎQS.  Voy-ez,  pour  le  G.  Asto- 
melle,  le  Bict.  classiq.  d^bistoire  naturelle. 
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côté  da  cor()S,  avec  les  balanciers  nus;  le  thorax 
est  pi-us  élevé  que  la  tête  ou  bossu,  ainsi  que  dans 
les  cyrles  ;  les  antennes  sont  très  rapprochées ,  et  Tab- 
domen  est  triangulaire  ou  conique;  la  trompe  est 
dirigée  en  avant. 

Leurs  antennes  sont  toujours  composées  de  trois  ar- 
ticles ,  dont  le  dernier  alongé  ,  presque  en  fuseau  com- 
primé y  tronqué  ou  obtus ,  ordinairement  terminé  par 
un  stylet  très  court,  et  jamais  par  une  soie  alôngée.  Les 
palpes  sont  petits  ,  grêles  et  filiformes.  Leur  trompe  est 
ordinairement  fort  longue  et  plus  grêle  vers  le  bout. 
Leurs  |pieds  sont  longs  et  très  déliés.  Ils  volent  avec  une 
granue  rapidité,  planent  au-dessus  des  fleurs  sans  s^ 
poser,  y  inti'oduisent  leur  trompe  pour  en  sucerie  miel, 
et  font  entendre  un  bourdonnement  aigu.  Je  soupçonne 
que  leurs  la^es ,  ainsi  que  celles  du  genre  suivant  >  sont 
parasites. 

Les  uns  ont  une  trompe  manifestement  plus  longue  que 
la  tête ,  très  grêle  et  allant  en  pointe. 

Les  ToxoPHORipis.  (Toxophora.  Meig.  ) 

S'éloignent  de  tous  lef  autres  par  leurs  antennes  aussi 
longues  que  la  tête  et  le  corselet ,  avancées ,  filiformes  ,  ter- 
minées e^  pointe ,  et  dont  le  premier  article  est  beaucoup 
plus  long  que  les  autres.  Le  corps  est  alongé  (i  V 

Parmi  ceux  dont  les  au  tenues  sont  beaucoup  plus  courtes. 

Les  Xestomyzes.  (XzsxoMTZA.Wied.) 

Se  rapprochent  des  précédents  par  la  longueur  du  premier 
.arti(cle  de  ces  organes,  qui  surpasse  notablement  eelle  des 
autres  5  il  est  presque  en  forme  de  fuseau ,  ainsi  que  le 
Iroissënte  ou  dernier  (2). 

(i)  F'ajrez  Meigen.  ;  son  T.  maculatus ,  ayùt  été  décrit  et  figuré  par 
^il]«rs,  dans  son  EaUMii.  d'Earop. ,  III,  x,  3i ,  jisUus  fasoietdatus. 
Vxyftz  aussi  Vlcd.  (  Dipt.  exot.  ). 

(a)  W^ied. ,  Dipt.  cxot. ,  1 53  ^  I ,  i  l. 
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Uu  autre  sous-geore  où  le  premier  article  est  encore  fort 
long  y  est  celui 

D'Apatomyze.  (  Apatomyza.  Wied.  ) 

Mais  ici  cet  article  est  cylindrique  (i). 

Dans  les  suivants  de  la  même  division  y  ou  de  ceux  dont 
la  trompe  est  lon^e  et  sétacée  ,  ou  filiforme^  le  dernier  est 
la  plus  long. 

Tantôt  les  deux  premiers  articles  des  antenpe$  sont  courts  ^ 
presque  de  la  même  longueur. 

Les  Lasies.  (Lasius.  Wied.  ) 

Où  la  tète  y  dans  l'un  des  sexes ,  est  presque  entièrement 
occupée  par  les  yeux  ;  où  le  dernier  article  des  antennes  est 
fort  long ,  presque  linéaire  y  comprimé ,  et  4a n s  stylet  sensi- 
ble au  bout.  L'abdomen  est  volumineux.  Le  labre  est  grand^ 
gibbeux  à  sa  base  et  tronqué  au  bout. 

Dans  un  individu  que  je  dois  à  la  générosité  de  M.  de 
Lacordaire,  la  trompe  s'étend  le  long  du  dessous  du 
corps  y  et  le  dépasse  postérieurement.  Ce  caractère  et  quel- 
ques autres  sembleraient  indiquer  que  ce  sous-genre  ap- 
partient plus  naturellement  à  la  tribu  des  vésiculeux^  et 
qu'il  se  place  j>rès  des  pauops  (a). 

Les  UsiBS.  (UsiA.  Latr.  -^  f^oli^cella,  Fab.  ) 

Où  le  dernier  article  des  antennes  est  ovoïdo-co nique  ^ 
obtus  ou  tronqué  au  bout,  et  terminé  par  un  stylet.  Lea 
palpes  ne  sont  point  apparents.  Ces  espèces  sont  propres  aux 
contrées  méridionales  de  l'Europe  et  à  l'Afrique  (3). 

Les  Phthiries.  (Phthiria.  Meig/) 

Semblables  aqx  usies  par  les  autqnnes  y  mais  ayant  des 
palpes  distincts  (4)* 

(1)  id.  ;  ibid-  >  ni.  Je  n'ai  yn  aQGtine  espèce  de  ce  genre. 
(a)1d.«  Anal,  entom.,  i,  3. 

(3)  Latr.,  Gêner,  crnst.  et  insect. ,  IV»  3i4;  voy.  encore. Fab.  ei 
Meig. 

(4)  Les  mêmes-. 
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Tantôt  le  «ecoud  article  est  évidemment  plut  court  que 
le  premier  ;  .  le  dernier  est  long ,  généralement  presque 
cylindrique  y  et  terminé  en  pointe.  Tels  sont 

Les  BoMBiLLES  proprement  dits.  (Bombylius.  Heig.) 

Les  palpes  sont  trfes  apparents. 

Ces  diptères  ont  le  corps  garni  d'un  duvet  abondant  et 

laineux  qui  le  colore.  Le  suivs^nt  est  lé  plus  commun  aux 

environs  de  Paris.  ^ 

Le  B.  bichon  {B.  major ,  Lin.  )  De  Géer,  Inséct.,  VI, 
XV  y  lo ,  11^  long  de  quatre  à  cinq  lignes  ;  tout  couvert  de 
poils  d'un  gris  jaunâtre  ;  trompe  longue  et  noire  ;  moitié 
extérieure  des  ailes  noirâtre  ,  le  reste  diaphane  ;  pieds 
fauves.  Geoffroy  a  confondu  ce  genre  avec  celui  des 
asiles  (i). 

Les  GÉBOirs.  (Geron.  ^Meig.  ) 

Ne  paraissent  se  distinguer  des  bombilles  que  par  Talonge^ 
ment  plus  remarquable  du  dernier  article  des  antennes,  sa 
tei:minaison  en  manière  d'alêne^  et  par  les  ailes ,  qui  ont 
près  du  limbe  postérieur  une  nervure  transverse  de  moins , 
de  sorte  que  le  nombre  des  cellules  fermées  de  ce  limbe  est 
moindfe  (a). 

Le  QenreThlipsomyza deM.  Wiedemann  (Dipt.  exot.^  I ,  iv), 
paraît  avoisiner  le  précédent  et  les  pbthiries.  Je  présume 
que  près  d'eux  vient  encore  celui  qu'il  nomme  Âmictus;  de 
part  et  d'autre ,  le  premier  article  des  antennes  est  plus  long 
que  le  second  et  cylindrique ,  caractère  qui  les  rapproche 
des  gérons.  Mais  les  ailes  des  amictus  diffèrent  un  peu  de 
celles  des  genres  précédents. 

Les  autres  espèces  ont  la  trompe  de  la  longueur  au  plus 
de  la  tête  et  renflée  au  bout;  le  premier  article  de  leurs  an- 
tennes est  le  plus  grand  de  tous.  Celles  où  il  est  beaucoup 

(i)  Ibid^  ,  Latreille,  Meigen,  Fab. ,  Macq.  etOliv  ,  article  bomiUle, 
Les  genres  Corsomjrza  et  Tomomjrza  de  M.  Wiedemann  (  Dipt.  ezoL  ), 
me  sont  inconnus.  Le  premier  a  le  dernier  article  des  antennes  one  foit 
plos  long  que  les  deax  précédents,  comprimé  et  dilaté  au  bout.  Le  second 
parait  avoiâner  les  cyllénies  et  les  malions. 

(2)  Voy,  Meigen. 
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plu9  gros  que  les  suivants ,  appartiennent  au  genre  Ploas 
(Ploas*  Conaphorus  f  Meig.  )  (i);  et  celles  où  cet  article 
est  simplement  plus  long,  sans  être  notablement  plus  groS;^ 
deviennent  des  Gyllenies  (Cyllenia)  (si).  Dans  celles-ci  l'ab- 
domen est  plus  alongé  et  presque  conique. 

Les  Anthrax.  (Antuhax.  Soop. ,  Fab. —  Musca.  Lin, 
Anthracii.  Lat*)  ^ 

Sembla]:)Ies  aux  bombilles ,  mais  dont  le  corps  est  dé- 
primé ou  peu  éleyé  en  dessus,  point  gibbeux,  avec  la 
tête  aussi  baute  et  aussi  large  que  lui.  Les  antennes  sont 
toujours  très  courtes  et,  les  stygides  seules  exceptées, 
écartées  l'une  de  l'autre ,  et  toujours  terminées  par  un 
article  en  forme  de  poinçon  ou  d'alêne.  La  trompe ,  un 
petit  nombre  excepté ,  est  généralement  courte  ,  peu 
avancée  au-delà  de  la  tête  ,  souvent  même  retirée 
dans  sa  cavité  orale ,  et  terminée  par  un  petit  renfle- 
ment formé  par  les  lèvres.  Les  palpes  sont  ordinaire- 
ment cacbés,  menus,  filiformes,  et,  dans  plusieurs 
au  moins,  adhèrent  chacun  à  Fuji  des  filets  du  suçoir 
L'abdomen  est  moins  triangulaire  que  celui  des  bom- 
billes, et  en  partie  carré.  Ces  insectes  sont  généralement 
velus.  Leurs  habitudes  sont  très  analogues  à  celles  des 
mêmes  diptères.  Ils  se  posent  souvent  à  terre ,  sur  les 
murs  exposés  au  isoleil,  le  long  desquels  on  les  voit  sou- 
vent voltiger  ,  et  sur  les  feuilles. 

Lfes  i^ns  avoisinent|les  bombilles  par  leurs  antennes  très 
rapprochées  à  leur  base.  Leur  trompe  est  très  peu  saillante 
au-delà  de  la  cavité  orale.  Tels  sont 

Les  Stygides.  (  Stygides.  Lat.  —  Stygia.  Meg.  )  (3) 
Dans  les  autres,  les  antennes  sont  écartées. 

(i)  Latr. ,  Gêner. ,  IV,  3i  2  ;  Fab. ,  Meig. ,  Macq. 
(a)  Lalr. ,  ibîd.,  ,el  Meig. 

(3)  Vorez  cet  auteur  et  Macquart.  La  dénomination  Je  Stygia  avait 
déjà  été  consacrée  à  un  genre  de  lépidoptères. 

TOMB    V.  3o 
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Icî^  la  télé  e«t  presque  glolHileufle^  la  trompe  n*est  januis- 
lougue;  les  palpes  sont  toujours  cachés  ^  et  Fextrémtié  des 
ailes  ne  présente  point  un  grand  nombre  de  petites  aaréoles, 
formant  un  réseau. 

Les  Amthax  proprement  dits.  (  Anthax.  Meig.  ) 

Dont^  lëê  trois  yétxx  lisses  sont  très' rapprochés. 

L'A*  mono  (  Musca  merioi  )  A.  morîo;  Panz.  Faun.  ins. 
Germ.  xxim,  i8«  ;  A*  semiatra.  Meig.  y  tout  noir,  avec 
des  poils  roussâtres  sâr'  Je  thoraht  tst  ]es  côtés  ^e  Tabdo- 
men.  Les  àile^^  depuis  leur  base  jusqn'un  peu  au-deta 
de  1«  moitié  de  leur  kmguetfr,  sdhitnoiréé;  cette  cou- 
leur forme  y  on  se  terminant,  quatre  denieltf^espirèA^o^o 
égale; ^  c'est  Tespècela  plu»  commune  de  ntos  euvironfs  (  i). 

Les  HiÀitoifEtrtiES.  (  HiRMôtTEtTAi.  \Vied.,  Meig.  ) 

Ott  l'un  des  trois  yeux  lisses ,  l'antérieur,  est  éloigDéde» 
deux  autres  ou  des  postérieurs  ;  la  trompe  est  cackée.  Les  ailes 
ont  plus  de  nervures  que  celles  du  sous-genre  précédent  (a). 

lAy  \\  tête  éât  proportion néllement  plus  coiirte,  presque 
béinisphériqrïe  et  Cornrprinléè  transversalement  ;  les  an- 
teD'ii^f^M  trèsé^^artiées^  la  trompé  é$t  pluâ  lob gue  qùé  ta 
téte^  les  palpes  sont  quelquefois  èxléi-ieurs,  et  l'efttréfùité 
de»  a^s  ofifre  souvent  u»e  réticulatïon-  attalogué  à  celkr  des 
ailes  aeS  névroptèrés^ 

Ceux  où  elle»  sont  toujours  réticulée»,  comme  de  eou- 
tume,  dont  la  trompe  est  seulement  un  peu  plu»  lan^e 
queia  tête,  dont  les  palpe» ne  sont  point  apparente-,  ou 
le  premier  article  des  antennes  est  cylindrique ,  un  peu 
pl^QS  kmg  que  le  suivant ,  et  lé  dernief  en  fotme  de  cdne 
afaingé^  composent  le  sous-gehré 

Des  MuLioirs.  (  Mulio.  Lat.,  Meig. —  Çyiherea.  Fab.  )  (3) 

Ceux  dont  le  sommet  des  ailes  est  le  plus  souvent  rétriculé , 
«à  la  manière  de  cétleis  des  ûévi-op tires ,  dont  fa  trompe  est 

(i  )  Vox^.  Meig. ,  Fab. ,  Fallen ,  Macq.  et  Wiedeùi. 

(a)  Vc^'ez  Meigen. 

(3)  ^o/ezLalreille,  Meig.,  Fab. ,  Wïed. 
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be^ncoup  plus  lougue  que  la  télé,  avec  les  palpes  exté- 
rieurs^ et  dont  les  deux  premiers  articles  des  antennes  sont 
très  courts /presque  d'égale  grandeur,  presque  grenus^  et 
doDt  le  dernier  est  en  forme  de  cône  très  court ,  aveo  un 
stylet  brusque  et  presque  en  forme  de  soie  au  bout ,  for- 
ment le  genre 

Des  Némbstrinbs.  (  Nemestbina^  Lat. ,  Oiiv.,  Wied.  ) 

Les  tarses  ont  trois  pelotes ,  tandis  que  dans  les  sous* 
genres  ptétidenttf  î)  n'y  en  a  que  deux ,  et  90uveat  peu 
sensibles  (i)« 

Deux  espèces  ,  et  dot»t  l'une  (  Çytkerea  /asciata,  fab.  ) 
se  trouve  en  Italie  et  dans  la  ci-devant  Provence,  différent 
peu,  quant  à  la  réticulation  de  leurs  ailes,  des  autres  an* 
thrax.  Elles  forment  le  genre  Fallénie  (  Pallenia  )    de 
MM.  Meigen  et  Wied^mann.  Suivant  eux,  la  trompe  peut 
se  courber  en  dessous  le  long  de  la  poitrine  {*i). 
Le  g.  C01.AX  de  M.  Wiedemann  (  Acral.  entom.  18,  fîg.  8.  ) 
nous  paraît  se  rapprocher,  quant  au  port  et  quant  aux 
antennes  et  aux  ailes ,  des  derniers  anthrax  ;  mais ,  d'après 
ce  savant,  la  cavité  orale  est  fermée,  comme  dans  les  œs- 
tres ,  et  les  yeux  lisses  nunquent. 

Notre  seconde  division  générale  des  tanjstomes 
a  pour  caractères  :  trompe  membraneuse ,  à  tige 
ordinairement  très  courte,  peu  avancée ^  t^mioée 
par  deux  lèvres  bien  distiûct^  el  relevées  ou  as- 
cendantes. 

Les  larves  des  derniers  diptères  de  cette  division 
ont  une  tête  de  forme  variable. 

Les  uns  (  leptides  ) ,  ont  les  ailes  écartées  et  offrant 
j^usieurs  cellules  complètes.    Les  antennes  ne  se 


(i)  Les  hirmoneares  doivent  en  être  excepta,  d après  la  figure  de 
l'utie  des  imUés  donnée  par  M.  Meigen. 

(a)  Voyez  les  mêmes  aolears  et  Particle  némestrine  de  TEocjclop. 
m^Uiod. 
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terminent  point  en  palette.  Les  palpes  sont  filifor- 
mes ou  coniques. 

Tantôt  ces  palpes  sont  retirés  dans  la  cavité  orale. 
Les  antennes  se  terminent  en  forme  de  fuseau  ou 
de  cône  alongé,  avec  un  petit  stjlet  articulé  au 
bout  (i). 

Les  THÉaâvES.  (  Thereva.  Lat. ,  Melg. — Bibio.  Fab.) 

La  T.  plébéienne  {Bibio  pUbeidj  Fab.  )  noire,  avec  des 
poils  cendrés;  anneaux  de  l'abdomen  bordés  de  blanc. 
Sur  les  plantes. 

La  larve  d'une  espèce  de  ce  genre  {Nemoielus  hirtus,DeG.) 
vit  dans  la  terre  ^  et  ressemble  à  un  petit  serpent.  Son  corps 
est  blanc  et  pointu  aux  deux  bouts.  Elle  se  dépouille  entiè- 
rement de  sa  peau  lorsqu'elle  se  transforme  en  nympbe.  (3) 

Tantôt  les  palpes  sont  extérieurs.  Le  dernier  ar- 
ticle des  antennes  eat  soit  presque  globuleux  ou 
réniforme  ,  soit  presque  ovoïde  ou  conique,  et  ter- 
miné ,  dans  tous  ,  par  une  longue  sgie. 

Les  tarses  ont  trois  pelotes. 

Tels  sont 

Les  Leptis.  (  Leptis.  ) 

Qui  se  divisent  en  plusieurs  sous-genres. 
'      Les  Athébix.  (  Athéru*  Meig.  Fab.  ) 
Où  le  premier  article  des  antennes  ,  plus  grand  que  le 

(i)  Cette  subdivision  repond  à  la  £unille  des  scylotomes  de  MM.  Mdgen 
et  Macquart. 

(3)  Latr.,  îMd.,  Fab.,  Meigen  et  Macquart.  J'ai  vu,  dans  la  collection 
de  Faujas,  un  moineau  de  schiste  portant  Tempreinte  d'une  espèce  de  ce 
genre.  < 
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second  ^  est  épais,  du  moins  dans  l'un  des  seies^  et  où  le 
troisième  est  lenticulaire  et  transversal. 
Les  palpes  sont  avancés  (f ). 

Les  Leftis  propres.  (  Leptis.  Fab,,  Meig,  —  Auparavant 
Rhagio.  Fab.) 

Où  le  dernier  article  des  antennes  est  presque  globuleux 
ou  ovoïde,  toujours  terminé  en  pointe ^  et  jamais  trans- 
versal. 

Les  uns  ont  les  antennes  plus  courtes  que  la  téle  y  avec  les 
trois  articles  presque  d'égale  longueur. 
Ici  les  palpes  sont  avancés. 

Tels  sont  les Lepiis  deM.  Macquart ,  où  le  troisième  article 
des  antennes  est  ovoïde ,  ou  en  forme  de  poire. 

Le  L.  Bécasse  (  Musca  scolopacea,  Lio.  ) ,  Némotèle  be- 
casse j  De  G.  Insect.  VI,  ix,  6.  thorax  noir^  abdomen 
fauve  ;  avec  un  rang  de  taches  noires  sur  le  dos  ;  pieds 
jaunes;  ailes  tachetées  de  brun. Très commuo  dans  nos  bois. 
Là  les  palpes  sont  élevés  perpendiculairement.  Ce  sont 
les  Chrysopiles  (  Chrysopilus)  de  ce  savant,  et  que  Fab  ri- 
cins réunit  aux  yithërix. 

Les  autres  ont  les  antennes  de  la  longueur  de  la  tète,  avec 
le  premier  article  alongé,  cylindrique;  le  second  court; 
le  troisième  conique;  les  palpe»  relevés».  Les  tarses  posté- 
rieurs sont  plus  épais  que  dans  les  précédents.  L'abdomen 
est  linéaire. 

Le  L.  ver-lion  (  Musca  vermileoy  Lin.),  Némotèle verMon^ 
De  G.  ibid.  x ,  semblable  à  une  tipule;  jaune;  quatre  traits, 
noirs  sur  le  thorax;  abdomen  alongé^'avec  cinq  rangs  de 
taches  noires  ;  ailes  sans  taches.  La  larve  est  presque  cylin- 
drique y  avec  la  partie  antérieure  beaucoup  plus  menue , 
et  quatre  mamelons  au  bout  Opposé.  Elle  ressemble  à 
une  chenille  arpenteuse  en  bâton  j  et  en  a  même  la  rai- 
deur lorsqu'on  la  retire  de  sa  demeure.  Elle  donne  à  son 
corps  toutes  sortes  d'inflexions  ,  s'avance  et  se  promène 
dans  le  sable,  y  creuse  un  entonnoir,  au  fond  duquel 
elle  se  cache,  tantôt  entièrement,  tantôt  seulement  en 
partie  ,  se  lève  brusquement  lorsqu'un  petit  insecte  tombe 


(i)  Voyez  les  mêmes  autears. 

dby  Google 


Digitized  b 


470  INSBCTBS    DIPTÈaSS* 

dans  ton  j>lège ,  l'embraMe  avec  son  corps ,  }€  perce  avec 
les  dards  ou  les  crochets  de  sa  iàta  et  le  suce.  Elle  rejette 
son  cadavre*,  ainsi  que  le  sable ,  en  courbant  son  corps  et 
le  débandant  ensuite  comme  un  arc.  La  nymphe  est  cou- 
verte d'une  couche  de  sable. 

M.  de  Romand  y  payeur-général  à  Tours,  qui  fait  une 
étude  particulière  des  infectes  de  ses  environs,  a  observé  de 
nouveau  les  métamorphoses  de  ce  diptère,  et  m'a  envoyé 
plusieurs  larves  vivantes.  J'en  ai  conservé  quelquea-unss 
dans  cet  état ,  près  de  trois  ans  (i). 

Les  Clihocebes  (Cluiogera)  de  lleigen  paraissent,  par 
leurs  ailes,  appartenir  à  la  division  suivante. 

Les  autres  tanyslomes  de  notre  seconde  diTision 
ont  les  ailes  couchées  sur  le  corps,  et  n'ofiPrent  au 
plus  que  deux  cellules  complètes  ou  fermées.  Les 
antennes  se  terminent  en  une  palette ,  presque  tou- 
jours accompagnée  d'une  soie  (2).  Les  palpes  dii 
plus  grand  nombre  sont  applatis  en  iorme  de  lames 
et  couchés  sur  la  trompe. 

Ces  caractères,  un  corps  comprimé  sur  les  côtés, 
avec  la  tête  triangulaire  ,  un  peu  avancée  en  ma- 
nière de  museau,  Tabdornen  courbé  en  dessous,  et 
des  pattes  longues ,  déliées ,  garnies  de  petites  épi- 
nes ,  distinguent  particulièrement  le  genre 

Dés  DoLiGHOPBS.  {  DoLiCHOFUS.  Lat. ,  Fab. } 

Qui  forme  maiaienant  une  petite  tribu  (  DoiiiCBO- 
PODBS  )  distribuée  par  M.  MacqnarC  d'une  manière 
très  naturelle ,  que  nous  adoptonè-,  sauf  un  renverse- 
ment qui  reportera  en  lête  les  dolichopes  propres  et  les 
ortochiles^  par  lesquels  il  finit. 

(0  Voyez  poar  les  autres  espèces ,  Fabricios ,  Meigen  et  Macqoart. 

(a)  Dans  plusieurs ,  le  dernier  article  des  antennes  diffère  peu  de  relui 
des  diptères  précédents  ;  mais  la  position  respective  des  ailes  et  leur  rcii- 
culalion  offrent  des  caractères  distiuctifs. 
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Les  organes  copulateurs  raa«cuHn$  des  uqs  offrent  des  ap<- 
pendices  en  fornie  de  lames. 

Ici ,  la  trompe  est  alongée  et  forme  un  petit  bec. 

Les  OasocBXLEé.  (  Ortoculb.  Lai.^  Meif^.^  Macq.  }(i). 

Là  y  ainsi  que  dans  tous  les  jAUtcea  dpUichopes  y  la  trompe 
est  fort  courte  y  ou  presque  pas  saillante. 

Les  DoLiGHOPEs  propres.  (  Dolichofus.  ) 

Ou  le  troiaiëme  article  des  antennes  est  presque  triangu- 
laire,  peu  alongé^  avec  une  soie  de  longueur  moyenne ,  sans 
renflement  y  en.  forme  de  ncaud^  entre  son  mîliett  et  son  ex- 
trémité. 

Ces  inèectes  ont  souvent  des  couleurs  vertes  ou  cuivreuses. 
Les  pieds  sont  longs  et  très  déliés*  Ils  se  tiennent  sur  les 
murs  y  les  troncs  d'arbres^  les  fiauilles,  etc.  Quelques-uns 
courent  avec  célérité  sur  la  surface  des  eaux.  Les  organes 
sexuel  s  des  m&l  es  soi»t  presque  toujours  extérieurs,  gxçinds, 
compliqués  et  r,c\pliés  sous  ^e  ventre. 

I^  D,  à  crochets  (  Z>«  u^^lafuSj  Fab. }  ^  tfémotèle  brœ^ 
%éçy  dciG.,  Insect.,  V|,  ^,  19,  *2o.  Antennes  de  moitié  p^us 
courtes  que  la  tô;te^  .corps  4'nn  vert  bronzé,  luisant  y  avec 
les  yeu?c  dorés  et  les  pieds  d'un  jaune  pâle;  ailes  sans 
taches^  Sa  larve  vit  dans  la  terre;  elle  est  longue,  cylin- 
drique ,  avec  deux  pointes ,  en  forme  de  crochets  recour- 
bés,. La  jpymjpltie  ^.  sur  le  devant  du  thorax  deux  espèces 
de  come^  assez  longues,  dirigées  en  avant  et  courbées 
en  S  (a). 

Les  Stbistromes.  (  Stbistboma.  Meig.  ) 
0&  le  dernier  article  des  antennes  est  presque  en  forme 


(i)  Latr. ,  Gêner,  crast,  et  insect. ,  IV,  289.  Voyez  aussi  Meigen  et 
Macquart. 

(2)  Voyez ,  ponr  les  autres  espèces  et  quelques  antres  des  sons-genres 
suivanu,  un  Mémoire  de  M.  Guyier,  inséré  dans  le  Joum.  d'Hist.  nat. 
et  de  phys. ,  tom.  II,  p.  a53.  Voyez  aussi  Meigea  et  Macquart. 
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de  lame  de  couteau ,  avec  une  soie  très  longue  et  renflée  en 
manière  de  nœud  ,  avant  son  extrémité  (i). 

Les  organes  copulateurs  des  mâles  des  autres  ont  de»  ap- 
pendiceC^  filiformes. 

Ici ,  le  troisième  article  des  antennes  est  soit  ovàlaire  ou 
triangulaire ,  soll  fort  long  et  très  étroit  ^  presque  lancéolé. 

U  a  cette  dernière  foi'me  dans 

Les  Raphiums.  (  Rapbium.  Meig.  )  (a). 

Il  est  en  forme  de  hache  ou  triangulaire  ,  avec  une  soie 
velue,  et  dont  le  prentier  artide  très  court  ou  indistiuct, 
dans  , 

Les  PôoFHYROvs;  (  Poïipbtrops.  lieig.  )  (3). 

Cette  soie  est  simple  ^  avec  le  premier  article  distinct  et 
alongé ,  dans 

Les Medeteres.  (Medeterus.  Fisc,  Meig. )   . 

Le  dernier  des  antennes  ,  ou  la  palette,  est  ovàlaire. 

M.  Macquart  a  formé  un  genre  (  Hydrophorus)  ^  avec  les 
espèces  dont  la  soie  est  tout-à-fait  terni  in  aie.  Celles  où  l'in- 
sertion est  dorsale  composent  seules  le  genre  médétère  (4)» 

Là,  le  troisième  article  des  antennes  est  presque  glohu- 
leux.  La  soie  est  toujours  velue.  Si  elle  est  terminale^  on 
a  le  genre  Chrysote  (Chrysotus);  si  elle  est  insérée  un 
peu  au-dessous ,  celui  de  Psilo*e.( Psilopus) ;  enfin ,  si  elle 
part  de  plus  has  y  ou  de  près  de  la  base  ,  celui  de  Diai>hore 
(  DiAPHORUs)  y  qui  y  par  sa  tête  presque  sphérique  et  entiè- 
rement occupée  par  les  yeux,  dans  les  mâles,  nous  paraît 
conduire  aux  diptères  suivants ,  ou  à  la  famille  des  Pla^-- 
pezines  (  Platypezina)  de  M.  Meigen.  Les  ailes,  les  yeux 
lisses,  et  quelques  autres  caractères  tirés. de  la  considération 
des  parties  de  la  tète ,  corroborent  ceux  que  nous  avons  ex- 


(i)  Meig;.,  Macq. 
[i)  Item. 

(3)  Ilem. 

(4)  Item. 
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potéift.  Mâit  il  nous  est  itnpossiUe  de  nous  livrer  ici  à  de 
semblables  détails  (i). 

Les  platypezines  de  M.  Meigen  ^  dont  M.  Macquart  a  re* 
tranché^  avec  raison .,  le  G.  cyrtome  y  et  auxquelles  nous 
réunissons  celui  de  Scénopine  et  sa  famille  des  Megage- 
JPHÂLES  {M^gacephalî)  (2)^  se  composent  de  diptères  trfes  ana 
logues  par  la  trompe^  les  antennes  et  les  ailes  y  aui  ^Ipli- 
chopes^  mais  leur  corp^est  déprimé^  avec  la  tête  hémi- 
sphérique et  presque  entièrement 'occupée  par  les'  yeux  y 
du  moins  dans  les  mâles.  Les  paîlpessont  relevés  ou'  retirés, 
cylindriques  ou  en. massue ,  et  ressemblent  à  ceux  des  no- 
tacanthes.  Les  pieds  soot  courts ,  sans  épines ,  avec  les  tarses 
postérieurs  souvent  aplatis  et  larges. 

Ces  diptères  sont  très  petits,  et  M.  Macquart  nous  a  donné 
plusieurs  observation 9  intéressantes  sur  les  habitudes  de 
plusieurs  espèces. 

Les  uns  onjt  une  soie  au  dernier  article  des  antennes. 

Ceux  où  r^te  soie  est  terminale ,  dont  les  yeux  sont  conti* 
gus  supérieurement  dans  les  mates,,  et  dont  l^s  trois  pre* 
miers  articles  des  tarses  postérieurs,  ou  le  premier  au 
moins  ^  sont /aplatis  et  larges,  forment  deux  soijis^genres^ 

Les  CALiiOMYiES.  (Callomyia.  Meig.  )      .    . 

Ouïe  premier  article  des  tarses  postérieurs  est  seul  dilaté, 
mais  aussi  long  que  les  autres  réunis. 

Les  Platypèzes.  (Platypeza.  Meig.) 

Où  les  quatre  premiersi  articles  des  tarses  postérieufs  sont 
aplatis»  '.,.:;, 

Ceux  où  la  soie  est  insérée  sur  le  dos  de  cet  article,  près 
de  sa  jonction  avec  le  précédent ,  dont  les  tarses  ne  sont  point 
dilatés ,  et  où  les  yeux  sont  séparés  dans  les  deux  sexes ,  com- 
posent le  genre  Pipuncule  (  Pipunculus.  Lat.  —  Cephalops» 
Fallén.).  La  tété  est  presque  globuleuse. 

(1.)  Item.  Le  genre  Lonchoptera  que  M.  Meigen  place  avec  les  précé- 
dents ,  en  est  très  éloigné.  Y  oyez  la  tribu  des  muscides. 

(a)  Nous  en  formons  une  petite  tribu  sous  la  dénomination^  de  Cépha- 

LOPSIDES. 
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Les  autM0  n'oi^t  point  4e  «oie  au  dernier  article  des  an^^ 
tennes.  Il  est  plus  étroit  et  plus  loog  que  4ana  1«8  pié- 
cédeoti. 

Les  Sgénopinzs.  ( Scevopintts.  Lat.^  Meig.  —  Jftusca,  Lin.) 

La  *$".  dits  Jen^tres (^ Muf.c$i  fencflraUs .,  Lin.),  Sçhçll,^ 
Dipt. ,  XIII,  1  y  La  fçm.  ;  a^  Iç  mile.  Télé  ,et  thorax  d'un 
bronzé  obscur;  abdomçA  nqîXf  strié  transversalement, 
rayé  de  bjanc  y  dans  le  n^e  ;  pieds  fauves^  avec  lea  tarse? 
obscurs.  Très  commune  sur  le;i  vitres  de  pos  f(Bti;iétr:es  ^i)> 

La  troisième  famille  des  Diptères^  celle 

Des  TABANBENS.  (Tabasïdbs,  ) 

A  pour  caractères  :  trompe  saillanle ,  terminée 
ordinairement  par  deux  lèvres,  avep  les  palpes 
avancés;  dernier  aitipie  des  antennes  anselé;  su- 
çoir de  six  pièces  :  elle  comprend  le  genre 

Des  Taows  (Tabarus)  de  Li&BS^tis  (i). 

Diptères  semblables  à  de  grosses  mouches  y  et  connus 
par  les  tourment3  qu'ils  font  éprouver  aux  chevaux  et 
aux  bœufs,  dont  ils  percent  la  peau  pour  sucer  leur 
sang.  Leur  corps  est  généralement  peu  velu.  Ils  ont  la 
tête  de  la  largeur  du  thorax ,  presque  hémisphérique 
et  couverte,  à  l'exeeption  d'un  petit  espace,  surtout 
dans  les  mâles ,  par  deux  yeux ,  qui  sont  communénieii^  ' 
d'un  vert  doré ,  avec  àes  raies  ou  des  taches  pourpres. 
Leurs  antennes  sout  à  peu  près  de  la  longueur  de  la  tète, 

(i)  Voyez  y  pour  toas  ces  sous-genres^  les  aateurs  précités. 

(a)  Cette  famille  ne  se  lie  point  avec  la  précédente.  Elle  me  parait  for- 
mer, avec  la  suivante,  une  série  particulière ,  conduisant  des  némocères 
aux  athéricères.  La  famille  précédente  en  composerait  nne  autre  qui  y 
mènerait  aussi,  de  sorte  que  les  derniers  diptères  de  celle-ci  se  rappro- 
cheraient des  derniers  notucantlies.  Les  culicides  et  les  tabanides  sont 
les  seuls  diptères  dont  le  saçoir  est  de  six  pièces. 
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de  trois  articles ,  dont  le  dernier  plu9  long  y  terminé  en 
pointe^  «ans  soie  ni  stylet  au  bout^  souvent  taillé  en 
croissant  au-dessus  de  sa  base ,  avec  des  divisions  trans- 
verses  et  superficielles ,  au  nombre  de  trois  à  sept.  La 
trompe  du  plus  grand  nombre  est  presque  membra- 
neuse, perpendiculaire  I  de  la  longueur  de  la  tête  ou  un 
peu  plu3  courte  ,  presque  cylindrique  ,  et  terminée  par 
dettjK  lèvres  alon^ées*  Les  deux  palpes  sont  ordinaire"* 
ment  couchés  sur  elle ^  épais,  velus,  coniques,  com- 
primés et  de  deux  articles.  Le  suçoir  renfermé  dans  la 
trompe  est  composé  de  six  petites  pièces  ,  en  forme  de 
lancettes,  et  qui,  par  leur  nombre  et  leur  situation 
respective ,  représentent  les  parties  de  la  boucbe  des 
coléoptères.  Les  ailes  sont  étendues  horizontalement  de 
chaque  côté  du  corps.  Les  cuillerons  recouvrent  presque 
entièrement  les  balanciers.  L'abdomen  est  triangulaire 
et  déprimé»  Las  tarses  ont  trois  pelotes.  Ces  infectes  com- 
BMncenti  paraître  vers  la  fin  du  printemps,  «ont  très 
communs  dans  les  bois  et  les  pâturages,  et  volent  en 
bourdonnant.  Ils  poursuivent  même  Fhomme  pour 
sucer  son  sang.  Les  bêtes  de  somme  n'ayant  pas  les 
moyens  dje  les  repousser,  sont  plus  exposées  à  leurs  at- 
taques ,  et  sont  quelquefois  couvertes  de  sang ,  par  Feffet 
des  piqûres  de  ces  insectes.  Celui  dont  Bruce  a  parlé 
dans  ses  voyages ,  sous  le  pojtn  de  tsaltsaljra ,  e(  que  le 
lîpn  m&m»  predoute ,  est  peut-être  de  ce  genre. 

Les  uns  ont  la  trompe  beaucoup  pins  lengue  que  la  tète , 
grêle ,  eo  forme  de  siphon*,  écailleuse ,  terminée  ordinaire- 
ment en  pointe,  et  les  palpes  très  courts ,  relativement  à  sa 
longueur.  Le  dernier  article  des  antennes  est  divisé  en  huit 
anneaux.  Op-en  a  con^posé  le  sous-genre 

I>6«  PANGOlflES.  (PAKGOWlA.Latr.^  Fab.*«^TAirYGLOSSA.  Meig.) 

Ces  insectes  ne  se  jtrouvent  que  dans  les  pays  chauds,  et 
vivent  du  suc  des  fleurs  ,  comme  les  bombilles  (i). 

(i^  Article  Pangonie  de  l'Encyclop.  m^libocl.  \  voyei  aiusi  Ifteigen  «t 
Wiedemann. 

Quelques  espèces  soat  privées  d^ye»x  lisses ,  a  formeiaie  (^re  Pmi^ 
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Les uities  ont  la  trompe  plus  courte^  ou  à  peine  plm 
longue  que  la  tête,  membraneuse  ,  terminée  par  deux 
grandes  lèvres  ;  la  longueur  des  palpes  égale  au  moins  la 
moitié  de  celle  de  la  trompe  5  le  dernier  article  des  antennes 
est  divisé  en  cinq  ou  quatre  anneaux. 

Tantôt  les  antennes  ne  sont  guères  plus  longues  que  la 
tête  ;  le  dernier  article  ,  qui  a  un  peu  la  forme  d'un  crois- 
sant et  se  termine  en  alêne  ,  est  divisé  en  cinq  anneaux,  dont 
le  premier  très  grand  avec  une  dent  supérieure.  Ce  sont: 

Les  Taons  proprement  dits.  (Tabanus.) 

Le  T.  des  bœufs  (  T.  bovinus ,  Lin.  ) ,  De  Géer,  Insect., 
VI ^  XII ^  lOy  1 1  ,  long  d'un  pouce.  Corps  brun  en  dessus  ; 
gris  en  dessous ,  avec  les  yeux  verts,  les  jambes  jaunes , 
des  lignes  transversales  et  des  tacbes  triangulaires  d'un 
jaune  pâle  sur  l'abdomen  ^  ailes  transparentes,  avec  des 
nervures  d'un  brun  roussàtre.  Sa  larve  vit  dans  fa  terre. 
Elle  est  alongée,  cylindrique,  amincie  vers  la  tête  qui  est 
petite  et  armée  de  deux  crochets.  Les  anneaux  du  corps , 
au  nombre  de  douze ,  ont  des  cordons  relevés.  La  nym- 
phe est  nue  ,.  presque  cylindrique,  avec  deux  tubercu- 
les sur  le  front,  des  cils  sur  les  bords  des  anneaux,  et 
six  pointes  à  son  extrémité  postérieure.  Elle  se  rend  à 
la  surface  du  sol  lorsqu'elle  doit  se  dépouiller  de  sa  peau, 
pour  prendre  la  forme  du  taon,  et  sort  à  moitié  de  la  terre. 

Cette  espèce  est  très  commune  dans  nos  environs. 

Le  Taon  de  Maroc  (  maroccànus ,  Fab.  ) ,  qui  est  noir , 
avec  des  taches  d'un  jaune  doré  sur  l'abdomen  ,  tour- 
mente les  chameaux.  Leur  corps  ,  ^au  témoignage  de 
M.  Desfontaines,  est  quelquefois  tout  couvert.de  ces 
■insectes  (i)« 

LOUCHE  de  M.  le  comte  de  Hoffmansegg  (Wîed.' ,  Dipt.  exot.,^54  ). 
B^autres  espèces  de  taons ,  dont  la  trompe  est  avancée ,  ainsi  que  dans  les 
pangonies ,  mais  ascendante  ;  dont  les  palpes  ont  trois  articles ,  an  lieo  de 
deux;  et. dont  les  antennes  ressemblent  à  celles  des  taons  proprement 
dits,  composent  le  genre  Rbinomtza.  de  M.  Wiedemann  ( ibid.,  $9  ). 

Ceux  quHL  nomme  (ibid.),  Ràphiorhtnchus  et  Aca.nthomera,  et  qu^il 
place  entre  le  précédent  et  celui  de  tabanus,  rentrent,  diaprés  notre  mé- 
thode ,  dans  la  Êimille  des  notacantbes. 

(  i)  Voyez  pour  les  autres  espèces  de  ce  sous-genre,  Latr.,  Fab.,  Meigen> 
Falissot  de  Beaayoû ,  Macqnart ,  Fallén  et  Wiedemann. 
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Tantôt  les  antennes  sont  très  sensiblement  plus  longues 
que  la  tête  et  terminées  par  un  article  en  cône  alongé  ou 
presque  cylindrique,  et  n'offrant  souvent  que  quatre  an- 
neaux. Les  yeux  lisses  manquent  dans  plusieurs. 

Les  uns ,  dont  le  dernier  article  des  antennes  est  toujours 
en  forme  d'alêne  et  divisé  en  cinq  anneaux,  ont  trois  yeux 
lisses. 

Ceux  où  le  premier  article  est  manifestement  plus  long 
que  le  suivant  et  cylindrique  ;  et  où  celui-ci  est  très  court, 
en  forme  de  coupe ,  forment  le  genre 

SiLViE  (SiLVitis)  de  M.  Meigen  (i). 

Ceux  où  les  deux  premiers  articles  sont  cylindriques^  et 
presque  d'égale  grandeur,  composent  son  genre 

Chrysops.  (  Chrysops.  ) 

Le  C.  aveuglant {C.  cœcutiens ^Yàb,) ,  De  Géer,  Insect.^ 
VI,xiii,  3,  5,  yeux  dorés,  avec  des  points  pourprés  j 
thorax  d'un  gris  jaunâtre,  rayé  de  noir  j  dessus  de  l'abdo- 
men jaunâtre,  avec  une  grande  tache  noire,  Tourchue  au 
bout ,  sur  les  deux  premiers  anneaux  ;  deux  autres  alon^ 
gés,  de  la  même  couleur,  sur  chacun  des  anneaux  sui- 
vants ,  et  trois  ,  d'un  brun  noirâtre  et  transverses,  sur  les 
ailes,  n  tourmente  beaucoup  les  chevaux  (2). 
Les  autres  sont  dépourvus  d'yeux  lisses^  le  dernier  article 

de  leurs  antennes,    quelquefois  cylindrique,  n'offre  que 

quatre  anneaux. 
ici  comme  dans 

Les  Hjematopotes.  {Hjematopota.  Meig.  ) 

Il  est  subulé,  et  le  premier  est  épais  et  presque  ovalairé 
dans  lés  niâles  (3).' 


(i)  ^o^^cz  Meigen.  Il  ne  cite  qa^une  seule  espèce,  le  Tabanus  vituU 
de  Fab.  ,  et  auquel  il  rapporte  son  T,  italicus. 

(a)  Pojez  Fab. ,  Latr. ,  Meig. ,  Fallën  ,  Wied. ,  Macq. ,  etc. 
(3)  Voyez  les  mêmes  auteurs. 
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Là  oMume  dan» 

Les  Hexatohes.  (  Hexatoha,  Meîg.  —  Heptatonta  ,  au- 
paravant. ) 

Les  antenoes,  plus  longues  que  dans  les  précédents,  sont 
cylindriques  f  leur  dernier  article  est  fort  alongé  (x)* 

La  quatrième  famille  de  Diptères,  celle 

Dbs  NOTACANTHES.  (Notacaîttbc^.  ) 

Nous  offre,  ainsi  que  la  précédente,  des  antennes 
dont  le  troisième  et  dernier  article  est  divisé  trans^ 
yersalement  en  nianière  d^anneaux ,  ou  qui  sont 
même  (  voyez  les  chiromjrzes  )  composées  de  cinq 
articles  bien  séparés;  mais  le  suçoir  n'est  formé 
çpe  de  quatre  pièces;  la  trompe,  dont  .la  tige 
est  ordinairement  très  courte,  est  .presque  entière- 
ment retirée  dans  la  cavité  ovale.  La  ec|nsistaaee 
membraneuse  de  cet  organe  et  ses  livres  relevées  ^ 
ses  palpes  terminés  en  massue  et  pareillement  re- 
dressés ,  la  disposition  respective  des  ailes  ^  qai 
sont  ordinairement  croisées  ,  la  forme  de  ral>- 
domen ,  qui  est  plutôt  ovalaire  ou  ôrbiculaire  que 
triangulaire,  enfin  Técusson  souvent  armé  de  deots 
ou  d'épines ,.  distinguent  encore  les  notacantbes  des 
tabanides.  On  n'a  observé  qu^un  petit  nombre  de 
leurs  larves.  Celles  qu'on  a  découvertes,  et  qui  ont 
iété  décrites  par  Swammerdam,  Réaumur  etRœsel, 
sont  aquatiques  (  vojrez  ci^après  ),  se  rapprochent 

4}e  celles  des  athéricères ,   par  leur  tété  m(^e , 

I  ■  ■  ■'' "    _     '  ■■■■  '       ■  I  ■  ,1 
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die  forme  variable ,  et  par  Thabitude  de  se  transfor- 
mer en  njmphessous  leur  propre  peau  ;  mais  elles 
conservent  leurs  formes  et  leurs  proportions  pri^- 
mitives^  ce  qui  n'a  pas  lieu  dans  les  athéricères. 

D'autres  larves  de  notacantbes  (  xylopbages) 
vivent  dans  les  pia*lies  châtiées  et  buiiaides  ou  suin-» 
tantes  des  arbres'# 

Nous  partagerons  les  notacanthes  en  trois  sections 
principales. 

Ceux  de  la  première  {mjrddslL  h^l.)  n'ont  ja- 
mais de  dents  ou  d'épiites  à  l'écusson.  Leur  corps 
est  oblong,  avec  Fabdomen  en  triangle  alongé  et  co- 
nique. Les  ailes  sont  écartées.  Leurs  antennes^  et 
sur  lesquelles  nous  fondons  le  caractère  le  plus  dis- 
tinctif ,  sont  composées,  taiytôt  de  cinq  articles^  di^ 
tÎBCts^  dont  les  deox  derniers  forment  dans  tes  uns 
une  massue  ^  et  dans  les  autres ,  l'extrémité  d'urre 
ûgt  Cylindrique,  terminée  en  manière  d^alène; 
tantôt  de  troi»  articles  ^  dont  le  dernier  plus 
grand ,  presque  cylindrique ,  allant  en  pointe  et 
divisé  en  trois  anneaux  ;  ainsi  ces  organes  sont  tou- 
jours divisés  en  cinq.  Si  Ton  en  excepte  lesmydas , 
ou  Fon  ap^ôoît  lès  vestiges  d'un  très  petit  stylet , 
cet  appendice,  ni  la  soie  qui  le  remplace,  n'existe 
dans  aucun  notacantbe  de  cette  section  ;  peut-être 
que  lefS  deux  derniers  articles  les  représentent. 

Les  uns  ont  desantennes  beaucoup  plus  longues  que 
la  tête,  de  dnq  articles  ,  terminées  en  une  massue 
alongée,  formée  par  les  deux  derniera^  avec  un  om- 
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bilic  au  bout^  et  duquel  sort  une  soie  très  courte.  Les^ 
cuisses  postérieures  sont  forles  et  dentelées  ou  épi- 
neuses  au  côté  interne.  Les  tarses  n'ont  que  deux 
pelotes.  Les  cellules  postérieures  des  ailes  sont 
complètes  ou  fermées  avant  le  bord,  étroites  ou 
alongées ,  et  obliques  ou  transverses. 
Ces  diptères  composent  le  genre 

Des  Mydas.  (Mydas.) 

Qui  se  divise  en  deux  sous-genres. 

Les  Cephalocères*  (  Ceph alocera^  Latr.) 

Dont  la    trompe  est  en    forme  de  siphon  ,  longoe  et 
avancée  (i). 

Les  Mydas  propres.  (Mydas.  Fab.  ) 

Où  cette  trompe^ ainsi  que  d^ordinaire  dans  cette  famille , 
est  courte  et  terminée  par  deux  grandes  lèvres  (a).\ 

Les  autres  ont  des  antennes  guère  plus  longues 

que  la  tête ,  cylindriques ,  et  allant  en  pointe  à  leur 

extrémité.  Les  tarses  ont  trois  pelotes.  Les  cellules 

postérieures  des  ailes  sont  fermées  par  le  bord  pos» 

térieur  et  longitudinales. 

Les  Chyromxzes.  (Chiromtza.  Wied.)  . 

Où  les  antennes  ont  cinq  articles  bien  séparés,  donjt 
leà  deux  derniers  plus  menus  (3). 

(i)  Sur  .an  insecte  du  cap  de  B.-£sp. 

(a)  F'o/ez ,  Fab. ,  Latr.,  et  sur  ton  t  Dalman  (  Dipt.  ezot. ,  1 15  )  qui 
en  décrit  plasleurs  espèces.  Ce  soas-genre  et  le  précèdent  paraissent,  for- 
mer une  division  particulière ,  qâ^il  Êiudrait  peat-ètre ,  dans  un  ordre  na- 
turel, reporter  plus  haut.  Les  ailes  ont  des  rapports  ayec  cèll^  des  pan-  * 
0onies. 

(5)  Wied. ,  Dipt.  exot.  /I ,  viii. 
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Les  Pachtstomes.  (  PachItstomtjs.  Làt.  ) 

Où  les  antennes  sont  composées  de  trois  articles;  dont 
Je  dernier  divisé  en  trois  anneaux  (i). 

La  seconde  section  {decatomayLalv.)  nous  offre  des 
antennes  toujours  composées  de  trois  articles^  dont 
le  dernier  plus,  long,  sans  stylet  ni  soie,  et  divisé 
en  huit  anueaux,  est  en  massue  d^ns  les  uns^  et 
presque  cylindrique  ou  en  forme  de  cône  alongé , 
dans  les  autres.  Les  ailes  sont  généralement  cou- 
chée$  sur  le,  corps.  Les  tarses  ont  trois  pelotes. 

On  peut  réunir  ces  diptères  en  une  coupe  générique, 

celle     , .       \     ■    '    \ 

'  De  Xtlophage.  (  Xtlophagus.  ) 

Les  uns  ont  les  antennes  beaucoup  plus  longues  que  la 
tète,  avec  les  deux  premiers  articles  fort  courts,  et  le 
troisième  fort  long,  comprimé  ,  formant  une  massue 
étranglée  et  un  peu  coudée  au  milieu,  et  dont  la  portion 
inférieure  en  cène  alongè ,  et  l'autre  en  palette  ovale.  L'é- 
cusson  est  inerme. 

Les  Herméties.  (lÎERMEtiÂ.  Lat.,  Fab.  (2). 

Les  antennes  des  autres  ne  sont  jamais  beaucoup  plus 
longues  que  la  tête  j.  et'sëteritiinent  par  un  article  presque 
cylindrique  ou  en  conoalougé.  ■ 

Ici  récusson  n'offre  point  d'épines 

Les  XtIôphages  propres.  (Xilophagus.  Meîg.,  Fab.,  Làt.) 
Ont ie, corps  étroit  et  aloQgé,  avec  les  antennes  sensil^e- 

(.i),Latr. ,  (Grener.  crust.  et  Jnsect. , iv,  a86;Encyclop.  métbod.,  article 
packyspome,\idi\diVye.  de  P.  syrphoïde  (P^nz. ,  Faun.  însect.  Germ. , 
z.xz'Vii  9  9>  fem.  )  vit  sous  l'ëcorce  da  pin  j  sa  njrmphe  ressemble  à  celle 
des  taons. 

(a)   ^oyez  Lalr.  et  Fab. 

TOME    V.  3l 
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ment  on  peu  plus  loagu^s  qve  la  tête  ,  et  terminée»  par  hd 

article  presque  cylindrique.  Là  tête  est  courte ,  transverse  , 

satift  émincuoc  particulière  en  devant* 

Le  ^.  noir  {X.  €Utn  hkUy  Gen.  crutl.  et  trîsect«  I,  xvi, 
g,  lo.  )  cs^  alongé ,  noir ,  avec  la  bouche^  une  ligne  de 
chaque  c6té  du  thorât ,  récusdôn  et  les  piedà  jauùéi.  On 
le  tr^crre ,  au  œofki  dé  mti  ^  dans leB  jiAaies  iés imue» (i). 

Les  AcAimiOMERSS.  (  htknfnàmsjL.  Wied.  ) 

Où  les  antenne^ ,  de  la  longueur  ati  plds  de  la  tèté  ^  de  ter- 
ifiineni  par  un  artkle  en  cône  aleogé^  ou  prééque^n  fecnie 
de  poinçon ,  comprimé ,  et  dont  Iç  premier  anneau  plus 
grand  que  les  autres  ;  il  ressemble  un  peu  ,  sous  ce  rapport , 
à  celui  des  taons.  La  tète  est  hémisphéi^ique ,  avet  lès  yeuit 
tr&s  grands.  L*abdomen  est  large  et  aplati  5  l'espace  intero- 
culàire  présente  inférieurement  iln  avancement  en  tdrme  de 
corne  ou  de  bec  pointu.  Les  deux  articles, des  palpes  sont  cle 
longueur  é^ale. 

Dans  un  atitre  genre  de  M*  Wiedemann  ^  cduiMde  X^- 
tEiOBYiTHQUE  (KA^àiORHYiTCHUs),  le  premier  àrtide  de  «es  pid» 
pes  est  très  court  ^  et  le  secood  >  beaucoup  pliis  loog  ^  se 
termine  en  poiste^  Les  autres  caractères  a^it  d'atileièrs  ideA«- 
tîques.  Lee  ^^ces<ie  l'un  et  <de  l'autre  sent  de  l^éùutmnj^ 
méridionale  (il).  .  .,  • 

Là  récus&on  est  armé  d'épines. 

Ceux-ci  ofat  des  antennes  simples. 

Les  CoENOMyiES.  (CoEiioMYiA.  ï^tr,,]\ïeig.  — Sicus.  Fab.  ) 

Elles  sont  très  voisines  des  deust  »ub^ genre  préÈig^éii^. 
Les  antennes  ne  sont  guère  pluè  longues  que  k  tèlfe ,  avec  le 
troisième  article  conique  ou  en  forme  de  jpoinçon  ;  le 
premier  est  sensiblement  plus  long' que  le  suivant.  Les 
p'âl^é  àttrit  tt-èôipï)âttentt ,  cylindi^ùes ,  émsmii^'éû  pOivAe, 
et  de  dèu'ï  ayrictc5i!gaxrx.  L'écusson  u  deux  lépin^s.  —   " 

La  C.  fehnigînJèuse  (  Sîeus  fbruplïeuf.  T^b.ykètg. 
Dîpt.il ,  XII  ;  16  iî5  ;  rbussàtfë,  avec  d*es  iachëàbu^'aès  rèies 

(1)  Les  mêmes,  Meig. ,  Macq .;  fam.  des  xylopLa^tes^ec  "Wiied. 

(2)  Wîecl.>IHpt.  exot.»II,  i,  i. 


Digitized  by  VjOOQ  iC 


jaunes  OU  blaDchâtres  sur  Tabdomen  ;  elles  varient  un  peu; 
le  thorax  est  quelquefois  brun  ^  et  l'abdomen  a  des  taches 
de  eetie  couleujr.  Elle  0st  très  rare  aux  envicons  de  Paris, 
maiç  commune  dans  le  département  du  C^lva4o?<  C'est 
la  Mouche  armée  odorante  (  Strat.  olens  )  du  Tableau 
élémentaire  de  l'Histoire  naturelle  des  animaux.  Elle 
répand  une  forte  odeur  de  mélilot  ^  qiu4  à^Lva  m4me  long^ 
t^epipj»  .aprè$  sa  mort  (i). 

Les  Bsais.  (  B^ais.  Uitr.,  Jfeig.  ) 

Ont  les  antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tète  ^  avec 
les  deux  premiers  articles  d'égale  longueur ,  et  le  troisième 
en  cône  alongé.  L'écusson  ^  <j|[uatre  à  six  épines  (a)«    ^ 

Les  Cyphomyies.  (  Cyphomyia.  Wied.  ) 

Ou  les  antennes  sont  encore  plus  alongéeS;  avec  le  pre- 
mier article  plus  long  que  le  second;  le  troisième  est 
linéaire  et  coQiprimé,  L'écusson  a  4e,ux  épines  (3). 

Ceux-là  ont  des  antenVies  jettaul,  de  chaque  côté,  près 
du  milieu,  trois  à  quatre  filets,  linéaires,  velus >  e^t  les  arr 
tîcles  supérieurs  soyeux;  elles  sont  presque  sétacées  vers 
le  bout.  L'écusson  a  quatre  dents. 

Les  Ptilodagtyles  (Ptilodactylus.  Weid.) 
Us  ont  le  port  ^ç^  bérà  esX  des  f^phomyie$  (4). 

La  traisjiè.me  section  l^^tratiomjdes ,  L^t.  )  a  aussi 
des  antennes  de  trois  articles,  dont  le  dernier  offre 
tout  au  plu3,  le  atjlet  ou  la  $oîe  non  compris,  cinq 

fmmnt»*  ■  ■■    » Il        II  mil»    Il   ■■     ■■       ■      ■■■■  .■■■■■■»■■■■■■  n  ■■    >■     ii 

(i)  p^oy*,  ïatir.  •  Fab. ,  Meig.  et  Macq. 
(a)  Voyez  les  i|itoes  a^teuff • 

(3)  "Wicd. ,  Anal,,  Entom..,  i3 ,  fig.  4. 

X»e  genre  Platy-na  de  ce  savant,  établi  et  figarë  dans  le  même  ouvriige, 
nous  est  totalement  inconna.  L^insçcte^  diaprés  lequel  ill'a formé,  a  le  port 
des  béris  et  des  cypliomyles,  les  antennes  pameillement  longnes ,  filiformes, 
dont  les  deaz  premiers  articles  alongés ,  cylindriques ,  et  dont;  1^  dernier, 
à  en  jager  diaprés  la  figure  quHl  a  donné  de  l'an  de  ces  oi^açes ,  sans 
annesLUXi,  L'écusson  n'a  qu'une  épine. 

(4)  Strathmys''quadridentata,  Fab. 

3i* 
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à  six  anneaux.  Ce  stylet  ou  cette  soie  existe  danî> 
presque  tous;  et  dans  ceux  qui  n'en  ont  pas,  le 
troisième  aHicle  est  long,  en  fuseau  alongé ,  et 
toujours  divisé  en  cinq  ou  six  anneaux.  Les  ailes 
sont  toujours  couchées  l'une  sur  l'autre.  T)ans  plu- 
sieurs des  espèces  dont  les  antennes  se  terminent 
en  massue  ovalaire  et  globuleuse,  et  toujours 
pourvue  d'un  stylet  ou  d'une  soie  ,  l'écusson  n'est 
point  épineux. 

Cette  section  comprend  le  genre 

Stratiome.  (Stratiomys.  Geoff.) 

Le«  uns  ont  le  troisiërae  article  des  antennes  alongé,  en 
forme  de  fuseau  ou  de  cône,  sans  soie  au  bout ,  et  presque 
toujours  terminé  par  un  stylet  de  deux  articles.  L'écusson 
est  armé  de  deux  épines  ou    dents ,   dans    le  plus  grand 

nombre.  i    i      *  r 

Ici  la  trompe  est  très  courte.  Le  devant  de  la  tête  ne  sa- 
vance  point  en  forme  de  bec,  recevant  inférieurement  cet 
organe  et  portant  en  dessus  les  antennes.  Les  antennes  sont 
insérées ,  comme  de  coutume.,  sur  le  front. 

Les  StBATioMES  proprement  dits.  (  Stratiomys  Fab.  ) 

Ont  les  antennes  beaucoup  plus  longues  que  la  tête ,  le 
premier  et  le  dernier  article  étantfortalongés;  celui-ci  est  en 
forme  de  fuseau  ou  de  massue  étroite  et  alongée  ,  rétréci 
aux  deux  extrémités,  de  cinq  anneaux  au  moins  distinct»  (i), 
sans  stylet  brusque  au  bout.  Les  deux  anneaux  qui  le  com- 
posent ne  sont  point  distingués  des  autres  par  un  rétré- 
cissement brusque. 

Leurs   larves  ont  le  corps  long,    aplati,    revêtu  d'un 

(i^  Il  y  en  a  six  ,  ainsi  qne  dans  les  suivants,  mais  dont  le  ciniipième 
très  court  et  peu  distinct.  Le»  deux  derniers  se  transforment  en  nnttjrlet 
ou  en  une  soie. 
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derme  coriace  ou  assez  solide,  divisé  en  anneaux^  doot  les 
trois  derQier.s,  plus  lougs  et  moins  gros^  forment  une  queue 
terminée  par  un  grand  nombre  de  poils  à  barbe  ou  plu- 
meux,  et  qui  partcot  de  l'extrémité  du  dernier  anneau 
comhje  des  rayons.  La  tête  est  écailleuse^  petite^  oblon^ue  , 
et  garnie  d'un  grand  nombre  de  petits  crochets  et  d'appen- 
dices qui  leur  servent  à  agiter  l'eau ,  où  ces  larves  font  leur 
demeure.  Elles  y  respirent,  en  tenant  le  bout  de  leur  queue 
suspendu  à  la  surface  de  l'eau;  une  ouverture  située  entre 
les  poils  de  son  extrémité ,  donne  passage  à  l'air.  Leur  peau 
devient  la  coque  de  la  nymphe.  Elles  ne  changent  point^  de 
forme,  mais  elles  deviennent  roideset  incapables  de  se  plier 
et  de  se  mouvoir;  la  queue  fait  souvent  un  angle  avec  le  corps. 
Ellesflottent  sur  l'eau.  La  nymphe  n'occupe  qu'une  des  extré- 
mités de  sa  capacité  intérieure.  L'insecte  parfait  sort  par  une 
fente  qui  se  fait  au  second  anneau ,  se  pose  sur  sa  dépouille, 
où  son  corps  se  raffermit  et  acKève  de  se  développer. 
Nous  trouvons  communément  dans  notre  pays 

Le  S»  chamœleon  (  iS".  çhamœleon,  Fab.  )  Rœs.  Inst.  II , 
Musc.  V,  long  de  six  lignes  ;  noir;  extrémité  de  l'écusson 
jaune  y  avec  deux  épines  ;  trois  taches  d'un  jaune  citron  , 
de  chaque  côté  du  dessus,  de  l'abdomen  (  i  ). 

Les  Odontomyies.  (  Odontomyia.  Meig.  ) 

Onfr  les  antennes  guère  pi  il  s  longues  que  la  tête  ,  avec 
les  deux  premiers  articles  courts,  presque  d'égale  longueur; 
Je  troisième  en  cône  fort  alongé ,  grêle,  à  cinq  anneaux 
au  moins  distincts,  dont  le  dernier  <:onique ,  brusque- 
ment comprimé,  recourbé  en  dedans,  représente  l'extré- 
mité du  stylet ,  d'ailleurs  semblable  aux  autres  ('2). 

Les  Ephippies.  (  Ephippium.  Latr.  —  Clitellaria.  Meig.  ) 

Ayant  aussi  des  antennes,  dont  la  longueur  ne  surpasse 
guère  celle  de  la* tête,  et  dont  les  deux  premiers  arti- 
cles sont  courts,  mais  où  le  suivant  forme  un  cône  plus 


(i)  Voyez,  pour  les  autres  espèces ,  Latrcille,  Meigen  et  Macquart. 
(a)  Item.  M.  Meigen  rdunit  maintenant  ce  genre  au  ^rece'dent. 
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court  y  plut  ëpaU ,  avée  le  qualtîëme  atinaiu  éù  cAné  trdâ- 
%né,  brtiàqtieinent  aminci  au  bout  et  terminé  par  UU  «tylôt 
de  deui  articles,  dont  le  flècoAd  beaucoup  plus  long ,  nt 
peu  arqué. 

UE.  îhoracique  (  StratUm^s  ephippium.  Fab.  )  ScbaefF. 
Monograpb.  1753^  très  noire  ;  thorax  d'un  rÔUgè  satine^ 
avec  une  épttie  de  chaque  cAti^  et  dëut  à  rëcuâSôn.  Sur  les 
troncs  des  vieux  chênes  (t). 

Les  OXTCÈEES.  (OXTCERA.  Mcig.  ) 

Semblables  aux  éphîppies  par  la  brièveté  dé  leurs  atitén^ 
nés ,  et  qui  ont  aussi  un  stylet  ;  mais  dont  le  troisième  élrtîcle 
est  plus  court ,  presque  ovdïde ,  avec  le  quatrième  annèati 
plus  court ,  satis  rétrécissement  brusque  au  bout  ;  ii  I^ôn  fe^ 
garde  Tatitetine  deptbfil,  on  voit  que  le  stylet,  jpli^s  meiiu, 
pluà  long  que  dans  le  Houè-genre  précédent ,  et  se  rapprcH 
chant  davantage  de  la  forme  d'une  sdie ,  n'ést  point  termi- 
nal ,  mais  inséré  sur  le  dos ,  près  du  sommet. 

VO.  hrpoléon  {Stratwmys  hypoUon  y  Fàb.)  Pànz.,  Faun. 

insect.  Germ.>  I,  14^,  varié  de  noir  et  de  jaune»  Écus- 

son  de  cette  dernière  couleur,  à  deux  épines  (3). 

Là  ^  la  trompe  est  longue,  grêle ,  en  si)[>hoto  ,  coudée  à  sa 
base  y  et  logée  dans  la  cavité  inférieure  d'une  saillie  en  forme 
de  bec,  du  devant  de  la  tête,  portant  leS  antebnes,  dont 
la  forme  et  les  proportions  sont  les  mêmes  que  dans  le  sous- 
genre  précédent. 

Les  Nemotèlbs.  (  r^MOiBLirs.  Geoff»,  Faln  )  (3)* 

Dans  les  autres  y  le  troisième  article  des  antennes  forme , 
avec  le  précédent ,  une  massue  ovoïde  ou  globuleuse ,  ter- 
minée par  une  longue  soie.  L'écusson  est  rarement  épineux. 

Les  Chrysochloïies.  (CHRYtoCHiiOtiA.  Latr.  —  Sàtptà.  Fab.  ) 
Où  le  troisième  article  des  antennes  est  conique,  et  se 
tei-mine  par  la  soie  (4). 

(1)'  P^oj-ez  les  mêmes  auteurs. 
(3)  Item. 

(3)  ItetiD. 

(4)  Sargus  àmetfystinus,  Fab. 
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Où  le  m^oie  article  ^  pre^qw  ovpïdç,  o»  prçsque  glo- 
buleux ^  arrondi  ou  obtus  au  9ommet^  avec  la  soie  insérée 
sur  le  dos^  près  de  la  jonction  du  quatrième  (i)  anneau  avec 
le  prioéiiftnl  j  ie  premier  article  tel  presque  ^ylindriqujÇf 

L'écus$op  e^t  rç^rçmerit  épjpeux*  )Ub  corps  «est  souvent 
alongé,  vert  ou  cuivreux  et  brillant. 

Le  S.  cuis^reux  (  Musca  cupraria.  Lin.  )  Réaumur , 
losect. ,  rV ^  »xii ,  7,  8  ;  De  G. ,  ln«ectv,  Vi,  ?4i ,  i4  >  d'un 
vert  doré  ^  abdomen  d^un  violet  cuivreux  \  pieds  noirs  \ 
avec  un  anneau  blanc  ^  ailes  longues^  avec  Une  tachcf 
brune. 

Sfi  larve  vÂt^^us  Içs  bouses  de  yacbe^^  4  uneloirm^  ovale- 
oblongue,  rétrécie  et  pointue  en  devant,  avec  une  tête 
écailleuse,  munie  de  deux  crochets.  Son  corps  est  parsemé 
de  poils,  l^lle  Ae  métMnorphose  sos^»  $a  pciau^^t  j^m  changer 
essentiellement  de  forme.  L'insecte  parfait  sort  de  sa  coque 
en  fa^is^nt  8a,uter  sa  partie  antérieure.  Voyez  Réaymur , 
Insect.  y  IV  ,  mémoires  iv  et  i.  ' 

Le  S,  de  Réaumur  (  S,  Reai^muHL  Meig.  )  Diffèrent  d\i 
pré.Qiédftot  pa4'  SÇJ9  c^b^Ojm^u ,  dQ^t  la  plus  grande  partie, 
ou  du  j^oins  la  base^  est  couleur  de  sang  ou  rosée  (2). 

Les  V^APPONs.  (  Vappo.  Lat.,  Fab.  —  Packygaster.  Meig.  ) 

Nç  diffèrent  des  sargu^s,  qu'en  ce  que  Ipurs  antei^nep 
encore  plus  courtes,  ont  les  deux  premiers  articles  plus 
courts  et  plu«  larges ,  ou  tout-^à^fait  transversaux  (3). 

Notre  seconde  division  générale  des  diptères 
ayant  un  suçoir  renfermé  dans  une  gaine ,  et  dont 
les  antennes  n'ont  que  trois  ou  deux  articles,  com- 

(i)  Les  Sar^uei ,  qqoi  qu'en  dwe  M.  Me%en  ^  ont  le  troisièiiL^e  article 
diyis<$  en  quatre  anneaux. 

(a)  P^ojrez  les  mfémes  autwirs. 

M.  Wiect^n^ann  a  %ur^  dans  ses  ajaalecta  en^molo|^ca ,  une  espèce  du 
Brésil  {furoifer  ) ,  très  remarquable  par  son  écusson  armé  d'une  longue 
é^e^  fburcKue  au  bout. 

(3)  ^o^«;k«inwQSfiutcurs. 
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prend  ceux  dont  la  trompe ,  ordinairement  mem- 
braneuse ,  bilabiée  /longue ,  coudée ,  et  portant  les 
deux  palpes. un  peu  au-dessus  de  soncpude^  est  le 
plus  souvent  entièrement  renfermée  dans  la  ca?ité 
orale,  et  n*a  que  deux  pièces  au  suçoir,  lorsqu'elle 
est  toujours  saillante.  Le  dernier  article  des  an- 
tennes^ toujours  accompagné  d'un  stylet  ou  d'une 
soie,  n'offre  jamais  de  divisions  annulaires»  Les 
palpes  sont  cachés  dans  le  repos. 

Celte  division  formera  notre  cinquième  famille  , 
celle 

Des  ATHÉRIGÈRES.  (âtherigera.  ) 

La  trompe  se  termine  ordinairement  par  deux 
grandes  lèvres.  Le  suçoir  n'a  jamais  au-delà  de 
quatre  pièces ,  et  n'en  offre  souvent  que  deux.  Les 
larves  ont  le  corps  très  mou  ^  fort  contractile ,  an- 
nelé ,  plus  étroit  et  pointu  en  devant,  avec  la  tête 
de  figure  variable  ,  et  dont  les  organes  extérieurs 
consistent  en  un  ou  deux  crochets,  accompagnés, 
dans  quelques  genres,  de  mamelons  ,  et  probable- 
ment dans  tous ,  d'une  sorte  de  langue  destinée  à 
recevoir  les  sucs  nutritifs.  Le  nombre  de  leurs  stig- 
mates est  ordinairement  de  quatre ,  dont  deux  si- 
tués ,  un  de  chaque  côté  ,  sur  le  premier  anneau ,  et 
les  deux  autres  sur  autant  de  plaques  circulaires, 
écailleuses,  à  l'extrémité  postérieure  du  corps. 
On  a  observé  que  ceux-ci  étaient  formés,  du  moins 
dans  plusieurs ,  de  trois  stigmates  plus  petits  et  très 
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rapprochés,  La  larve  peut  envelopper  ces  parties 
avec  les  chairs  du  contour ,  qui  forment  une  sorte 
de  bourse.  Elle  ne  change  point  de  peau.  Celle 
qu'elle  a  dès  sa  naissance  devient ,  en  se  solidi- 
fiant ,  une  espèce  de  coque  pour  la  nyinphe.  Elle 
se  raccourcit,  prend  une  fornae  ovoïde  ou  celle 
d!une  boule,  et  la  partie  antérieure,  qui  était  plus 
étroite  dans  la  larve,  augmente  de  grosseur;  ou 
est  quelquefois  plus  épaisse  que  l'extrémité  opposée. 
On  y  découvre  les  traces  des  anneaux,  et  souvent 
les  vestiges  des  stigmates ,  quoiqu'ils  ne  servent  plus 
à  la  respiration.  Le  corps  se  détache  peu  à  peu  de 
la  peau  ou  de  la  coque  ^  se  m^pntre  sous  la  figure 
d'une  boule  alongée  et  très  molle ,  sur  laquelle  on 
ne  distingue  aucunes  parties ,  et  passe  bientôt  après 
à  l'état  de  nymphe.  L'insecte  sort  de  sa  coque,  en 
faisant  sauter,  en  forme  de- calote ,  son  extrémité 
antérieure,  Il  la  détache  par  les  efforts  de  sa  tète. 
Cette  parlie  de  la  coque  est  d'ailleurs  disposée  de 
manière  à  s'ouvrir. 

Peu  d'athéricères  sont  carnassiers  en  état  parfait. 

Ils  se  tiennent,  pour  la  plupart ,  sur  les  fleurs,  les 
feuilles,  et  quelquefois  sur  lesexcrémentsd'animaux. 

Cette  famille  comprend  les  genres  :  conops^ 
œstrusy  et  la  majeure  parlie  de  celui  de  musca  de 
Linnaeus. 

Nous  devons  naturellement  séparer  du  dernier 
des  espèces ,  et  en  assez  grand  nombre ,  dont  le 
suçoir  se  compose  de  quatre  pièces,  et  non  de  deux, 
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comme  dans  tous  les  autres  atbéricèras.  Blies  for- 
meront une  première  tribu  »  celle  des  SrapfiiDBs 
(  Stbphida  )  (i). 

Leur  trompe  est  toujours  longue ,  membraneuse, 
coudée  près  de  sa  b^se ,  terminée  pw  deux  grande 
lèvres ,  et  renferme  dans  une  gouttière  supérieure 
le  suçoir.  La  pièce  supérieure  de  ce  suçoir^  qui  est 
inséré  près  du  coude ,  est  large ,  voûtée  et  éçh#n* 
crée  à  son  extrémité  ;  les  trois  autres  sont  Uoé^res^ 
et  pointues^  ou  en  forme  de  soie  ;  à  chacune  des 
deux  latérales,  représentant  l^s mâchoires ,  est  an- 
nexé un  petit  palpe  membraneux,  étroit,  u^  pei^ 
élargi  et  arrondi  au  bout  ;  la  soie  ii^érieuire  est 
TanalfOgue  de  la  languette.  La  tête  esf;  hémisphé- 
rique et  occupée ,  en  grande  partie,  par  les  ye«x, 
dans  les  mâles  surtout*  Son  extrémité  antérieure 
est  souvent  prolongée  en  manière  jde  museau  ou  de 
bec  ,  "recevant  en^essous  la  trompe ,  lorsqu'elle  est 
pliée  sur  elle-même.  Plusieurs  espèces  ressemblent 
à  des  bourdons  ,  et  d'autres  à  des  guêpes.  M,  Lepe- 
letier  de  Saint*Fargeai|  a  communiqué  à  TAca- 
démie  royale  des  sciences  des  observations  icu- 
rieuses  sur  d^  accouplements  contre  nature  ,  ou, 
pour  me  :servir  de  ses  expressions ,  des  mariages 
adultérins ,  de  quelques*uns  de  ces  insectes^  mais 
dont  il  n'a  pu  suivre  les  résultats; 


(i)  Afiiieu  de  Srnmns  (  syTpkiœ)y  ddnomination  qne  nous  avions 
d^abord  employée. 
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Cette  tribu  ne  comprendra  qu'un  seul  ^enre,  celui 
De  Syaphe.  (Sïrphus.  )• 

Une  première  division  générale  se  composera  de  toutes 
les  espèces  dont  la  trompe  est  plus  courte  que  la  tète  et  le 
'  thorax.  Le  museau,  daqs,  celles  où  il  est  distinct ,  est  perpen- 
dicaiaire  et  court. 

Viendront  ensuite  des  syrphides ,  dont  le  devant  de  la 
tête,  ofFre^  un  peu  au-dessus  du  bordjsupérieur  de  la  cavité 
buccale^  ou  vers  l'origine  du  m^useau,  une  éminence. 

Â  la  tète  de  ces  espèces  seront  celles  dont  les  antennes , 
toujours  plus  courtes  que  la  tète ,  ont  une  soie  plumeuse* 
Leur  corps  est  court,  souvent  velu  ,  avec  les  ailes  écartées. 
Ces  diptèies  ressemblent ,  au  premier  coup  d'oeil ,  à  des 
bourdons  ;  et  comme  les  larves  de  plusieurs  d'entre  eux  vi- 
vent dans  l'intérieur  Jes  nids  de  ces  hyménoptères ,  il  sem- 
blerait que  Vauteur  âe  la  nature  a  voulu  les  revâtir  de  la 
même  manière  ;  afin  que^  trompant  les  regards  des  bour- 
dons, ils  pussent  s'introduire,  sans  danger,  dans  leurs  ha- 
bitations. 

Ces  syrphides  composeront  trois  sous-genres. 

Les  YoLvcESiLES.  <  YoiiUcxLLA.  Geoff.,  Latr«y  Meig.,  Fab:  ) 

Ont  le.  troisième  article  de  leurs  antennes,  ou  la  palette, 
oblong;  son  contour  forme  un  triangle  curviligne  et  aloagé. 

La  V.  bourdon  {Musca  w^siacea  ,  Lin»  )  De  G.,  Insect., 
VI,vni,  a,  qui  est  noire,  très  velue^avec  le  thorax  et 
le  bout  de  l'abdomen  couverts  de  poils  fauves }  l'origine 
des  ûiles  1^  de  t:elte  couleur. 

Sa  larve  vit  dans  les  ntdis  des  bourdons;  son  corps  s'é- 
largit de  devant  en  arrière ,  a  des  rides  trausvierses^  do 
petites  pointes  sur  les  côtés,  six  lilets  membrauaux,  dis- 
posés en  rayon  ,  ii  son  extrémité  postérieure,  et  ofAse  ^  en 
dessous ,  deux  si|^mates  et  &Lx  paires  <ie  mameloias  ^ 
garnis  chacun  de  trois  longs  crochets ,  qui  lui  servent 
à  marcher. 

Ici  vient  encore  la  M,  à  zones ,  de  Geoffroy .(  Sfrphus 
incnisj  Fab.;  Panz. ,  Faun.  râsect.  Germ..,  U ,  6  ) ,  lonj^ue 
de  huit  lignes^  peu  velue  ^  fauve ,  avec  la  tfile  jaune ,  et 
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deux  bandes  noires   sur   Tabdomen.  S*  lanre  vit  attssi 
dans  le  nid  des  bourdons  (i). 

Les  Sericomtiss.  (Szricomtia.  Meig.,  Latr.  —  Syrphus. 
Fab.  ) 

Oii  la  palette  des  antennes  est  semi-orbîculaire  (:»). 
Les  Eristaias.  (ëbistaus.  Meig.,  Fab.) 

Qui^  en  restreignant  ce  sous-genre  aux  espèces  dont  la  soie 
des  antennes  est  sensiblement  y  élue  ,  ne  diffèrent  des  sérîco- 
myiesquepar  leursailes.  Ici  la  cellule  extérieure  et  fermée  du 
limbe  postérieur  y  celle  qui  est  située  près  de  l'angle  du 
sommet  y  a  une  forte  écbancrure  arrondie  au  côté  externe; 
il  est  droit  dans  le  sous-genre  précédent  (3). 
•  A  ces  sous-genres  en  succéderont  ,d*autres  très  analogues 
aux  précédents,  par  la  forme  courte  de  leur  corps,  leur  abdo- 
men triangulaire,  leurs  antennes  beaucoup  plus  courtes  que 
la  tête ,  mais  dont  la  soie  est  simple ,  ou  sans  poils  bien 
apparents. 

Les  uns  ont,  comme  les  erîstales,  la  dernière  cellule 
externe  de  leurs  ailes  fortement  unisinuée  au  côté  exté- 
rieur. Leur  corps  est  généialemen  velu.  Les  antennes  scot 
très  rapprochées  à  leur  base. 

Les  Mallotes.    (Mallota.  Meig. — EristaUs.  Fab.) 
Où  le  dernier  article  des  aatenties  forme  une  espèce  de 
trapèze  transversal ,  dont  le  côté  le  plus  large  en  devant, 
(et  présentant ,  lorsqu'il  est  dilaté,  une  facette  elliptique,  re- 
bordée  tout  autour)  (4)* 

Les  HiLOPHiLES.  (  Helophilus.  Meig., —  EristaUs. ,  ejusd. 

Fab.  ) 

Ou  la  palette  des  antennes  forme  un  demi-ovale. 

Leur  corps  est  généralement  moins  velu  que  celui  des 
précédents.  Les  larves  de  plusieurs  ont  le  corps  terminé  par 
une  longue  queue ,  ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nom  de  vers 

(x)  F'oyez  pour  les  aaUes  espèces,  Lau*. ,  Meig. ,  Fab.  et  Fallen. 

(a)  Les  mêmes. 

(3)  Les  E,  intricariusy  similis  y  alpinus  de  Meigen. 

.    (4)  ^o^ez.Meiçcn. 
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h  queue  de  rat.  Elles  peuvent  Talonger  et  l'élever  peipepdi- 
culairement  jusqu'à  la  surface  des  eaux  ou  des  cloaques 
où  elles  vivent ,  pour  respirer  au  moyen  de  l'ouverture  de 
son  extrémité.  Leur  intérieur  présente  deux  grosses  tra- 
chées très  brillantes ,  et  qui,  vers  l'origine  de  la  queue 
forment  des^  plexus  très  nombreux  et  dans  une  agitation 
*"  continuelle. 

Les  vaisseaux  qui  se  remplissent  d'eau  pluviale  ;  contien- 
nent un  grand  nombre  deceslarves.  On  prendrait  leur  queue 
pour  des  filets  de  racines.  (  FqrezRéaum.,  Ins.,  IV,  xxx.) 
VH.  abeilliforme  {Muscatenax,  Lin.),  Réaum.,  Ins., 
ÏV,  XX,  7  ,  est  de  la  taille  du  mâle  de  l'abeiMe  domestique' 
et  lui  ressemble,  au  premier  coup  d'oeil ,  par  ses  couleurs. 
Son  corps  est  brun ,  couvert  de  poils  fins  d'un  gris  jau- 
nâtre, avec  une  raie  noire  sur  le  front,  deux  à  quatre 
taches  d'un  jaune  fauve  ,  de  chaque  côté  de  l'abdomen. 
Sa  larve  vit  dans  les  eaux, bourbeuses,  les  latrines  et  les 
égoûts.  Elle  est  du  nombre  de  celles  qu'on  a  nommées  vers 
à  queue  de  rat. 

On  dit  qu'elle  est  si  vivace,  que  la  compression  là  plus 
forte  ne  peut  la  faire  périr  (i). 

D'autres  syrphides  diffèrent  des  derniers  parla  cellule  ex- 
térieure et  fermée  du  limbe  postérieur  ;  son  côté  externe 
est  droit,  outrés  faiblement  sinué.  Les  antennes  sont  éle- 
vées à  leur  naissance,  et  s'avancent  presque  parallèlement  • 
leur  dernier  article  est  presque  ovoïde  ou  presque  orbicu- 
laire.  La  saillie  antérieure  de  la  tête  est  très  courte.  L'abdo- 
men est  généralement  plus  étroit  et  plus  alongc  que  dans 
les  sous -genres  précédents.  Les  ailes,  dans  ceux  où  il  est 
plus  court ,  sont  ordinairement  écartées. 

■(i}Le8  hclopbile»  de  M.  Meîgen  et  la  plupart  de  ses  eristaUs,  ceux 
dont  la  «oie  des  antennes  est  simple ,  comme  les  suivants  :  séputchralîs . 
œneus-,  tenaxy  crfptarum,  nemorum,  arbustorum,  etc. 

On  pourrwt  passer.des  he'lopLiles  aux  callicères ,  aux  caries,  aux  cliry- 
sotoxes,  aux  paragues  ,  anx  syrphes  ,  terminer  la  division  de  ceux  qui 
ont  une  ëminence  nasale  par  les  bacchas ,  et  commencer  la  division  de 
ceux  où  elle  n'existe  point,  par  les  ascies  et  les  splie^nes ,  diptères  très 
voisms  des  baccLas.  Viendraient  ensuite  tes  aphrites ,  les  merodons,  etc. 
Cette  sërie  serait  peut-être  plus  naturelle. 
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Les  Stupres  proprement  dits*  (  Syr^hus.  Lat.,  Meig.  ^-> 
Scœva.  Fab.  ) 

Dont  rabdomeo  va  en  se  rëtrécissaot  de  sa  bave  à  sa 
pointe. 

Leurs  larves  se  nourrissent  uuiqaemeot  de  pueerooi  de 
toute  espèce  ,  qu'elles  tiennent  souvent  en  Tair^  et  qu'elles 
sucent  très  vite.  Leur  corps  forme  ua^  espèce  decôae  alongéy 
est  inégal,  ou  même  épineux.  Lorsqu'elles  doivent  se  meta* 
morphoser,  elles  se  fixent  aux  feuilles  ou  à  d'autres  corps 
par  un  gluten.  Leur  corps  se  raccourcit,  et  sa  partie  anté- 
rieure ;  qui  était  la  plus  menue  j  devient  la  plus  grosse. 
Ïjà{S,du  grosseîUer  {Scœva  ribesiù  Fab.),  De G.^  Ins.; 

VI y  VI  ;  8,  un  peu  plus  petit  que  la  mouche  de  la  viande. 

Tète  jaune  ;  thorax  bronzé ,  avec  des  poils  et  l'écoison 

jaunes  ;  quatre  bandes  de  cette  covJeor  sur  Fabdoaien , 
.  dont  la  première  interrompue  (i). 

Un  autre  sous-genre  tjrès  voisin  du  précédentf,  et  qui  n'en 
diffère  que  par  l'abdomen  proportionnellement  plus  long, 
rétréci  à  sa  base,  et  terminé  «n  massue  aloogée,  est  celui 

De  Baccha.  (  Baccha.  Meig. ,  Fab.  ) 

Il  faudrait  y  réunir  je  pense,  le  syrph us  (  «Scanda,  Fab.) 
conopseus  de  Meigen ,  quoique  la  palette  des  aateanes  soit 
moins  orbiculaire  que  celles  des  bacchas  (a). 

Nous  passons  à  d'autres. sous-  genre  semblables  aux  {nré- 
cédents ,  quant  à  la  forme  du  museau ,  de  la  soie  de^  an* 
tennes,  mais  où  la  longueur  de  ces  organes  égale  au  moins 
celle  de  la  face  de  la  tète. 

Ici  j  les  antennes  ne  sont  point  portées  sur  un  pédiculs 
commun ,  et  leur  longueur  ne  surpasse  point  celle  de  la  tète. 

(i)  Latr.,  ibid.,  ^ores  Me^en.  I-cs  Chyi0gtuifiu  (  ohysogasier) 
de  M.  Meigen  nous  paraissent  peu  diûifrer  des  sjnplies  ;  Uars  aies  scmM 
couchées  sar  le  corps ,  caractère  qui  coxl^iiieiit  ataes  à  plusieors  espèces  da 
sous-jgenre  précédent.  Les  aateanes -«(Mtt  psesqne  ideviiqaes  de  part  et 
d'autre  ^  seulement,  dans  las  chfjFsogastres^ie  front  des  femelles  «st  can^ 
nelé  de  chaque  côte  j  l'émUence  gaasaleest  plus  iisrte ,  «t  (orme  mie  petite 
bosse  arrondie ,  dont  la  chute  est  brusque. 

(2)  Meig.,  ibid. 
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Les  pARAGiJfes.  (pAtiAGtJs.  Lat.,  Meig.  —  MuUo*  Fâb.  )  (i). 

Là ,  elles  partent  d'une  élévation  commune^  et  sont  plus 
longues  que  la  tête. 

Tantôt  la  sdie  est  latérale. 

Les  S^BEGOMYifes.  (Sphbgomyia.  Làt.  ) 

Oii  elle  est  insérée  sur  le  second  article  ^  le  dernier  est 
beaucoup  plus  court  que  les  deux  autres^  surtout* que  le 
premier  ^  et  presque  ovoïde  )  celui-ci  et  le  «econd  sont  lougf 
et  cylindriques. 

J'ai  établi  ce  genre  sûr  un  diptère  lecueliU  à  la  Caroline , 
par  feuM.  Bqsc. 

Les  PsARjss.  (PsARtTS.  Lat.,  Fab.,  Meig.  ) 

La  soie  des  antennes  est  insiérée  sur  le  dos  du  troisième 
article^  près  de  son  extremité^  cet  article  est  presque  ova- 
laire  ,  de  la  même  longueur  que  le  second  ^  le.  premier  est 
beaucoup  plus  court  Le  pédoncule  commun  est  proportion- 
nellement  plus  élevé  que  dans  les  sous -genre  analogues. 
Les  ailes  sont  couchées  (u). 

Les  Chrysotoxes.  (  Chrysotoxum.  Meig.  —  Mulio.  Fab.  ) 

La  soie  des  antennes  est  pareillement  insérée  sur  le  troi- 
sième article,  mais  près  de  sa  base  ;  cet  article  est  le  plus 
long  de  tôiis  ;  en  forme  de.  triangle  étroit  et  alongë^  les 
deux  avàtes  sont  presque -d'égale  longueur.  Les  aUes  «aôt 
écai-tées  (3)« 

Tantôt  la  soie  (toujours  épaisse  et  en  forme  de  stylet ) 
termine  Iranienne.  .     / 

Les  CiRifes;  <  Gbri a.  Fab.  ) 

•  '  Dôtit  le  torps  est  éttôit,  plongé ,  ressetnble  k  celui  d'une 
guêpe;  où  le  second  article  des  antennes ,  de  la  longueur  du 
demiei:',  compose  avec  lui  une  massue  bnforilie  de  fuseau , 
avec    un  stylet    très    court.    L'abdomen   est  long   et  cy- 

(i)  ^o/ezLatr.  et  Meigen, 
(a)  Item. 
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liodrique*  Les  ailes  sont  très  écartées ,  et  la  cellule  exté- 
rieure du  limbe  postérieure  a^  au  côté  externe,  un  angle 
rentrant  bien  prononcé  (i). 

Les  Callicèbes.  (Callicbra.  Meig«) 

Dont  le  corps,  plus  court  et  plus  large ,  soyeux,  a  le 
port  des  mouches  ordinaires }  ou  le  second  article  des  an- 
tennes, plus  court  que  le  dernier,  forme  avec  lui  une  mas- 
sue en  fuseau,  alongée ,  comprimée,  un  peu  arquée  ,  avec  la 
soie  en  forme  de  stylet  alongé  ;  le  premier  article  est  plus 
long  que  le  suivant.  La  cellule  extérieure  du  limbe  postérieur 
n*ofiFre  sur  ses  côtés  aucune  échancrure  (a). 

L'émineuce  nasale,  qui  distinguait  les  syrphides  dont 
nous  venons  d'exposer  les  sous -genres,  n'existe  plus  dans 
les  suivants.  La  soie  des  antennes  est  presque*toujours  sim- 
ple. Les  ailes  sont  couchées  l'une  sur  l'autre. 

Les  premiers  tiennent  des  précédents, sous  le  rapport  de  la 
longueur  de  leurs  antennes.  Elles  sont  très  rapprochées  à 
leur  base;  le  second  article,  le  plus  court  de  tous,  forme 
avec  le  troisième  une  massue  étroite  et  alongée;  la  soie 
est  insérée  près  de  la  base  du  dernier  et  simple. 

Les  Ceratophyes.  (Ceratophya.  Wied.  ) 

L'ccusson  est  inerme.  Le  troisième  article  des  antennes 
est  presque  une  fois  plus  long  que  le  premier  (3). 

'Les  ApHRrrES.  (  Avbritis.  Lat.  -^Mulio.  Fab.  "*-Mierodon. 

Meig.  )  :  ,  A 

L'écusson  offre  deux  dents'.  Le  premier  article  desantennes 
est  presque  aussi  long  que  les   deux  suivants  réunis. 

Dans  ce  sous-gearè,.  le  précédent,  ainsi  que  dans  les  ascies, 
les  deux  premières  cellules  fermées,  du  limbe  postérieur  se 
terminent  en  manière  d'angle  (4); 

Les  antennes  des  syrphides  suivants  sont  plus  courte^  que 
la  tète.         ; 

(i)  Voyez  Fab. ,  Latr. ,  Meig. ,  Wiedem. 

(a)  Voyez  Latr. ,  Meig. 

^3)  Wied.,  Anal,  entom.,  fîg.  9. 

(4)  Voyez  Latr.,  Grener.  crust.  ctinsect. ,  IV,  Sag,  Meig.  et  FeHen. 
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Les  pattes  postérieures  sont  souvent  grande»;  surtout  dans 
l'un  des  sexes» 

Tantôt  la  palette  des  antennes  est  obiongue,  presque  en 
forme  de  triatigle  alongé.  Les  cuisses  postérieures  sont 
Cj  aisses  et  dentées.  Les  ailes  sont  couchées  l'une  sur  l'antre. 

Les  Merodoms.  (  Mbrodow  ,  Meig.,  Fah.  ^Milesia.  Eristalis. 
La  t.  —  Syrphus»  Fab.  ) 

Dont  l'abdomen  est  triangulaire  ou  conique  ,  sans  rétré- 
cissement à  sa  base,  et  où  la  cellule  externe  du  limbe  pos*- 
térieur  des  ailes  a  extérieurement  une  forte  échancrure. 

La  larve  du  M.  du  narcisse  (Eristalis  narcissi^  Fab.), 
Réaum. /Insect. ,  IV,  xxx ,  ronge  ^intérieur  des  oignons 
de  narcisse.  L'insecte  parfait  est  d'un  bronzé  obscur,  mais 
couvert  d'un  duvet  fauve^  avec  les  pieds  noirs.  Les  jambes 
postérieures  sont  tuberculeuses  au  c6té  interne  (i). 

Les  AsciES.  (  AsciA.  Mèg.,  Meig.  ) 

Ont  l'abdomen  rétréci  à  sa  base  et  en  forme  de  massue. 
Les  deux  premières  cellules  fermées  du  limbe  postérieure  des 
ailes  se  terminent  angulairement  ;  le  côté  extérieur  de  la  pre* 
mièreest  droit  (a). 

Tantôt   la  palette  des   antennes  est  courte    ou    médio 
crement  alongée ,   soit  presque  orbiculaire  ^  soit*  presque 
ovoïde. 

Ici,  comme  dans  le  dernier  sous-genre,  l'abdomen  est  ré- 
tréci k  sa  base ,  et  en  forme  de  massue. 

Les  Sph£G1nes«  (  SsniEiGiirA.  Meig.  ) 

La  palette  des  antennes  est  orbiculaire.  Les  cuisses  posté- 
rieures sont  en  massue,  et  épineuses  en  dessous  (3). 

Là,  Fabdomen  est  soit  triangulaire  ou  conique,  soit  pres- 
que cylindrique. 

Dans  les  uns,  les  ailes  ne  dépassent  guère  Tabdomen  (qui 
est  souvent  étroit  et  alongé). 

(i)  Voyez  Meigen. 
(a)  IdcraT 
(3)  Idem. 

TOME    V.  52 
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Nous  en  sépareroot  ceux  dont  les  cuisaeir  postérieures 

sont  très  renflée«  ,  avec  le  côté  interne  anné  de  petites  épi- 
ues.  Les  cellules  fermées  du  limbe  postérieur  des  aile^  sont 
aiuuées  postérieurement. 

.  Tels  sont  les  ëvmeres  (ëumerus)  de  M.  Meigea  ^  aux- 
quels nous  réunissons  ses  Xylotes (Xylota),  dont  l'abdomen 
est  seulement  plus  étroit  et  presque  linéaire ,  et  que  nous 
avions  placés  avec  les  milésies.  De  ce  nombre  est 

VE.  sifflant  (  Musca  pipiens  y  Lin •  ),  Panz. ^  Fauu .  iusect. 
Germ.j  XXXII ,  30  ^  qui  est  long  d'environ  quatre  lignes, 
noir ,  avec  l'abdomen  tacheté  de  blanc  de  chaque  côté.  11 
fait  entendre,  en  bourdonnant,  un  son  aigu^  semblable 
à  un  piaulement  (i). 

Dans  les  deux  sous^genres  suivants,  les  cuisses  postérieures 
sont  .tantôt  peu  difféi-entes  des  précédentes  ,  tantôt  plus 
grosses  ,  mais  unidentécs  au  plus. 

Les  MiLESJES.  (MiLESiA.  Latr. ,  Fab. ,  Meig.  —  Tropidia. 

Meig.  ) 

Où  les  deui;  pieds  postérieui*s  sont  brusquement  plus 
grands  que  les  autres,  avçc  les  cuisses  grosses  et  uniden- 
tées  dans  plusieurs.  Le  corps  est  alougé ,  avec  l'abdomen 
conique  ,  ou  presque  cylindrique  et  convexe  (2). 

Les,  PiPiz£8«  (  fmzAi  Meig.  *^  Ëjusd.  Psiloim  -^EriêUdis. 
Fab. — Milesia.  Latr.  ) 

Dont  les  pieds  postérieurs  sont  siiuplement  un  ]^6u  plus 
grands  que  les  autres ,  et  dont  l'abdomen  éàt  déprimé,  sémi- 
elliptique  et  arrondi  aur  bout.  Les  yeux  aont  pubescents.  Ces 
dipjlèrcs  ont  de  gran4^  rapports  ayçc  les  «yrpbjes^  et  surtout 
avec  les  ch^rysog^stres  de  M*  Mcigen  (3)* 

Léflf  Brachyôpm.  (Brachyopa.  BolPto.  ,  Meig.) 

Sedistinçoewt  de  to,us   les  sous-genres   précédents,*  par 

(i)  Voyez  Meig.  j  genres  eumerus  et  xylota. 

(«j)  Le  même ,  g.  mylesia ,  tropidia.  La  palette  des  anlennes  des  tro- 
pklies  est  proportionnellement  plus  large ,  et  comme  tronanée  00  très 
oblase. 

(3)  Le  même ,  g.  pipiza ,  psiiota.  ^ 
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leurs  aîle»,  qui  dépassent  de  beaucoup  l'àbclomen.  Ces  diptè- 
res ressemblent  d'ailleurs  beaucoup  aux  railésies,  et  parais- 
sent (Conduire  auxrA/ngife5,  dernier  sous-genre  de  cette  tribu. 
Selon  M.  Meigen ,  la  soie  des  antennes  est  velue  à  sa  hMe  j 
mais  je  n'ai  pu  découvrir  ces  poik  dans  les  intlividus  que 
j'ai  eus  à  ma  disposition.  U  rapporte  ht  i?e  seus-genre  Tos- 
cine  de  l'olivier  deFabricius.,  qui  appartient  certainement  à 
la  tribu  des  muscides  (i).         . 

Les  syrphides  que  nous  avons  vus  avaient  une  trompe 
plus  courte  que  la  tête  et  le  thorax,  et  la  saillie  en  forme  de 
iec ,  courte  et  perpendiculaire.  Cette  trompe  est  maintenant 
sensiblement  plus  longue,  presque  linéaire,  et  la  saillie  an- 
térieure delà  tête,  proportionnellement  plus  alongée,  se 
dirige  en  avant,  en  manière  de  beo  pointu.  Ces  diptferes; 
par  leurs  ailes  couchées  sur  le  corps  ,  par  la  forme  des  9Ln* 
iennes,  ressemblent  d'ailleurs  beaucoup  aux  brachyopes  et 
aux  milésies*  Les  cuisses  sont  simples.  Tels  sont 

Les  Rhingies.  (Rsingia.  Scop.,  Fab.,  Meig.  )  (à) 

Le  g.  Pelocère  (Pelocera)  de  M.  le  comte  de  HofFman- 
segg,  et  figuré  par  Meigen,  nous  est  inconnu.  Mais  il  est 
facile  de  le  distinguer  de  tous  ceux  dont  les  antennes  sont 
plus  courtes  que.lx  tète,  par  la  soie  des  antennes  qui  est 
courte ,  épaisse ,  un  peu  soyeuse,  cylindrique ,  et  divisée  eo 
trois  articles,  dont  le  dernier  un  peu  plus  long.  La  palette 
est  presque  en  forme  de  .triangle  renversé. 

Le  suçoir*  de  tous  les  autres  atbéricères  n'esl 
plus  composé  que  de  deux  soies^  dont  la  supé- 
rieure représente  le  labre ,  et  l'inférieure  la  lan- 
guette. 

Ces  athéricères  formeront  trois  autres  petites 
tribus ,  qui  correspondront  aux  genres  œstrus  et 
conops  de  Linnaeus,  et  à  celui  de  musca  Ae  Fabri- 
cius  ,  tel  qu'il  Tavait  d*abord  composé. 

(i)  Voyez  Meîg. 

(a)  Vcrez  Fab. ,  Lat.  ,  Meig. ,  etc. 
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Les  slomoxes  et  les  bucentes  se  liant  avec  cç 
dernier  genre,  nous  commencerons  par  la  tribu  des 
OEsTRTDBS  (  OEstrides)  ,  qui  se  compose  du  genre 

Des  Œstres:  (ŒstriTs.  Lin.) 

Bien  distinct  y  en  ce  qu'à  la  place  de  la  boacbe^  on 
ne  voit  que  trois  tubercules,  ou  que  de  faibles  rudi- 
ments de  la  trompe  et  des  palpes. 

Ces  insectes  ont  le  port  d'une  grosse  mouche  très  velue, 
etleurs  poils  sont  souvent  colorés  par  zones  ^comme  ceujL 
des  bourdons.  Leurs  antffnnes  sont  très  courtes ,  insérées 
chacune  dans  une  fossette,  au-dessous  du  front,  et  ter- 
minées en  une  palette  arrondie  ^  portant  sur  ledos^près 
de  son  origine,^  une  soie  simple.  Leurs  ailes  sontordi-- 
nairement  écartées;  les  cuillerons  sont  grands  et  cachent 
les  balanciers.  Les  tarses  sont  terminés  par  deux  cro- 
chets et  deux  pelottes. 

On  trouve  rarement  ces  insectes  dans  leur  état  par- 
fait, le  temps  de  leur  apparition- et  les  lieux  qu'ils  ha- 
bitent étant  très  bornés.  Comme  ils  déposent  leurs  œufs 
sur  le  corps  de  plusieurs  quadrupèdes  herbivores,  c'est 
dans  les  bois  et  les  pâturages  fréquentés  par  ces  animaux 
qu'il  faut  les  chercher.  Chaque  espèce  d'œstre  est  ordi- 
nairement parasite  d'ure  mlème  espèce  de  mammifère, 
et  choisit ,  pour  placer  ses  œufs  ,  la  partie  du  corps  qui 
peut  seule  convenir  à  ses  lai'ves,  soit  qu'elles  doivent 
y  rester .  soit  qu  elles  doivent  passer  de  là  dans  Tendi^oit 
favorable,  à  leur  développement.  Le  bœuf,  .le  cheval, 
l'âne ,  le  renne ,  le  cerf,  Tanlilope,  le  chameau,  le  mou- 
ton et  le  lièvre  sont  jusqu'ici  les  seuls  quadrupèdes 
connus  sujets  à  nourrir  des  larves  d'œslres.  Ils  paraissent 
singulièrement  craindre  l'insecte,  lorsqu'il  cherche  à 
faire  sa  ponte. 

Le  séjour  des  larves  est  de  trois  sortes ,  qu'on  peut 
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distinguer  par  les  dénominations  de  cutané^  de  cênncal 
et  de  gastrûfuCy  suivant   qu'elles  vivent  dans  des  tu- 
meurs ou  bosses  formées  sur  la  peau,  dans  quelque  par- 
ties de  Tintérjeur  delà  tête  et  dans  l'estomac  de  l'animal 
destiné  à  les  nourrir.  Les  œufs  d'où  sortent  les  premières- 
sont  placés  par  la  mère  sous  la  peau,  qu'elle  a  percée  avec 
une.  tarière  écailleuse ,  composée  de  quatre  tuyaux  ren- 
trant l'un  dans  l'autre  ,  armée  au  bout  de  trois  crochets 
et  de  deux  autres  pièces.  Cet  instrument  est  formé  par 
les  derniers  anneaux  de  l'abdomeij.  Ces  larves,  nom-> 
mées  taons  par  les  habitants  de  la  campagne  y  n'ont  pas 
besoin    de  changer  de  local;  elles  se  trouvent,  i  leur 
naissance,  au  milieu  de  l'humeur  purulente  qui  leur 
sert  d'ali)nent.  Les  œufs  des  autres  espèces  sont  simple- 
ment déposés  et  collés  sur  quelques  parties  de  la  peau, 
soit  voisines  des  cavités  naturelles  et  intérieures  où  les 
larves  doivent  pénétrer  et  s'établir,  soit  sujettes  à  être 
léchées  par  l'animal^  afin  que  les  larves  soient  transpor- 
tées avec  sa  langue  dans  sa  bouche,  et  qu'elles  gagnent 
de  là  le  lieu  qui  leur  est  propre.  C'est  ainsi  que  la  fe- 
melle de  l'œstre  du  idouton  place  sec  œufs  sur  le  bord 
interne  des  narines  de  ce  quadrupède ,  qui  s'agite  alors, 
frappe  la  terre  avec  ses  pieds  et  fuit  la  tête  baissée.  La 
larve  s'insinue  dans  les  sinus  maxillaires  et  frontaux,  et 
se  fixe  à  la  membrane  interne  qui  les  tapisse,  au  moyen 
des  deux  forts  crochets  dont  sa  bouche  est  armée.  C'est 
ainsi  encore  que  l'œstre  du  cheval  dépose  ses  œufs  ,  sans 
presque  se  poser,  se  balançant  dans  l'air,  par  inter- 
valles, sur  la  partie  interne  de  ses  jambes,  sur  les  cotés 
de  ses  épaules  et  rarement  sur  le  garot;  Celui  qu'on  dé- 
signe sous  le  nom  d* hémorrkoïdal ,  et  dont  la  larve  vit 
aussi  dans  l'estomac  du  même  solipède ,  place  ses  œufs 
sur  ses  lèpres.  Les  larves  s  attachent  à  sa  langue  et  par- 
viennent, par  l'œsophage,  dans  l'estomac,  où  elles  vivent 
de  l'humeur  que  secrète  sa  membrane  interne.  On  les 
trouve   le  plus  communément  autour  du  pylore,  et  ra- 
rement dans  les  intestins.  Elles  y  sont  souvent  en  grand 
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nombie  et  ioypeiidaes  par  giappes.  H.  Clark  croit  néait- 
iBoins  qu'elles  sont  plus  ailles  que  iiaisiblea  à  ce  qua* 
drupëde. 

Les  larves  des  œistres  oui ,  eu  général ,  une  forme  co* 
ùiqueet  sont  privées  de  pattes.  Leur  corps  est  composé, 
la  bouche  non  comprise  »  de  onse  anneaux  «  chaînés  de 
petits  tubercules  et  de  petites  épines ,  aouyent  disposés 
en  manière  de  cordons  et  qui  facilitent  leur  progression. 
Les  principaux  oignes  respiratoires  sont  situés  sur  un 
plan  écailleux  de  l'extrémité  postérieure  de  leur  corps  y 
qui  est  la  plus  grosse.  Il  parait  que  leur  nombre  et  leur 
disposition  sont  différentes  dans  les  Jarvea  gastriques. 
Il  parait  encore  que  la  bouche  des  larves  cutanées  n'est 
composée  que  de  mamelons  y  au  Heu  que  celle  des  larves 
intérieures  a  toujours  deux  forts  crochets. 

Les  unes  et  les  autres  ayant  acquis  leur  accroissement, 
quittent  leur  demeure ,  se  laissent  tomber  à  terre ,  et  s'y 
cachent  pour  se  transformer  en  nymphes  sous  leur  peau, 
k  la  manière  des  autres  diptères  de  cette  famille.  Celles 
qui  ont  vécu  dans  Pestomac  suivent  les  intestins  et  s'é- 
ebappent  par  l'anus  ,  aidées  peut-être  par  les  déjections 
excrémentielles  de  Tanimal ,  dont  elles  étaient  les  para*- 
sites.  C'est  ordinairement  en  (uin  et  en  juillet  que  ces 
métamorphoses  s'opèrent. 

H.  de  Humboldl  avu,  dans  l'Amérique  méridionale, 
des  Indiens  dont  l'abdomen  étbit  couvert  de  petites 
tumeurs  ,  produites,  à  ce  qu'il  présume,  par  les  larves 
d'un  œstre.  Des  observations  postérieures  paraissent  ap- 
puyer ce  sentiment.  Ces  oestres  appartiennent  peut-être 
au  genre  cutérèbre,  de  M.  Clark,  dont  les. larves  viveat 
sous  la  peau  de  quelques  maromiieres. 

Il  résulterait  encore,  de  quelques  témoignages ,  qu'on 
a  retiré  des  sinus  maxillaires  ou  frontaux  de  l'homme 
des  larves  analogues  à  celles  de  l'œstre.  Mais  ces  obser- 
vations n'ont  pas  été  asser  suivies  (  i). 

(i)  J''ai  présenté,  à  Farticle  Œstre  de  la  seconde  édilion  du  noayeaa 
j 

Digitized  by  V3OOQ  iC 


FÂMiliLB.  DCS    ATHÔRICiRES.  5o3 

VOE.  dubceuf  (  OE.  hovU.  De  G.  )  Claixk» ,  Lîn> ,  Soc. 
TraQ«.  VLlyXmp  i  6,  long  de  sept  lignes,  Xrès  telu  j  thorax 
jaune  ,  avec  uae  bande  noire;  abdomen  blanc  à  la  base  , 
avec  rextrémité  fauve;  ailes  un  peu  obscures.  La  femelle 
dépose  ses  œufs  sous  le  cuir  des  bœufs  et  des  vaches^  âgés 
au  plus  de  deux  ou  trois  ans  et  les  mieux  portants.  Il  s'y 
forme  des  tumeurs  ou  des  boises ,  et  dont  le  pus  intérieur 
alimente  la  larve.  Les  chevaux  y  sont  encore  sujets. 

Le  renne^  l'antilope^  le  lièvre,  etc,  ^  nourrissent  aussi 
sous  leur  peau  d'autres  larves  d'œstres  y  mais  d'espèces 
différentes. 

"UOE  du  mouton  (  0E<>  avis*  Lin.  ),  Clarck»  j  ibid.  xxiii , 
16,  f^  I  long  de  cinq  lignes,  peu  velu;  tète  grisàirfe  ; 
thorax  cendré,,  avec  des  points  noiri  élevés;  abdomen 

Bict.  d'blst.  natur,,  une  nouvelle  distribution  méthodique  de  ces  insectes, 
lies  uns  ont  une  trompe  très  petite  et  rétractile.  Le  genre  Cutérèbre 
(GuTËitEBRA)  de  M.  Clarck  ,  et  celai  que  j^ai  nomme  CépHéiréMTiE 
^£PHENEHTiÀ%  Le  premier  ala  soie  des  antennes  plutneuse,  et  les  palpes 
ne  sont  point  apparents.  VOEftrus  huccatus  de  Fab.  ,  est  de  ce  genre. 
M.  Clarck  en  a  décrit  une  autre  espèce  {CunieuU),  et  j'en  ai  fait  connaître 
une  troisième  {epkippium)  ;  toutes  sont  d^Amerique.  La  soie  des  an* 
tennes  est  simple  dans  les  ce'phe'nëmyies ,  et  les  palpes  sont  sensibles. 
laOEstrus  à  trompe  de  Fab. ,  en  est  le  type.  Les  autres  .n'ont  point  de 
trompe.  La  soie  des  antennes  est  toujours  sin^ple.  On  découvre  encore 
deux  palpes  dans  le$  Œoemagèmes  (Oëde^iageva  ).  Ce  genr^  est  établi 
sar  FoBStre  des  rennes  (  Tarandi). 

Les  trois  ^nre$  suivants  n'en  ofirent  plus.  ' 

lies  Btpodermes  (  Htpoderma  )  ont  une  petite  fente  buccale ,  en 
ibrme  d'Y.  Tel  est  le  caractère  de  l'œstre  du  bœuf.  Les  CépHAL^HTiES 
(  CspHALEMTxA  )  Ont  dcux  tuberculcs  très  petits ,  en  forme  de  points , 
qui  sont  les  vestiges  des  palpes.  Les  ailes  sont  écartées  y  et  les  cuillerons 
recouvrent  les  balanciers  (a?^&r«i«o^û).  Dans  les  Oestres  (QEstrus), 
ces  deux  tubercules  existent  aussi  ;  mais  les  ailes  se  croisent  au.  bord 
interne,  et  les  cuillerons  ne  recouvrent  qu'une  partie  des  balanciers , 
{cesm-us  equiyFah.j  et  quelques  autres).  M  Meigen  appelle,  ce  dernier 
genre  ^  gastrusj  c'est  celui  de  gasterophilus  du  docteur  Leacb.  Tous  les 
autres  n'en  forment  pour  eux  qu'un  seul  ^  celui  (Vœsirus,  Ici  les  cellules 
postérieures  sont  fermées  par  des  nervures  transversês,  avant  craiteindre 
le  bord  postérieur  j  dans  les  gasirus ,  c'est  le  bord  qui  les  ferme.  Nous 
avons  exposé ,  à  l'article  Œstre  du  nouv.  TJict.  d'hist.,  ces  divers  carac  - 
tères  et  quelques  autres. 
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jaunâtre^  finement  tacbelé  de  brun  ou  de  noir;  pattes 
d'un  brun  pile  ;  ailes  transparentes.  La  larve  vit  dans  les 
sinus  frontaux  du  mouton.  Celle  de  l'espèce  qu'on  nomme 
trompe  (trompe  Fab.  )  se  trouve  dans  les  mêmes  parties 
du  renne. 

VQE.  du  cheval  (  OE.  equi,  Latr.  ) ,  Clarck. ,  îbîd. , 
XXXIII y  ^7  9?  peu  velu,  d'un  brun  fauve;  plus  clair  sur 
l'abdomen  ;  deux  points  et  une  bande  noire  sur  les  ailes. 
La  femelle  dépose  ses  œufs  sur  les  jambes  et  les  épaules 
des  chevaux  ;  la  larve  vit  dans  leur  estomac. 

L'Œ.  hémorroïdal (  OE.  hœmorroidalis y  Lin.  ) ,  Clarck.^ 
ihid.y  la ,  i3  ^  très  velu;  thorax  noir,  avec  l'écusson  d'un 
jaune  pâle  ;  abdomen  blanc  à  sa  base,  noir  au  milieu  ,  et 
fauve  à  l'extrémité  ;  ailes  sans  taches.  La  femelle  dépose 
ses  œufs  sur  les  lèvres  des  chevaux.  Sa  larve  vit  dans  leur 
estomac. 

VOE.  vétérinaire  (  OE.  veterinus) ,  Clarck.,  ihid.y  i8, 
19 ,  tout  couvert  de  poils  roux;  ceux  des  côtés  du  thorax 
et  de  la  base  de  l'abdomen  blancs  ;  ailes  sans  taches. 
Sa  larve  vit  dans  l'estomac  et  les  intestins  du  i^ême  soli- 
pède.  La  femelle  dépose  peut-être  ses  œufs  sur  la  marge 
de  l'anus.  '  v 

La  troisième  tribu  des  athéricères  ,  celle  des 
CONOPSAiREs  (  conopsariœ  ) ,  est  la  seule  de  la  fa- 
mille dont  la  trompe  soit  toujours  saillante  , 
en  forme  de  siphon ,  soit  cylindrique  ou  conique , 
soit  sétacé.  La  réticulation  des  ailes  est  la  même 
que  celle  de  notre  première  division  des  mus- 
cides. 

La  plupart  de  ces  insectes  se  tiennent  sur  les 
plantes.  Ils  composent  le  genre 

Des  CONOPS  (CONOPS)  de  Linnseus. 

Les  uns  ont  le  corps  étroit  et  alongé,  l'abdomen  en  forrne 
de  nKissuc,  courbé  en  dessous,  avec  les  organes  sexuels  ma»- 
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culins  saillants  y  le  second  article  des  antennes  presque 
aussi  long  au  moins  que  le  troisième,  qui  forme  ^  soit  seul, 
soit,et  le  plus  souvent,  avec  lui,  une  massue  en  fuseau,  ou 
ovoïde  et  comprimée. 

Ici  la'trompe  est  avancée,  et  uniquement  coudée  près  de 
sa  naissance. 

Tantôt  les  antennes  sont  beaucoup  plus  longues  que  la  ' 
tête,  et  terminées  en  massue,  en  forme  de  fuseau.  Les  ailes 
sont  écartées. 

Les  Ststropes.  (Ststropus.  Wied.  —  Cephenes.  Latr.  ) 

Où  le  dernier  article  des  antennes  forme  seul  la  massue  et 
n'offre  point  de  stylet.  L'abdomen  est  long  et  grêle.  Ces  in- 
sectes, propres  à  l'Amérique  septentrionale,  ressemblent  à 
de  petits  sphex.  Leurs  antennes  sont  proportionnellement 
plus  longues  que  celles  des  conops,  et  leur  trompe  est  un 
peu  ascendante  (i). 

Les  CoNOPS  proprement  dits.  (Conops.  Fab. ,  Lat. ,  Meig.  ) 

Où  les  deux  derniers  articles  des  antennes  forment,  réu- 
nis, une  massue,  avec  un  stylet  au  bout. 

Le  C  grosse  tête  {C.  macrocephala  j  Fab.),  noirj  an- 
tennes et  pieds  fauves  ;  tête  jaune,  avec  une  raie  noire  ; 
quatre  anneaux  de  l'abdomen  bordés  de  jaune;  côte  des 
ailes  noire. 

Le  C.  pieds-fauves  (C,  rufipesy  Fab.),  qui  est  noir, 
avec  les  anneaux  de  l'abdomen  bordés  de  blanc  ;  sa  base 
ainsi  que  les  pieds  fauves,  et  la  côte  des  ailes  noire.     , 

11  subit  ses  métamorphoses  dans  l'intérieur  du  ventre 
des  bourdons  vivants,  et  sort  par  les  intervalles  de  %es  an- 
neaux. Une  larve  apode,  trouvée  dans  le  bourdon  des 
.  pierres  {A,  lapidariaj  Lin.  ),  et  peut-être  xelle  de  cette 
espèce  de  conops,  a  fourni  à  feu  Lâchât  et  ùM.  Audouin, 
le  sujet  de  belles  observations  anatomiques  (2). 
Tantôt  les  antennes  sont  plus  courtes  que  la  tête,  et  se 

(i)  Wied.,  Dipt.  ezot.,  I,  vii, 

(a)  Voyez  Fab. ,  Lair.  ,  Meig^. ,  etc.,  et  le  premier  vol'  des  Mcm.  de  la 
Soc.  d'hist.  natur.  de  Pari» ,  etc. 
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terniiDent  ea  une  massue  ovoïde ^  les  ailes  se  croisent  sur 

le  corps. 

Les  ZoDiovs.  (ZoDioir*  Lat.^  Meig.)  (i) 

Là  y  la  trompe  est  coudée  vers  sa  base,  et  ensuite  prës  du 
milieu,  avec  l'extrémité  repliée  eu  dessous.  Les  antennes 
sont  plus  courtes  que  la  tête,  terminées  en  palette^  avec 
un  stylet* 

Les  Myopes.  (Mtopa.  Fab.  ) 

Le  AT»  roux  (  M.ferruginea*  Fab.  ) ,  qui  est  roussâtre , 
avec  le  front  jaune ,  et  les  ailes  noirâtres  (a). 

Les  autres  {Stomoxydœ^  Meig.  )  ressemblent^  quanta 
leur  forme  générale  y  la  disposition  de  leurs  ailes ,  leurs 
antennes  terminées  en  palette ,  plus  courtes  que  la  tète 
et  accompagnées  d'une  soie,  et  leur  abdomen  triangu- 
laire ou  conique  ;  sans  appendices  extérieurs ,  aux  mou- 
ches ordinaires. 

Les  Stohoxes.  (Stomoxys.  Geoff.,  Fab.) 

Dont  la  trompe  n'est  coudée  que  près  de  sa  base  ^  et  se 
porte  ensuite  entièrement  en  avant. 

Le  S.  piquant  (  Conops  calcitrans^  Lin.  )^  De  G. ,  In  se  et., 
\Iy  IV,  12  ,  i3.  Soie  des  antennes  velue;  corps  d'un  gris 
cendré,  tacheté  de  noir  }  trompe  plus  courte  que  lui«  U 
pique  fortement  les  jambes^  surtout  aux  approches  de  la 
pluie  (3). 

Les   BvcESTTfis*    (  Buc^ïttbs,  Latr.  -^  Stçmoagrs,  Fab.  — 
Siphona^  Meig.  ) 

Dont  la*  trompe  est  coudée  deux  fois ,  comme  celle  des 
myopes  (4)- 

Le  G»  camus  de  M.  Nitzsçh  {InseoU  «;?/£•,  Mag.,  Ekitom« 
"deM.  Gcrmar.  ),  qu'il  rapporte  à  notre  famille  des  co- 

^i)  Latr.,  Gea.  crust.  etintect. ,  536 j  Meig.  Dipt..  xzxvu,  1-7. 
(a)  Koyéz  Fab. ,  Latr. ,  Meig. ,  Fall. ,  etc. 

(3)  Les  mêmes. 

(4)  Latr. ,  Gêner.  cra«t.  et  insect.,  IV,  35^;  Meig.,  Dl|>t.«  xuyii, 
«8-35. 
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nopaaires,  est  distingué  des  précédents ,  en  ce  qu'il  n'offre 
que  des  rudiments  d'ailes.  L'espëce  servant  de  type  a 
été  figurée  par  M.  Germar,  dans  sa  Faune  des  in  sectes- 
d'Europe 9  fasc.  IX^tab.  24*  La  direction^ de  sa  trompe^  la 
^orme  de  ses  antepnes  et  celle  du  corps  ^  semblent  indi- 
gner qu'il  vient  près  des  stomoxes. 

Une  trompe  très  apparente^    toujours  membra- 
neuse et  bilabiée ,    portant    ordinairement   deux 
palpes  (  les  phores  seuls  exceptés  ) ,  pouvant   se 
retirer  entièrement    dans    la  cavité    buccale,  et 
un  suçoir  de  deux  pièces ,  distinguent  |a  quatrième 
et  derqière  tribu  ,  celle  des  muscides  ,  (  muscides  ) 
des  trois  précédentes,   Les  antennes  se  '  terminent 
toujours  en  palette ,  avec  une  soie  latérale.  Ces 
athéricères  embrassent   l'ancien  genre  musca   de 
Fabricius  ^  que  Içs  travaux  de  MM.  Fallén  et  Mei- 
gen^  sans  parler  des  nôtres^   ont  singulièrement  . 
modifié*  Toutes  les  difficultés   qui  entravent   soa 
étude  ,  sont  cependant  bien  loin  d'être  aplanies  j 
car  y  quoique  ces  savants  aient  établi  un  très  grand 
nombre  de  nouveaux  genres,   il  en  est  cependant 
encore  quelques-uns,  tels  que  ceux  de  tachina  et 
à^anthomyia  ^  que    l'on    pe^it    considérer   comme 
des  sortes  de  magasins.  En  effet  dans  l'ouvrage  de 
M.  Meigen,  qui  est  uniquement  consacrç  auxdiptèreç 
d'Europe ,  le  premier  de  ces  genres  se  compose  de 
trois  cent  quinze  espèces,   et  le  second  de  deux 
cents  treize.  Le  docteur  Robineau  Desvoidy  ,  vou- 
lant achever  de  compléter  ces  recherches  et  pour-- 
voir  aux  besoins  de  la  science ,  s'est  livré ,  avee  beau- 
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coup  de  zèle ,  à  une  étude  spéciale  des  muscidès , 
qu'il  nomme  myodaires;  et  le  mémoire  sur  ce  sujet, 
qu'il  a  présenté  à  l'Académie  royale  des  sciences,  a 
été  jugé  digne  de  faire  partie  du  recueil  de  ceux  des 
savants  étrangers  ;  mais  comme  l'impression  n'en 
est  pas  encore  terminée,  et  que  nous  n'en  connais- 
sons que  les  divisions  générales ,  présentées  dans  le 
rapport  qu*enafait  à  l'Académie  M,  de  Blain ville, 
nous  n'avons  pu  en  profiter.  Nous  eussions  d'ailleurs 
dépassé  les  limites  de  cet  ouvrage ,  et  effrayé  peut- 
être  les  jeunes  naturalistes ,  par  l'exposition  de  celte 
multitude  de  nouveaux  genres  qu'il  a  introduits 
dans  cette  tribu,  et  dont  plusieurs,  au  sentiment 
même  du  rapporteur,  paroissent  peu  distincts. 
Nous  pensons  même  que  le  travail  de  M.  Meigen , 
sauf  la  révision  des  deux  coupes  génériques  pré- 
cédemment mentionnées,  est,  dans  l'état  actuel 
de  la  science ,  bien  suffisant. 

Sous  le  rapport  des  caractères  employés  par 
M.  Robineau,  pour  signaler  ces  groupes,  très  peu 
luisent  propres.  lien  est  même,  tels  que  celqi 
de  la  disposition  des^  nervures  des  ailes ,  dont  il 
aurait  pu  tirer  un  parti  avantageux  ,  qu'il  a  né- 
gligé ,  du  moins  dans  le  travail  qu'il  a  présenté  à 
l'Académie.  Sa  première  famille ,  celle  des  caljp- 
téréesy  est  la  même  que  celle  que ,  dans  mon  ou- 
vrage sur  les  familles  naturelles  du  règne  animal, 
j'avais  nommée  créophiles  y  et  qui  était  d'ailleurs 
établie  dans  mes  ouvrages  précédents.  D'aprèsl'ana- 
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Ijse  de  son  mémoire ,  donnée  par  M.  de  Blainville^ 
l'on  voit  qu'en  général  les  caractères  des  neufs  au- 
tres familles  des  myodaires  ne  sont  le  plus  souvent 
fondés  que  sur  la  diversité  des  modes  d'habitation, 
.les  couleurs,  et  sur  quelques  autres  considérations 
assez  vagues  ;  nous  allons  essayer  de  coordonner  les 
genres  de  MM.  Meigen,  Wiedemann  et  Falleu,que 
nous  avons  pu  éludier,  à  notre  ancienne  distribu- 
tion, mais  avec  quelques  changements  nécessités  par 
les  observations  de  ces  célèbres  naturalistes,  et  d'aur 
très. qui  nous  sont  particulières. 
Cette  tribu ,   comprendra  le  genre 

Des  Mouches.  (Musca.) 

Des  antennes  insérées  près  du  front ,  des  palpes  portés 
sur  la  trompe  et  se  retirant  avec  elle  dans  la  cavité  buc- 
caje,  des  nervures  transverses  aux  ailes,  tels  seront  les  ca- 
ractères d'une  première  section  des  muscides  ailées,  et  qjui 
comprendra  huit  groupes  principaux  ou  sous-tribu. 

Celles  de  notre  première  division ,  les  Créophiles  {Créophi- 
Iœ)y  ont  de  grands  cuillerons  recouvrant  presque  entièrement 
les  bal  an  ci  ers.  Leurs  ailes  sont  presque  toujours  écartées, 
avec  les  deux  Cellules  terminales  et  extérieures  du  limbe 
postérieur  (i) ,  fermées  par  une  nervure  transverse. 

(2)  La  plus  extërieare  est  située  sous  une  cellule  étroite,  alongee  et 
fermée  par  le  bord  postérieur ,  que  l'on  peut  conside'rer  comme  une  sorte 
de  cubitale.  Dans  les  divisions  suivantes ,  aucune  nervure  transe  erse  ne 
ferme  cette  cellule  extérieure.  La  seconde,  ou  celle  qui  est  accolée  au  côté 
interne  de  la  précédente,  est  également  fermée  dans  les  dernières  mus- 
cides; mais  elle  u'est  plus  terminale,  et  souvent  même  elle  est  beaucoup 
plus  courte  ;  les  nervures  longitudinale»  qui  en  forment  les  côtés,  se  pro- 
'  longent  jusqu'au  bord  postérieur,  ce  qui  produit  une  autre  cellule ,  deve- 
nant terminale  et  incomplète.  Dans  les  créophiles,  les  deux  nervures  ne 
se  proîokgent  point  ou  très  peu  au-delà  de  la  cellule  fermée. 
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Parmi  les  espèces  nous  offrant  constamment  oes  carac- 
tères,  nous  distinguerons  celles  dont  l'épistomene  s*avance 
point  en  manière  de  bec,  et  dont  les  côtés  de  la  tête  ne  se 
prolongent  pas  sous  la  forme  de  cornes* 

Les  unes  ont  la  soie  des  antennes  simple  ou  sans  poils 
bien  sensibles. 

Dans  un  seul  sous-genre  ^  oelui 

Des  EcHiNOMYiES.  (EcHiNOMYiA.  Dum.  *—  Tachùta.  Fab. 
Meig,  ) 

Le  second  article  des  antennes  est  le  plus  long  de  tous. 

Le  dernier^  où  la  palette  ;  est  plus  large ,  comprimé,  presque 

en  forme  de  triangle  renversé  ou  trapézoïde  ;  la  soie  est  biar- 

ticulée  inférieu rement. 

L*^.  géante'{Musca  grossa ,  Lin. )  de  Géer^  Insecte,  Vi , 
I  ,  l'j.  La  plus  grande  espèce  connue,  et  presque  de  la 
taille  d'un  bourdon  ,  noire ,  hérissée  de  gros  poils  ^  tête 
jaune;  yeux  bruns  ;  origine  des  ailes  roussàtre.  Elle  bour- 
donne fortement ,  se  pose  sur  les  fleurs  y  dans  les  bois,  et 
souvent  aussi  sur  les  bouses  de  vache.  C'est  là  que  vit  sa 
larve,  dont  le  corps  est  jaunâtre,  luisant,  conique,  avec 
un  seul  crochet ,  et  deux  petites  corneé  charnues  à  son 
extrémité  antérieure,  ou  la  pointe,  et  le  bout  opposé  ter- 
miné par  un  plan  circulaire ,  sur  lequel  sont  deux  stigma- 
tes, formés  chacun  d'une  plaque  lenticulaire,  brune, 
élevée  dans  son  milieu.  Le  second  anneau  du  corps ,  la 
tête  comptée  pour  un,  offre  aussi  de  chaque  côté  un 
stigmate.  Dans  la  coque  de  la  nymphe,  qui  est  pareille- 
ment conique,  l'extrémité  postérieure  présente  aussi  deux 
stigmates  plus  distincts  ^  son  contour  est  formé  par  une 
lame  à  neuf  pans.   Vqyez  Réaum.,  Insect.,  IV ,  xii,  '  1 1 , 

•   iajXXVl,6-.io(!) 
Dans  les  autres  créophiles,  le  troisièmearticle  des  antennes 

«st  plus  long  que  le  précédent,   ou  du  moins  jamais  plus 

court. 

Tantôt  la  face  antérieure  de  la  tête  est  presque  rase,  ou 

(;)  Divis,  A  ,  da  ^.  Tachina  de  Meiçen.  L^espèce  appelée ^em  a  ses 
.palpes  dilates  en  spatule  et  forme  le  g,  Fahricia  de  M.  Robineaa.  Le  sto- 
moxys  bombilans  de  Fab. ,  a  le  faciès  des  ëchinomyies  et  la  trompe  des 
liucentes. 
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n'offre  que  des  poils  très  courts ,  disposés  comme  d'ordn 
naire,  sur  deux  rangées  longitudinales^  et  dont  aucuns  no* 
tablendent  plus  grands  et'en  forme  de  crins. 

Ici  l'abdomen  est  toujours  convexe,  à  anneaux  très  dis- 
tincts, et  plus  ou  moins  triangulaires. 

Dans  ceux-ci  la  soie  des  antennes ,  doflt  le  second  article 
fort  âlongé  y  est  coudée  et  forme  un  angle ,  près  de  son 
milieu,  à  la  jonction  de  cet  article,  avec  le  suivant  ou  la 
dernière  division  de  la  soie. 

Les  GoNiES.  •  (  GoNiA .  ^eig.  )  (  i  ) 

Dans  ceux-là^  aiusi  que  dans  les  autres  crébphil es,  la$oie 
des  antennes  n'est  point  coudée  vers  son  milieu. 

Les  Ml^TOGRAHMES  (  MiLTOGRAMM A.  Meig.  ) 

Le  troisième  article  des^antennes  est  notablement  plus  long 
que  le  précéden  t  (si). 

Les  Trixes.  (  Trixa.  Meig.  ) 

Oà  sa  longueur  excède  de  peu  celle  du  précédent  (3). 

Ut  l'abdomen  est  tantôt  1res  reitflé  ^  comme  vésiculaire  ^ 
et  à  séparations  d'auneaox  peu  marquées;  tantôt  très  aplati. 
Les  ailes  des  derniers  sont  très  écartées ,  et  souvent  un  pe^ 
arquées  extérieurement. 

Les  Gymnosomes  (  Gymnosomia.  Meig^  —  Tachina*  Fab.  ) 

Dont  Fàbdomen  est  renflé ,  comme  vésiculeux  ou  qvoïde , 
avec  les  séparations  des  anneaux  peu  distinctes  ^  et  dont  les 
antennes  sont  aussi  longues  que  la  face  de  la  tète  ,  avec  les 
second  et  troisième  articles  presque  de  longueur  égale,  et 
celui-«C3  lihéaire  (4)» 

Les  GisTOGASTREs.'  (  CisTOGASTER.  Latr..  ) 

Ou  l'abdomen  est  conformé  de  même,  mais  dont  les  an* 
tenues  sont  beaucoup  plus  courtes ,  avec  le  troisième  ar- 

(i)Meig. 
(a)  Idem. 

(3)  Idem. 

(4)  Idem. 
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tîcle  plus  long  que  le  précédeot,  presque  carré ,    un  peu 
plus  large  et  arrondi  au  bout  (i). 

Les  Phasies.  (  PaAsiA.  Meîg.  —  Thercva.  Fab.  ) 

Qui  ont  l'abdomen  très  aplati ,  presque  demi^circulaire, 
et  les  jambes  simplement  garnies  de  petits  poils  (a). 

Les  Trichiopodes.  (  Taighiopoda.  Lat.  —  Tachina.  Fab.  ) 

Dontrabdofnen  est  pareillement  aplati,  mais  oblong,  et 
dont  les  deux  jambes  postérieures  ont  extérieurement  une 
frange  de  cils  lamelliformes  (3). 

Tantôt  la  face  antérieure  de  la  tète  offre  deux  rangées  de 
long  poils  9  formant  des  espèces  de  moustaches,  et  dont 
deux  ordinairement  plus  grands,  situés,  un  de  chaque 
côté ,  à  Textrémilé  supérieure  de  la  cavité  buccale. 

11  en  est  dont  les  ailes  sont  vibratiles  ,  et  dont  l'abdomen 
est  étroit,  alongé, presque  cylindrique  ou  en  cône  alongé. 
Ils  forment  trois  sous-genres.  Les  ailes  des  deux  premiers 
ont ,  ainsi  que  celles  des  précédents  et  de  la  plupart  des  au- 
tres ;  les  deux  cellules  externes  et  fermées  de  leur  extré- 
mité postérieure,  presque  également  prolongées  en  arrière; 
la  plus  extérieure  dépasse  de  peu  l'autre ,  et  ses  angles  pos- 
térieurs sont  aigus.  Les  antennes  sont  aussi  longues  ou  guère 
plus  courtes  que  la  face  de  la  tête. 

Les  LopHosiES.  (Lopbosia.  Meig.) 

Où  le  dernier  article  des  antennes  forme  une  très  gi*ande 
palette  triangulaire  (4)-        • 

Les  OcYPTÈRES.   (  OcYPTERA.  Mcig. ,  Fab.  ) 

Où  le  même  article  des  autennes  ,  guère  plus  large  que  le 
précédent ,  forme  unie  palette  linéaire  ou  en  carré  long. 

Dans  un  Mémoire  pour  servir  à  l'bistoire  du  genre  ocy- 
ptera,  inséré  dans  les  Annales  des  sciences  naturellès.(  X, 

(i)  Confondu  avec  le  soos-genrc  précëdent. 

(a)  Latr. ,  Gêner,  crast.  et  insect. ,  IV,  344  y  voyez  aussi  Fab. ,  Meig. 

(3)  Leè  therewa  plumipes ,  lampes  de  Fab.  et  plusieurs  autres  espèces 
faiëdiles ,  tontes  d^ Ame'rique. 

(4)  /^<jr«2  Meigen. 
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%/fi>  xi)*  M.  Léon   Dufour  nous  a  fait  connaître  les  larves 
de  deux  espèces  ,  PO.  de  la  Casside  et  ,  TO.  bicolore.  Celle 
de  la  première  espèce  vit  dans  la  cavité  viscérale  de  la  cas- 
side bicolore  y  et  celle  de  la  seconde  dans  la  méine  cavité 
du  pentatome  gris.  L'une  et  l'autre  ne  se  nourrissent  que  de 
Tépiploon  ,  ou  corps  graisseux  de  leurs  hôtes.  Leur  corps 
est  oblong  ,  mou  y  blanchâtre,  parfaitement  glabre,  ridé  et 
contractile.  Sbn  bout  antérieur  offre  deux  mamelons,  ayant 
chacun  deux  petits  corps  cylindriques ,  terminés  en  ma* 
nière  de  bouton  ombiliqué  au  centre  y  et  deux  pièces  cor- 
nées^ assez  fortes,  ayant  chacune  eu  dehors  un  grand  cro- 
chet ou  deux,  ce  qui  les  fait  paraître  fourchues  et  adossées 
par   leur  convexité.  Il   semble ,    d'après  la    figure  qu'en 
donne  ce  naturaliste,  qu'il  y  en  aurait   une  pour  chaque 
mamelon  ,  et  qu'elles  seraient  intérieures.  Il  les  considère 
comme  des  mandibules ,  et  les  espèces  de  palpes  dont  nous 
venons  de  parler  et  dont  le  disque  est  percé  au  centre  ,  se- 
raient des   sortes   de    pieds  -  palpes ,    faisant    l'ofBce    de 
ventouse    ou  servant  au  tact.  Le   corps  de  ces   larves   se 
termine  par  une  sorte  de  siphon  ,  de  la  longueur  du  tiers 
du  corps,  de  consistance  plus  solide,    déforme  invaria- 
ble, et  allant  en  se  rétrécissant,  avec  l'apparence  de  deux 
crochets  au  bout.  L'extrémité  postérieure  de  ce  siphon  oc- 
cupant l'un  des  sigmates  métathoraciques,  et   en  contact 
avec  l'air,  sert  à  la  respiration  delà  larve. On  ne  découvre  ni 
antennes,  ni  yeux.C'est  dans  leméme séjour  que  la  larvepasse 
à  l'état  de  nymphe. Cette  nymphe  est  ovoïde,  sans  aucune 
trace  d'anneaux ,  et  présente  &  l'un  des  bouts  quatre  (  O. 
casside)  et  six  (  O.  bicolore)  tubercules.  Elle  quittç  sa  de- 
meura avant  de^  devenir  insecte  parfait,   tantôt  sans  que 
l'insecte  ou  la  larve  a  vécu  périsse,    tantôt  aux  dépens  de 
sa  vie.   Ces  larves  ont  deux  vaisseaux  salivaires ,   quatre 
vaisseaux  biliaires,    des  trachées  toutes   tubulaires,   sans 
aspect  nacré  ni  stries  transverses^  et  disposées  en  deux  troncs 
principaux  ,  émettant  un  grand  nombre  de  branches  rami- 
fiées. Ces  troncs  paraissent  s'aboucher  par  un  orifice  unique 
à  la  base  du  siphon   caudal.  Le  tube  alimentaire  a  quatre 
fois  environ   la  longueur  du   corps ,  et  présente  un  œso- 
phage capillaire  ,  un  jabot  en  forme  de  godet  turbiné ,  qui 
TOME  V.  33 


Digitized 


by  Google 


Si4  INSECTES   mPTERBS. 

dé{rcnëre  înseDsrblement  ea  un   estomac  tabuleux ,  replie 
sur  iui*méme,   et  suivi  d'un  intestin  flexueux,    d*an  rec- 
tum peu  sensible^  et  terminé  par  un  co&cum  oblong  (i). 
Dans  le  sous-genre  suivant^  celui 

DeM^LANOPHORE.  (  Melanophora.  Meig.  ,  supprimé  aujour- 
d'hui par  lui  et  réuni  à  celui  de  Tachina  ). 

\je%  antenoed  sont  beaucoup  plus  courtes,  leur  extré- 
mité ne  dépassant  guère,  lorsqu'elles  sont  inclinées,  la  moitié 
de  la  longueur  de  la  face  de  la  tète.  La  cellule  la  plus  exté- 
térieure  des  deux  complètes,  qui  terminent  l'aile  ^  est  beau- 
coup plus  avancée  postérieurement  que  l'interne  ^  et  obtuse 
i  l'angle  interne  de  son  extrémité  (a). 

L'abdomen  des  autres  créophiles  est  peu  alongé  ^  triangu- 
laire ,  et  les  ailes  ne  sont  point  vibratiles. 

Les  Phanies.  (Phania.  Meig.) 

Où  l'extrémité  postérieure  de  l'abdomen  s'alonge  ,  se  ré- 
trécit ,  et  se  replie  en  dessous.  Le  troisième  article  des  an- 
tennes est  alongé  et  linéaire.  Les  ailes ,  d'après  les  figures  de 
MeigeD  y  ressemblent  beaucoup  à  celles  du  dernier  ^ous- 
genre.  Suivant  lui ,  l'abdomen  n'offre,  ainsi  que  celui  4e8  lo- 
phoses  et  des  ocyptères ,  que  quatre  anneaux  apparents  (3). 
Celui 

DesXYSTEs.  (Xysta.  Meig.) 

En  a  cinq  à  six.  Les  antennes  sont  courtes,  avec  les  deux 
derniers  articles  presque  d'égale  longueur.  Les  jambes  pos- 
térieures sont  un  peu  arquées ,  comprimées  et  ciliées. 

Ce  sous-genre  nous  paraît  faire  le  passagie  des  gymnosomes 
«uxphasies,  et  se  rapprocher  aussi  des  trichiopodes.  L'on 
«entité  facilement  combien  est  équivoque  le  caractère  tiré 
-de  la  présence  ou  de  l'absence  des  poils  de  la  face  de  la  tête, 
^Hdployé  par  H.  Meigen.  Quelques  espèces  de  trichiopodes 
sont  ambiguës  sous  ce  rapport  (4) 


(i }  Idem  ,  et  1  art.  Otyptère  de  rEncyclop.  me'ihod. 
(a)  Làir.  ,  Gcxler.  crnst.  et  insect.,  IV,  346. 
1^3)  yùy'ez  Meig. 
(4)  Idem. 
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Les  Tachine».  (ïachika.  Fab.,.Meig.  ) 

Dozit  Tabdomen  |i'est  point  recourbé  en  dessous  ^  à  son 
«xtrémité  postérieure^  n'offre  extérieurement  que  quatre 
anneaux  y  et  dont  les  antennes  aussi  longues,  ou  presque 
aussi  longues  que  la  tête,  se  terminent  par  un  article  plus 
long  que  le  précédent. 

Quelques  espèces,  formant  une  coupe  particulière,  vivent 
sous  la  forme  de  larves^  dans  le  corps  de  diverses  chenilles 
et  les  font  périr  (i). 

Nous  passons  maintenant  aux  créophiles,  dont  la  soie  des 
an  ternies  est  sensiblement  velue.ou  plumeuse.  Leur  troisième 
article  forme  toujours  une  palette  alongée>  plus  longue  que 
Tarticle  précédent. 

Les  Dexies.  (Dexia.  Meig.) 

Qui  ont  le  port  des  ocyptères,  leur  abdomen  étant  étroit  et 
alongé ,  surtout  dans  les  mâles  (2)« 

Les  Mouches  proprement  dites.  (Musga.  Lin.,  Pab.,  Meig* 
—  Mesembrina»  Meig«  ) 

Ou  Tabdomen  est  triangulaire ,  avec  les  yeux  coutigus 
postérieurement  ou  très  rapprochés  dans  les  mâles. 

Ici  se  placent  la  plupart  des  mouches  dont  les  larves  se 
nourrissent  de  viandes,  de  charognes,  etc.;  quelques  au- 
tres du  même  sous-genre  vivent  dans  le  fumier.  Elles  ogt 
toutes  la  forme  de  vers  mous ,  blanchâtres ,  sans  pieds ,  plus 
gros  et  tronqués  à  leur  extrémité  postérieure,  s'a^nincissant 
ensuite  et  se  terminant  en  pointe  à  l'autre  bout,  ou  l'on 
distingue  un  à  deux  crochets  ,  avec  lesquels  ces  larves  ha- 
chent leurs  matières  alimentaires,«tdontelles  hâtent  )a  cor- 
ruption. Les  métamorphoses  de  ces  insectes  s'achèvent  en 
peu  de  jours.  Les  femelles  ont  l'extrémité  postérieure  de 

(i  )  Ce  genre  est  encore  très  embrouillé  dans  M.  Meigen,  et  te  compose 
d'espèces  donl  les-antennes  et  les  ailes ,  ainsi  qae  Tannoncent  ses  figares , 
sont  très  diversiGées.  Nous  en  avons  retranche  les  ëchinomyies  et  les  mé- 
lanophores;  en  attendant  la  publication  de  Vourrage  de  M.  Robineaa 
Desvoidy ,  nous  laisserons  les  autres  espèces  dans  le  genre  Tachina, 

(a)  Voy,  Meigen. 

33* 
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l'abdonien  rétrëcie  et  prolongée  en  forme  de  tuyau  ou  de 

tarîcre ,  pour  enfoncer  leurs  œufs. 

La  M*  à  viande  {M,  vomitoria,  Lin.)>  Rœs.^  Insect.^  II , 
Musc,  et  Cul. ,  ix^  -ly  une  des  grandes  espèces  de  notre 
pays.  Front  fauve  5  thorax  noir 5  abdomen  d'un  bleu  lui- 
sant ^  avec  des  raies  noires. 

Cet  insecte  a  l'odorat  très  fin^  s'annonce  dans  nos  mai- 
sons par  son  bourdonnement  assez  fort,  et  dépose  ses 
œufs  sur  la  viande.  Trompée  par  l'odeur  cadavéreuse 
qu'exale  le  gouet  serpentaire  {Arum  dracunculusj  Lin.  ) 
lorsqu'il  est  en  fleur,  elle  y  fait  aussi  sa  ponte.  Quand  sa 
larve  doit  passer  à  l'état  de  nymphe,  elle  quitte  les  ma- 
tières où  elle  a  vécu,  et  dont  la  corruption  pourrait  lui 
être  alors  nuisible ,  entre  dans  la  terre;  si  elle  en  a  la  fa- 
cilité y  OU  se  métamorphose  dans  quelque  endroit  sec  et 
retiré. 

La  M.  dorée  {M,  cœsary  Lin.).  Corps  d'un  vert  doré, 
luisant ,  avec  les  pieds  noirs.  Elle  pond  dans  les  charo- 
gnes. .       ^. 

La  M.  domestique  {M.  domesticay  Lin.) ,  De  G.,  Insect., 
VI,  IV,  i-ii.  thorax  d'un  gris  cendré,  avec  quatre 
raies  noires^  abdomen  d'un  brun  noirâtre,  tacheté  de 
noir,  avec  le  dessous  d'un  brun  jaunâtre.  Les  cinq  der- 
niers anneaux  de  l'abdomen  de  la ,  femelle  forment  un 
tuyau  long  et  charnu  qu'elle  introduit^  pour  l'accouple- 
ment, dans  une  fente  située  entre  les  pièces  munies  de 
crochets,  qui  terminent  le  bout  de  Tabdomen  du  mâle  et 
caractérisent  son  sexe. 

La  larve  vit  dans  le  fumier  chaud  et  humide  (i). 

Les  Sarcophages.  (Sargophaga.  Meig. — Musca.lÀu.^  Fab.) 

Ne  diffèrent  des  mouches  propres  ,  que  par  leurs 
yeux  notablement  écartés  l'un  de  l'autre ,  dans  les  deux 
sexes.  Les  œufs  éclosent  quelquefois  dans  le  ventre  de  leur 
mère,  et  ces  espèces  sont  distinguées  par  l'épithète  de  vivi- 
pares, 

(0  Vfyy^  M(ig.  «  quelques  espèces  pins  velues  forment  le  G.  mesenh- 
ùrina  de  M.  Meîgen: 
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La  M,  vivipare  ( M,  carnaria  ,  Lin .  )  De  G.>  Insect.,  VI ,  ^ 
UI7;  3-  iB.  Un  peu  plus  grande  et  plus  aion^ée  que  la 
mouche  de  la  viande  y  corps  cendré ,  avec  les  yeux  rouges  ; 
des  raies  sur  le  thorax  et'  des  taches  carrées  sur  l'ab- 
domen ,  noires.  La  femelle  est. vivipare,  et  dépose  ses 
larves,  qui  remplissent  la  capacité  de  son  ventre,  sur  la 
viande,  les  cadavres,  et  quelquefois  même  sur  l'homme, 
'  dans  des  plaies.  Lorsqu^on  presse  fortement  l'abdomen  du 
mâle,  on  en  fait  sortir  un  corps  en  forme  de  boyau, 
d'un  blanc  transparent,  et  qui  se  meut  vermiculairement 
et  en  divers  sens,  même  après  avoir  coupé  H u secte  en 
deux  (1). 

Nous  terminerons  les  créophiles  ,  par  quelques  sous- 
genres  contrastant  avec  les  précédents ,  soit  à  l'égard  de 
quelques  particularités  de  la  tête,  soit  par  la  situation  des 
ailes,  ou  les  cellules  de  leur  extrémité  postérieure. 
La  soie  des  antennes  du  plus  grand  nombre  est  velue. 
Dans  les  uns,  tels  que  les  deux  sous-genres  suivants^  les 
ailes  se  terminent  de  la  même  manière  que  dans  les  précé- 
dents ,  ou  présentent  à  leur  extrémité  postérieure,  entre  le 
milieu  et  la  côte ,  deux  cellules  complètes. 

Les  AcHiAs.  (AcHiÀs.  Fab.) 

Très  singuliers  par  les  prolongements,  en  forme  de  corne», 
des  côtés  de  leur  tête^  se  rapprochent  à  cet  égard  des 
diopsis,  autres  diptères;  mais  ils  ont  leurs  antennes  insérées 
au  haut  du  front ,  et  semblables  à  celles  des  mouches,  quant 
aux  formes  et  proportions  des  articles }  les  ailes  sont  écar- 
tées (2). 

Les  Idies.  (Idia.  Meig.,  Wied.  ) 

Où  l'extrémité  antérieure  de  la  tête  fait  une  saillie  en 

manière  de  be»  corné.  Les  ailes  sont  couchées  sur  lé  corps  (3;. 

Dans  les  deux  autres  et  derniers  sous-genres  de  créophiles, 

^^ • 

(i)  r^ojezMeig. 

(2)  Voyez  Fab. ,  System,  antl,  - 

(3)  f^o^-ez  Meig.  et  Wied.  (Aoial.  entom.)  ;  j^en  connais  deux  espèces 
de  nie  de  France,  et  ane^'autre  des  environs  de  Paris.  Rapportez  -^y  la 
musca  felina  de  Fab.,  qui  se  troare  dans  le  midi  de  la  France. 


Digitized 


by  Google 


fSlB  INSBGTBS  DIPTiBtrs. 

les  cellules  terminales  des  ailes  sont  fermées  par  le  bord 

postérieur.  Les  yeux  sont  très  écartés.  L'abdomen  est  aplati. 

l^es  Lispss.  (  LisPE.  Lat.,  Fab.,  Meig.  — -  Musca.  De  GO 

Ont  le  corps  oblong,  les  antennes  insérées  prës  du  front  ^ 
presque  aussi  longues  que  la  face  de  la  tête ,  avec  le  dernier 
article  beaucoup  plus  long  que  les  précédents^  linéaire^  et 
muni  d'une  soie  plumeuse.  ^ 

Les  ailes  sont  couchées  l'une  sur  Tautre.  Les  palpes  sont 
très  dilatés  supérieurement,  en  forme  de  spatule,  et  un 
peu  extérieurs. 

Ces  insectes  fréquentent  les  bords  des  eaux  (i). 

Les  Abgtajtes.  (  AftOYams.  Lat.  ) 

Qui  y  par  la  forme  courte  de  leur  corp»^  leur  abdomen 
très  aplati,  presque  demi-circulaire,  leur  tête  courte  el 
large  ;  etleurs  ailes  écartées,  ressemblent  auxpbasies.  Leurs- 
antennes  sont  insérées  au-dessous  du  front,  très  courtes, 
avec  le  dernier  article  un  peu  plus  grand  que  le  précédent, 
presque  orbiculaire,  et  muni  d'une  soie  simple  et  coudée , 
comme  celle  des  antennes  des  gohié^.  Les  palpes  se  termi- 
uent  en  une  massue  courte,  mais  presque  ovoïde  et  pointue. 

J'ai  établi  ce  genre  sur  deux  espèces  de  diptères  que 
M.  Marcel  de  Seri:es  m'avait  envoyées,  et  qu'il  avait  prises^ 
aux  environs  de  Montpellier.  Elles  sont  de  petite  taille  et 
ont  un  duvet  soyeux  argenté,  qui,  dans  l'une,  gairnil  tout 
l'abdomen. 

Quelques  espèces  de  tachinés  de  ICeig^n  ,  celles,  par 
exemple,  dont  les  ailes  ont  pour  typela  fig.  32,  de  la  pi.  4'f 
et  quelques  unéS  de  ses  antKomyies,  à  cui lierons  grands  et 
recouvrant  en  grandie  partie  lés  balanciers,  rentreront  dans 
celte  dernière  division  des  ctéophiles. 

Dans  toutes  les  autres  muscides  dont  nous  allons  exposer 
(es  caractères,  les  cuillerons  sont  petits  ou  presque  nuls. 


(i)  Voyez  Latr.,  Gêner,  cmst.  et  insect*,  IV,  347;  Dej.,  FâU.  et 
Mçigen.  ** 
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les  balanciers  sont  à  découvert,  et  les  priuci pales  nervures 
longitudinvles  des  ailes  s'étendent  jusqu'au  bord  posté- 
rieur, qui,  à  l'exception  d'un  très  petit  nombre ,  ferme  les 
cellules  postérieures  et  même  d'autres,  dont  l'origine  re* 
monte  près  de  l'extrémité  opposée  ;  les  ailes  ,  dans  la  plu* 
part,  sont  couchées  l'une  sur  l'autre. 

Une  seconde  division  généraledesmuscides,  celle  des  AIf- 
THOMTZlD£s(^/^^Àom>'z^fi?ef),  se  compose  d'espèces  ayant  le  port 
des  mouches  ordinaires;  dont  les  ailes  sont  le  plus  souvent 
couchées,  et  non  vibratiles^  dont  les  antennes  sont  insérées 
près  du  front,  toujours  plus  courtes  que  la  télé ,  terminées 
par  une  palette  eu  carré  long  ou  linéaire  ,  plus  longue  que^ 
l'article  précédent ,  avec  la  soiç  le  plus  souvent  plumeuse. 
La  tète  est  hémisphérique ,  garnie  de  poils  en  devant , 
avec  les  yeux  trèâ  rapprochés  ou  contigus  postérieurement 
dans  les  mâles.  Les  pieds  sont  de  grandeur  ordinaire ,  et 
l'abdomen  est  composé  extérieurement  de  quatre  anneaux. 

Les  unes  ont  les  antennes  presque  aussi  longues  que  la 
face  de  la  tète ,  avec  la  soie  plumeuse* 

Tantôt  l'abdomen  des  deux  sexes  va  en  se  rétrécissant  ^ 
pour  se  terminer  en  pointe. 

Les  Anthomyijcs.  (ântbomtia.  Meig.  —  Musca.  Lin.  ,  Fab.) 

Où  les  yeux  sont  séparés  dans  les  deux  sexes  ;  dont  la 
trompe  ne  se  termine  point  en  manière  de  crochet,  ou  par 
un  angle  brusque  et  très  ouvert. 

UA.  des  pluies  (  Musca  piuviaHsy  Lin.  ) ,  cendrée,  avec 
des  taches  noires  sur  le  thorax,  et  neuf  taches  triangu- 
laires également  noires  sur  l'abdomen.  Très  commune 
dans  notre  pays  (i). 

Les  Dbym£Ï£S.  (Drtmeia*  Meig,  ) 

Dont  la  trompe  présente  ce  caractère,  et  où  les  yeux  sont 
réunis  postérieurement  dans  les  mâles  (a). 

Tantôt  l'abdomen  de  ces  individus  est  renflé  au  bout ,  et 
forme  la  massue. 

Les  Cœnosies.  (  Cœnosia.  Meig.  —  Musca,  De  G.  ) 

(i)  ror^  M&9. 
(a)  Idem. 
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De  Gëer  nous  a  donné  l'histoire  d'une  espèce  de  ce  sôu»* 
genre  {Musûafungorumf  Insect. ,  VI,  89,  v,  2-7  ).  Sa  Jarvc 
vit  dans  les  champignons  j  et  le  plus  souvent.dans  ceux  que 
l'on  mange.  Il  a  observé ,  fait  rare  parmi  les  diptères  ,  que 
ces  larves  s'entre* dévorent  (1). 
Les  autres  onC  des  antennes  plus  courtes  età  soie  simple^ 
Les  yeux  des  mâles  sont  réunis  postérieurement  La  bou- 
*^he  est  très  velue. 

Les  Eriphies.  (Eriphia.  Meig.  )  (3) 

Notre  troisième  division ,  celle  des  Hydromyzides  (  iE^<£ro- 
myzides)y  a  pour  signalement  :  tête  piesqu'en  triangle,  avec 
les  yeux  très  saillants  ^  un  museau  ou  mufle  renflé,  voûté; 
une  petite  iame  cintrée  rebordant  le  haut  de  la  cavité 
buccale,  qui  est  très  grande^  la  trompe  très  grosse;  les 
côtés  de  la  face  sans  soies.  Les  antennes  sont  insérées  près 
du  front,  inclinées,  fort  courtes,  avec  la  soie,  le  plus  sou- 
vent plumeuse.  Les  ailes  sont  couchées  l'une  sur  l'autre. 
Les  pattes  sont  fortes^  avec  les  cuisses,  ou  du  moins  les  an- 
térieures, renflées  dans  plusieurs. 

Touteslcsespècesindigènes  vivent  dausleslieuxaquatiques. 

Les  unes  ont  toutes  les  cuisses,  ou  du  moins  les  anté- 
rieures ,  renflées  ;  la  soie  des  antennes  est  toujours  velue  (3). 

Les  KopALOMERES.  (  Rop^LOMERA.  Wied.  ) 

Dont  toutes  les  cuisses  sont  renflées,  et  dont  la   face 
présente  antérieurement  une  élévation  ou  tubercule  (4)* 
Les  OcHTEREs.  (  OcHTERA.  Lat.  —  Musca,  De  G* —  Tephri" 
tis.'  Fab.  —  Macrochira .  Mei g.  ) 

Dont  les  deux  pieds  antérieurs  ont  lès  cuisses  très  grandes, 
comprimées  ,  dentelées  en  dessous ,  et  les  jamhes  arquées , 
pouvant  s'appliquer  sur  la  tranche  inférieure  de  ces  cuisses, 
et  terminées  par  une  forte  épine  (5). 

Les  autres  hydromyzides  n'ont  point  les  cuisses  renflées. 

(i)  Voyez  Meig. 
(a)  Idem. 

(3)  Les  ailes  offrent  atissi  quelques  différences. 

(4)  "Wied. ,  Anal.  entx>m.^ 

(5)  Latr. ,  Gêner,  crust.  et  insect. ,  IV,  347. 
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Les  Éphydrïs.  (Eïhydra.  FaH.  ) 

Semblables  aux  ochtères  par  ia  saillie  de  leurs  yeux  y  qui 
débordent  en  arrière  la  tête,  par  leur  gros  mufle ^  mais 
dont  la  soie  des  antennes  est  simplement  épaissie  inférieur 
rement  et  simple^  la  palette  est  arrondie  au  bout.  Le  vertex 
offre  postérieurement  une  petite  élévation  (i). 

Les  NOTIFBILES.  (  NOTIPHILA.  Fall.  ) 

Ont  là  tête  plus  arrondie,  sans  prolongement  antérieur^ 
en  fonne  de  museau^  les  yeux  moins  saillants,  point  avan- 
cés en  arrière  ,  au  -  delà  du  bord  postérieur.  La  soie  des  an* 
tennes  est  plumeuse^  ia  palette  est  proportionnellement 
plus  alongée  que  celle  des  éphydres,  et  moins  arrondie;  le 
vertex  n'offre  point  d'élévation. 

Nous  avons  suivi  M.  Fallén  y  en  plaçant  ce  sous-genre  dans 
cette  division  ,  mais  nous  pensons  qu'il  serait  plus  conve- 
nable de  le  mettre  dans  la  suivante,  et  près  des  héléomyzesj 
dont  il  diffère  peu. 

La  Mouche  des  celliers  (  cellaria  ).Panz.,  Faun.  Insect. 
Germ.^xvii,  24  qui  dépose  ses  œufs  dans  des  vais- 
seaux renfermant  des^  liqueurs  vineuses,  appartient  à  ce 
sous  -  genre.  Nous  l'avions  d'abord  rapportée  k  celui  de 
raosille  (2). 

Les  muscides  [des  trois  divisions  suivantes  ont  le  corps 
oblong ,  les  ailes  couchées,  non  vibratiles,  la.  tête  soit 
arrondie  ou  presque  sphérique  y  soit  presque  pyramidale  |ou 
ovalaire,  plane  en  dessus,  prolongée  et  rétrécie  en  pointe, 
ordinairement  tronquée  ou  obtuse,  à  son  extrémité  antérieure 
et  supérieure  ,  et  la  face  recouverte  d'une  membrane  blan- 
cVe(sillonnéelongitudinalement  de  chaque  côté).  Cette  tête 
est  souvent  comprimée  au-dessous  des  antennes,  et  son 
extrémité  inférieure  ou  buccale  est  avancée  en  manière  de 
museau  tronqué  )  dans  les  autres ,  la  face  forme  un  plan 
très  incliné,  qui  ne  se  relève  point  ou  presque  pas  ,  infé-. 

(  I  )  Fall . ,  Dipt:  ;  et  Wied. ,  ibid. 

(2)  Peut-être  cst'^ce  un  piophyle  poar  M.  Falle'ii. ,  genre  dans  lequel  est 
place  la  mouche  du  fromage  (  casei  )  deLinnsu8,dont  le  corps  est  très  noir, 
luisant,  avec  la  surboache,  le  devant  du 'front  et  les  pattes  fauves  j  les 
antérieures  et  les  cuisses  postérieures  ont  un  anneau  noir. 
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rieuremcnt.  Les  aateanes  toot  insérées  au  haut  du  front  ^ 
inclinées  ,  et  même  reçues  quelquefois  dans  des  fossettes  j 
mais  le  plus  souvent  avancées ^  droites^  écartées,  et  dans 
plusieurs  ^  aussi  longues  ou  plus  longues  que  la  téfle.  Dans 
toutes  les  autres  muscides^  elles  sont  toujours  plus  courtes 
qu'elle. 

Les  muscides  de  la  quatrième  division,  les  Scatomtzidbs 
(  Scatomyzides  )  y  ainsi  que  ccUes  de  la  suivante ,  sont 
distinguées  des  espèces  de  la  sixième^  par  les  caractères 
suivants  :  leur  tête,  vue  en  dessus  ,  n'est  jamais  plus 
longue  que  large  et  sa  forme  est  presque  sphérique ,  ou 
triangulaire.  Leurs  pattes  postérieures  ne  sont  jamais  guëres 
plus  longues  que  le  corps,  ni  très  grêles.  Le  corps,  quoique 
quelquefois  étroit  et  alongé,  n'est  point  filiforme. 

Maintenant  les  scatomyzides  se  distinguent  des  mas- 
cides  de  la  division  surivame,  ou  celle  des  dolichocères  y 
par  leurs  antennes  ,  dont  le  troisième  article  est  (évidem- 
ment plus  long  que  le  précédent j  un  seul  genre  excepté 
(les  ioxùcères)y  elles  sont  toujours  plus  courtes  que  la 
tête.  Cette  partie  du  corps  s'avance  rarement ,  à  son  extré- 
mité antérieure  et  supérieure,  au-delà  des  ^enx,  et  paraît, 
le  plus  souvent ,  vue  en  dessus ,  presque  hémisphérique ,  et 
un  peu  plus  large  que  longue. 

Tantôt  les  pattes  postérieures  sont  grandes ,  écartées , 
avec  les  cuisses  grosses  ou  comprimées,  et  les  articles  de  leurs 
tarses  dilatés  ou  élargis.  Les  antennes  sont  toujours  très 
courtes ,  ave(:  le  dernier  article  lenticuiaire  ou  presque  glo- 
buleux ,  et  muni  d'une  soie  simple.  Les  côtés  de  la  face  sont 
poilus  ou  soyeux. 

LesTBTB:éopHORES.  (THTB£OPBoaA.Lat.,Meig. — Musea.  Pans.) 

Dont  les  antennes  sont  logées  dans  une  cavité  sous- 
frontale  ,  avec  la  palette  lenticulaire  V  o^ais  point  transverse  ; 
ou  la  tète  va  graduellement  en  pente  ,  depuis  son  somn^et 
jusqu'à  la  bouche^  dont  les  cuisses  postérieures  sont  éparl(- 
ses ,  et  où  le  second  article  des  tarses  et  les  suivants  sont 
presque  semblables. 

Toutes  les  cellules  terminales  des  ailes  sont  fermées  par 
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le  bord  postérieur.  Les  palpes  sont  fortement  élargis  au 
bout  y  en  forme  de  spatule. 

La  T.  çjrnophile  {  Musca  cynophila,  VdXïz.  y  Faun.  In- 
sect.  Germ.  XXXîV,  3i)  est  d'un  b^eu  foncé,  avec  la 
tête  d'un  jaune  rougeâtre  et  deux  points  noirs  sur  chaque 
aile.  L'écusson  est  terminé  par  deux  épines.  On  la  trouve 
sur  les  cadavres  des  diiens ,  et  toujours  dans  l'arrière- 
saison.  Suivant  une  obsei^vation  qui  m'a  été  communi- 
quée par  l'un  de  nos  entomologistes  parisiens  des  plus 
zélés  et  des  plus  instruits  ^  M.  Percheron  fils,  cet  insecte 
est  quelquefois  phosphorescent  y  particularité  qui  avait 
frappé  l'un  de  sesamis,  etqui  l'avait  déterminé  à  s'emparer^ 
pendant  la  nuit  ^  de  ce  diptère,  réfugié  d^ns  sa  chambre(i). 

Lxs  Spheroceres.  (  SptiJEROCERA.  Latf.  —  Borborus.  Meig. 
—  Copron^za,  Fall.  ) 

Où  les  antennes  sont  sailUntes,  avec  la  palette  presque 
hémisphérique^transverse^dont  la  tèteestbrusquementcon* 
cave  au-dessous  du  front,  et  se  relève  vers  la  cavité  orale^ 
qui  a  son  extrémité  supérieure  bordée;  dont  les  pattes  pos- 
térieures ont  les  cuisses  comprimées,  avec  les  deux  premiers 
articles  des  tarses  sensiblement  plds  larges  que  les  suivants. 

La  seconde  cellule  de  l'extrémité  postérieure  de  Paile  (  la 
dernière  des  deux  qui  occupent  le  milieu  de  sa  longueur  ) 
est  fermée  avant  le  bord  postérieur.  Le  trompe  est  très 
épaisse.  Le  corps  est  déprimé. 

C'e^t  presque  toujours  près  des  fumiers  que  l'on  rencon- 
tre ces  diptères  ,  et  c'est  là  probablement  qu'ils  vivent  dans 
leur  premier  état  (2}. 

TantÀt  les  pattes  postérieures  ne  diffèrent  point  ou  pres- 
que pas  des  autres»  Lesanteunes  de  plusieurs  sont  presque 
aussi  longues  que  la  face  de  la  tâte  y  et  leur  soie  est  souvent 
Velue.  Les  côtés  delà  face  sont  quelquefois  glabres.    . 

Les  uns  ont  les  antennes  presque  aussi  longues  que  la 
face,  inclinées,  ordinairement  rapprochées  et  terminées  en 
*  -        

(1)  Latr. ,  Gêner,  cnist.  et  insect. ,  lY,  358  y  et  Meig. 
(3)  Latr. ,  Gêner,  crust.  et  insect. ,  IV,  359 ;  "Wicd.;  Anal,  enlom.  , 
sons  le  nom  de  copromyza. 
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une  palette  étroite  et  aloDgée,  et  dont  la  soie  est  toujours 
velue.  L'abdomen  des  mâles  au  moins  est  alongé  ^  presque 
cylindrique,  terminé  en  massue  dans  quelques-uns^  et  par 
un  stylet  dans  d'autres. 

<Ceux-ci  ont  les  côtés  de  la  face  garnis  de  poils  ou  de 
moust2(ches. 

Ici  l'abdomen  n'offre  extérieurement  que  quatre  seg- 
ments. La  soie  des  antennes  est  simple.  • 

j  Les  DiALYTES  (  DiALYTA.  Mcig.  )  (t)- 

Là^  il  offre  cinq  anneaux  au  moins. 

Les GoRDYLURES.  (CoRDYLVRA.  FalL,  yieÏQ,—  Oqypiera^Vaîb^) 

Dont  les  ailes  ne  dépassent  point  ou  peu  l'abdomen^  qui 
se  termine  en  massue  dans  les  mâles  (a).. 

Les  ScATOPHA&ES.  (  ScATOPHAGA*  Latr.  y  Meig.  —  Musca, 
Lin.,  Fab.  ) 

Où  les  ailes  sont  notablement  plus  longues ,  et  dont  l'ab- 
domen n'est  renflé  à  son  extrémité  postérieure ,  dans  aucun 
sexe. 

Le  ^S*.  commun  (  Musca  stercoraria  Lin.  )  Réaum. ,  Ins. 
IV  ,  xxviu  ,  très  velu ,  et  <^'un  jaune  grisâtre  j  front  roux  ; 
un  point  brun  sur  les  ailes,  soie  de  la  palette  barbue. Très 
commun  sur  les  excréments,  particulièrement  sur  ceux 
de  l'homme.  La  femelle  y  dépose  ses  œufs  ,  qui  sont  re- 
tenus à  la  surface,  au  moyen  de  deux  appendices ^  en 
forme  d'ailerons  (3).  ►  • 

.Ceux-là  sont  dépourvus  de  moustaches. 
Le  corps  est  toujours  long ,  étroit ,  cylindrique  et  linéaire. 

Les  Loxogères.  (  Loxogera.  Lat. ,  Fab.  y  Meig.  ) 

Ont  les  antennes  beaucoup  plus  longues  que  la  tète, 
et  ressemblent  à  de  petits  ichneumons  (4). 

(i)  Ployez  Meigen. 
•  (a)  Idem. 
(3)  Idein ,  et  Ijatr. ,  Gêner,  crast.  et  insept. ,  lY,  358. 
(4) /^oyez  Latr.,  Fab .,  Meig. 
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Les  Chylizes  (  Chyliza.  Fall.  ^  Meig.  ) 

Od  elles  sont  un  peu  plus  courtes  que  la  tête  ^  avec  la 
soie  épaisse  ^    en  forme  de  stylet  (i). 

Les  autres  ont  les  antennes-  toujours  beaucoup  pi  us  courtes 
que  la  tête,  ordinairement  avancées^  écartées,  avec  la  palette 
jamais  beaucoup'  plus  longue  que  large,  tantôt  presque 
ovoïde  ou  ovalaire  ,   tantôt  presque  globuleuse. 

Quelques-unes,  dont  la  soieantennaire  est  ordinairement 
velue,  ont  le  corps  étroit  et^alongé  des  précédents  ,  et  Tab- 
domen  terminé  aussi  dans  plusieurs  par  une  pointe  ou  un 
stylet. 

11  en  est  parmi  ces  muscides  dont  la  face  est  nue,  et  dont 
la  palette  des  antennes  est  plus  ou  moins  ovoïde  ou  ovalaire. 

Tels  sont  les  deux  sous-genres  suivants  : 

Les  Lisses  (  Lissa.  Meig.  ) 
Ou  le  dessus  de  la  tête  présente  une  élévation ,   et  dont 
l'abdomen,  presque  linéaire ,   n'est  point  terminé  par  un 
stylet  articulé  (2). 

Les  PsiLOMYiES.  (  PsiLOMYiA.  Latr.  —  Psila.  Meig.  ) 

Dont  le  corps  est  proportionnellement  moins  alongé  et 
moins  cylindrique ,  avec  l'abdomen  terminé  daus  les  fe- 
melles par  un  stylet  articulé  (3). 

Les  GÉOMYZES  (  Geoisyza  )  de  M.  Fallén  peuvent  leur  être 
réunis  (4). 

Des  sous-genres  précédents  paraissent  se  rapprocher  les 
deux  suivants  de  M.  Meigen  ,  Tetanura  et  Tanypeza,  Dans 
l'un  et  l'autre,  les  pattes  semblent  être  proportionnellement 
plus  longues  et  plus  grêles  que  celles  des  précédents.  L'ab- 
domen des  tétanures  est  obtus  et  épaissi  au  bout. 

La  première  nervure  extérieure  des  ailes  est  simple  et  ne 
forme  point  de  cellule  stigmatiforme;  les  cellules  termi- 
nales extérieures  sont  écartées  (5). 

(3)  Idem. 

(3)  Voyez  Meigen.  J^al  chan^;^  la  dénomination  de  psUa ,  parce  qu^elIe 
diffère  trop  pea  de  celle  ddjà  donnée  à  un  genre  d'bémiplères^ 
(4)Fall.,Dipl. 
(5)  Meig. 
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Uabdomen  des  tanypëzes  femelles  est  terminé  par  une 
pointe  ou  stylet.  La  première  cellule  terminale^  celle  qui 
vient  après  la  cubitale ,  est  presque  fermée  au  bout,  ou 
en  forme  de  triangle  étroit  ^  alongé  et  tronqué.  Je 
soupçonne  que  ce  sous-genre  apparttent  à  la  division  des 
dolichopodcs  (i). 

D'autres  ont  les  côtés  de  la  face  garnis  de  poils  )  le  pre* 
mier  article  de  leurs  antennes  est  beaucoup  plus  grêle  que 
les  suivants  y  prévue  cylindrique  y  un  peu  épaissi  au  bout; 
les  deux  suivants  forment  une  petite  massue  arrondie^  en 
forme  de  tête. 

Les  LoircHOFTÈRES.  (LoircHOPTEBA.  Meig. — Dipsa.  Fall.  ) 

Les  yeux  lisses  sont  situés  sur  une  élévation.  Les  ailes 
sont  longues,  et  n'offrent,  au-delà  de  leur  base ,  aucune  ner- 
vure transverse;  la  troisième  nervure  longitudinale ,  à  com- 
mencer au  bord  extérieur^  se  bifurque.  Ce  sous-genre  est 
très  éloigné  des  dolicbopodes  ^  près  desquels  il  a  été  placé 
par  M.  Meigen  (a). 

Le  corps  des  autres  scal;omyzides  est  plus  épais  et  moins 
oblong,  et  sa  forme  est  plus  rapprochée  de  celle  de  la  mou- 
che commune.  • 

Un  seul  sous-genre,  celui 

D'HiLEOMYZE.  (Heleomtza.  Fall.) 

Nous  offre  des  moustaches  (3). 

^1  ■  Il  ■  I     I 

(î)  là&n.. 

Voyez  •  Qaant  aa  G,  teianops  dç  M.  Meigen  ,  qui  semble ,  sont  quel- 
ques rapports,  être  de  cette  division ,  celle  des  carpopbiles. 

(a)  f^o^c2  cet  auteur. 

(3)  Fall.,  Bipt.  ;,la  Mouche  des  latrines  (  musca  serrata^  lin.)  de 
de  Géer,  que  M.  Fallén  rapporte  à  ce  sons-genre ,  difiEère  des  autres  es- 
pèces par  la  soie  des  antennes,  qui  est  simple*  La  palette  est  ansai  plus 
grande  et  plus  orbicnlaire.  Cet  insecte ,  dont  le  corps  est  cendre ,  avec 
Tabdomen  fauve,  est  très  commun  dans  Tintérieur  des  maisons.  Les 
soies  et  les  dentelures  du  bord  extérieur  des  ailes  ne  forment  point  de  ca- 
ractère qui  lui  soit  propre  \  il  est  commun  à  plusieurs  autres  scatomyndes. 
loi  Mouche  bossue  de  de  Géer  (  insect. ,  YI  »  ii ,  5  ) ,  citée  dans  la  pre- 
mière édition  de  cet  ouvrage,  et  dont  la  larve ,  vivant  de  pucerons,  a 
postérieurement  deux  comès  ,  n'est  point  une  oscine ,  mais  plutôt  une 
héldomyze. 
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Deux  autres  sous-genres  s'él&ignent  des  derniers  de  la  di- 
vision ,  par  ]a  soie  velue  ou  plumeuse  de  leurs  antennes. 

Les   Dryomszës.  (  Dryomyza.  FaH.  y  Meig.  ) 

Où  la  face  est  concave  au-dessous  des  antennes^  et  se  ter- 
mine inférieurement,  ou  à  la  cavité  buccale^  par  un  museau 
court,  tronqué,    de  même  que  dans  Iqs  scatophages  et  la. 
plupart  des  dolichocères  (i). 

Les  Sapbomyzes.  (Sapromyza.  Fall.,  Meig.) 

Où  la  face  est  droite  et  ne  s'avance  point  inférieurement  (2). 

Les  derniers  scatomyzides  ont  la  soie  des  antennes  sim- 
ple (3);  ces  organes  sont  toujours  très  courts,  écartés, 
droits ,  avec  le  dernier  article  semi-ovoïde ,  ou  en  triangle 
court  et  obtus  au  bout.  Ces  diptères  sont  très  petits,  presque 
glabres ,  noirs  ou  cendrés  et  plus  ou  moins  variés  de  jaune^ 
avec  les  pattes  assez  fortes  ,  et  les  yeux  assez  grands.  Le 
dessus  de  la  tête  est  plat ,  et  offre  souvent  au  milieu  de  son 
extrémité  postérieure ,  un  espace  triangulaire ,  brun  ,  sur 
lequel  sont  placés  les  yeux  lisses.  Les  deux  nervures  trans- 
verses ordinaires  des  ailes  ^ont  rapprochées  près  de  leur 
milieu.  On  trouve  <;cs  insectes'  sur  les  fleurs.  Plusieurs  de 
leurs  larves  minent  l'intérieur  de  divers  végétaux,  et  quel- 
ques-unes sont  extrêmement  nuisibles  à  ragrij:ulture ,  en  ce 
qu'elles  font  périr  diverses  sortes  de  plantes  céréales ,  avant 
leur  fructification.  Celles  d'une  espèce  (  MuscafriU  ,  Lin.) , 
détruit  quelquefois,  en  Suède  ,  le  dixième  du  produit  de 
l'orge ,  perte  évaluée  à  100,000  ducats  d'or.  Les  larves  de 
quelques  autres  espèces  (  les  oscines  pumilionis  ,  lineata  de 
Fab.  )  sont  encore  très  pernicieuses.  Nous  renverrons ,  pour 
des  renseignements  plus  détaillés ,  au  mémoire  de  feu  Oli^ 
vier,  sur  quelques  insectes  qui  attaquent  les  céréales  (4) 


(i)Meig. 
(a)  Meig.    ^ 

*(3)  Elle  est  épaissie  à  sa  base. 

(4)  Quelques  espèces  à  soiedes  antenne*  plumeuse  cl  qu'il  rapporte  au 
genre  tephritis ,  sont  peal-étre  des  sapromy^es. 
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Ces  scatomyzides  composent  notre  genre 
OsGiNE.  (OsGiNis.  Latr.,  Fab.) 

Auquel  nous  rapportons  celui  de  chloropsàe  M.  Meigen. 
Une  espèce  que  j'ai  reçue  d'Allemagne  sous  le  nom  de  bre- 
vipennis,  pourrait  cependant  former  un  sous-genre  propre^ 
à  raison  de  la  soie  de  ses  antennes,  qui  est  épaisse,  presque 
en  forme  de  stylet  et  cdudce.  L'extrémité  antérieure  et  supé- 
rieure de  la  tète  est  tantôt  tronquée,  tantôt  pointue.  Un 
autre  diptère  que  j'ai  eu  aussi  d'Allemagne,  avec  l'étiquette 
de  Piophila  vulgaris  (i),  est  dans  le  premier  cas  ;  mais  cet 
insecte  ne  me  parait  pas  d'ailleurs  s'éloigner  suffisamment 
des  oscines  (a). 

La  cinquième  division,  celle  des  Dolighogera  {Doli- 
chocera) ,  et  qui  embrasse  le  genre  que  M.  Duméril  avait 
désigné  sous  le  nom  de  tëtanocère ,  est  très  rapprochée 
de  la  précédente;  mais  la  longueur  du  second  article 
des  antennes ,  qui  égale  et  surpasse  le  plus  souvent 
celle  du  troisième  ou  la  palette,  la  distingue  de  celle? 
ci.  Ces  organes,  toujours  écartés  et  avancés,  sont,  peu 
exceptés,  aussi  longs,  ou  plus  longs  que  la  tête,  et  ter- 

(i  )  Le  P,  scutellaris  de  MM.  Faliën  et  Meigen.  La  face  n'est  presque 
pas  soyeuse.  Le  dessus  de  la  tête  et  du  thorax  est  velu  dans  les  héléo- 
myses ,  sous-genre  quHl  est  facile  de  confondre  avec  le  précëdent.  Dans 
les  oscines ,  ou  les  piophiles  et  les  chlorops ,  le  de«sus  de  la  tête ,  ainsi  que 
nous  Vavons  d^à  dit,  ofiOre  postérieurement  un  espace  triangulaire, 
quelquefois  même  un  peu  Ûeyé ,  ordinairement  brun  et  luisant ,  sur  le- 
quel sont  les  yeux  lisses.  Les  antennes  sont  toujours  écartées,  avecla  soie 
simple.  Le  corps  est  uniquement  pubesceat.  Les  pattes  sont  proportionnel- 
lement plus  robustes  que  celles  des  hcléomyzes ,  et  Ton  voit  que  ces  in- 
sectes se  rapprochent  des  tétanocèrcs.  MM.FalIén  et  Meigen  n^ont  pas 
snfiBsamment  compare  les  caractères  des  genres  qu'ils  ont  établis,  ni 
cberchë  à  les  rapprocher  dans  une  série  naturelle ,  d'où  il  résulte  qu'on  a 
bien  de  la  peine  à  saisir  les  différences  de  plusieurs  d'entre  eux.  L'ouvrage 
du  second  n'élant  pas  encore  terminé,  j'ai  été  souvent  embarrassé;  pour 
plusieurs  genres ,  sur  lesquels  il  m'aurait  sans  doute  éclairé. 

(a)  yojrez  Tarticle  Osctne  de  la  seconde  édition  du  nouv.  Diction, 
d'hist.  nat.»  division  II ,  et  Latr. ,  Gêner,  crust.  et  insect; ,  IV,  36 1  ; 
cscinis  lineata,  et  espèces  suiv.  Yoyez  aussi,  à  l'égard  des  piophiles ,  FaU 
lén ,  Meigen  et  Wiedemann  (  Analect.  entom.  )• 
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minés  en  pointe.  Le  plan  supérieur. de  ia  tête ,  forme  un 
triangle  obtus  ou  tronqué  au  bout.  La  faCe  est  unie  ou  fai- 
blement soyeuse.  .     .  , 

Les  uns  ont  dés  antennes  plus  courtes  que  la  tête.    .    .     • 

Les  Otite».  (  Otites.  Lalr.  ) 

Où  la  soie  des  antennes  est  simple,  et  dont  rextrémité  in- 
férieure de  la  tête,  ou  sa  portion  buccale,  ne  fait  point  de 
saillie  (i). 

,  Les  £uTHYG£R£s.  (  EuThygera.  Lat.  ) 

Où.  le  second  article  des  antehn«s  eët  plus  grand  que  le 
suivant,  presque  carré,  et  où  celui-ci  ^st  triangulaifie  / 
pointu  ,  avec  une  soiephimeusck  L'extrémité  inférieure  de 
la  tête  est. avancée  en  manière  dcntuseau  tronqué  (iî). 
<  Les  autres  ont  des  antennes  manifestement  aussi  longues 
ou  plus  longues  que  la  tête. 

Les  SÉPÉDONS.  (  Sepedon.  Latr.  —  Baccha,  Fab.  ) 

.  Qui  ont  les  antennes  notablement  plus  longues  que  la 
tête  ,  avec  le  second  article  beaucoup  plus  long  que  le  der- 
nier, cylindrique  (celui-ci  en  triangle  alongé,  pointu,  et 
pourvu  d'une  soie  simple  )  (3). 

Les  Tétanogères.  (  Tetanogera.  Dum.,  Latr.  —  Scatophaga* 

Fab. )  . 

Dont  les  antennes  delà  longueur  de  la  tête,  ou  un  peu 
plus  longues,  ont  leur  second  article  comprimé,'  en' carré 
long  et  étroit ,  de  la  longueur  du  troisième  ou  seulement  un 
peu  plus  long  (celui-ci ,  comme  dans,  le  sous-genre  précé- 
dent, mais  avec  la  soie  quelquefois  pi umeu«e)  (4)* 

(i)  Latr.',  Hilt.  nat.  des  crast.  et  des  iiisect.  ;  Fàrticle  OsciiI^e  de  la 
deuxième  éd.  danouY.  Dict.  d^liist.  nat^ ,  diV.  I;  et  Latr.,  Gêner,  crast. 
«t  liiseiot.  \  IV,'  35 1  ;  j*y  rappbH:e  aussi  Voscinis  umèraculata  de  f'ab. 

(a)  Scatcrphaga  chœrophj-Ui ^  Fab. ,  et  quelques  tëtanocèrcs. 
-    (S^Latr. ,  Gêner,  crast.  etiûse<A.,  IV,  349. 

(4)  Ibid'.-Ge  sous-genre  a  besoin  d^ùn  nouvel  examen.  Quelques  espèces 
pourront  se  rapporter' aux  sep'édons  (  S.  rùfa,  rvfiptiy  Fab.  );  d'autres 
lormeront  des  sous-genres  propres.  Tl  en  est  qui  se  lient  avec  les  dscines 
et  les  dryom^fzes. 

TOME  V.  34 
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La  sixième  ^nrîêion  y  celle  de«  Leptopoditb»  (Léptopodi'' 
tes)j  e«t  reniatquâble  par  la  ténuitë  et  la  longueur  dë«  pattes; 
les  deux  dernières,  étant  une  fois  au  moins,  plus  longues 
que  le  corps^  qui  est  pareillement  grêle  et  filiforme;  les  deux 
premières  sont  éloignées  des  autres  ;  tous  les  tarses  sont 
courts.  La  léle  est  sphérique,  ou  ellipsoïdale  et  terminée  e» 
pointe  ;  sa  longueur  égale  ou  surpasse  son  diamètre  trans- 
rersaL  L'abdotnen  se  termine  eh  pointe  dans  les  femelles^ 
et  en  massue  dans  les  mâlesr  Les  antennes  sont  très  pe- 
tites et  inséi-ées  sous  le  front.  Ces  muscides  se  tiennent 
tar  les  plantes,  et  plusieurs  fréquentent  les  lîeus  a(|ùa- 
tiquesr 

Les  MicaoPEZxs  (  Migaopeza  )  de  M.  Meigen  ^  et  que  j'avais 
désignées  sous  le  nom  de  Calobates^  ont  la  tètftdlips6ïdale> 
terminée  en  pointe,  avec  le  dernier  article  des  antennes 
semi-orbiculaire  et  ta  soie  simple.  L'écart  qui  sépare  les 
pattes  antérieures  des  autres,  est  ici  plus  sensible  que  dans 
le  sous-gen ré  suivant. 

La  M.  fin  forme  (  Calohaiu  filiformis  ^  Fab,  )  Sch«JI. , 
Dipt.,  VI,  r,  noirâtre,  avec  les  anneaux  de  l'abdomen 
bordés  en  dessus  de  blanchâtre  ;  les  pieds  fauves  et  ayant 
un  anneau  noir  aux  cuisses  postérieures.  Bans  les  b<>is  , 
aux  environs  de  Paris.  M.  Meigen  rapporte  à  cette  espèce 
là  ihôuch'e  corrîgiolatà  de  Lihiiîaèus,  et  qui  est  encore  une 
calobate  pour  Fabricius  (i). 

Les  Calobâtcs  (  Cai^obata  )  du  même  et  dé  Pâbrifcias , 
eu  mes  micrépèzes ,  ont  la  tète  sphéroïdàlé ,  àvé'è  lé  dertiiét 
article  des  antennes  pln^  àlongé  qtiè  daris  le  soh^gehre 


JLU. 


(i)  Lalr. ,  teedèt-;  chrost.  ^t  însèct. ,  IV.  35a  ;  Meig. ,  Dipt.  !DVprès2a 
figure^u'a  donnée  M.  Wtcdemann,  d^ uue  espèce  de  IVierius^fuscus,  Anâl. 
entom.,  i  )  de  Fabricius,  ces  insectes  auraient  le  «port  de»  imcrô]ïèzes ; 
mais  ils  s^en  ëloigneralentpar  leurs  anlexmes  presque  ans»! longues '^ae la 
tète,  et  dont  le  second  article  aussi  long  au,moins  que  le  trofetèroè^  celui* 
ci  serait  presque  prbicdaire^  un  peu  plus  ^çng  que  large.  Il  est  dôoc  évi- 
dent qae  ce  genre  se  lie  avec  celui  des  tétanocères,  de  même  qne  4és  ca- 
lobatet  de  M.  Meigen  conduisent  anx  Séduis ,  qo^-j 'avais  rëanîk  aux  pré- 
cédentt,  sous  le  nom  commun  demicropeze.  Ici  les  at^es  sont  vibratUes, 
ce  qui  nous  indique  qu'il  fantpasser  delà  aux  c4phalies^  aux  'orttdidet  «t 
aax  trjrpèUs  de  ee  savant,  diptères  ofïrant  le  même  caractère. 
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préoédieui,  presque  triangulaire  et  arn<%adi  au  bout  ^  la  soie 
est  souvent  plumeuee  (j). 

Des  ailes  relevées  ou  écartées  Vlahs;  le  repos  ^  susccp^ 
tibles  alors  d*un  mouvement  réitéré  de  vibration  >  ou  de 
s'élever  et  de  s'abaisser  alternativement ,  tachetées  ou 
ponctuées  de  noir  ou  de  jaunâtre  5  un  port  généralement 
analogue  à  celui  de  dos  mouclies  ordinaires  ,  ïaais  »vjec  les 
yeux  toujours  écartés  ,  lesbalaupiers  découverts,  et  Tabdo- 
men  de  quatre  k  cinq  anneaux  extérieurs ,  et  souvent  ter- 
miné ,  dans  les  femelles ,  par  une  pointe  dure  ^  cylindrique 
ou  conique  ,  servant  d'oviducte;  des  antennes  en  palette, 
toujours  (iourtes,  et  dont  la  soie  est  rarement  velue,  tel 
est  le  signalement  de  notre  sepliènle  division  des  muscides^ 
les  C Aïivou^zzs  (carpomyzœ) ,  Ou  paouches  des  fruits  ,  ainsi 
nommées  de  ce  que  les  larves  d^  plusieurs  espèces  se  nourris- 
sent de  fruits  et  de  graines,  dans  le  germe  desquels  les 
mbres  avaient  déposé  leurs  peufs. 

Plusieurs  espèces  se  rapproche*! t  de  celles  des  derniers 
sous-genres ,  à  l'égard  de  la  forme  étroite  et  alongée  de  leur 
.coi;ps ,  dé  la  longueur  de  leurs  partes ,  de  leur  tête  globu- 
leuse ,  ou  plus  aloqgée  que  dans  les  autres  carpomyzes  ,  où 
sa  forme  est  hémispbcriqup.  Ces  espèces  alongées  composent 
trois  so^8-:geJDres.  (2). 

Les  Diopsis.  (  Oiopsis.  Lin.,  Fab.  ) • 

Appelés  aussi  mouches  h  lunettes  ^  parce  que  leurs  yeux 
sont  placés  à  l'extrémité  de  deux  prolongements  latéraux^ 
écartés^  grêles  et  cylrndriques, de  la  tête;  les  antennes  sont 
insérées  au-dessous.  L'écusson  est  terminé  par  deux  épines. 
Ces  singuliers  diptères  ,  dont  M.  Dalman  pous  a  donné  une 
bonne  Monographie  (  Annal,  entom.,  I  ),  sont  exotiques-  On 
.n*en  connaît  qu'un  petit  nombre  d'eSpèces,  dont  une  rouge, 
,av,eç  le  thorax  noir ,  et  une  tache  de  cette  couleur  à  Textré- 
mité  des  ailes,  se  trouve  en  Guinée  et  au  Sénégal.  M.  le  comte 


(i)  Fo^czMeigen. 
'   Fa)  Suivant  M.  Meigôïi ,  deux  de  ces-sous-genres,  Iw  céphaiies  et  les 
sepsis  n'ont  que  quatre  anneaux  apparents  à  Tabdomen  ,  tandis  que  celui 
des  sous^genres  venant  après ,  les  platjrsîonuss  exceptés,  en  ôffi-e  cinq. 
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de  Jousselin  ,  m'a  donne  j  de  la  manière  la  plus  généreuse^ 
un  individu  de  celle  esçèce  ,  qu'il  avait  reçu  de  cette  der- 
BÎëre  contrée^  M«  Dalnian,  qui  en  décrit  cinq  ,  ia  nomme 
ApicaUs* 

Les  Cepbalies.  (  Cepbalia.  Meig.  ) 

Ont.  ia  palette  des  antennes  étroite  et  alongée,  presque 
linéaire,  avec  la  soie  pabescente  ;  le  devant  de  la  tête  nota- 
blement prolongé  ,  sans  soies  y  et  les  palpes  très  dilatés  y  en 
forme  de  spatule  (i). 

LesSspsis.  (Sepsis.  Falh,  Meig. —  Tephritis.  Feib.—^ Micro- 
peza,  La  t.  ) 

Où  cette  palette  est  beaucoup  plus  courte,  semi-eîîiptique, 
avec  la  soie  simple  ;  où  le  devant  de  la  tête  ,  peu  avancé, 
est  garni  desoies,  et  dont  les  palpes  sont  presque  filiformes^ 
et  vont  simplement  en  grossissant. 

Nous  citerons  la  mouche  cynipsea  de  Linnxus  ,  qui  est 
très  petite ,  d'un  noir  cuivreux ,  luisant,  avec  la  têle  noire, 
les  hanches  et  les  pattes  sCntérieures  fauves;  un  point  noir 
près  du  bout  des  ailes.  Elle  répand  une  forte  odeur  dé  mé- 
lisse, et  se  trouve  en  quantité  sur  les  feuilles,  les  fleurs ^  et 
où  on  la  voit  faire  vibrer  presque  continuellement  j^  mais 
lentement,  ses  ailes(2). 

Les  autres  carpomyzes  ont  le  port  des  mouches  ordinaires , 
la  tête  courte,  héniisphérique,  l^abdomèn  triangulaire  ou 
conique ,  et  les  pattes  de  grandeur  moyenne. 

Tantôt  le  plan  supérieur  de  la  tête  est  presque  horizontal 
ou  légèrement  incliné,  de  sorte  que  les  antennes,  si  on  la 
considère  de  profil,  paraissent  être  insérées  presque' de  ni- 
veau avec  ce  plan,  ou  près  du  front. Les  palpes  et  la  trompe 
sont  retirés  dans  la  cavité  Buccale.  Les  ailes  sont  relevées 
dans  le  repos  ,  et  l'abdomen  paraît  composé  extérieurement 
de  cinq  anneaux. 


(i)  Mciç. ,  Dipt. ,  XL  vil ,  io-i6;  Voyez  r  quaat  à  Fabiicias ,«  «on  jj^nie 
oalobata. 

(a)  Voyez,  pour  les  autre  espèces»  Meigen. 
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Les  Ortalides  (  Ortalis.  Faîl.  — Scatophaga.  TephritU. 
Dictya,  Fab.  —  Tephritis.  Latr.  ) 

Dont  l'abdomen  n'est  point  terminé^  dans  les  femelles  ^ 
par  un  prolongement  toujours  extérieur,  en  forme  de  queue 
ou  de  stylet,  servant  d'oviducte  (i). 

Le  corps  de  plusieurs  espèces  est  un  peu  plus  alongé  que 
dans  le  sôus-genre  suivant ,  et  ces  diptères  sont ,  à  cet  égard , 
intermédiaires  entre  celui-ci  et  les  précédents. 

La  palette  des  antennes  est  tantôt  longue  et  linéaire , 
comme  dans  l'O.  des  marais  (  Paludum,  Fall.  );  tantôt  plus 
courtes  et  plus  large  ,  comme  dans  l'O.  vibrante  (  Musca 
vibruhs.  Lin.  )  De  G. ,  1ns.  ,  VI ,  i ,  19,  20  ,  dont  le  corps 
est  noir ,  avec  la  tète  rouge ,  et  ayant  près  de  chaque  bord 
interne  des  yeux  une  raie  blanche;  ou  voit  une  tache  noire  au 
bout  des  ailes;  la  première  nervure  extérieure  de  leur  base, 
en  se  réunissant  à  la  côte,  sV  épaissit  et  présente  l'apparence 
d'un  stigmate  de  cette  coulei;r. 

M.  Fallén  rapporte  à  ce  sou&*genre  la  mouche  du  cerisier 
(  Cerasi.  Lin.  ) ,  ou  celle  dont  la  larve  se  nourrit  plus  pajti- 
cuHèrement  des  bigarreaux;  lorsqu'elle  doit  se  métamor- 
phoser, elle  quitte  le  fruit,  entre  en  terre  et  y  achève  ses 
transformations.  L'insecte  parfait  est  très  noir,  luisant, 
avec  quatre  bandes  noirâtres  et  transverses  sur  les  ailes ,  se 
réunissant  par  paires,  en  sens  opposé  (a). 

Les  TÉTANOPS.  (  Tetanops.  Meig  ) 

Où  l'abdomen 'des  femelles  se  termine  par  un  oviducte 
tubulaire  toujours  saillant,  en  forme  de  queue;  la  tête, 
vue  en  dessus ,  paraît  être  presque  triangulaire  et  gussi  lon- 
gue que  large  (3). 

(i)  Suivant  M.  Meigen ,  rhyppstQiiiie  est  voûte ,  ou  plutôt  carénë  d^ns 
son  milieu ,  tandis  qu'il  est  pian  dans  les  trypètes.  Mais  cette  carène , 
quoique  moins  forte,  m'a  paru  exister  aussi  dans  plusieurs  espèces  de  ce 
dernier  genre. 

(a) /^©ye»  Meigen. 

(3)  Idem.  Sous-genre  se  rapprochant  de.  ceux  des  dolichocères  par  la 
forme  pyramidale  de  la  tête,  et  des  téphrites,  par  les  autres  caractères , 
et  surtout  par  Tabdomen  termine  en  un  tube  tronque'. 
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L«i  TipmaiTM.  (  THtraaiTis.  Latr. ,  Fab. ,  PalK  ~  Tryp9ia. 
>  — >  Dacus.  Fab^ 


Ayant  l'abdomen  terminé  de  même,  mais  dont  la  tête,  Tue 
eu  dessus I  est  plulôt  transverse  que  longitudinale  et  ar- 
rondie. 

Les  espèces  dont  la  palette  est  plus  alongëe,  forment  le 
genre  Dacus  deFabrtcius,  De  ce  nombre  est  celle  qui  attaque 
plus  communément  les  olives  j  et  qu'il  a  cependant  placée 
avec  ses  oscines.  £lle  est  rongeâtre,  avec  le  dessus  du  thorax^ 
quelques  raies  du  dos  et  Tpcusson  exceptés ,  noirâtre  ;  les 
c6tés  du  dessus  de  l'abdomen  sont  tachetés  de  cette  cou- 
Jeur,  L'écusson  estasses  saillant.  Coquebert  l'a  figurée  dans 
son  Illust.  icortog,  des  insect,  XXIV  f   i6. 

Ja  t.  du  chardon  (  Muscacardui.  Lin.  )  Réaum.  Insect. 
ilIyX^Vy  i>i4f  noire  j  tête  et  pied  d'un  jaune  £auve; 
yeux  verts  \  une  ligne  brune  en  aigzag  sur  les  s^iles»  La 
larve  pique  les  tiges  du  Chardon  hémorroïdal ,  pour  y 
enfoncer  ses  œufs.  11  s'y  forme  une  galle,  qui  sert  d'habi- 
tation et  de  nourriture  à  la  larve. 

L^  colons  de  i'Ile-de-France  ne  peuvent  presque  pas  ^ 
d'après  des  observations  que  m'a  communiquées  H.  Cat- 
toire,  obtenir  des  citrons  sains  et  en  parfaite  maturité  ^  à 
raison  de  l'extrême  multiplicité  d*UH  diptère  du  même  sous- 
genre  qui  y  dépose  ses  œufs  (i). 

Tantôt  la  tète  est  plus  comprimée  transversalement,  de 
manière  que  son  plan  supérieur  est  plus  incliné  que  dans  les 
précédents;  et  que  les  antennes ,  lorsqu'on  la  regarde  de 
profil ,  paraissent  être  insérées  vers  le  milieu  de  la  face. 
La  trompe  est  très  grosse  et  en  partie  saillante.  Les  ailes 
sont  écartées  horisontalemeht,  et  l'abdomen  n'offre  à  l'ex- 
térieur que  quatre  segments. 

Les  Platystomes.  (  pLA^rysTOMA.  Meig.  — Dictya.  Fab.  (2). 

X>e  dernier  sous-geiirenous  conduit  manifestement  à  celui 
de Tinuede  M.  Wiedemann^  très  rapproché  lui-mêmexlenos 
mosillesy  de  nos  lauxanies  et  de  quelques  autres  genres  de 

»•<<      '        !■         • I    ■    •    I  I  '    .1      ;..n      -,       ..  I      .        r.i.lii  .         \      

(a)  Idem,  '        ■ 
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M.  Meigen.  }lf  çompo>eriPi^t  notre  li^uitiëiBe  divi^ion^  q^Uedes 
Gymnoiiywpe»  (  (^mnqmy^idfis  ).  Ce  spnt  de  petites  muttcir 
(les ,  ^  corps  court,  ^amassé^  arqjLi^;  presque  giabre,  d'un  noir 
Ijuisant,  ^tétp  ijh^  comprimée  trai9sver0alenient,de  mémo  que 
celle  des  platystpf^^y  decoulear  uniforme  et  généraleifient 
de  celle  du  corps  ^  sans  saillie  i n férié nr^,  et  à  ^ouyeriure  buc- 
cale large  ;  .^yapt  les  ailes  courbées  suç  le  corps,  et  le  dépas- 
sai^ tpostférieurem^nt;  J'^écussQn  assez  avancé  ;  l'abdomen  dé- 
primé, couit^  termioé  dans  quelques  par  une  petite  pointe 
eu  form^  do^  Stylet ,  ejt  les  paittes  presque  glabres  ou  très 
peu  velues. 

Les  unes  onjt  les  uniçnnes  «ussi  longues  au  moins  que  l|i 
tétQ  (et  écartées). 

Les  C^v'fPHBS.  (  CELTpmis.  Palm.  ) 

Bien  distingués  de  tous  les  diptères  par  leur  écusson  ^  re- 
couvrant tout  le  dessus  de  l'abdomen  ,  comme  dans  les  scu- 
tellères«  La  seule  espèce  connue  {obtectus*  Daim.,  Anal, 
entom.  )  est  de  Java. 

Leis  L4.i;rxAVJi£^*  (  J^iAuxauu*  Latx.,  Fab. ,  Meig.  ) 

Dont  l'écusson  est  de  grandeur  ordinaire^  et  doi^t  les  con- 
tenues ont  unesoieplumeuse(i). 

Les  autres  ont  les  antennes  plus  courtes  que  la  tête. 

Ici  elles  sont  toujours  très  courtes ,  insérées  soi^s  ^ne 
espèce  de  cintre  traversant  la  face ^  et  très  écartées^  1^ 
première  celluledu  limbe  postérieur  des  ailes ,  où  celle  qui 
vient  immédiatement  après  la  cubitale^  est  leplu^  spu^CiC^t 
presque  fermée.  Les  antennes  sont  logées  dans  des  fossettes; 
l'intervalle  compris  entre  elles  est  élevé.  Le  front  est  j^0;Vi- 
vent  ponctué. 

Les  espèces  dont  la  première  cellule  du  limbe  postérieur 
est  presque  fermée^,  forment,  dans  M.  Meigeu  ,  deux  genres , 
aiais  que  nous- réunirons  en  un  seul  sous-genre ,  celui 

Pe  MosiLLjs. .{  MosiLLUs  Latr.  ) 


(i)  Latr. ,  Gêner,  crust.  et  insect. ,  IV,  357;  Fab.^iMeiç.  Le  dernier 
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Ses  TiMiES  (  TiMïA  ) ,  dont  rabdomcn  a  y  suivant  lui ,  six 
anneaux ,  et  dont  la  palette  des  antennes  est  courte  ,  pres- 
que demi-ovoïde;  et  ses  Ulidies  (  Ulidia  ) ,  où  elle  est  plus 
alongée,  presque  elliptique,  et  où  l'abdomen  n'offre  que 
cinq  anneaux.  M.  Pallén  avait  désigné  ce  dernier  genre  sous 
le  nom  de  chrysomyza. 

J'ai  souvent  trouvé  en  grand  nombre  le  mosille  arqué 
sur  la  poussière  des  crevasses  ou  des  trous  des  vieux 
murs  (i). 

Lesr  espèces  dont  les  premières  cellules  du  limbe  postérieur 
des  ailes  sont  entièrement  ouvertes  et  longitudinales  ,  com- 
posent y  dans  M.  Ifeigen  ,  deux  autres  genres  : 

Celui  d'HoMALuns  (Homaluba),  où  l'abdomen  a  cinq 
segments  ;  et  celui  d'AçTORE  (Actora),  où  il  en  offre  six.  La 
tête  est  encore  plus  comprimée  que  dans  les  sous-genres 
précédants.  La  soie,  suivant  lui^  est  nue^  mais  je  l'ai 
vuepluineuse  dans  quelques  individus  (!2). 
,  Là  les  soutenues  sont  presque  contiguës  }  les  cellules  du 
limbe  postérieur  des  ailes  sont  toujours  ouvertes. 

Les  gynomyzides ,  où  ces  antennes  sont  très  courtes^  in- 
sérées, comme  dans  le  dernier  sous-genre,  sou^  une  sorte 
de  cintre  çt  près  du  milieu  de  la  face,  composent  le  genre 
des  Gymnomïzes  (  Gymnomyza  )  de  M.  Fallén  (3).  Celles 
où  ces  organes  sont  insérés  plus  haut  ,  sans  appa- 
rence'distincte  de  cintre  à  leur  origine,  et  se  tern^inent 
pat  une  palettç  aldngée,  composent  le  genre  Lonçhée  (  Lon- 
GH£A  )  du  même  et  de  M.  Meigen.  Suivant  celui-ci^  ie 
ft-ont  est  plus  étroit  dans  les  mâles  que  dans  les  femelles  , 
et 'l'on  voit  par  ce  caractère  j  que  ces  insectes  pennent^à 
quelques  égards,  de  plusieurs  espèces  d'anthomyzes  (4)*  Les 
antennes  des 'cétyphes  et  des  lauxanies  sont  ps^reillement 
insérées  plus  haut  que  dans  les  autres  gyinnomyzes. 

* —, r-—  ** ; j  l'.t'  '  1     rù'  _  ■•■-■■,      ■       ■ 

y  rénn^i  quelques  espaces  à  aoteunes  plus  coortes  et  c[ai<{)dttrreiient  for- 
mer un  sous-genre  propre. 

(^i)  Voyez  Latr^ ,,<>,ôncr.  citust/et  insecl.  ^  W ,  ^'^ ,  Meiç.  et  Fall. 

(q)  Voyez  Meig.  __       _ 

'  '  (5)  FmrTDiFt".       "^ 
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Notre  seconde  section  des  muscides  ^  et  qui  formera  noire 
neuvième  et  dernière  sous-tribu  ^  ou  division  générale^  les 
Hypogeres  (hypocera  ),  ne  comprend  qu'un  seul  sous-genre  , 
très  distinct  des  précédents  ^  par  plusieurs  caractères.  Les 
palpes  sont  toujours  extérieurs  }  les  antennes  son^  insérées 
près  de  la  cavité  orale,  très  courtes,  et  terminées  par  un 
gros  article  presque  globuleux ,  avec  la  soie  très  longue. 
Les  ailes,  dont  la  cote  est  munie  supérieurement  de  cils 
nombreux,  offre  près  de  sa  base  une  forte  nervure  oblique 
qui  gagne  la  cote  ,  au  point  où  dans  les  hyméroptères , 
est  situé  le  stigmate  ,  et  de  cette  nervure  en  partent  trois 
autres  qui  s'étendent  presque  parallèlement  dans  la  longueur 
de  l'aile)  de  là  l'origine  de  ]a dénomination  àetrineura^  im- 
posée à  ce  sous-genre  par  M.  Meigen.  Le  corps  est  arqué  ]  les 
pattes  sont  fortes ,  épineuses ,  avec  les  cuisses  grandes  j 
comprimées. ,  surtout  les  postérieures.  Ces  insectes  sont 
d'une  vivacité  extrême  ,  et  forment  dans  notre  Gênera  le 
Çenre  -. 

Des  Phobes  (  Phoba.  Latr.  —  Trineura.  Meig.  ) 

Les  diptères  dont  uous  avons  traité,  npus  ont 
offert  un  suçoir  reçu  dans  le  canal  supérieur  d'une 
gaine  tubulaire ,  plus  ou  nioins  membraneuse  , 
coudée  à  sa  base,  le  plus  souvent  terminée  par 
deux  sortes  de  lèvres ,  et  accompagnée  de  deux 
palpes.  Les  antennes,  à  l'exception  du  dernier  sous- 
genre,  celui  àe  phorcy  nous  ont  toujours  paru  être 
insérées  près  du  front.  Les  larves  de  ces  diptères , 
quoique  pouvant  naître  sous  cette  forme  dans  le 
ventre  de  leur  ,mère ,  passent  néanmoins  leur  vie 
au  dehors,  et  tirent  leur  nourriture  de  diverses 
substances,  soit  animales,  soit  végétales.  Ces  dip- 
tères ont  composé  notre  première  section  gén'éï  aie, 
partagée  en  cinq  familles.  Ceux  de  la  seconde  dif- 
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ferent,  aoos  tous  ces  rapports  et  quelques  autres, 
mais  moins  géoéranx^  et  ces  dissemblances  ont 
même  déterminé  le  docteur  Leach  à  faire  de  ceis 
derniers  diptères  un  ordre  particuli^*  ,  celui 
D*oMALOPTÈREs  (  omoloptera  ).^Ceax  qui  le  termi- 
nent et  qui  sont  privés  d'ailes  et  de  balanciers ,  ont 
une  certaine  affinité  avec  les  insectes  hexapodes  et 
aptères  qui  composent  notre  ordre  des  parasites^ 
ou  le  genre  pedicidus  de  Linnçsus. 

Cette  seconde  section  formera  notre  sixième  et 
dernière  famille  des  diptères ,  celle 

Des  PUPIPARES.  (Pupipaha.) 

Insectes  que  Réaumur,  à  Tégard  des  hippobos- 
ques  y  avait  distingués  par  une  dénonûnation  ana- 
logue ,  celle  de  njrmphipares. 

La  tête  de  ces  insectes ,  vipie  ei>  dessus,  est  divîsiée 
en  deux  aires  ou  parties  distinctfsts,  dont  Tuue 
postérieure  et  principale ,  ou  composant  plus  spé- 
cialement la  tête ,  porte  les  yeux,  et  reçoit ,  d?ins 
une  échapcrpre  antérieure,  l'autre  partie.  Celle-ci 
$e  partage  aussi  en  deux.,  doqlt  1^  ppstéppieure  pjlus 
grande  et  coriace  porte  latéralement  les  antennes^ 
et  dont  l'autre  constitue  l'appareil  mianducateur, 
La  cavité  inférieure  et  buccale  de  la  tête  est  oc- 
cupée par  une  tnembrape  j  on  yoit  sortir  d©  son 
extrémité  un  suçoir  ,  naissant  d'un  petit  bydbe 
ou  pédicule  avancé  ,  composé  de  deu;^  filets  ou 
§pies   très   rapprochés  ,    et   recouvert    piar   deux 
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lames  coriaces )  étroite?  ,  alongéesi  et  velues,  qui 
lui  font  l'office  de  gaine.  Que  ces  laraes  ou  val- 
vules repréàcutent ,  ainsi  que  je  l'ai.présunaé  >  les 
palpes  des  autres  diptères,  ou  qu'elles  soient  Les 
pièces  d'une  gaine  proprement  dite,  comme  le  pense 
M.  Dufour,  à  l'occasion  d'une  espèce  d'orniihomyie 
(Annales  des  Scienc.  nat.,  X,  245^  XI,  i),  où  il  a 
découvertdeux  petits  corps,  qu'il  prend  pour  des  pal- 
pes (i)  ,  il  n'en  serait  pas  mx)ins  vrai ,  que  la  trompe 
de  ces  insectes  différerait  sensiblement  de  celle  des 
diptères  précédents ,  et  que  la  gaine ,  dans  ce  cas , 
aurait  plus  de  rapports  avec  celle  de  la  trompe  de 
la  puce ,  dont  elle  s'éloignerait  cependant  parTab** 
sence  d'articulations. 

Le  corps  est. court,  assez  Wge,  applati,  et  dé^ 
fendu  par  un  derme  solide  ou.  pi^^ue  de  la  con- 
sistance du  cuir.  La  tête  s'unit  plus  intimement  an 
thorax ,  que  dans  les  familles  précédentes*  Les  an^ 
tenues,  toujours  situées  aux  extrémités  latérales  et 
antérieures  de  la  tête ,  se  présentent  tan^t  sous  la 
forme. d'un  tubercule  portant  trois  soies,  tantôt 
sous  celle  de  petites  lames  velues.  La  grandeur  des 
jeux  varie;  ils  sont  très  petits  dansquelqbes  espèces. 

Dans  sa  description  de  l'oroithomyie  bilùdée ,  M^ 
Léon  Dufour  observa  que,  quoiqu'on  ait  attribué 
■  '        ■  I  .■■....■■  I  < 1 1  I  ■■■■    ■■ I I  ■  piiii  t.i/,1 

'(i)  Dans  les  mëlophages ,  la  base  des  lames  du  sacoir  est  recoaverie 
par  deux  petites  pièces  coriaces,  triangulaires  ,  réunies,  et  for- 
maot  une  sorte ëc  ikbre.  Elles  MBobleot  «représenter,  en  petit,  les  deuj^ 
pièces  qui  recouvrent  la  base  de  la  troxpp«  de  la  puce, 
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aux  insectes  de  ce  genre,   des  yeux  lisses,  il  n*a 
pu  en   découvrir  aucun.  Un  nouvel  examen  des 
espèces  que  j'ai  pu  me  procurer ,  m'a  en  eflTet  con- 
vaincu que  Ton  s'était  niépris(i),  et  l'on  peut  établir 
en  règle  générale ,  que  les  pupipares  sont  privés 
de  ces  organes.-  Le  thorax  oflPre  quatre  stignaates , 
deux  antérieurs  et  deux  postérieurs.  Ce  savant  na- 
turaliste n'a  aperçu ,  dans  l'hippobosque  des  che- 
vaux,   dont  il    nous  a  fait  connaître   l'anatomie 
(  Âdnal.  desscienc.  nat.  VI ,  299  et  suiv.  ) ,  que  les 
deux  premiers,  ceux  qui  sont  situés  auxextrémités 
•latérales  et  antérieures  du   mésothorax;  mais  j'ai 
découvert  dans  le  même  insecte ,  les  deux  autres 
ou  les  deux  postérieurs.  Ils  sont  situés ,  comme 
dans  les  autres  diptères,    près  de  l'origine  des  ba- 
lanciers.  L'abdomen    de    1'^.  du  mouton  (  vojez 
mélophage)  m'en   a  offert  dix,  sous  la  forme  de 
petits  tubercules   ronds,    cornés,  .ombiliqués,   et 
dont  les  quatre  derniers  rapprochés  de  l'anus.  Ceux 
du  thorax,  toujours  au  nombre  de  quatre,   sont 
très  apparents.  Suivant  le  même  observateur ,  l'io- 
térieur  de  cette  partie  du  corps  offre    dans    VH. 
des  ches^auXy  des  trachées  utriculaires  et  des  tra- 
chées tubulaires;  mais  celles  de  l'abdomen ,  et  très 
multipliées,  sont  toutes  de  cette  dernière  sorte. 
Les  ailes  sont  toujours  écartées  et  accompagnées 


^1)  Le  (ioctear  Leacti  admet  cependant  leur  ezutencx  k  l'égard  de 
quelques  espèces.  Voyez  diaprés. 
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de  balanciers.  Leurcôle  est  plus  ou  moins,  bordée  de 
poils  ou  de  cils.  Les  nervures  supérieures  <jui  l'a- 
voisinent  sont  fortes  et  bien  distinctes  ;  mais  celles 
qui  se  prolongent  ensuite  jusqu'au  bord  postérieur, 
sont  faibles  ou  peu  marquées,  et  ne  sont  point  réunies 
transversalement.    Dans  les  derniers   diptères    de 
cette  famille^  ces  organes  sont  nuls,  ou  simplement 
rudimentaipes.   Les  balanciers  aussi   disparaissent. 
Les  pieds  sont  fort  écartés  et  terminés  par  deux 
ongles  robustes ,    ayant  en   dessous  une  ou  deux 
dents,  qui  les  font  paraître  doubles  qu  triples.  La 
peau  de  l'abdomen   est   formée  d'une   menxbrape 
continue ;,  de  sorte  que  cette  partie  du  corps  peut 
se  distendre  et  acquérir  un  volume  considérable, 
ainsi  que  cela  a  lieu  et  devenait  nécessaire  dans  les 
hippobosques  femelles  ;  car  leurs  larves  y  éclosent 
et  s'y  nourrissent  jusqu'à  l'époque  de  leur  trans- 
formation en  nymphes.  Elles  en  sortent  alors  sous 
la  forme  d'un  œuf  mou,  blanc,  presqu'aussi  gros 
que  l'abdomen  de  leur  mère;  sa  peau  se  durcit  et 
devient  une  coque  solide,  d'abord  brune,  ensuite 
noire ^ ronde,  et  souvent  échancrée  par  un  bout, 
offrant  une  plaque  luisante  ou  l'opercule  ^  qui  se  dé^ 
tachera  en  manière  de  calotte^  à  l'époque  de  là  der- 
nière trs^nsformatipn .  Cette  coque  n'a  point  d'an  neaux 
ou  d'incisions  transverses ,  caractère  qui  la  distingue 
des  autres  iiynaphes  de  diptères,  de  celles  des  athéri- 
cères,  partieulièrement,  dont  elles  se  rapprochent  le 
pl'ns.  C'est  dans  les  beaux  mémoires  de  ttéaumur, 
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de  deGéer  et  de  M.  LéonDufour,  relatifs  à  ces  in* 
sectes,  et  tons  accompagnés  de  figures  détaillées,  que 
Ton  puisera  une  connaissance  approfondie  de  ces 
transformations ,  et  Texplication  des  changements 
qnî  s^opèrent  dans  la  femelle  au  moment  de  la 
ponte.  I^e  dernier,  surtout,  a  surpassé  ses  devanciers 
par  des  recherchés  anatomiques^  qui  nous  ont  dé- 
voile des  Faits  très  curieux^  tels  que  Texistence  de 
glandes  salivaires,  d'une  sorte  de  matrice  (i)  con- 
sistant en  une  grande  poche  musculo- membra- 
neuse ,  destinée  à  une  véritable  gestation  analogue  à 
Putérus  de  la  femme ,  et  des  ovaires  totalement 
différents  de  ceux  des  autres  insectes.  îls  sont  formés 
de  deux  corps  ovoïdes ,  obtus  ,  remplis  d'une  pulpe 
blanche ,  homogène ,  libres  et  arrondis  par  un  bout, 
et  aboutissant  par  l'autre  à  un  conduit  propre.  Sui- 
vant lui  ces  ovaires,  par  leur  configuration  et  leur 
position,  se  rapprochent  singulièrement  de  ceux  de 
la  femme  5  Réaumur  avait  entrevu  leur  existence. 
La  matrice,  d'abord  très  petite,  se  dilate,  par  les 
progrès  successifs  de  la  gestation^  énormément, 
refoule  tous  les  viscères,  et  finit  par  envahir  toute 
îa  capacité  abdominale ,  à  laquelle  elle  donne  une 
ampleur  considérable.  Le  mémoire  de  cet  habile 
observateur  offrira  d'autres  faits  intéressants ,    mais 


[i)  Le  docteur  Nitzsch ,  qol,  dans  «on  ine'moire  st^r  les  iasectes  ëpi- 
^ïqucs»  a  traite  des  divers  £;cnres  de  la  famille  des  pupcpares ,  &it  mejl^ 
tion  des  deux  ovaires  et  des  quatre  vaisseaux  biliaires  des  hippobosqaes  ; 
man  il  ne  parle  ni  dé  cette  tliattice/iki  dés  glandes  aàlivaires 
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cîonl  nous  ne  donnerons  point  Tanalyse ,  parce  qu'ils 
ne  s*écatlent  point  ou  peu  des  lois  ordinaires. 

Ces  diptères ,  nommés  par  quelques  auteurs  mou-, 
ches-araignées  j  vivent  exclusivement  sur  des  qua- 
drupèdes ou  sur  des  oiseaux  9  courent  très  vile  et 
souvent  de  côté. 

Les  uns  (  coriaces^  Lat.  )  (t)  ont  une  tête  trèsdis-* 
lincte  et  arliculée  avec  l'exlrémité  antérieure  du 
1  horax.  Ils  forment  le  genre  * 

Des  HippOBOSQUiÊS.  (HiPPOBOSCA..  Lin.,  Fab.) 

Les  HippoBOSQURS  proprement  dUea.  (Hipfobosca.) 
Qui  ont  des  ailes,  des  yeux  très  distincts,  occupant  tous 
les  cdtés  de  la  télé,  et  les  antennes  en  forme  de  tubercules^ 
avec  trois  soies  sur  le  dos« 

'UH.  du  cheval  (  ïï.  equind  ,  Lin.  )  De  G, ,  Insect. ,  VI ^ 
XVI,  1  -îio,  brune,  mélangée  de  jaunâtre.  Elle  se  tient 
sur  les  chevaux  et  les  bœufs,  et  ordinairement  sous  la 
^ueue,près  de  leur  fondement  (i). 

Les  Ornithomyies.  (Obnithomyia.  Latr.  ) 

Ne  diffèrent  des  itippobosques  que  par  leiir«  antennes  en 
forme  de  lames^  velues  et  avancées,  et  en  ce  que  les  ailes  ont 
postérieurement  des  nervures  longitudinales  t<*è^  pronon- 
cées, et  gagnant  le  bord  postérieur. 

Ces  insectes  forment,  dans  la  Monographie  des  diptères^ 
du  docteur  Leach ,  quatre  genres»  !">  LesFiaoïfiss  (Fsromia^ 
—  Nirmom^iaf  NiUsch.  ).  Distinct  des  suivants ,  pai*  les  an- 
tennes en  forme  de  t«bef=e«4es  ,  et  les  ongles  des  tarse* 
n'ayant  itfttfe  deux  dents  au  Ireu  de  trois.  2**  Les  OrNitbohyies 

(i)  Le  docteur  Leack  a  public  une  Monographie  de  ces  insectes' (On  ihe 
gener.  et  «pec.  of  eproboc. ,  insect. ,  1817  ),  cnricliie  de  fîfçures  cxcel-' 
lentes  et  parfaîlement  gravées. 

(a)  Fojrez  Latr.,  Gen.  ctust.  et  iaseci.,  IV,  p.  36a i  Leacb. ,  Du- 
four,  etc. 
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(  Ornithomyia  )  qui  ont ,  ainsi  que  les  trois  sous-genres  sui- 
vants, desyeuic  lisses  et  des  ongles  tridentés;  et,  comme  les 
deux  qui  viennent  après ,  des  antennes  en  forme  de  lames , 
mais  dont  les  ailes  sont  presqueégalement  larges  et  arrondies. 
3°  Les  Sténépteryx  (Stenepteryx),  semblables  aux  féro- 
nieày  aux  ailes  près,  qui  sont  étroites  très  aiguës.  4''  ^^^ 
OxyptÈres  (  OxYPTEBUK  ),  dont  les  ailes  sont  pareillement 
aiguës ,  mais  dont  les  antennes  sont  en  forme  de  dents ,  dont 
les  yeux  sont  petits,  et  qui  manquent  d'yeux  lisses ,  ainsi 
que  les  hippobosques  et  les  féronies. 

Elles  vivent  sur  divers  oiseaux  ,  les  hirondelles  ^  les  mé^ 
sanges ,  et  môme  sur  des  vautours. 

L'O.  verte  (  Hippohosca  aviciilaria ,  Lin .  )  De  G.,  Insect. , 

ihid,y   ai-^,   verte,    avec  le  dessus   du  thorax   noir; 

trompe  avancée;  ailes  presque  ovales.  Sur  les  moineaux, 

les  rouge-queues, ejtc.  (i). 

Les  Strèbles.  (Si^rebla.  Ds^mi) 

Différeraient  des  ornithomyîes,  par  leurs  ailes  croisées 
sur  le  corps  y  et  dont  quelques  nervures  longitudinales  se- 
raient réunies  par  dçs  petites  nervures  transvérses.  Les  yeux 
sont  encore  très  petits,  et  situés  aux  angles  postérieurs  de  la 
tôte.  Sur  une  chauve-souris  de  l'Am^érique  méridionale  (a). 
Les  Melophages.  Latr.  (  Melophàgus.  — Melophîla.  Nitz.  ) 

Sans  ailes  et  dont  les  yeux  sont  peu  distincts. 

Le  M.  commun (Hippoboscà ^ oviria ,  Li n .  )  Pa n ^ ,  Fa u n . 
insect.  Germ.  ,  LXl ,  i4  ;  rougeâtre.  11  se  tient  caché 
dans  la  làtne  des  moutons.  Une  autre  espèce  se  trouve  sur 
le  cerf  (3).  .  •        ' 

Une  espèce  de  mélpphage  vivant  sur  les  cerfe,  offî-ànt 
des  rudiments  d'-ailes,  et  dont  le  thorax  est  un  peu  plus 
large  q;ue  là  tête,  forme  le  sôus-genrè  Lipôtepna'  (  Lipo- 

-, ^_ .    I    ■-    -       >.i. — ...     ,   '    ■    .     -     -nui     <^   I « — i  

(i)  Latr. ,  ibid.,  l'article  OrmiÛiQpr)rie  de.r£ncyclop..méth.^  Leacii. 
Les  yeux  des  ornitliomyles  m'ont  parn  un  peu  moins  grands  que  ceux  des 
Lippobosques,  Les  côtés  du  thorax  se  termijûent  par  devant,  en  pointe. 
l-iC  suçoir  part  d'une  petite  jiîece  eclîancree  en  coeur ,  qui,  dans  les  hip- 
pôbosques,  n'est  pas  à  ddcooverl. 

(a)  Dalm.y  anal,  entom. 

(B)  Latr.  ibid.  ^  et  Leaoh.  ' 
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TE  If  A  )  du  docteur  Nitzscb.  Près  des  mélophageft  j  paraît 
devoir  venir  son  genre  Braitle  (  Éraula  ,  Germ.  Magaz. 
Entom.  )y  dont  la  seule  espèce  connue  vit  sur  Tabeille 
domestique  y  et  a  été  figurée  par  M.  Germar.(Faun.  insect.» 
Ëurop.y  VI,  a5  ).  Elle  est  absolument  aveugle.  Sdb  tborax 
est  divisé  en  deux  parties  transverses.  Le  dernier  article 
des  tarses  a  en  dessous  une  rangée  transverse  de  piquants^ 
formant  un  peigne.  Réaumur  avait ,  depuis  long-temps , 
observé  sur  Tabeille  un  animal  parasite,  très  analogue  , 
si  ce  n'est  pas  le  même ,  pourvu  d'une  trompe  y  et  dont  il 
a  donné  des  figures ,  tome  V,  pi.  xxxviii,  fig.  i  —  4  y  ^^ 
ses  Mémoires. 

Les  autres  pupîpares  {phthiromyies ,  Lat.  )  ,  ont 
la  tête  très  petite  ou  presque  nulle.  Elle  forme  près 
de  l'extrémité  antérieure  et  dorsale  du  thorax  un 
petit  corps  qui  s'élève  verticalement. 

Elles  composent  le  genre 

Des  Nygtéribieç  (Nycteribia.  Lat. —  Phthiridium. 
Herm.  ) 

Ces  insectes  n'ont  ni  ailes  ni  balanciers ,  et  ressem- 
blent encore  plus  que  les  précédents  à  des«araignées.  Ils 
vivent  sur  les  cbauves-souris.  Linnaens  en  a  placé  une 
espèce^  et  la  seule  qu'il  a  connue >  avec  les  poux  (i). 

(i)Latr. ,  ibid.  ;  et  l'article  nyctéribie  de  rEncycl.  mëthod. ,  et  da 
nouv.  Dict.  d'HUt.  natur.^  deuxième  ëdit.  Voyez  aussi  le  mëmoire  du 
doct.  Nitzscli  sur  les  insectes  épizoïques. 
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SUITE  DES 

CORRECTIONS  ET  ADDITIONS 

TOME   IV. 

Près  des  cbhdylures,  page  i53,  on  placera  le  genre 
CuME  (  Cunia  )  de  M.  Milne  Edwards  (  même  tome  des  An- 
nales des  sciences  naturelles ,  xiii ,  B  ).  Ses  antennes  supé- 
rieures sont  rudimentaires,  et  né  consistent  qu'en  un  seul 
ttrticle.La  tête  est  distincte  du  thorax,  qui  est  divisé  en  quatre 
segments,  dont  le  premier  porte  les  quatre  pattes  antérieu- 
res, et  chacun  des  trois  suivants  une  autre  paire;  tous  ces 
pieds  sont  natatoires^  dirigés  en  avant,  et  Sans  crochet  aii 
bout;  les  deux  preinières  paires  sont  seules  bifides. 

Le  genre  Pontie  (Pontia)^  fondé  par  le  même  naturaliste 
(ibid.  XIV  ),  nous  paraît  avoisiner  celui  de  Cyclopi.  La  tête 
est  distincte  du  tronc,  et  terminée  par  un  rostre,  qui  est 
\un  peu  aigu,  et  paraît  formé  de  deux  articles;  elle  offre 
deux  yeux  sessiles;  quatre  antennes ,  dont  les  supérieures  se- 
lacées,  multiàrticulées  et  ciliées,  et  dont  les  inférieures  pé- 
diformes,  composées  d'un  article  ou  pédoncule,  servant  de 
support  à  deuxdivisions  ou  branches,  terminées  chacune  par 
Un  pinceau  de  poils  ,  et  dont  l'une  de  deux  articles,  avec  lé 
dernier  élargi  au  bout,  et  l'autre  d'un  seul.  Le  thorax  est  di- 
visé en  cinq  anneaux,  et  porte  cinq  paires. de  pattes  natatoi- 
res et  bifides.  L'abdomen  est  formé  de  deux  segments  et 
terminé  par  deux  appendices  ou  nageoires^ en  spatule. 

P.  ao5.  Note  première  >  lisez  i  Parkinson  (  Outlines  Orvc- 
tology  )  croit,  etc.  Fqyez  aussi  le  t.  XV*  des  An.  des  se.  nat. 

Au  moment  ou  nous  rédigeons  ce  filupplémenl,  nous  re-  ' 
cevons  la  première  livraison  de  l'Histoire  des  ctustacés  dé 
la  Méditerranée  et  de  son  littoral ,  de  M.  Polydore  Rbux 
et  dans  laquelle  il  établit  un  nouveau  genre,  celui  n'A liiÂi 
•THiE  (  AmathiA)  qui  ne  diffère  pas  de  celui  que  j'ai  nommé 
PéricèPe y  page  58  de  ce  tome;  il  me  paraît  même  avoir* 
pourtypè  la  même  espèce.  Les  figures  lithographiéës  qui  ac^ 
cOmpagnent  cet  ouvrage,  sont  très  fidèles  et  très  nettes. 
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P.  !ii3.  Famille  des  Arackaides  fUeuses.  M.  Savigny  y  a 
cubli  (Hist.  nat.  du  grand  ouvrage  surTÉgypte),  les 
genres  suivants:  i*  AriadnB|  toisin  de  celui  de  Ségestrie, 
n'ayant  aussi  que  six  ^eux,  mais  dont  les  deiiK  îaiermé- 
dlaires  postérieurs  sont  plus  en  avant;  2<»  LACH]{siSy  près 
des  drasses;  mais  ayant  les  camohets  des  chélicères  ( /brct- 
pulesy  Sav.  )  très  petits;  3<*  Erigome,  voisin  encore  des 
drassesy  aÎAsi  q«e  des  clul>to«et|  thoraK  très  élevé  en  de- 
vant. Second  article  des  palpes  épineux ,  dilaté  «n  mamère 
d'angle  ou  de  dent  à  son  extrémité;  4"*  Hbmiub»  (^«r> 
5»7ûi)«  près  des  agelèaes  et  théridsMia  de  IS.  Wakkenaer* 
Pieds  longs  9  grMes,  avec  les  engles  supérieurs  bîdentés; 
yeux  rassemblés  «ur  une  émitienoe y  disposés  eur  deux  li- 
gnes tjransverses,  necouâ^ées  e»  arrière.  Deux  filtëreslrès 
longues,  formant  une  q-ueue;  5**  ABAcniri*  11  ne  sons 
{jaraitpas  différer  4e  celui  d'Agâène;  6>"  Argtdpe  {Argygfes)» 
£p£uves  4ont  les  yeux  latéraux  antérieurs  sont  beaucoup 
plAM  petits  que  les  autres.  ;  n^  Emro.  Cinquième  famille 
des  Tliéridions  de  M.  Wàlckenaer.  8»  Octaub.  La  seconde 
famille  des  Dolovnèdes,  du  même. 

P.  33S.  Seconde  famille  des  My^liapôdes*  L'organisation 
des  Scutigères  (p.  337  )  <liff^i'^  tellement  de  celle  des  Scolo- 
pendres ordinaires^  qu'il  est  convenable  de  diviser  cette  fai- 
miUe  en  deux  genres^  qui  conserveront  ces  dénominations. 

P.  36s  noie  première^  Je  citerai  encore  le  bel  ouvrage  de 
M.  Curtîs  sur  les  genres  d'insectes  propres  à  l'Angleterre  ; 
ieunscaractcresy  sontveprésentés  avecvne grande  exactitude. 

P.  391.  Section  des  Carabes  sunplicimanes.  Elle  forme 
dans  la  méttiode  de  M.  le  comte  Dejean  y  sa  tribu  des  64!»- 
r^iqjues  feroniens ,  et  oit  il  a  établi  (  Spec.  général  des  co- 
léoptères, 111)  plusieurs  genres  eouveauK»  Les  Féfoeîens 
piâles  dont  les  deux  premiers  articles  des  deux  tarses  an- 
térieurs sent  seuls  dilatés  ,  comprennent  les  genres  s 
PoGONus,  Caboiaoervs,  Baaipvs  et  Pavrobùs.  Dans  les 
deux  piemiers^  le  dernier  article  des  palpes  labiaux  est 
ovalaire  et  pointu  9  tandis  que,  dans  les  deux  autres^  il  est 
presque  cylindrique  ^  ironqiié  è  rextrémitéi  et  léf^vemeat 
sccuri forme.  Le  second  (  Dapius  chloroticus  ^  Fischer)  dif- 
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fère  du  premier  par  le  cocselet,  ^(ui  est  convexe^  cordîforme^ 
assez  forlemeat  rétiéci  en  air&ce.  Banales  Baripus,  H  est 
couvexe  ^  presi^ae  evalalre.  Gelai  dejt.  patrohus  est  plj^ti  , 
rétréci  postérleu^remettt ,  plus*  ou  moins  en  forme  dé- coeur. 
Dans  les  autres  féreoien»  mâles^  les  trais  premiers  articles 
des  taitse&antérieiLVS-  sont  dilalés.  Une  première-  subdivision 
comprend  les  févometts  dont  lesr  crocheta  des  tarses- sont  de n-^ 
télés,  et  parmi  eux  le  genre  DoLicHva  est  le  sei»!  dont  k 
dent  du  milieu  àxk  menlon  soit  simple ,  c'est-k-dô^re  entière* 
Celui  qu'il  nomme  Prmtoityghus  est  identique  arec  celui  que 
je  désigne  I  pag.  490,  pax  la  dénomination  de  etenipus)  il  y 
cappocte  le  sphçdrus  te^ricolA  de  soo/  catalogtse.  Son  nou-* 
veau  genre  PaiSTODAeryLA  resannble  beaucoup  à  celui  de 
Utphria  ;  mai^  le  dernier  actiele  des  palpes  est  alongé  et  pres^- 
^ue  cylindrique ,  et;  le  corsriei  est  ovalaire.  Il  n'en  décrit 
qu'une  seule  espèce^ 

Parmi  les  feroniens  diMt  le»  crochets^  des*  tavses  sont 
&imple$  f  quatre  genres  OxsbRBtJs  y  Oi^isthopits  ,  Masoreu»  et 
A)|i;TAaç»i4  y.  s'éloignent  de  toua  les  autres  par  Fabsence  de 
toute  dient  sensible  ou  de- lobe  au  milieu  de  Fédbancrure  da 
i^euiOÊi^  l«e  p«emieD/doBt  M*,  le  comte  De}ean  n'a  yu  que 
doa  individus  femelles  ^  est  bien  distinct  par  la  longueur  du 
premier  article  desantennes,  égalant  celles  des  trois  suivants  ; 
et  e^suil^  piur  ses  pc^lpe»,  dont  le  detnier  article  est  assez 
fortement  sécurifprme.  Ce  naturaliste  place  ce  genre  im- 
médiatement agréai  celui  de  sphodre;  peut-être  se  range* 
Vil  dana  la  division  des  pateUimanes^  et  avoisine«t-iL  le» 
rembus  et  les  dicasles.  Le  second  genie<;  celui  d'OLiSTHOpus- 
appartient  k  la  divi^iop  de  eeux'dont  les  trois  premier»' 
ajcû/^Aa  dea  àm»%  ta^sea  antérieuvS'des  mâles  sont  assez  alon- 
gés^  très  légèremievt  tviaongulaire^  on  presque  carrés.,  et  a- 
pour  type  VagQnwn  Fotundaiunp  de  M.  Sturm.  Les^  àisui 
autres  i;eotr0n|  dai^a  la  division  de  ceux  dont  le»  troi^  pre* 
mier»  articles  de&  d^ux  tavaes  aKtérieuvs  des  mâle»  sont  peu 
alongésf  ils  sont  aiwi  longs  que  lai>g^8  et  fovtem  ent  triangu- 
laii;ei  ou  cordiformas*  Le-  corselet  des  v»asoreu&  est  transver- 
sal^ arrondi  latéralenoient,.  légèrement  prolongé  dan»  son 
milieiu.  Celui  des  antarctia  est  plus  ou  moins  (;arré  ou  cor- 
diforme^  point  ou  légèrement,  transversal»  Vlntrpafus  ùmum- 
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fusus  de  M.  Gerinar  que  nous  avons  rapporté  (p.  SqS)  au 
tous-genre  tétrafpnodëre ,  serait  une  antarctie. 

Six  autres  genres,  trigonotoma,  c atadromus ,  lestictts , 
DiSTftipuS;  Abacetus  et  Michoceppalus,  forment^  parmi  les 
féronîens  à  tarses  analogues  à  ceur  du  dernier^  une  petite 
section  y  ayant  pour  caractère  :  menton  trilobé  ou  légère- 
ment échancré  (i).  Le  dernier  genre  y  ceiuî  de  Microcéphale, 
çst  bien  distinct  des  précédents,  à  raison  de  ses  palpes  exté- 
rieurs, tous  terminés  par  un  article  en  forme  de  hache. Xe 
premier  l'est  aussi,  en  ce  que  les  palpes  labiaux  des  mâles  fi- 
nissent de  même.  UOmaseus  viridicollis  de  M;  MacLeay 
(  Annul.  javan.  )  est  congénère.  Dans  les  genres  Catadromus 
et  Lesticus,  le  dernier  article  des  mêmes  palpes  est  cepen- 
dant encore  un  peu  sécuriforme^  ou  va  en  s'épaississant  vers 
le  bout.  Le  lobe  intermédiaire  du  menton  est  avancé  et 
presqu^  en  pointe  dans  le  premier ,  et  peu  prolongent  presque 
tronqué  dans  le  second ,  qui  est  formée  comme  le  précédent;^ 
çl'insectes  propres  aux  Indes  orientales.  Le  dernier  article  des 
palpes  labiaux  des  Distrigus  et  des  Abacetits  est  presque 
cylindrique.  I^  lobe  intermédiaire  est  presque  mil  dans  les 
premi^is;  il  est  très  sensible  et  arrondi. dans  les  seconds.  Ces 
carabiqfes  sont  encore  étrangers  à  l'Europe  et  au  nouveau 
Continent. 

Le  Scariic  hoUentot  d'Olivier^  que  nous  avons  placé  dans 
le  sous-genre  Feronie^  s'éloigne  des  espèces  avec  lesquelles 
on  avait  formé  le  genre  Sîeropusy  par  les  jambes  intermé- 
diaires qui  sont  fortement  arquées.  C'est  d'après  ce  caractère 
que  M.  le  comte  Dcjean  ^  séparé  cet  insecte  des  féronies,  et 
qu'il  a  institué  le  genre  Camptosceus.  Les  Myas  ayant  le 
dernier  article  de  leurs  palpes  extérieurs  fortement  sécuri- 
forme ^  doivent  aussi  être  distingués  des  féronies. 

Ce  savant  a  observé  que  dans  le  genre  Pelôr  de  M.  Bo- 
neili,  la  dent  du  milieu  de  l'échancrute  du  menton  était 
bifide,  tandis  qu'elle  est  entière  dans  les  zabrus.  Il  conserve, 
comme  nous  l'avons  dit,  son  genre  Ahar  a.  Mais  si  l'on  com- 
pare les  caractères  qu'il  lui  assigne  avec  ceux  des  féronies^  l'on 

(i)  La  dent  ordinaire  du  milieu  du  menton  est  très  g^rande ,  el  forme^ 
ainsi  un  lobe ,  ce  qal  diminue  Tëtcndue  de  Tëchancrare. 
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seutira  combien  cette  distinction  générique  est  faible.  Lé 
dernier  article  des  palpes  des  amara  est  légèrement  ovalaire; 
il  est  cylindrique  ou  légèrement  sécuriforme  dans  les 
féronies'.  Son  genre  tetràgonoderus  ne  diffère  qne  très  peu  de 
celui  d'amara.  La  dent  du  met) ton  est  tronquée  et  sans  fissure. 

P.  4oo.  ÇtÉnipe.  Comme  nous  avons  déjà  le  genrç  Cteno- 
puSf  il  faudra  adopter  la  dénomination  de  Pristonychus  y 
donnée  à  cette  coupe  par. M.  Dejean. 

P.  4i3«  Division  des  Subuli palpes.  Il  nous  paraît  que,' 
dans  une  çérie  naturelle^  elle  vient  immédiatement  après  celle 
des  carabiques  quadrimanes.  Dans  le  genre  il/o^orei/^  de 
M.  Dejean  (p.  4^0),  les  deux  tarses  antérieurs  des  mâles 
ressemblent  aux  mêmes  des  harpales;  l'écbancruré  du  men- 
ton n'offre  point  de  dent ,  ainsi  que  celui  des  Sténolophes  ^ 
des  Acupalpesy  etc.  j  mais  les  palpes  ^laxillaires  se  terminent 
presque  comme  ceux  des  bembjdiqp^f  les  deux  derniets  atr 
ticles  sont  réunis  en  un  corps  coqimun^  seulement  lepénul* 
tième  est  beaucoup  plus  court  que  le  suivant^  en  cône  ren- 
versé, et  le  dernier  est  cylindrique  et  tronqué. 

Les  genres  Pogonu^  et  Cardiaderus  Ae  M.  le  cora  le  Dejean 
nous  paraissent  se  lier^  nonobstant  quelques  différences  tar- 
sales^  avec  les  Amara  de  M.  Bonelli.  D'après  ce  qu/é  l-on  ob- 
serve dans  les  cicindelëtes ,  les  carabiques  grandi  palpes^  divi- 
sions évidemment  naturelles,  on  voit  que  les  tarsos  varient 
sexuellement^  et  que  si  l'on  met  en  première  ligne  lès  carac- 
tères tirés  de  ces  parties^  l'on  pourra  former  des  coupes  mé- 
thodiques, il  est  vrai,  mais  qui  seront  en  opposition  avec 
Tordre  naturel. 

P.  45a.  Sous-genre  Lissome  (  Lissodes ,  Latr.).  MM.  Lepé^ 
letier  et  Serville  ont  formé  (  En cy cl.  mélh.  ,  Itisectl  x, 
594  )  (i),  ay^ec  diverses  espèces  de  taupins  ,  un  petit  groupe , 
composé  de  trois  genres,  et  caractérisé  par  la  présence  des 
pelotes  prolongées  et  en  forme  de  lobes ,  qui  garnissent  le 
dessous  des  quatre  premiers  articles  des  tarses.  Le  premier 
de  ces  genres ,  celui  de  Lissode  ,  ot^  celui  de  Lissome  de 

(1)  Nous  regrettons  que  les  limiter  de  noire  ouvrage  ne  nous  ayent 
lK>int  permis  de  donner  un  entrait  d'an  grand  nombre  d'obserrations 
neuves  et  intéressantes  que  ces  savants  ont  consignées  dans  ce  recoeU. 
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li*  DakntD  ,  eu  dîf  lingué  di»  deux  autres ,  4  raison  de  ses 
a^toones  trèa  rapprochées  à  leur  base;  ellea  seot  écarlées 
eotre  elle  dana  lea  ivax  aulrea*  CeUea  du  gesoe  TethaiiOhk 
(  Teiralobus  )  sont  fbbelléea  dans  les  mAies.  Dans  le  Iroi- 
Mime  genre ,  ceiiAi  de  PiaicuuJi  (  Pcrieaibu  )  ^  elïes  soat 
simplement  en  scie,  dans  les  deux  sexea.  Au  premier  se  rap- 
porte VElater  flaheUicomis  de  FabriciuS|  et  dès  lors  ce 
genre  est  un  démembrement  de  celui  que  j'ai  pammé  ffemi- 
rkipe  (454)  •  ^^  Elater  ligneus,  suturali&i  fwrcajtuSj  etc. 
du  méme^  appartiennent  au  genre  péricallei  qui  compren- 
drait dëis  lors  toutes  les  espèces  de  celui  que  j'ai  nommé 
{ibid.)  Cténicère^  dont  les  tarses  offriraient  le  caraeière 
général  indiqué  ci-dessus. 

/ 
P.  474*  1^9  MÉLYEESy  ajoutez  :  propres.  Le  m^me  oubli  a 
I;eu  relativement  à  quelques  autres  soua-genres  ;  mais^ 
d'après  la  marche  adoptée  dans  cet  ouvrage ,  il  est  facile  de 
le  remarquer  et  d'y  suppléer. 

P.  53o*  «  Cette  tribu  répond  au  genre  des  ScAAiJiéKS,  »  En 
conservât  k  cette  coupe  soa  étendue  pKÎmitrve,  nous  nous 
sommes  conformés  à  la  première  édition  de  «et  ouvrage  f 
mais  «ous  pensons  qne^.quMque  Pon  puisse  rejeter  plusieurs 
des  genres  établis  dans  ces  deriûers  lemps,  il  e«i  est  cepen- 
dant qu'il  fai^t  admettre,  et  (ela  sont  en  général  ceux  de 
F«^vicius. 

P.  570.  Sous-genre  Tricbie.  MM.  LepeUtier  et  ServiUe  y, 
ont  établi  (Encycl.  méth.)  plusieurs  nouvelles  divisions , 
et  dont  quelques-unes  leur  paraissent  devoir  former  des 
soo»<geores  propres. 

TOMB  V. 


P.  4^f  f^^^  dewpièm^*  Pcima^ifiws,  M.  Fiachec ,  qui  avait 
d'abord  désigné  ainsi  ce  ge«ro ,.  sur  ses  planches ,  a ,  dans 
le  texte,  adopté  la  dénomination  de  Scotodes  que  \m  avait 
donnée ,  avant  lui ,  M.  Eschscholtz. 


P.  69.  Lisez  9  RaYiH^aopBOiics. 
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P.7a,Jen*tipoiiitmentionnëlegenre/UmiirMtdeM«Kirby^ 
parce  que  je  n'ai  point  une  idée  précise  de  ses  caractères.  J# 
n'aurais  pu,  dans  un  ouvrage  aussi  concis  que  celui-^i^. 
exposer  toutes  les  coupes  génériques  ou  sous  -  génériques: 
deM.  SchœnherT;  sans  dépasser  les  limites  qui  m^étaient 
prescrites. 

P.  io3 ,  ligne  cinquième  ,  lisez  :  Parandre. 

P»  T 19,  note  quatrième  y  lisez  :  Cténodes  zonaia  y  minuta^ 

P.  lîS.  Auprès  des  acànthocinesseplacele  genre  Tapeinb 
(  Tapeina)  de  MM.  Lepeletier  et  Servilie  (  Encycl.  méth.,  x, 
545).  Les  antennes  des  mâles  sont  insérées  à  Textrémîté 
postérieure  d^un  long  appendice,  qui  naît  du  rebord  latéral 
du  front,  et  s'étend  transversalement  et  couvre  les  yeux. 
Toutes  les  espèces  connues  sont  du  Brésil. 

P.  1^8.  Tribu  des  LcprintèTES.  Les  mêmes  naturalistes 
placent  dans  cette  tribu  un  genre  qu'ils  ont  établi  (môme 
ouvrage ,  X ,  687  )  sous  le  nom  d'EuRYPTÈRE  (  Euryp-- 
t€ra)f  et  qui  serait  distingué  de  tous  ceux  de  cette  division 
des  longicornes  ,  par  le  nombre  des  articles  des  antennes  f 
il  serait  de  douze^  au  Jieu  de  onze.  U  a  pour  type  un  in* 
secte  du  Brésil  y  qui  nous  est  inconnu. 

p.  <3o.  Près  du  Bous*-genre  sténodère  viennent  ceux  de 
DiSTsr^iE  (Distenia)  et  de  Comètes  (Comeies)^  établis  aussi  par 
eux  (  Ibid  y  X ,  485  ).  Leur  corselet  est  épineux  ou  tubercu- 
leux latéralement,  ce  qui  les  éloigne  des  sténodères  y  dont 
les  palpes  sont  d'ailleurs  plus  courts,  et  dont  les  antennes 
sont  simplement  garnies  d'un  duvet  serré  ,  et  non  velues, 
comme  celles  de  ces  deux  sous-genres.  Les  élytres  des  dis- 
ténies  vont  en  se  rétrécissant ,  des  angles  huméraux  à  leur 
extrémité,  qui  est  armée  d'une  épine  ;  elles  sont  linéaires  et 
mutiques  dans  les  comètes.  Les  espèces  de  ces  deux  sous» 
genres  sont  du  Brésil. 

P.  i8o.  Le  genre  (rr^//ii5d«Linnaeus  en  forme  ici  trois  prin- 
cipaux s  Grillon  ,  Sauterelle  ,  Criquet.  C'est  par  inadver- 
tance que  les  paragraphes  où  l'on  donne  leurs  caractères  ont 
été  imprimés  en  petit-romain. 

P    2^1 ,  première  note,  «Voyez  aussi  l'article  Tettigone  de 
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l'Encydopddie  méthodique.  »  Ajoutez  j  et  celui  de  Tettigo» 
mdes{Ibid.), 

P.  uStiy  ligne  26^  lisez  :  Tzrmitines. 
P.  987  f  ligne  6,  lisez  :  HEL^rioiA. 

P.  3o4«  MM.  Lepeletier  et  Serville  (  Encycl.  méth.  )  don- 
nent le  nom  générique  de  Ptrie  (  Pyria  )  à  des  insectes  très 
voisins,  selon  eux  ^  des  Stilbes y  mais  dont  le  métathorax 
présente  une  saillie  en  forme  d'écusson  ,  dont  la  tête  n'a 
point  de  dépression  ^  et  qui  ont  les  yeux  lissés  disposés  en 
triangle  ;  les  latéraux  sont  notablement  éloignés  des  yeux 
ordinaires. 

P.  3i6.  Famille  des  FotrisscuRS.  Ses  divisions  forment  au- 
tant de  genres  ou  sous-genres  principaux  :  Sgolie,  Saptge^ 
Spbex,  BembeX;  Larre,  Nyssoit,  CRÀBBoif;  et  au'xquels  on 
pourrait  ajouter  celui  de  Pbilanthe. 

P.  343.  Sous-genre  Andrene.  Uespècé  que  dans  mon 
Gêner,  cru  st.  et  insect.  (  îv,  p.  i5i  ) ,  j'ai  nommée  Lagapufy 
et  trois  autres  du  Cap  de  Bonne- Espérance ^  s'éloignant  des 
autres  par  le  nombre  de  leurs  cellules  cubitales  complètes, 
qui  n'est  que  de  deux  ^  au  lieu  de  trois  ,  ainsi  que  par  quel- 
ques autres  caractères ,  forment ,  pour  MM.  Lepeletier  et  Ser- 
ville (  Encycl.  métb.  ) ,  un  nouveau  genre  y  auquel  ils  ont 
donné  le  nom  de  Sgrapter  (  Scràpter). 

P.  344*  Sous-genre  Sphecode.  Ces  savants  ont  institué 
{Ibid.)  y  sous  la  dénomination  dé  Rbathyme  (Rhathymus, 
auparavant  Colax  )j  un  sous-genre,  voisin  de  celui-ci,  mais 
qui  en  diffère  par  la  saillie  de  son  écusson,  et  en  ce  que  la 
troisième  cellule  cubitale  reçoit  les  deux  nervures  récur- 
rentes. Les  crocbets  des  tarses ,  en  outre ,  sont  entiers* 
Ils  n'en  citent  qu^une  espèce,  et  qui  se  trouve  à  Cayenne. 

P.  346.  Sous-genre  Xylocope.  Nous  y  rapporterons ,  jus- 
qu'à plus  ample  examen  ,  leur  genre  Lestis  ^  (  x ,  795  )^ 

P.  353.  A  la  division  des  apiaires  solitaires  scopulipèdes 
appartient  le  genre  qu'ils  ont  décrit  sous  le  nom  de  Monce- 
QUE  (  Monœca  ),  et  dont  je  n'ai  pas  encore  pu  vérifier  les  ca- 
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ractères»  Les  mandibules  sont  ctroites,  p  ointueset  bîâentées. 
La  cellule  radiale  est  appendice'e  )  la  sec  onde  et  la  troisième 
cubitales  reçoivent  chacune  une  nerviire  récurrente.  Les 
jambes  postérieures  sont  terminées  par  deux  épines^  dont 
l'intérieure  dentée  en  scie.  Ce  sous-genie  se  rapproche  de 
ceux  de  macroeère  et  d'épicharis, 

P.  373.  Voyez  quant  aux  genres  des  lépidoptères  diurnes , 
le  premier  fascicules  du  catalogue  descriptif  des  lépidop^- 
tëres  du  Muséum  de  la  compap^nie  de  Indes  de  M.  îlorsfield. 

P.  388.  Je  rangerai,  provifioirement  au  moins  *  dans  la 
section  des  Hesperi-sphinx  ^  1«  genre  Hegatesie  {lÊecatesia)^ 
institué  par  M.  Bois-Duval  ^  dans  son  intéresante  Monogra- 
phie des  zygénides  y  qu'il  Vient  de  mettre  au  jour  ^  et  qu'il 
termine  par  la  première  partie  d'un  autre  ouvrage  qui  sera 
très  utile  aux  amateurs  y  ÏCuropœorum  lepidoptcrorum  index 
mcthodicus.  Il  caractérise  ainsi  cette  coupe  générique  :  an- 
tennes hérissées  ,  fusifovmes ,  comme  dans  les  uymphales^ 
à  articles  assez  distincte  jusqu'à  la  massue;  palpes  très  ve* 
lus  9  à  articles  peu  distincts  ,  ne  dépassant  pas  le  chaperon; 
trompe  cornée,  roulée  en  spirale;  corselet  très  velu;  ailes 
couchées  sur  le  conps.  La  seule  espèce  connue  {H,  fene- 
irata  )  se  trouve  à  l^i  Nouvelie*Hollande. 

•p.  394»  Près  défi  syntomides  vient  le  genre  Psi caofoi, 
établi  par  ce  sav.'ant  dans  le  même  ouvrage,  et  distinct^ 
suivant  lui,  de  tous  les  autres  de  la  tribu  des  zygénides, 
par  les  a^^nnefi  moniliformes ,  et  ses  ailes  dépourvues  de 
taches.  Il  Wcoro.prend  aussi  qu'une  seule  espèce  (  P.  Duvau^ 
ce /lï),  trouvée  au  Bengale,  par  M.  Diard  et  feu  M.  Duvaucel. 
P.  4i'*  MVl.  Lepeletier  et  Servîlle  ont  formé  avec  la 
la  Pyrale  de  Godarty  qu'ils  avaient  décrite  précédemment^ 
k  cet  article,  un  nouveau  genre,  celui  de  MATRorruLs  {Ma- 
tronula  )  ,  tet  qui  diffère  des  autres  de  la  division  des  tor- 
deuses,  par  les  caractères  suivants  :  palpes  labiaux  plus 
courts  qne  la  tôte ,  leurs  articles  peu  distincts  ^  presque  gla* 
brcs;  hanches  antérieures  très  comprimées,  aussi  longues 
au  moins  que  les  cuisses. 

P.  4^5.  Soi|S-genre  Stygide.  Il  est  désigné  dansl'Ëncycl. 
méthod.  (x,  676),  sous  le  nom  de  Lomatie  (Lomatia). 
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P.  4G6y  Ugne  cimjmèmej  lim  i  AferrttAïc ,  an  liea  D*Atr- 
nux. 

!*•  499  >  %'»^  dix-neuf^  lisez  :  PiLZCocEiŒ.  Pelegocera. 

P.  5o6.  Sou5-ge  are  Stohoxe.  MM.  Lepeletier  et  Serville 
ont  formé  (  Encyol.  méthod.^  %  y  5oo),  avec  le  *$"•  siberitm  de 
Fabrîcîus ,  un  nouveau. genre ,  Pbosène  (  Prosena  )  ^  et  qu'ils 
distinguent  du  précédent,  à  raison  de  sa  trompe  beaucoup 
plus  longue  (  quatre  fois  pivis  lopgue  'que  la  tête) ,  et  de  la 
spie  des«antennes  garnie  de  Jbarbes  des  deux  cotés. 

P.  5io,  note ,  ligne premiènHf  Vxsezi/erox  au  lieu  i&fau, 

P.  852  ligne  i3  ^  lises  :  celle  des  OoLicoo'ciaEfi» 

Après  tant  de  témdignages  d'estime  et  d'amitié  que  m'ent 
donnés  les  pliis  célèbres'eiitomole'gistes  J*ai  cette  dbuce  con- 
Aauce ,  que  prenaut  en  considévaition  la  iiataré  de  cet  ou- 
vrage^ sa  forme  et  son  étendue  ^  l'impossibilité  de  mè  pro- 
curer tous  les  matéria«ix  nécessaires  et  de  pouvoir  tout  citer, 
enfin  mon  âge  et  mes  iong^  travaux ,  ils  excuseront  les  oubtis 
et  les  erreurs  qui  ont  pu  m'échapper^lf.  le  baron  Preycioet, 
gouverneur  de  la  Gulane  française,  et  vous  mes  anciees  et 
fidèles  amis,  MM.  Kirby ,  ^^y  le  ctie-valier  Sehreib«-s,  l« 
comte  Dejean,  Dafour,  Banon ,  Boyer  de  Fonscolombe, 
recevez  ici  le  tribut  de  ma  gratitude  povir  \t%  comiaunica- 
tions  intéressantes  que  vousaves  eu^  dans  cette  circons« 
tance ,  la  bonté  de  me  fiiire. 

•*» 

Paris  ,€012  déçembue  i^aS. 


Digitized 


by  Google 


Digitized 


by  Google 


^-^ 


i^  vr 


^'5^' 


^;: 


